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<"  ARTICLE    L 

A  plain  Âccouût  of  the  Naturt  aad  End  of  the. 

^  '  Sàcr AM£NT  of  tKc  Lord$^Supf€r .    In  whkh 

"  ail  the  Tcxts  in  the  Nîpw  Tejtamenty  rclatiiç 

to  it,  areoroduced  and  explainéd:  and  the 

Wholô  Doctrine  about  it,  drawn  firom  thcm 

alonc.  To  which  areadded^  Forms  oCPraykII*: 

•  Ceft-à-<lire:  ' 

Exposition  J^^/r^  d^  Jtntfle  de  la  nature  ér  du 
"  but  ^  Sacrement  de  la  Sainte  C&^NE  :  «i 
.  !  Uus  lés  Textes  du  l^ouvcau  Teftament,  j«i  s'y 
\,T0ffoft$nt y  fini  cite% ^  exfluiuez,  ^  ' ib'  toute, 
la  doHrirte  fut,  \ ce  fujet^,  tirée  umfuement  de  ces 
TQg.'':kri,  Part,  l     ^  '       A3  Tîfx- 


ê       BlEUOTHBQVB  RAISOKNTÉy 

,  TextÊS,    Ui  4pfn  /m  mJMU  Jh  Foyr|ilflir€8  Jf 

Préfacé,  î^^  contient  8.  A  Londres,  chtz 
Jaques,.  Jcàp,  d'Paul  Kwpfoq,  1735, 

QUoi  que  cet  Ouvrage  paroifle  uns  nom^' 
on  ne  ^eut  douter  qu'u  n^  fek  du  fiunéiut 
'  Doâeur  Ëenjamin  Hoàdlë y  ,  préfèn- 
mçnt  Evêque  de  Wincbefier.  h\  voix  puUiquç 
le  lui  devint^  &.le  câraâère  de  fon  e^ic  sf 
<!^couvre  à  plein.  Il  nous  apprend  lui-même, 
que  c*eft  ici  le  précis  de  plufieur§  Sermons ,  qu'il 
proBûdça^  il  y  a  ^^u«^  aiM^,  ktfè  quHl  ëei; 
iervoit  une  des  Paroiffe^  do  ttènifws.  Lé  fuccès 
qu'eurent  alors  ces  Sermons ,  par  rapport  au  but 
djx%  fe  piopofoit,  rengage  i  pttUier  maintenant^ 
tous  une  nouvelle  forme ,  &;  avec  des  additions^ 
ce  qu'il  avoit  dit  on  Chaire. 

n  fe  trouvé,  parmi. les  meilleurs  Chredeos^ 
JéSgétis  {)fëvétius  d^erreur$  &  de  fuperltitipiisV 
qui  tfè^«ffoùvei|t  les  rerripUflent  de  vaines  ter* 
\  itolWi  6n  forte  que  pàr-là  îè  défîr  fincére  quîils 
N^  d'êrte  vérîtâblèmcnt  pîeux,  au  lieu  dé  rendre 
ISr  vie  douce  &  tranquille,  devient  pour  eux  une 
ibufOt  d'inquiétudes  accablantes.  L^attenticm 
particuDb^  que  nôtre  Evêqu^e  a  toujours  cpx 
qu'il  devoitfwoir  à  înftruirtde  telles  perfonnes, 
lui  ayant  fait  remarquer  ,  que  ce  en  quoi  il  écoic 
Ife  plus  h^eeffaite  dfc  les  affifter,  c'étoit  éû  ma- 
tifre  de$  idées  qu^eties  Me  comtnunéttienC  de  la 
riature  fie  du  but  de  la  Sainte  Cé^ne  ,  il  fttt 
attaché  à  leurendotinerdej\jftes,ûûiiramenant 
Cette  CénSmoknerelIgleuIè  à  la  4m]pUcitiÈ  de  Iba 


loAIttitién  y .  Mfâat  êlfysaAat  \b  fejer  3c  kun 
firajreoTfftae  ieimallarmes,  fende  fijr  de  fiîi^ 
•ftriiKip»*     Qa  à?  6urpii  d^fitairs  rendre  un 
meiKieur  fimrke  til  ChriftifttiiTme,  &  le  mecde 
.plus  à  l^ri  d«s  attsqiw de  rinorédaliré  lesphi 
-Aédeafim^  que  de  repi-éfenro*  la  Religion  Gtué- 
-tteillie  tdle  qu'elle  eft  en  eUe^ipême,  ^^^^  ^ 
«HK  ce  que  rljpioraiice  8c  la  Super|lkkHi  oot 
t|ôuEté  ou  néle  aa  ibns  Qatur^  de^  paroles  de 
Nôtre  Seigneur  jftBVs*CHRisT,  &  de  dès 
jipàtns.    Vfd  rèfte,  nâtro  Asteoi^  eft  bien  éloû 
•foé  dé  vpuioir  établir  la  moindre  chbfe ,  ifu  tea- 
déatt  rdâdiementf    II  n'a  jatnais  ceflë.  dit*Uy 
-dHneiilquer  à  une  force  àtÇhfétiêMs  bien  difftreBa 
de  ceux  mi'ii  fe  propofe  de  iranguilliftr  ici  y  k 
nécefl^té  miifpai&ble  d'uae  obéiflançe  ui)ivef« 
6Ue  t  û  vokmté  de  D^ev.    Bt  par^là  |1  indique 
aflpL  clairement  un  aqtre  Ouirrage  ,  auqud  il 
\mk%  \^  fbfine  de  Sermons ,  donc  la  (#)  Trftduc^ 
tcur  François  Fa  dépouillé  ?  > 

'  La  medy>de  4e  celûi-d  ne  fiuirok  être  plus 
-fhroive  à  mettre  les  principes  >  de  les  conftqueif 
€es  qu\>n  en  tire,  «uns  un  jour  qui  les  fa(&  biei» 
•comprendre-  à  quiconque  lira.  1»  lÀyxt  kvtc  ^ 
tention.  On  y  £iit  en  quelque  façon  eaile  des 
<3âûraécre^.  Tpm  eft  féduic  1  un  nombre  de 
Piopofitions*  enchaînées  les  une»  «vec  te  aur 
ti«a>  flc  expliquées,  en  forme  ^  Scholies,  oii 
prouvées  jpar  des  Paâ^  da  Hmpe^m  7ij/?#- 

I.  f  a<>- 
W  Ht  >.iÇQ!ni8a»,«|î  ï«  a  pubUcs  aîjsfi  fpw  cç  tkfs: 

A4  - 


8     .  BlBUOttlÉ<t£KM  Râisonnb^^ 

L  Propoîi'TION.  yyParticiper  (4)  a  la  S&nte 
Jy  Cène  [car  teUe  efl.la  plus  ancienne  expreûba 
^  pour  défimer  cet  aâe  religieux  >qu'(m  appe)« 
jy  le  aujourdliui  'Recevoir  b  Sacrement']  ç'ctt  un 
^  Devoir  qui  n'eft  pas  tel  par  lui-même  ^  6c  oui 
^,  ne  nou^  paroîc  point  fondé  fur  la  nature  dès 
y,  choTes;  mais  qui  l'efk  devenu  pour  les  Cbi^^ 
yy  tiensypsir  une  InfticudonPofîtivede Je^sus» 
yy  Christ".  Quoi  que  Je^si^s-Gi^ist  nel'^t 
pas  inftitué  fans  quelque  raiibn.  "^ 

IL  „  Tout  Devoir  Pofitif  dépend  entiém- 
^  ment  de  la  volonté  &  de  la  déclaration  de  ce^ 
yy  lui  qui  l'a  inftitué^  en  ce  qui  concerne  le  bét 
yy  de  (on  inftitution^  2c  par  conféquent,  à  Té- 
,9  gard  de  la  manière  de  s'ei;  bien  aquittex^'.-.  Car 
il  n'y  a-  pas  d'autre  moyen  de  nous  diriger  dans 
la  pratique  d'un  Devoir  de  cette  nature; à  moins 
que  d'avoir  recours  à  de  pures  inventions  :  auqùfel 
cas  c'éft  en  faire  un  Devoir  de  nôtre  propre  insb- 
titution.  \    , 

III.  „Il  eft  donc  clair j  nue^  poar  (avoir  la 
yy  nature,  le  but,  &  la  manière  de  bien  partici- 
per à  la  Sainte  Cène  y  il  &ut  confulter  unique^ 
^r^Hî^nt  ce  que  Je'sus^-Christ  a  déclaré  lè- 

jfV.  „<Jn  ne  (âuroit  douter,  qu'il  rfaît  (îiffi- 
yy  famnaent  cyclique  à  fes  premiers  &  immédiat!? 
P,  Difciples,  tom  ce  qU'il  voul<Ht  qu'on  entendît 
„  par-là ,  pu  qui  y  (%Qh  renfermé".  Autrement 
ce  feroit  fuppofer  une  ètofe  indigne  de  fa  Sagef* 
icy  puis  que,  (ans  une  inftruâion  fuflfifinte  de  ù, 
part,  peiibnne  n'auroit  pu  (avoir  en  quoi  con- 

(*)  Tlg.  X  ,  &  fmv. 


irihât  ce  Devoir,  ^n^è  umquèment  lùr'  û  ve% 

JQQtc.  ^ 

*  y.  yy  II itnporte  pêii  aux CbrùienSyàt  rcchcr* 
ii  cher  ce  qu'ont  dit  là-deffus  les  Ecrivons,  oui 
^  ônîr  Vécu  depuis  le  teniâ  àcsEvungéHftef  &  def 
,,  j^Strcs.  Moîtls  chcore  doivent-Ils  i'«i  ràppor- 
^j  tiér  ici  à  Pàutorite  ^eple,  ou  aux  im^^hationi 
ii  dé  quelque  peribnàe  '  qufc  ce  fbit". .  Cajr,  fuppo(ë 
(ce^ui  ii'eft  pas)  que  PInftituteur  ne  fë'fût  point* 
bxpSS^Âéchiretùàityû^f^  impolffible  qii'aucu- 
àè  jrdtrr  pesrfonne,  i  qui  il  rfauroît'pâs  révélé 
Itf^toeirte  ù,  volonté,-  fuppléât  à  Ce  djéfàut.  AinÛ 
tout 'ce  que  ?on  ajoute  à  rinftîtutiph  dé  Je'sxts* 
Ch&îst  9  comme  une  partie  hécef&ire  du  De- 
HMr,^  doit  'être  tc^u  pour  pure  invention  dfer 
-Hb'iÀnàes,  avec  tpidque  fblemnité  &  quelque 
iutbrité  prétendue  qu'on  le-  faflc.  Cette  Pro^ 
pofidoh  y  dit  nôtre  Evfique,  eft  d'autant  jplus  xm« 
portante^  oue  h  iburce  des  erreurs  &  des  inquié-*' 
hides  de  plufieurs  bons  Chrétiens  fur  la  matière 
idônt  il  s'agjit,  vient  des  Livrer  de  Dévotion  où 
ils  ptiiiênt  leurs  idées,  lans  avoir  recours  à  l'Ins- 
titution  originale  dont  ces  Livres  altèrent  la 
•fimplicité. 

*  VI.  5,  C'est  dans  les  Vaffkg$s  du  Noi^v-EAtf 
\y  Testament  j  qui  fe  rapportent  à  ce  Devoir, 
^  &  là  uniquement,  qu'on  peut  trouver  i'cr- 
,,  poGtion  origjinale  de  la  natitre  &  du  hui  de 
\y  l'Inftitutîon .  les  feules  déclafadons  autbeh- 
„*  tiques ,  fur  lesquelles  nous  puifSbns  Virement 
,,  nous  régler  datas  ces  derniers  Sièclte;'  puisque 
>,  ces  Pailages  ont  été  écrits  par  les  Difci^es 
„ -immédiats  de  Nôtre  Seigneur  j  [W:  teùx  qui 

A  5  ,,avoient 


^  tvçim,  ^  ci»-m£<nei  Ic^Témw  d^l'ly^ 

^  tution,  ou  qui  Paroienc  ap^te  d'eux;  >tqaiMi 

^  tion  de  çç  Devoir  rdipeux^'t  Â^crwicnç  iî 
^dtQic  ftippQ&r^  que  lç$  preixikrs  C^^jri^mr  ^^^p. 
Ip^e^^àUj^tique  ou  Devoir  &;  qui  le  praâqMOtent: 
Qr^ii^ibuvQVt}  p'eo  tmroieQt:  w  ét^  ^fi^m?n^t 
iftftjuiw  pup  le»  A^trtij  \^  dernier»  4?  <?Ç^ 
^ui  le  ppuvoiepc  mieux  ^y€six\  ce  qui  eft  Ioçq^** 
cevaWe,  Aiafi  on  ap  doif ,  p^  coaî|iter  avfç  I9 
8icme  COPwu:e  (ur  tooii;  ce  qu'ofit  di;  le9  wtfn 
ScrivaiQç  ^ vernie  plgs  tôt  pu  jlu»  wd^aa  dt^ijTmi 
4e  ce  eetoa-U.  Peu  d^appéey  a($)Qrtent  upe  gjmr 
4fi  idténiUiQa  dan$  les  idéeg  &  dws  le  kqs^^ 
en  QM^re  de  tel$  poipt^  de  ^eli^.  Se  à-  wub 
^0mcç  de  i^h&6eufs  années  ^b  dtverfité  de  iêntv 

V^m^^  U  force  dA  l'iin^piiiuKiQa  )  av^pnetMjÇDC  df 
|i|ii^  en  plu$  les  invenaorn  ÀQ  le$  ^^dd4tio% 

.  Vlli  «9 4^s  P^flàges^  où  tes  Ëoivaitw  Saa« 

^  du  Nwuesu  TMmteMt  pajrleitf  de  l'InftitimjiQ^ 
^  de  k  Ji^<#  Cf«e,,  fooc  le»  fi^vans»  aqxqwdK 
»  p«r  CQniëqueQt  il  âut  prinçi]^lemeiit  f^e  u^ 
teuton:  Matthïev  ,Clwp.  aXVI,  v^s.:^ 
A.  Marc,  XIV.  22-24.  Luc,  XXII-  «9* 
NiÎT.  Paui,,  I  CoRiNTH*  XI,  ^3-2(î,''C5n 
w  («IXauetaMe»  reowqaej,  pour  fiwulicer  pin- 
tel% we  ï^es  Paffigca* 

I,  On  mom*.  que,  dam  5/.  Jlfyt$bm^  lots 
qfCû  djt,jR'ii7çJK(U^^,  ef  *^W^i  a  »e  fcut 
fas ar4dwe  cotnioeWc k  Vcrfion  ApglaUê:  t?- 
4ti  iàfi^:  vmHkémflP^vi  c'eft^td^e,  H 


i»Hfe  |r-w  a  Pççu,  mfiq^  (#)  St..  Lvç. 

fc.r^(t>  3.V.4!4flfe  ç'^priwpr  for  1>  wiflpç  fiwrtic 
de  VînKtiçiw^^  ^<MOî^n5^  /iu^«f«  Vartioos  (f) 
Fnmçpi^  Qm  '^^  ^^Ki  Q^f^  irumér^  4«  m4ij^* 

t^  fçxventj,:  m^iVQix  qu'ils  .n^  j^mf^hmsis:^ 
fiif^  W  (^qu'i)^  diiOKsiK  QCM^dm  fis^âeste^ 

^qtkm^  opnè^  ^  termes  %lii»;.'i8ç  ^  ft)»' 

issues  ^  1^  mèm^  ïomé^ei  Ç»  tftngivrag^- 
xé  écôfiC  «QP  'M«nmAi  çcmibrim  am  expesAor^ 
m  uy(î«e^e9<  tel  3^^9  m^til>eft  Mcûr«^Mii|- 
pw>  dan»  tcHw  tes  Pû'99;  âr  4mi  tomb^k^^iiS^ 

fnent9&  réuQîs^qemm  toin  form  dth  boûc^^ 
laâtxie  d«  nôti^  $«iTQMr,  poar  te^  ieiia  qm'ds:re^ 
JBinnepc^  on  tii^  celte  pitraphn&^qiû  déonâOiq^ 
idée  de  toin»  l'ïoftîtatJoii.  >^fimi^>&  wnif^» 
^  ce P4iî9>  ^ ^  wmttmntwmpâ i Psiiyiup 
s>  j*«ppfiU9<«^CfV!^9a)|iâdér6dèsèprâ^ 

(«)  XXn.  19.    f^>  t  CÔRmTH.  XI.  jM. 

(r)  L^  V«r0OO  <le  Me.  Lt  CtfiAC,  ik  «dU  de  J^/t% 
241  4criii^<  ^tpi^i  (dit  f  QipIcmeAt ,  ^  #>Mi#  A^.-  mais 
far  St.  Marc»  XIV.  22.  où  il  0*7  11  [^^s  pla$  d'iuticlc» 
les  Tiadaftcnzs  ont  mis:  &  ^*jMt  ^ns.  Incçovitaftce ,.qM 
9éuc  Stftque  c^xoebe  aufi  ^  U  Vcifio» 


'^j  Vie,  pour  vôtre  bien;  quoi  (pi'H  ne  le  foit  pai 
>y^  encore  y  çoilinie  vous  le  .fkv,ç2''cîéltaincnîent  j 
^  puisque  voud^'toieyoye^.  Mris'jeydti^  don^ 
y,  SiiitaamtenuitcéCâffSy  Se  Pàpfwllè^^  Carpf^ 
<^^'  pour  vous  môtkiter,  qîie  "VMÈ'^évèz  prendra 
^yiâc  manger  lê^Fii/iy  dé  cett^  ^nûihiéïev  après  vcA 
<p,morc;  &  pouf  vous  fienîffer-  le  oommandef 
1^  4nefi|'^e  je  it>uipfàis,  aej^¥v^«î,*  de  l'wwp/i 
a^^-  ât^de  WMngifilU'  Pain ,  poui^  ^mt?  'JSitvènir ;  d^ 
jg.  moi,  &  de  mon  C&rps  roixi^ù  ;  Hi^tà  cpi'il  faû^ 
^^ia'^^é^  &  tpie  je  m»  ferai  et&igtif  de'  vous, 
-■^it^élkmtiatbûyeù-fpus  Je  atte^Coupe ,  c'eft* 
^jà-dîre,  du  Vin  qu^  y  a  dedèttoy  que f appelle 
-^  pnSfeûcemeàt  vmtiSangy  quoi  q^il  ne  foie  pâè 
-j^^encore  r^nn^u^  pour-  vous  mté  ^oîr  ^  que 
4y  vous  devez  boire  iainfi  du  Vin  ^'  eh  ammémorai 
-^i^^lMi'de  mon  ^«^ii^,  après  qu'il  âu^a  été' r^ir^^A 
-^ii^Dor  vâtrt'bien,'  8c  pour  le  bien  de  plufieurs 
„  autres,  auxquels  leurs  Péchel  feront  pardoni» 
'^  het^^Cdcm  If»' osftiditions  dé  mon  Evangile, 
f,^  Ceft  pourquoi  j'appelle  cette  Cùufe^  que  je 
*^oti«s,  c'eft-S-dire,  ce  Vin  y  tmmfang  de  ta 
tyy  Noawlk  Alliance  y  entant  que  vous  devez  en 
^  boire  déformait  en  cmmninwratien  de  mon 
yy  5^,quc  j'aurai :r^ndu, pour  certifier  la  vé- 
9,  rite  de  tout  ce  que  j'ai  dcçbré  comme  étant 
yy  la  volonté  ou  '^Alliance  de  Dieu  ;  contenant 
^  ce  qu'il  a  promis  de  fa  part ,  &  ce  cju'il  veut 
yy  que  tous  lesCroyans  fâilent  de  leur  côté.  Pour 
5,  la  même  raifon ,  j'appelle  cette  Coupe ,  ou  ce 
yy  Vin  y  la  neuvelle  Alliance  en  mon  Sang}  parce 
„  que  déformais  vous  devez  boire  du  Vin  avec 

.«  un 


•7,  tin  pièiàc  fQQVenir  dé  âidn/Sf^^/^;  ou  >>it?lc- 

„  oud,  àpr^  qu'il  aura  été  vçrfé,  cette  Nwrb«t 

,^  te  Allume  fera  confirmée,  comfne  par  unSeaa 

',,  ou  un  Tétndgha|e  dé  (a  véfté;  en  vue  de 

iy  TOUS  aflthrer  pics  fermetnant  de  la  rémigion  de 

„  vo»  P^itfà ,  protnife  daâ»  cistte  Aménce> 

yy  moyennant  une  vraie  Ré^tâiice  &  unë^  f» 

f,  rieux  Amendement  de  vie.  •  Lors  donc  bue 

yy  vous  votfcs  afièmblercfz ,  eonime  tnes  KJc»- 

5,  pies,  après  que  je  ferai  enlevé  d'avec  vou^ 

yy  Buvixr-tùus  di€eViny  à  dedèin  de  vous  aqùiP- 

yy  ter  de  cette  aûion  de'to/ff  J»  Vm^  en  ri^^ 

*„  moire  dé  mon  Èang  répandu  alors  pour  vous. 

•,,  Et  auflî  (buv«nt  que  vous  vous  affemblerei 

yy  pour  fo/f^  du  Vin ,   précirémént  dans  cettç 

^,  vucj  aiez  fbitt  de  le  faire  toujours ,  non  com^ 

i>  me  fi  vous  buviex  dans  un  Repas  commuir, 

,,  mais  avec  un  fouvenir  religieux  de  moi,        * 

Voilà  tous  les  Paffages,  où  eft  coi^nùë  Fin** 

titution  de  la  Sainte  Cène -y  Se  d'où  il  paroît 'd*iL 

bord ,  qu'on  ne  ôuroit  imagfeer  d'Inftitutton  Vé- 

-fitive  pliis  fimplè.  •>  . 

VIII.  AiKsi  tout  fe  rédufc  à  ceci ,  que  le  Biffi 
pour  lequel  Nôtre  Seigneur  a  établi  le  Devoir 
dont  il  s'a^t ,  eft^  une  commfeior^tion  de  lîiii 
même,  qui  doit  être  continuée  conflâmment'^ 
jusqu'à  ce  que  lui,  alors  préfent,  aVcc  (a  Difci* 
pies,  &  maintenant  abfcnt,  fiit  revenu.  • 

De  cela  fcul,  nôtre  (a)  Auteur  tire  aifemeoe 
dequot  renverfer  de  fond  en  comble  le  Dogme 
monftrueux  de  la  79amfuhfiantiàth7»y  &  la  Pr^ 
fence  réelle.. 

•  ^   .  ■  IX.„Oai- 


/ 


§4  .Mnt4manvûmK%wiom%f 

;,  jSaccr^  ^  t^ipfs^n  Ssùûm^m  w  k  rdttion 

94.  cip)e,  mém^'49f  f^hn  fie  Jmtf  i^  f9i,  :  en  cotn- 

^  M  ivfp99ftk9^  éf^fitatàa  fe  Difidplot^  $*$- 

^iinçat;  ^a  buT  ^9  l'Toftictttkm  ;  tdyi0.<}ue  NÂ* 
^.m  Seipiettr)  ^  Içs  Diiidj^ei  in»édms,nog8 
^  l'ijot  «qpç^'%  «  P«Kfene  que  Js5fj8-CBKUT 
%Qit  fur  h  Tm^yfA  PifcMcs  ne  pouvaboi:  pas 
j^u^iUçmflPl  «iinger  amfî  au  Paie,  6c  bom  (ju 

l4qrs;  ni  4'um  çhciiefneere  à  yeotr:  mm  ik  p^ 
ir«nt  1^  (me  «prè9  &  eoprt,  Aiofl  cette  partie  de 
nnftiruQpn  fçgfirde  akioflavenifint  çt  que  I» 
pHiçiples  4^Qim  f^stûplcn  mtjEtms-Cwmr 
auroit  été  oïdevé*  ^'icirbéi *  Et  Yoilà  e»coc0  q^i 
jmqtif  évid^minefit,  qnt  fiip^pâr  ici  k  préiTen- 
jUC  du  Corps '&  du  Sfw  Baeufti  de  Notre  Scè* 
^pri^r»  ^  un.&ivgf^fcelde  ce  Corps  prâftoe, 
ce  fcroic  toujours ,  mis  à  part  te:  abmrweï  in- 
finies de  Ig  (i^'etkàk-mèmsy  détruire  toute 
U  nature  Sç  to)^  )e  bitf:  de  Tlnmfeutiûn^  pour  j 
ji^tver  UfwC^étmniedepujEeiavwtiQn,  fis 
faoérenieot  di^ireote. 

.  X'  »Uty% d*««w« Paûàgçs  du  Hmv^tiTffs^ 
^  tamênt^  0(We  cdu^  doat  on  vient  de  parier^ 
igi  d^ns  tesqy^  on  trouve  jMr  oçeétfkn  dés  ehofea 
^  <jui  fe  rapportent  à  ce  fujct.  U  importe  donc 
^  à  tQUf  les  CMTftff^  de  ftire  atiffi  attendon  à 
f,  ces  Paflii^es,  &  d'examiner  s'ils  cûndeniieht 
^cjud- 


;;  ^(lae  diôfi^  de  fias,  pour  ttoui  iafbmre'dt 

L«  Verrcfe«"t(5-ii.  du  <?%.  X.  de  là  R 
Jl^n-f  il*  CtrlttNYtttfti^s,  paroiflëtir  ici 
te  ff&tAm ,  toiwnfe  on  pettt  Wen  le  jùgcn 
t'ôcciéôft  ietbisct-ceqtteSf.  Pat^î.  y  dit,  cft 
fètsd  Ôiï  â*  ttbtiVq^  les  Cûrhthkmy  Wx"hp>^ 

riUX  f^jt^yûotit  ils  Étotent  aivlfpfltiet. 
sroici  h  pitij^t^  ^e  hjSftte  Âatkai^  ^ 
Aittihè. 

•,  Vers.  itf.  Lots  qae  tidus  (SBf *tew,  dâiis  Hô» 
,'^  AflemHéas'Kefigieufes, .  h6u$  panlcipôûs  dd 
^'tomman  à  &  cWm  ii6f  ^i^d^dfirdMy  Ou  i  là 
„  Ca»fr  i'aâti^mlà)  degfattti  i  éette  C^i^  fat 
,,  hâarïle  ht)ds  prononçotii  d«  ^nties  pàfolés  % 
,^  h  lôuatige  dt  DtÊtt,  &  pmt  te  temerdef  j  y 
^,  pârtidpons-nbus,  tomme  bûvàtis  du  >^  da^ 
^  titié  &  Uti  ûâge  ordinaire  f  Nbn  cemdnetâ^nh 
,^  tmis  comme  bâtuis  un  Via  établi  pouf  ëtte 
^  ttû  f«»rt5(im>/dti  Sit9^  deCtrk^sT.r^a^dû  pôuf  - 
„  nous.    N^teftrCè  pâs  donc,  taoù  û  detoutlott 

p«r  et  qtiè  Métfé  self  Atof  Ht  i^MutAfty  ctt  »tiY,èMr  ^4. 
«»i  iûc  It  P4«r«»  qii*il  tompôîc  i  Mf  te  rfih^  ^i^ar^ît  fet« 
tt  C^nft  de  UnéiiUion  Vftc  cêlfe  doiiC  on  VdfDit  an  iSWiMf 
^^W,  it  t}u«  161  J»»ir/  a^ïoîwil  in  OiiN  eMSionTH 
Srâ€i$%  8c  par  U  manière  dont  st.  CHRYS^tôitit  ^  It 
Tw'onfnACtEt  :  ti|«i^  ^fie  df.l«?|r  Çmi  ^n  tftt  mêlé 
beaucoup  tde  cérémonies  éc  d'expreflionf  pompcnus  à 
ritiftftilâoa  »  teïpâftieuc  h  tes  des  pai^iet  d^l  il  8*é^ 

fk  :  £»  C«iifr  /«^  i«^M//#  <»«/  |*ii»lkt  >  ^0fir/0»M  0J»U  * 
tumm  fn  ftkmrt  V  é'  tn  pmtMtr  dm_^9ig  ]^  ChM  f^Omé^ 
fvmr  mm.    Voyec,  pour  ST.  ChrysostoMI »  Toia»  lU^ 


^1  ^on  GQ  conuoun  à  ce  qui  nquf  ncféûc  le  Jit^ 
^^  venir  de  Ibn  èang^  iBç  qui  cft  appdè  foh  ^tf^f/^f 
^  dan^  rinftitudoi)  .qu'il  en  aYàite?  Lors  que, 
9^  dam  la  memeSblemmté^npus/f^^  inao^ 
,^  gèons  c}u  P^Mf»  h'ieft-ce  pa$  la  cenmMniêa^  ou 
^,/&  participatûxi  en  commun  à'çe  qui  eft  «tabit 
^,/<9iî.fouvcnir  de  fon  Cwyx ,  &:.qtril  a  appdîo 
^  /09  Corps  à  çaule^e  cela?  5c  non  pas  nunger 
^  du  Pain,'  comme  un  aliment  ordinaire?  -  t 
„  Ferf^  17.  Je  dis^,  une  farticipàtion  :  car  teHc^ 
»;  eft  U  nature  de  ce  Rite-,  qu'il  fe  fiiit  en  com- 
!,  mun  dans  uneÂ^emblee,oç  non  pas  par  quel* 
^y  que  Perfoniie^  en  particulier.  Et  par  cette  me- 
5,  me  ndfon  que  c'ctl  uafeul  Pa^y  partagé,  que 
^  nous  prenons  tdus  en  cpmmun,  quoi  c^ue  nou^ 
P  (oyions  pluËeuri  Perfonnes,  nous  déclarons; 
P,  ainfi  nous-mên^s,  que  nous/ne  fbmmes  quW 
^  fiul  Corps  y  ou  une  Société.  Ôiî,  comme^  par^; 
,,  mi  les  Hommesy  a^eSi  une  marque  ordinaire 
y  if^Yunim  dans  une  même  Société ^  de  manger 
^  enfemble  du  Pain:  de  même,  nous,  afleml^; 
^  blez  &  participuis  au  même  Pain,  nous  nouk; 
^  reconnoiiibns  par--là  un  fèul  Corps;  &,  entant' 
^  Q^t  Chrétiens  y  npus  fkifbn^  prpfeflion  de  coqi- 
^,  pofèri  avec  les  autres  Chrétiens  ^  qui  particiTi;^ 
„  pant  en  même  teins,  vxit  feule  Société {àxQxciO^ 
5,'  te  du  Corp$  du  Monde  Paien)  dévouée  &  ioXL^ 
^  mife  à  Je'stjstChrist  ,  convie  nôtre  com-i^^ 
^  ïiiun  Chef. 

^  ,3'  Vers.  18.  De  même,'  parmi  les  Ju^Si  ceux, 
^, qui  mangent  quelque  portion  de  ce  qui  a  été 
^  Jofrifiéiàx  YAuuI  du  vrai  DiEU ,  jfont  par-là- 
f^^oeniéZ,   dç  font  eux- tnême»  efièâivemenf 


,ik-  •  <•  >« 


Jamner^  Février  U  Mufi  Ijyi.    Vf 

^  profeflion  de  pardjcipor  à  cette  viande,  non 
^y  comme  à  un  mets  commun ,  mais  comipe  à 
^  une  Chahr  qui  a  été  offerte  fur  T Autel  du  vrsi 
^  Di£U;&  par  coûféquent  fe  reconnoiflent  par 
yy  là  ètrtfin  Pfuplèy  &  fes  Adorateurs,  daqs  un 
,,  &n^  paj^icûner,  au(&  véritablement.,  que  s'ils 
„  avoiei^tieui^-mêmes  offert  cette  même  Chair, 
^  en  ^orifice. ,  fur  (on  y^ift^/.  •  . 
!•  ,.  yèrs..  i^.  Quand  j^>pUque  ceci  aux  ^^^^9 
„  dont  vous  êtes  enyifçnne^,  &  aux  S^crificèf 
„  de  leurs  Û9&;,  je  ne  voix  pas  dire^  que;!^ 
„  Idoles  de  Jeurs  Teg^ple%  auxquels  ils  iacnfijpnt, 
„  ibient  d^  Erres  réejis^  ou  que  ce  qu'Us  leur  Qf- 
„  frent^  foit  véritablement^  même  après  le  Sa* 
„'crifice,  diâerent  en  lui-même  de  toute  autre 
;,,  Viande  commune;  ou  que  vous  ne  puiffiez 
„  pas, eu  ^aid  uniquement  à  la  vérinble  nature 
,,  des  chote  ,  &  au  jugement  de  vos  propres 
,,  confciences,  numger  de  la  Chair  ainfî  iàcri- 
„  fiée,  auffi  légitimement  &  innocecâmene.  que 
„  de  toute  autres  Vers,  20.  Mais  je  dis,  queles 
^,  Patins  eux*méme&  regardent  certaioemept  ces 
,,  Viandes  comme  des  Offrandes,  &  fb  pcppo-» 
„  (ènt  d'en  faire  des  Sacrifices  (  non  à  un  lUen^ 
„  mais)  à  quelques  Efres  ré^iSr,  auxquels  ils  croient 
„  que  cela  iëra  sgréablc.  Et  puis  que  ce  n'efl 
„  pas  à.un  feul  Dieu  ^ly/r^mf, qu'ils  offrent  c^ 
„  Sacrifices  dans  leurs  Ternes  ,  mais  direâe-» 
„  ment  &  manifeilement  à  quelques  Démons  y  ou 
„  Divinitez  infiirieures,  qu'ils  honorent  ainfî 
„  comme  Dieux -^  par  cette  raifbn,  je  ne  veux  y 
„  pas  que  vous  foiez  participans  en  coçimuti,  : 
„  ou  que  vous  paroiûiez  avoir  communidi^l^avec 
Têm.XFt.  PMft.  I.  B  „  les 


^  TPMst  ctè: j   dfes  chofe  qui  ont  étêficrifieeî ea 
^  rbomiétif  religiear  de  ccsDfmâftî  cRimértqaesv- 
„  Ca*,  qdol  que  par  ïine  telle  aflSon  (coinme<' 
yy  tôù»  penfe  très-bien  aa  fujct  dt  fcwy  Idoles 
yy  &  de  leurs  Sacrifices)  vous  né  prftcndîfez  rieii'- 
95  fcire  qoe  tffendccnt  en  lui-même;  cependant' 
'  ^  vous  donneriez  liieu  de  croire  que  vous  vous" 
yy  jbienez  puMqucment  avec  ceta  qui  ont  vcri- 
^  taMetûent  denbin  d'honorer  quelque  P/;5w>ïiau 
a  pr^odice  du  culte  dfl  au  Vkn  Suprême-^  &  ert 
^  mangeant  av«c  eux  y  voqs  feriez  regardez,  de 
99  lii  manière  qu^o»  en  juge  ordinairement ,  com-^ 
yy  me  rettdifint  le  même  honneur  religieux  au3r 
9^  fisêmer Etres  cKméi^ques;  exempife,  par  où* 
^f  vous  coùmBueriez  auffi  au  progrès  elle  feur* 
yy  Ddoiâ^e.     Une  teHe  conduite  de  vôtre  part , 
i,  m  faàiroît  êb-e  juffifi». 

„  nr$.  21.  Car  vouff,  qui  étes^  ChrAhm^  S^ 
^  pur  â*  obEgeis  à  prévenir  toute  apparence  de 
9^  ce  ojiteAe^l^fémûTtf^  que  jE'strs- Christ  elt 
yy  vcttu  défruire,  vous  ne  pouvel  ,Ênîs  un  grand'- 
9^  crime,  boire  i  la  Samte  Cene^  en  mémoire  dur 
91  SoHg  d&f^iB'y  Ae  boire  auffi  avec  les  Pakhts^y 
^  et  h  èét^é&ot  ib  bohrent  dans  lisurs  Fëtésy 
9^  en  Phoïmeur  die  leurs  Faux  Dieux.  Vous  ne 
^  Enviez ,,  voc»  qui  pairitipeTi  à  la  !Ka*ft  A  Sei^ 
^  gtuuTy  y  rtangeant  du  Fam  pour  vous  feuve** 
^  nir  ^  lîlii,  &  par  là  ftrfint  ptDfeffion  d'Or» 
ji9  lès  mrdples  &  en  fociété  avec  lui  5  vous  ne 
fy  imrfeZyfaÉs  péché,  participer  auffi  aux  Taèleif 
„  es  ces  Faux  jDîcux,  en  mangeant  des  chcrfar 
jy  qui  ki»  ftwr  oflEnès  en  fàt^tr.     Vous  n« 

99  ftu-* 
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^.  Êm^ieZp  en  tnâne  toras^  être  véma6leineâé 
Di/?rir/px  de  Chritt 


^  JDi^^.  Vous  ne  pouvez  faire  une  a<Ûion  re- 
^  figfculé,  eft  Phonneur  de  Chri^y  &  en  ^re> 
3^  uns  une*  grande  contradiâion*  &  de  très;!^* 
3^  cheufes  ooniequences  >  une  autre  de  même 
^  forte^  en  l'honneur  des  ïdolâs  du  Paganisme^ 
^  puis  qiie^qjaoi  que  voUs-  peaiie^  vous-mêmes  ^ 
^  die  paroHta  faite  dans  cette  vue  à  tous  Cew 
y^  <^i  VOUS'  environnent. 

Comme  nôtre  £veq^e  éSi  perruadé",  qju^oA 
Q^avoit  pas  encore  bien  compris  le  raiionnementi 
de  IvApotre^  dans  tout  ce  pâSOTage  ^ il  explique  (à} 
éniuite  au  long,  te  fiens  qu'il  donne  à  ceftamtf 
feotSy^ur  éca&ur  le  fondement  de  ion  eSTpIitatiûa/ 

if^eJ^-^Ue  pas  la  comfnumn  au  Sang,  de  Ctripi  jtê 
Pain  y  ^c.  I^luûeuré  Sâvans  TÉeolc^ieuJ»  expii«l 
^ent  cette  conmmiai$  comme  fi  elle  marquoiç 
phe  i^rticîpatlon  a  tous  les  avaoèages  q^ii  Fevien<- 
pant  de  U.  Mott  de  Kotre  Seigneur.  Mais  ce 
^ns  ne  convient  çoiût  du  tout  ici.  Le  mot  Grec 
j^iitfff /«c ,.  âc  le  Latm  commumo^  fignifient  une  paiu 
pcipation .  en  commun  avec  oautiies  qui  fopiç 
d^iine  même  Sbci/i/^  &  ce  à  quot^  on  particijp^ 
ki  e&  commua  >  étant  le  Pai;ty  q^i  repréfente  ^ 
Corps  de  CBriJ^y^a  fe  ^«>  qui  reprcfente  fon  Saug^ 
cela  ne  peut  figniSer  autre  chofe.  que' manger  ce 
fa^yèc  boire  ce^»,  comme  étant  fa  Société 
"cb  fes»  pifciples.  Ûe  plu6>  la*  fuite  du  difçour^ 
^t  voir;j,qne  PApotre  ne  penfoit  point- ici  à  par- 

..-  ;  ^  ,      içt 
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Içr  des  avantages  de  la  Mort  de  Kôtre  Seigneur; 
Son  but  cft,  d'exhorter  la  Cmntbièin  \fitrr  tl^ 
iélitrie  (vers.  14.)  en  leur  montrant  »  quel  grand 
crime  ce  doit  être  pour  un  Cbrétim^  de  faire  une 
chofe  qui  étoit  rc^rdée  comme  un  honneur  ren« 
du  aux  Dieux  du  Paganisme.  Or  fî  St.  Paul  eût 
dit  là-deflus:  Vous  fartkifez  à  tous  les  avantages 
de  la  mâtt  Je  Christ  :  Donc  vous  ne/aurieiù 
manger  de  la  Chair  des  Sacrifices  offirts  far  les 
tayens  :  lèroit-ce  un  argument,  qui  fît  aut  fujet  ^ 
Au  lieu,  que  de  la  manière  qu'on  a  vu  que  nôtre 
Auteur  Êdt  rationner  TÂpôtre,  rien  n'eft  plus  à 
ptopos ,  ni  plus  concluant.  Cela  paroît  encore 
par  l'argument  (pie  St.  Paul  tire  de  ce  que  font 
les  Jù^s  (vers.  i8.)  Car  on  ne  fiuroît  fuppofer, 

3u'il  penfe  aux  avantages  que  les  yuifs  retiroient 
es  Sacrifices  qu'ils  ofifîoient^  n'y  ayant  là  aucun 
rapport  avec  fbn  but.  Il  n'y  a  rien  non  plus  qui 
réponde  à  ces  avantages  fuppofibz,  dans  la  con« 
clufion:  Fous  ne /auriez  boire  la  Coupe  du  Seigneur^ 
^  la  Coupe  des  Démons  :  vous  ne  f auriez  itrepar^ 
ticipans  de  la  Table  du  Seigneur  ^  é*  de  la  Table 
des  Démom:  car  un  tel  fens  donneroit  à  enten* 
dire,  qu'il  revient  quelque  avantage  aux  Payem 
même,  de  la  particijpation  à  la  Table  &  aux  Fes- 
tins des  FaufTes  Divinitez;  ce  qui  eft  tout-à-fàit 
éloigné  des  penfées  de  St.  Paul.  H  eft  encore  à 
remarquer,  bue,  dans  les  paroles  qui  précédent, 
cet  Apôtre  ait:  Je  né  veux  pas  mte  vous  ajie% 
COMMUNION  avec  les  DéfUênt.  Il  y  a  là  le  mot 
Ktamiç  f  oui  explique  le  fens  de  celui  de  mtMnUy 
dans  l'endroit  où  il  eft  parlé  de  la  commumhm  dm 
Corps  do  Cbrifi.    Car  Toii  &  l'autre  devant  avoir 

la 
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bmêcne  (^nification.&  »«i»«m}  étant  die  de  ceux 
^ui  participent  aux  Sacrifices  du  Paganisme  »^ 
s^enfuit ,  que  Tun  &  l'autre  n^emporte  par  lui- 
même  qu'une  aâion  faite  en  commun ,  &  par  la- 
quelle on  fe  reconnoit  Membres  d'une  mêmeSo- 
ciété;  quelle  que  foit  Cette  Société  ^  bonne  ou 
mauvaife. 

On  remarque  encore,  contre  l'idée  de  SaarHlcé 
que  plufieurs  attachent  à  l'Euçhariitie^que,  dans 
çepaflàge,  quoi  que  l'Apôtre,  en. parlant  de* 
TMjens^  aît  fait  mention  de  VAMtily&  des  Saorir 
fi€esj  tant  des  Vayens^  que  des  yuifs*^  lors  qu*U 
vient  enfuite  à  parler  de  la  Séùnu  Cène /il  dit  am- 
plement, /a  Coufe  du  Seigneur  ^  la  Tabk  du  Sei^ 
gueur.  Après  quoi  on  répond  à  l'Objédion  tiréç 
de  ce  que, dans  quelque  peu  de  Pailages  du  Vieux^ 
teflamenty  1'-^»/^/ femble  être  appelfé  Table  i  Se 
Ton  fait  voir ,  en  quoi  la  Sainte  Cène  répond  à  la 
Fa^ue  des  Ju^s.  Les  Pérès  même  de  VEgli/e, 
qui, depuis Tintroduâion  d'un  nouveau  langage, 
ont  fou  vent  qualifié  VEucharifiie  un  Sacrifice^  ne 
peuvent  s'empêcher  de  corriger  quelquefois  cet- 
te expreflion  impro|n'e,en  la  redui&nt  à  unecom«» 
mémoration  du  Sacrifice  de  Je'svs-Christ;  fur 
quoi  on  cite  des  {a)  paroles  de  St.  Ch&ysotôme. 

nu 

fil»  }lixkijg^ifvim9%  xàÛ^np  é  'Apxitft^Ç  vém*  ài^^v 
«iT^v  àuwotoGiitv.jdthXiBv  èi  »  àifAfiaaie'tv  ifyàÇéfAi^  0tf- 
r/cç.  »«  Nous  n'otfrons  ^as  un  mntte  Sacrifice,  comme 
,»  faifoit  alors  [  foas  la  Loi  3  le  Souverain  Sacrificateur } 
y>  mais  dous  offrons  toujours  le  même  :  ou  plutôt  nous 
,»  faifons  comme moratioti  du  Sacrifice.  C'en,  dit  n6tr« 
Auteur,  dire  au  fond  :  T^*^  ^^^^  «»  SACRIFICE  «nais  oa 
n*m  »fi  pêiut  mn  viritâbiemmt ,  Veift  fnUtmttn  U  ctmmémirM* 
lipn  eu  Séuri/Uê,  In  HEBR,  Htm.  XYU.  pag.  su*  Ttm,  IV. 
^dit>  SâmU  MtêB. 


yliqué,  fe  <&liiit  la  Pi^^^litipti  ^uîiwie^L 

^  Sddi^iix,  Ac  fDaflgefl0Ç<Iu  Psîp^  \Apnm  M 
5,  Vk^'Cii  catnméioomîoii  duOifs  ^  âu8«fi|; 

^,  fion  publiaue  d'être  fes  Difciples^âc  ]^  fyiSaaX 
^  dans  udr  AfTemUoey  ik  fei^ooMPÎfeic^^ux 
9,  4c  xads;  lesaui9K$Cfr^/#a0r^|>Qirr  im^lCoiiK^ 
^outMieSociéCe,  dourC^^i^  le  Chef:  nâr 

^  Goav/ernemoot  fit  à  îton  Ahks^cc^  ^ymt  cqii^ 
5,  mumon^  ou  fedé^^  tf^  jiii^  Gotpsie  i»v«c 
9,  kurOief,  aa(!i4Mes  ^'av^  «i9as  leuKs  fi^é* 
^  res  dxr^^mf ,  cofome  Mcmhreg  ida  tfkèmk 
yy  Corps. 

i.'«tttre  ]Rai%e,  iqui  ittft  1  aatitner,  c'eft 
celui  de^aiBeme  I.  l^^f  ifM^  Coji^HTiUfEfis» 
C%ap.  XI.  vers,  ao^34.  Nôtre  !E4r£due  sn  «doo-» 
ne  auâi  une  jPaimlnalie  éteodilë.  IVbi^  de  ceUe» 
qo^QR  a  ivppoitees^  «1  cft  ailie  de  icofopœadiiey 
cQQiBietit  il  cKplîqife  tout  cela;  à  ja  taeftviFe  de 
quel^pjBs  endroits,  auxqnds  jeto'arreieraî.  : 
Ce  icsat  les  vetlèts  ^^%o.    1^£fi  fmf^fm  pù^. . 

Jk-4nême  &c.  Car  quiconque  en  mange  ^  en  beii 
md^gnemMt  êcc.  Voter  k  pamphmfe. 

xj,  ^  De  la  nature  &  du  but  de  WnflStution 
^  de  la  Samf0  Cèney(dont  il  z  été  f  arle  d-deflus) 
^  îl  <uk,  que  quicon^e  iFient  àda  TMeJu  Sei^ 
5,  $neur^  &  au  Ucu  de  ^y  comporter  âiptememy 
^  c'eft-à^e^  d'acte  oiaxûare  x:onvei)âi!le  ,à:la; 
9,  boaat  6fi  de  cette  ûinte  Céréaioniey  4tu  iieu 

'  ^^  «te 
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^^frCcist  kanttsk  coniinétnoiiirioQ de Câri/(œ 

,9  Maitccy  mangea  Ixâtiw^MMMiir,  ou  â^uœ 

9,  maoicre  qui  Ji'eft  pas  convenable  lui  but  de 

^  c«cte  Ioâit!iitkm>  «agiflànt  cocntnç  fi  c'^ic  un 

Y)  nxtscoismviii,  oala  cootimiaition  du  Repas 

^  ottî  t  précédé)  &os  oMèrrer  même  ks  rèsles 

>9  ne  la  Tenapérance^  toiic  bomme^  qiri  fe  4ilaftt 

^  iSkrétien^  en^  asifi^  eftcoapabte d\ui  très- 

^)  gjraod  péché,  &  dfune  manière  indigne  d'agir 

^  CQM8  l(î  CûÊfs  anéme  &  le  5^  de  Chr^^ 

^  ëoBt  ce  Fmi  &:  ce #^  ioK  des  mémôriaiuc, 

ft  âc  qn^il  fait  pnoCeffion  de  iè  rappeller  dans  l'ei- 

^  prk  en   OMàgeant  &;  buvant  dana  une  telle 

9»  cicconftaace.    zS.  Quechacon  de  vous,  «a 

j^  cootraise»  au  Ucu  de  tenir  lane  conduite  fi  peu 

^  Cfaiéoeone,  ftxmmn»  fii  nâmfi  qu'il  lentse 

9,  en  ibinmênae^  &  confidére  rinfticution  erigî- 

y^  aale  de  ce  ïute^  Ce  que^  par  un  tel  examen, 

9,  ilfe poFOei fiuœ cei àâioiis de mûnitt  &  de 

9,  imjt^  AINSI ,  c'eft-ànfire ,  d^une  manière  coa- 

jy  fattût  à  ce  nu'enipoite  naanifeftement  k  ot- 

,,  lur^  même  <le  rioftimtion.    Ou  bien ,  que 

^  ciuîoaa  de  yoqs  ^afffmim  alors  ^f-mr^!»?  ,  iè 

.,9  nende  témGi|nage  en  cpnfcience,  qu'il  a  en 

,>  vue  rinilitution  &  le  but  de  la  Samtt  Cim'jSc 

,,  nn'il  mange  &  cgtrïl  boive  amfi ,  c'eft-à-dire , 

^  d'une  mamére  conforme  4  ce  but.  20.  Je  db, 

.  ^  me  diacaa  ^eauamm  6c  f  approuve  M-mime , 

,,  &  qu'il  a'aquitte  de  cette  partie  de  fon  Devoir 

9,  idipeux  conformémeat  au  but  de  VInftiturion: 

^  paace  que  ce  Ibroit  un  grmdpécbé^  volontaire- 

^,  anoBC  m  le  fraoqiiQilt^- une  itaaiiiére  oppo(ee,ou 
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,,  entièrement  indigne  de  l'Infticution.  Car  celui 

y^  oui  inange  &  boit  indignement^  comme  onc 

yy  rait  quelques-uns  d'entre  vous,  c'eft-à-dire>' 

,^  d'ijne  manière  non  convenable  àcebut,  &  d'une 

^y  manière  entièrement  incompatible;  ne  difier» 

,,  nant  point  le  Cetft  du  Seigneur ^  c'eft- à-dire,  tie 

^  confidérant  pas  le  F0in  comme  un  mémorial  de 

,,  foa  Corps  y  ne  fai&xtf  pas  afTez  de  diftinâion 

j^.entre  ce  Pain,maQgé  à  la  Table  du  Seigneur  en 

^mémoire  de  lui,  &-ua  Mets  conunun,  pris 

yy  même  avec  intempérance;  celui,  dis-je,  qui 

„  en  uiè  Wi&ymaJhge  et*  boit  fa  propre  condamna» 

V,  tion;  puis  qu'en  même  tems  qu'il  fait  profes* 

yy  don  d'être  aflemUé  à  la  Table  du  Seigneur 

•„  avec  les  autr^  Chrétiens  ^  il  ag^t  coaune  on 

yy  ieroit  à  toute  aut;re  TaUe  conunune ,  avec  izi<* 

„  tempérance  même  &  avec  indécence;  par  où 

,,  il  s'expofe  jugement  &  manifeftemént  à  la 

„  colère  de  Di£U.    ;o.  Vous  pouvez  le  voir  en 

„  partie, par  les  e£fèts  de  cette  intempérance,  & 

yy  par  les  marques  de  la  colère  de  Dieu  y  qui  Ce 

yt  déploient  maintenant  parmi  vous.    Car  vous 

„  avex  altéré  vôtre  &nté.  .La  Maladie,  &  la 

,^  Mort  même,  ont  fait  des  ravives  patnà  vou$> 

„  par   un  effet  de   la.  jufte  Piovidoico   de 

„  i)lKU  &c. 

Il  paroît  par  cette  paraphraiè,  que  l'Auteur 
explique  autrement  qu'on  ne  fait,  les  paroles: 

fue  chacun  donc  s^exofnhe  &:c«  Il  critique  la 
erlion  Anglpi{è,.qui  porte:  §lfe  chacun  iexa^ 
minefiûmimey^VViSy{andthen)  qu'il  mango 
de  cepainlkc.  Le  terme  de  l'Original  vr«ç,  joint 
à  un  é*y  fignifie  en  un  giand  nombre  d'autres 
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endroits»  éb  cette  wumi&e.  Ici  il  doit  ctre  to^ 
tGaà\x  de  même;  &  hnMtmére  dbiit  il  s'agit»  eft 
ceUe  que  le  ver&t  précèdent  renferme  par  oppoi- 
fiticm,  ou  celle  qui  m  coatrmre'  à  mémgtr  huègne^ 
vient:  ce  qui  nrinfinuë  pourtant  pas,  que  Yta^ 
men  ne  dcnve  point  précéder  le  moment  auqud 
on  participe  à  la  Ssànte  Cène;  cet  examen  fe 
fiippoTe  toujours  lui-même  comme  préalablet 
mats  ie  veriêt  fiiivant,  qui  contient  la  ndfi»^ 
de  celui-ci:;  Cat  quicamfie  en  inonde  fi*  en  hoèt- 
indignement  &c.  demande  qu'on  entende  pét  <^ 
far'AiNsi  il  mange  Sec.  une  ttimiére  de  mangér> 
conforme  au  but  de  l'Inftitution»  Gepend^» 
comme  il  paroit  par  la  paraphrafC)  nôtre  ETcquè 
ajoute  une  autre  explication,  qui  M  paroît  la  plus 
convenable.  .  Le  mot  tïEnammer  ugnifie  auffi  » 
par  une  façon  de  parler  cOlnmune  âi  divels  ter* 
mes,  l^feffiîtde  Pexamen,  (fefti^àixeyl*approta^ 
tien  qu^n  fe  donne  à  foi*même  après  avoir  exa- 
miné. Ce  ièns  convient  d'autant  mieux  ici, 
qu'une  telle  afprobation  eft  direftemeht  oppbiëe 
à  ce  qui  fuit,  que  l'indigne  Communiant  màngt^ 
&  ieit  ÛL  propre  éemùmnàtion. 

Voilà  les  leçons,  que  St.  Panl  fait  aux  Cbrfi^ 
tiens  de  6m  tems,  tirées  de  l'Inftîtution  mêîme 
de  la  Sainte  Cène.  De  ces  leçons  aihû  expliquée^ 
nôtre  Ëvêque(is)  déduit  quelques  autres  rropofi- 
tions,  pour  ruûge  des  C*r<PW!wrd'aujourd1iui. 

XII.  „  L'examen,  que  ^;r.  P^*/ recommaxx-* 
„  de  id>  par  raj^rt  in  la  S^mte  C^ ^eft,  à  par- 
^,  1er  exaâement,  celui  que  £dt  un  Chrétien  ^àc 

(*)  Pag.  71 9  ér /mv. 
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;^  hudifyçfiâon  i^  Corn  cjkét,  est  h  cotofàarmt 
^  avec  ce  ^  (feiaaaadc  Vinâkaâioai  ée  cetce 
^  ûiace  Cérémonie ^  pour  s'tflftoer  laî-niÊiDe 
^  qv'il  vkot  à  4a^  S^9f»Chf^  6c  «'il  reat  ^y 
^  c^nduîre^  «o«  €9am$t  dtas  tm  Repas  6om- 
^  JcaMiDj^  ixMtt  coquiie  eu»  Upmtsqiie o^in  RÂae 
^  éublifiar  Jf;>Vf-CHiusT,  «c'aft-à-^Sre,  qu'il 
^  js'ap^oQche 4i^  k,  TaUe,pour  ffun^  le  Famic 
^  kmr€  le  ^èm^  ivec  .uoe  o>miDéaa(N^Qft  fioaé* 
^  re  ik  r«lîgieu6  de  Nôo»  Seigbettr,  &  de  & 
^  Moi^\  Ce  a'eft  pai  ^lu'iin  «nniea  géofinl 
oe  toute  i;iQ<23e  ^yâe  6c  de  louoe  .aorte  cooduiti^, 
Goa^^arée  avec  ^  Lûix  die  Di£V ,  oue  Poo  coa- 
ook»  Naivrelkyi  ou  SLév^lées,  à  deiletti  de  ib 
«affâJOQacr  4%9S  b  pndqac  de  tout  ce  qoi  «ft 
Jouable,  œ  ioiic  tsès-ociie  k  toat  C/buâtm  Uen 
4i^^0le.  Mm  <ia$cw^  cft  poup  |bi-m£fne  ie 
.^çidlJeiiU' juge  4u  tetxis  k  plxu  propre  à  cela  ^  âc 
J'Apâcrc  ;0^  dit  liea  d'{ia  tel  exatnen  »  coocuae 
aMbltuaenç  ooçeiEire  pour  pardcmer  dignemeac 
|t  ^  ifM^itllf  Çihe.  Aiflfi ,  d'un  côte  >  aucun  Cihr/- 
/inp,  fiiiçér<ine8t  cd,  ne  doit  fê  dirpeoièr  de 
communier,  fous  piéM3Cte4u'il  a'a  pas  en  k  teois 
idf  hm  «ui  k>Qg6cptrticidierjexan)eQ  de  toute  fa 
H|i|9oduite  paffie:  de  l'autre ,  il  ne  doif  pomc  aVd* 
liUBier  ^  comme  n'ont  fait  qim?  trop  de  gens, 
.^^^êcvelïknaquiaédece  iDetoif ,  en  corn- 
mjtoo^pon  de  leur  Seigneur  6c  Maître^  qiiDl 
jQue  âiî»  w  tel  examen. 

i^^lil.  ,,  Tout  i^)  ce  .qâ'on  |mt  dire  de  k  iPr/- 
;„  f0rM0m  sotuife  poiir  pardQperàk  SémfeCè$tgy 

yy  étant 
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j^é&ixit  foodé  qdiE^etaeQtXurvCe  pea  de  nuùts, 
•t  ^ejcbamn  s'-f^xmmefouMimep  il  eft  ^vidfîff 
^  |>^  les  BccjapfitioDS  f)récedeiue$9  que  Ia  ma* 
^  luéne  4e  iè  p;qparer^  i^enferoiée  jdaas  ks  parolcf 
^  jdc  l'Apôtre  coocune  xiécei&ire  &  iu£5(âme^ 
1^  coi^Gfte  à  céflechif  fur  l'Jbftitutaon  même;  ejx 
py  forte  i|u^,naay)uiiSons  :nou$  «flûrer  qve  ooitf 
^  iirenoQs  .à  Jî^  Table  du  Seigoptur^  commfiS» 
^vérix$3pAf9B  I^iiiCcipfles 9  difpofez  à  mimgfir  de  ï 
p,  iiûw,  avec  une  ^mmémr^k»  pieufe.<fe  liÂ^ 
^  on  amrec  d«3  içntweos  &  une  <x>ndiiiite  djepftv 
^  xle  oe  qui  convient  jiu  ]iut  d'un  tel.Rîre,F^ 
,,  gieux".  Un  bon  Chr/tim  n'a  ^  beipip  4r 
be^oup  -de  t^emiB,  j»ur  iè  convaiocre  qif  il  eft 
4aa^x:«wediQ)QlkiQa«  jLes  pccafioufs  <le  pwmci* 
Der  à  Ja  £Mn$ex:ène  ne  Te  jiféTcntent  jaiBw  fiiU^ 
memevt .  qu'il  «e  |>uiflè  i(e  tconver  bien  fw#a« 
iré  en  ce.&n«.  Au  ^oefte^  il  jaefant  fias  is'if»^- 
ner^  x}uë  o^ôtr^  .Âutein'  lir^uiUe  mr  ià  inâaiiér  le 
Çioins  d«  xnpnde,  X'ym\A\xé  d^  l)évoi;im3  |«rti* 
i:vdiére3,  faites  pvéc^enient  airanc  >qae  de  venir  % 
la  Goammnion:  bien  loin  de  là,  il  croit,  quci^ 
£  l'on  -ftn  a  loxQr ,  I4  circoni]»nGe  «ft  la  pkis  con- 
venable &  la  plus  av^uKageuiè.  Il  ne  s'agit  ^ue 
èL<^^t^^ibfilummtnkt^ke^  &  il  ne-éuç 
pas  cûMofondce  les  ^iâerens  DevjQics.  J'esvs- 
Ui&isT  &  fes  jifkffis^  ^'i>nt  point  attache  en 
MccicuUer  &  la  ^amte  ,CeMe  vsl^  ^escamen  piéparatif 
OC  pacticx^lier  :  on  ne  doit  paître  plus  fâgequ'eux. 
Cet  examen  peut  &  £ûre-en  tout  tems^âc  aurm 
è^  «n  jybfok  9  quand  mesDie  Notre  Seigneur 
Vi'mm,  g»  juge  a  jpmpps  -d^iniîîimer  4a  ^^Mim 

XIV» 
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'  XIV.  „  Toiit  ce  que  St,  Faul  dît  de  ceux  qui 
\y  boivent  &  mangent  inJignêmeTayett  donc  tnt« 
,,  nifeftetncnt  rcftreint ,  félon  fa  penfée,  à  la  mà- 
,,  niére  dont  on  eft  difpofé  de  dont  on  agit  dani 
^  le  temà  même  qu'on  s'aquitte  de  ce  Devoir  re» 
y^  Ugieux^.  Parmi  les  Carsnthiejn^  auxquels  û 
parle,  il  s'en  trouvoît,  qui,  d^ns  ce  tems-là^ 
avdent  prisle  P^f^  &  le  f^^^non  comme  defti* 
Aez  à  la  commémoration  du  Corps  &  du  Sai^ 
àé  Nôtre  Seigneur,  mais  comme  un  Mets  com- 
muQ.  Voilà  l'unique  raifon,  pourquoi  il  repré- 
fente  ici  le  crime  oc  Iç  danger  de  boire  &  man-^ 
ger  ainfi  iniigtÊement. 

XV.  „  Quiconque  donc  mange  ce  Pain  & 
y^  boit  ce  Vin,  dans  une  difpofition  véritablement 
,j  Chrétienne,  &  d'une  manière  conforme  au 
„  but  de  rinftirutionj  participant  en  Difciple 
„  fincérede  }e'«u$-Christ,  &  convaincu  des 
„  obligations  étroites  où  il  eft,  comme  tel;  rap« 
„  pdlant  en  men^  tems  dans  (on  efprit  le  ibu* 
yy  venir  à\x  Corps  de  Céri/Ï  rompu ,  &  de  foQ 
,y  Smi^  répandu ,  &  fàiiànt  le  tout  en  commémo- 
„  ration  cfe  Chrift^  comme  fon  Seigneur  8c  Mai- 
„  tre  y  un  tel  Chrétien  ne  peut  certainement 
„;  être  dit  manger  ^  hoire  indignement;  ou^^ 
„  auili  loin  que  s'étend  cet  aâe  particulier  de 
^,  Religion,  rien  fiiire  qui  ne  lui  foit  pas  conve- 
yy  nable,  ni  qui  démente  le  caraâère  d'un  bon 
„  ChrétM\  il  ne  s'agit  point  ici  de  fàvoir^  qui 
tQ:  digne,  à  parler  à  la  rigueur,  de  fe prétenter 
devant  Dieu.  En  cefens-là^  pmbnne  ne  l'eft, 
dans  aucun  autre  Aâé  Religieux.  Mais  comme 
on  frie  dignement  >  quand  on  le  fidt  d'une  ma- 
-^  niére 


T^érè  ap-6^ble  à  Dieu, malgré  fes  impcrfcaioiMr 
^fèsfôiblèfles,  de.même  on  communie  digmê» 
fnenfy  lofs  qu'on  le  fait  d*une  maniéré  confor* 
ijac  à  la  nature  &  au  but  de  Plnftitution, 

X VT.  55  Ceux-là  feuïs.  peuvent  manger  é'  hin 
35  indignement  y  félon  le  fens  de  T  Apôtre,  &  par 
,i  conféquent  ceux-là  feuls  ont  fujec  d'être  allarl 
^  mez  de  fes  paroles,  ^ui,  ans  faire  attention 
„  au  Devoir  dont  ils  témoignent  vouloir  sV 
5,  quitter,  faûs  une  férieufe  commémoration  d^ 
„  leur  Seigneur  &  Maître^  en  vue  dequoi  uni* 
„  quement  la  pratique  leur  en  a  été  ordonnée, 
31,  mangent  ce  Pain  &  boivent  cç  ^»,  où  en  me 
„  penfant  point  du  tout  au  but  de  rfiiftîtutiûn, 
„  ou,  ce  qui  cft  encore  pis ,  avec  des  penfé4 
„  &  une  conduite  entièrement  incompatible 
ç.  avec  ce  qu'un  bon  Chrétiçn  doit  faire  alors*'. 
Nôtre,  Auteur  ne  borne  point  cette  indismf^  i 
pécher  préciÇment  de  la  même  tnaniére  que  les 
Corinthiens.  Il  Pétend  à  tous  les  cas  femblables. 
Où  il  y  a  quelque  chofe  qui  ne  convient  point  à 
la  nature  &  au  but  de  la  Sainte  Cène.  Un  bon 
Chrétien  peut  ainfi  mielqucfbis  communier  indu, 
gneminty  par  diftraôion,  ou  par  quelque  autre 
difpoîtion,  qui  fâflè  qu'à  ne  difHngue  pas  afleî 
entre  la  Sainte  Cène^  gc  un  Repas  commun 
D'autre  côté,  un  Chrétien  de  profeflîon,  quoi 
que  d'une  conduite  irréguliéi:e  en. quelques  par^ 
ties  de  fa  vie  paffée,  veut  néanmoins,  en  venant 
à  la  Table  du  Seigneur,  être  alors  dans  toutes  lea 
di^fitions,  que  demande  une  commémoration 
rcllgieufe  de  la  Mort  àp  Jefus-^hrifi.     Un  td 


ment; 


•\  * 


étrnj  qurfdue  coupable  (juH  foitrji  cfaiftfêf 
^Si^Sy  die  s^tre  conduit  d'une  dioniâ^é  iad^^ 
fe  ïa  Religion  <Ki*îl  profefls.  Si  cela  étoit,  qui- 
conque ^  une  fois  .péch&  volontairemeat ,  né 
j^ufroit  jamais  communier  dignement.  Mais  de 
4^  f€a\  Qu'il  a  une  fois  communie  dipinement, 
3  ne  s'ienfuit  pas^  qu'il  foit  bon  Chrétien  à  tou^ 
&ards':  il  faut  qull  chan^  de  vie.  Autrement 
^{èra  puni^^noh  d'avoir  2dots  communie  indigne^*^ 
filent ,  mais  pour  les  Féchez-  dont  if  ne  s'elS  pôinf 
lepenti  comme  il  faut» 

On  explique  à  cette  occafioh  un:  Paflag^  àit(ay 
ftfsTifi  Martyr  y.  à  d'eflèln  de  faire  voir,  (^)  què^ 
Ifô  principes  qu'ôii  vïent  d'établir  n'ont  rien  dif 
èbâtraire  aux  idées  2c  à  la  plfcipline  de  h  pri- 
mitiveÉglife,  du  tems  de  ce  Përo.    Les  Paflï-^ 

te&  y  expliquez;  ci-4eflus  j  étant  les  feUk  ou  pôtrtf 
îvê(][uè  trouve  quelque  chofe  qpi  puiHe  aider  à 
Connaître  la  nature  &  Pétcnduë  au  Eîevoîr  de? 

ridper  à  la  Sainte  Cène yïï  montre  cnfuite,quc 
d'eft  làns  raiïbn  quç  quelques -'uns*  y  en  rap- 
portent d'autres^  &voir  tCoRiNTH.  CBaf.V, 
vers.  9.  Hk^bkzvx^  Cfhap,  XUt  vers.  lo.  &  te 
pifcbûrs*  de  Nôtre  Seigneur^  contenu-  i\i  Cbap: 
VÎ  de  VEvanpU  de  St.  Jkan.  paflbns  à  une 
lutfé  Propofidon. 

(a)  Le  pftiTage  (doiit  adtije  Aiiteut  n'Indiqué  p^  nlt- 

IHc  le  Traité  oh  ii  fe  tfonvSe)  eft  àt  U  />.  ^lo^t  C&k 

fi&têe<delal.}  Ce  Vésc  y  dk,<|u'on  n'adminiicie  l^Mmtér 

.  rijh'e  qu*à  ceux  qui  crêienx^  qw  foxlt  béttiCu^^  &,  qui  vivetf( 

ifommc   Jf^S-CHRIRT  Ta    ordonne  :  ^^  [  lvx«i»'Ç^€  3 
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"  XVH.  '5,  (ïïisr  une  occupation  Cr&- propre 
„  &  très-convenable  an  bqt  de  Pinflitation  de 
„  la  Sainte  Che^  que'tfe  i^peBer  dans  nos  es-. 
^  prits, à  cette  oecfafion  \ la  forcç  des  Amimeni^ 
,,  for  lesquels  noas^Difciplcà  de  Je'stjs-C^isi*, 
,5  fondons  nôtre  Foi  en  fui;  de  confcffcr,  &  de 
9^  condamner  fincérement  tout  ce  eil  quoi  nou$f 
3j  nous  fommerftoçnez  de  fes  Lonc  ce  de  fei* 
3^  Conamandemens  ;  de  reconnoître  y  devant 
,^  DiETf ,  Pdbfeation  où  nous  fomnies  de  vivr< 
^y  comme  &s  Difcipies ,  qui  attendent  tfiêtré 
,^  heureux  h\xs  Cette  uniique  condition  j  de  lui 
yy  rendre  dies  affifens  de  grâces  fincércs,  pour  fz 
3,  Dbéîrrncj  pburfoaExempitfj  pour  ùl  ViCySC 
yy  wom  fâ  Mort:  dé*  nous  déclater  dépendans  d6 
3,  loi  5  comme  <Te  nôtre  Chef  y  enfin  de  rciiou» 
^y  véScrSc  d^augmenter  des  fetïtimens  aflfeélueujt 
5,  d^tmion  aVec  tous  les  autres  Membres  du  me- 
yy  ^  me  Corps ,,  répandus  par  tout  Te  Monde. 

Nôtre  Auteur .  aprës  avoir  expliqué  cette 
Proportion,  {a)  s'étend  à  ftdre  voif ,  commcnf 
m  peut  appliquer  tout  ce  qu'il  a  établi  cindeflus, 
à  k  manière  dont  on  célèbre  la  Samfe  Cine  dâctf 
V'Eghfi'  Angicmey  &  isxt  dîffërcnçes  parties:dl5 
fié  UtuT^. 

XVTH.  r,  Dx  dîfe  (h)  maintenant^  s^ï  j  ^ 
55  quelquca  privrtëgès,ou  avantages  partiGulîcr^,* 
,-,.  attacher  à  une  dî^e  participation  à  la  Saînfè 
,3  Cèm^  Se  en  quùi  ils  confiftentj  C'efl  ce  qui 
i,  ne  peut  être  prouvé  que  par  des  termes  exprès 
^  du  NomfeaU'  Tefiament-y  ou  par  h,  nature  &  le 

pVt< 
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I»    BnuoTflttQirs  Rjttsoinranr^ 

0  vm  but  de  Tlnfticutioo,  &  ptr  ce  qui  jreft 
^  renfermé  joéceflBttreinent. 

A  regard  des  Texfêty  quelques  bons  Interpré- 
tés (a)  rapportent  ici  un  Pafiage  délai.  JS/j^r^aux 
CoRiNTH.  Chap.  XIL  vert.  13.  Notts  avom 
t9us  étééArnvez  du  mime  BJfrit,  Nôtre  Auteur 
montre  au  long ,  qu'S  ne  s'agit  là  en  aucune  ma- 
nière de  la  Saiwfe  Ciwe^  ni  aaucun  Don  du  Su 
BJ^H  qui  regarde  les  Vèrttts  Morales  y  mats  des 
pons  extraordinaires  accordez  en  ce  tems^Ià  à 
quelques  perfonnes  en  particulier. 

Un  autre  {b)  Paflàge  (&  le  iêul  qui  re&e,  où 
Ton  ^t  prétoodu  trouver  quelque  avantage  parti- 
culier attaché  à  la  participation  à  la  Samte  Cène) 
tt  font  les  paroles  de  St.  PaXtl,  où  il  dit,  que 
k  Tain  rompu  efi  la  communion  duCorps  ^Christ 
6cc.  Nfais  9  pofe  l'interprétation  de  nôtre  Auteur^ 
te  (cm  tombe  abtblument.  L'expreffion  même 
étant  fieurée,  &  par  là  interprétée  diverfement, 
on  ne  lauroit  fonder  là-deiTus  un  Dc»me  fi  im- 
portant, SCy  qui  plus  eft ,  incompanble  avec  deo 
oéclaradons  évidentes  de  PEvangile.  ,,  Prenons 
^  pour  exemple,  (dit  nôtre  {c)  Auteur)  le  béné- 
^  fice  de  la  Bemiffion  des  Péchez  par  Je'svs- 
p  Christ.  Si  ron  demande  :  Sommes-nous 
39  participans  de  ce  grand  avantage  par  cda  feul 
p  que  nous  communions  dignement  i  Je  dois  ré- 
^  pondre,  que  non ,  fi  PEvangile  eft  véritable. 
yy  Car  il  ne  promet,  ni  n'accorde  nulle  part  le 

„Par- 

f^)  Tag.  1)}»  érfith.  GjtOTiUS  rotcnd  aaffi  ces  paro- 
les df  la  Oitpe ,  dont  on  boit  dans  la  Sédmê  Cent» 
(h  ^^S-  Hî»  &fMiv.    (e)  Pag.  144,  H!, 


Il  BirdkMi  d«s  PédieiB  ptflfeft^  ^^àcciik  qw^  ai 
,,  fe  convercUfant  au  Chr^tmêkmt ,  rémNi|Mt 
^^  li  kitirs  Péehai)&  fom  bâdte  ^oUr  eabraflèr 
^  ht  Fài  wéÈ^nm'^^  à  ceuX)  4^  tkfic  piché 
1^  iprëft  teur  Àmêtto  ^  ctMà|^  tûtIèUecMIt  àt 
^  rkf,  UnedilpDfiaon  à  cet  AidoiicteinèllCi  une 
^  lélbiHCiofi  de  (iwssioàBSx  ^  £itit  ails  ikrute  un 
^  bon  eotnoaètKsttMiic^  qui  if  tnkt  le  cheihifl; 
31  6c  tdà  èft  àtdidiné  daâ«  k  pn^ffietf  «i*Qft 
;^,  hk^  à  h  Sflimè  TftUëcTetreCteétieiil^ic  ^ 
9,  ft  toureak  deJli'a^-<CltiiièT,icotinnt  ctenï» 
^  tttSetgÊèur  tk  M^tre.  Mms  m  cette  diipo» 
,,  ûdon,  ni  cette  râblutioa>  quefaïUtf  (ifiÉciiis 
i%  iltt'tiksfirfBhC)  iicfattt|oïat  pas  dkMiiCbies 
M  un  ââttd  Âfiittiddliimt  ficc. 

Qcmb  font  donc  les  iVittitam ,  cerodntsiMiit 

jtftiches;  à  k  pmti^ue  de  ce  Deroir  r^eux? 

Ce  font^ittt  (à)  nôttd  Evéqtte,  tous  Ceux  qui  ou 

.^3tit  pftfmii  m  gèmfiréli  ou  fuirent  naturclkûMlt 

une  fiUisére  <ibéïfliifiÊe  à  tout  OonubandeMAt 

PoGtif)  que  ttous  reoottDoiilbns  Venir  de  DiBV: 

.Ae  en  paiticuliâf)  ceux  cpir  renfsrnte  kaatufe 

même  de  k  {Mrticiptftbn  à  k  SâhmCèm^  «ki  qoi 

-en  r^lteat.    Disv  apron^,  paretem^^k^  de 

-receiroir  finronibleaiimt  lea  faomoag«  dcg.  CM-- 

'tkàt^  affemblet  pour  lui  obéïr,  pona  Phonorer: 

vta  dote  donc  B'atcencte  à  k  néme  (areur,  quand 

'<to  «'âBombk  pour  câébrer  cm6  Sainte  Gért<» 

xâoâie ,  qttll  «  «eTcri^.  Lji  pnniqtié  eUe-^méme 

en  tend  mmitiktnsnt  i  reftouvdleri  fordfidr,  âc 

-•mrecenir  dans  nos  Âmes  des  penlees,  des  di^x)- 

iîtiCKiS) 
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fitiohs,  des  acheminemeas,  propres  à  influer  fur 
toute  nôtre  conduite. 

,)  Dire,  (if)  que  ce  Saerement  e&  pstrûcuHérer 

',,  ment  établi  pour  ohemr  le  St.  Èffrit^  ddk 

y^  oublier  &  contredire  même  des  paroles  for- 

'*,,  mdles  de  Je'sus-Christ,  où  il  a  promis  {h) 

yy  ce  bénéfice  (quelle  qu'en  (bit  la  nature  &  les 

.9»  d^rez,  félon  lesdiâerens  Siècles  de  l'Eglife, 

ij,  &  les  divers  befoins  des  Chrétiens)  à  Téxerci- 

:,,  ce  de  la  Trière;  Devoir  abfolument  diftinâ 

yy  de  la  participation  à  la  Sainte  Cène;  quoi  au'il 

j,  foit  très-convenable,  que  cette  Friére  prccé- 

„  de,  &fuive&c. 

.     Si  Je'sus -Christ  a  promis  {c)  de  fe  trouver 
au  milieu  de  nous^  cela  n'eft  point  particulier  aux 
Aflemblées  pour  la  S^^te  C^, mais,  entant  que 
la  promefle  fe  rapporte  aux  Chrétiens  des  Siédes 
j  fui  vans,  elle  r^^rde  toutes  les  Aflèmblées  faites 
enfin  nom  y  ou  en  fè  reconnoiflànt  fes  Difesplesj 
quel  que  (bit  le  Devoir  Religieux,  pour  lequd 
on  efk  affemblé.   On  fait  voir  auffi,  que  la  qua- 
lification de  nourriture  de  nos  Ames^  ne  convient 
pas  particulièrement  à  là  Communion. 
"  Nôtre  Evêque  {d)  n'approuve  pas  non  plus  ces 
çxprefSons  communes,  inventées  par  les  Théo- 
logiens &  les  Prédicateurs,  qui  appellent  la  Sain- 
te Cène  en  particulier,  ou  renouvellement  de  la 
Nouvelle  Alliance ^  de  nôtre  part^  &  un  ^^^,de 
la  part  de  Dieu.  La  profeffion  qu'on  y  fait  d'ê- 
tre Chrétiens  y  &  de  rappeller ,  le  fouvenir  de  Je - 
sus- 
(a)  Pag.  159,160.    {h)  Luc,  Chap.  XI.  vtrt,  ij« 

'  (e)  MATTHIEU ,  Chap.  XVUI.  vtru  20, 

{d}  Pag.  X644  ir  piiv. 
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çus- Christ,  comme  de  nôtre  Seigneur ^  ren- 
ferme à  la  vérité  celle  de  reconnoître  nôtre  -/f /• 
iiajue  avec  Dieu  par  Je'sus-Christ  :  maïs  on 
peut  dire  la  même  chofe  de  tout  autre  afte  ^  même 
fimplement  verbal  y  par  lequel  on  témoigne  Sa. 
Foi  en  Je'sus -Christ.  Une  fimple  répétition 
de  cette  profeflîon ,  ne  fàuroit,  à  parler  propre- 
ment, être  appellée  \xn  renouvellement  de  VaI* 
hance.  Ce  font  deux  idées  très  -  différentes. 
Tout  récbé  particulier ,  que  commet  un  Chrf" 
tien^  quelque  defigréable  qu'il  foit  à  Dieu  ,  & 
<|uoi  qu'il  tende  à  une  entière  rupture  de  TAl- 
Iiance,  ne  la  rompt  pas  pour  cela  entièrement! 

Îarcé  qu'il  y  a  une  autre  partie  de  l'Alliance,  ou 
)iEU  promet  le  pardon  à  un  amendement  ac- 
tuel ,  &  dont  l'événement  ne  paroîtra  qu'au 
tems  du  Jugement  fait  fur  toute  la  conduite  de 
la  Vie.  Mais  fuppofé  que  l'Alliance  foit  effedbi- 
vemait  rompue  par  un,  ou  plufieurs  Péchez,  & 
qu'ainii  elle  doive  être  renouvellée,  pour  remet- 
tre le  Pécheur  en  état  de  Grâce  ;  la  participation 
i  la  Sainte  Cène  fuffira-t'elle  fJour  ce  renouvelle- 
ment, que  l'Evangile  ne  promet  qu'à*  un  Amen^ 
dément  aftuel  de  Vie  ? 

De  cclafeul,  il  s'enfuit,  que  c^efl:  auffi  mal- 
à-propos  qu'on  appelle  la  Sainte  tène^  de  la  part 
de  Dieu,  un  Seau  de  V Alliance  Chrétienne,  De 
plus,  il  n'y  a  que  la  Mort  ^Je'sds-Christ, 
qui  foit  le  Seau  de  cette  Alliance -^  &  elle  eft  aînli 
appellée  dans  un  fens  figuré ,  entant  que  Je'sus- 
Christ  a  confirmé,  par  fon  Sang^  répandu,  la 
vérité  des  conditions,  fous  lesquelleis  il  a  offert  le 
Salut  aux  Hooimes  <te  la  part  de  Disv ,  '  &  l'a- 
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tnour  ^ue  fou  Père  &  lui  y^  leur  ont  témoigné 

r-là.  Chfi^  lui-même  a  mis  ce  Seau  une  fois^ 
fOÊtr  une  feule  ftis.  Cda  fufSroit,  &  fuffim 
éternellement.  La  participation  à  la  Sain$e  Cène 
ne  fait  qu'en  renouveller  la  mAnoirey  fie  par  con« 
iSquent  on  ne  Ëiuroit  <iire,  que  les  Communiant 
reçoiveiit  le  Seau  même^  nuis  que  le  Se4u  n'eft 
4c  neptut  être/r^«/.  Nôcre  Ëvêque  ne  trou* 
ve  pas  non  plus,  que  la  Sainte  Cène  ait  iUicua 
rapport  avec  aucune  Cérémonie  àe%yuifs^  ou 
dies  Pajemy  qui  appartînt  proprement  à  une  Âl«- 
liance. 

La'  finie,  le  Corps  de  POuvmge^.  auquel  nôtre 
Auteur  (a)  lyoute  ub  jipfenJht  ^  pc>\jix  caqpUquer, 
en  faveur  de  ceux  qui  en  ont  betoin^divefsnoois 
qu'on  a  donnez,  ou  qu^on  donne  encore  à  U 
Cérékoonie  ^  dont  il  a  voulu  donner  une  idée 
exaûei 

La  Cène  du  {h)  Seiffteufp  (ou  comn^nous  di*- 
lbn$  en  François^  la  Saàffe  Cène)  eft  îepreinter. 
&  le  plus  ancien^  le  plus  oonveoaole  à  lafimpUci- 
cké  die  l'InftitutiOii  même.  Car  cette  Cérémonie 
fyt  inftituée  dans  ou  aprèa  le  dernier  Repas  du 
foir,  que  Nôtre  Seigneur  fit  avec  iea  Apôtres  ^ 
pouir  câébrer  la  Pif  arf  do  ^iiv/ir.  Mais,  par  rap- 
port aia  Chrétiens  eu  gèneraLu  n^  a  rien  ni  dans 
le  but,  m  dans  les  termes  de  l^Inititadon,  qui 
r^eigne  leur  obligation  de  célébrer  la  Samte  Cè^ 
a»  à  un  certain  tetns  du  Jour .  plutôt  ou^à  un  au- 
tre*  Quelques-uns  des  Chréiens  de  IxglUe  Pr^ 
Qtttive  (non  pas  des  plus  anciens, dboifiSbienc  ie 

Adatin 
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M^  ptrce  qofûm  ils  cxoytàmtÊ  èten  xaoim 
expofez  aux  recherches  des  Ennemis  Sç  det  Per- 
iécttieart.  Rien  n'canpScbe  que  d^autrit  ne 
premiCBt  qudques  ftutnres  heures  du  Jour  pour  dm 
bonnes  rtifoos.  Moins  eoeocep9ut<<m  r^prdtr 
toàunfi  nécofiaire  ce  que  {duueura  prefcrivent 
MUT  rèf^  âuK  Gûmnamnatis,  de  ne  mmer  ni 
tere  y  »vaac  que  d'iUer  participer  à  h  Smm 
Table«  Xe  tetr»  roén»,  fuqud  cette  Cérémonie 
ft  été.  ihâitqéé)  &  htiiam  àeCej^  éê  Seigmir^ 
ne  laiflènt  aucun  lieu  à  ce  refpeâ:  &perftitieux , 
Wttu  depuis  que»  la  Dr^i^iAftémHMtim  s*étanc  in« 
troduito^  ^n  ajuft»  coutet  les  circonftatiices  de  le 
Stêkfltt^wmt  à  )a  nature  d^un  Dogme  ti  monftrueuir. 
J!ki  fbrttt,  dit  nâire  Aotenr ,  qu'il  fefoic  peut* 
£ira  àfinihiitQer)  i  oauiè  de  càa,que>  fur  le  point 
même  donc  fl  a^t,  on  ne  fe  fftt  jaoiais  élolpié 
£r  det  circonflaneea  de  Tlnftinitkm ,  &  de  la 
pfatiquft  du  tQQDa  des  Apôtres,  dam  lequel  k  44mM# 
Ùim  St  eétébiDtt  au  tems  du  JMy#r,  oi|  apièa. 
On  A'ea  ^  point  dimeitfé  là  ;  on  a  euffi  impek 
ftlanéceffitédi)  Jfém^  avant  la  Commuixk»i; 
jdqueMà  que  de  eoos  Ckiféfknt^  dhm  ei^  fol- 
tiie,  6i  lent  iaifiS  perfiiadfer  de  re^der  comtiie 
hhq  praiànatioo  ce  que  les  Apâtrâs  enir-mlnies 
amena  fnti^ié  dam  keéléferadon  de  la  Sav§H 
4QÀ«e*  Le  imd  rdipeâ  ^  <|tti  «ft  du^  I  cette  &iim 
Cértmonî&eonfifte  ft  commorieravec  les  (Mfipofi* 
tÎQQa  ieqqj^  pour  fUfe  une  ffirieufe  eomméinà- 
vatioBi  et  NAtre  Seigneur  ^^  qai^  en  Fmftituant^ 
fi\i  fixé  anctta  tMi»>  eamme  fii^t  partie  du 
X>e9ûîr  i  <c  par  cgii^S^^ 


t 
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té  de  nous  en  aquittcr,  dans  les  tems  établis  par 
la  coûcamei 

Un  autre  notn ,  qu'on  a  donné ,  pendant  long- 
tems, à  la  Sainte  Cène,c'eft  celui  d'Eucbariftie^ 
qui  fignifie  a^ion  de  grâces,  La  raifon  en  eft 
claire.  Nôtre  Seigneur  commença  Tlnflimtion 
par  rendre  grâces  a  ÛIEÙ  ;  &  la  commémoratiom 
de  Tamour  que  Dieu  nous  a  témoigné,  en  Je'- 
sus-Christ  mourant  pour  nous,  doit  par  elle- 
même  exciter  des  ièntimens  de  la  plus  vive  re- 
connoiflànce. 

Le  mot  de  Cemmuniony  ou  de  Sah^e  Carnnm^ 
pùm^  fans  y  rien  ajouter  de  plus,  eft  des  derniers  ^ 
tems.  £t  U  faut  l'entendre ,  félon  que  nôtre  Âu^ 
teur  a  expliqué  ci-defTus  les  paroles  de  St.  Pastl^ 
où  cette  Sainte  Cérémonie  eft  appdlée  Ja  cam^ 
munion  du  Corps  j^  du  Sang  de  Chrm. 
.  Mais  le.  terme  qui  a  le  plus  prévalu  > .  &  mis 
prefque  tous  les  autres  hors  d'ufâge,  quoi  qu'il 
foit  le  plus  récent,  c'eft  celui  de  Sacrement  de  la 
Sainte  Cène  y  &  plus  communément,  le  Sacre* 
ment  tout  court.  Ceft  aipii  qu'en  matière  de 
Heligion,  les  expreffions  obTcures  l'emportent 
fur  les  claires,  &  les  plus  modernes  fur  fes  plus 
anciennes.  A  caufe  de  quoi  il  eft  d'autant  plus 
important  d'expliquer  le  mot  de  Sacrement  ^  qui 
efl  Latin,  &  inconnu  aux  Auteurs  Sacrez,  & 
d'en  ramener  le  iêns  à  celui  qui  peut  convenir 
au  fujet  dont  il  s'agit.  Rien  n'a  une  fignification 
fi  vaçue  ^  fi  incertaine  y  cheL  les  Ecrivains  de 
l'Anuquité  Eccléfiaftique^  que  ce  mot  de  Sacre-» 
ment ,   comme  on  le  remarque  y  après  l'Ëvê- 

que 
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qàà  (a)  Fell  y  Editeur  de  St.  Cyprien.    On  • 
ne  s'arrête  ici  qa'au'  fens  qui  l'a  enfin  borné  ^  par*  - 
nû  la  plu9  erande  partie  des  Eglifes  Chrétiennes  ,* 
à  deux  Cérémonies,  celle  du  Bathn^^tc  celle  de  la 
Séante  Cènê'^  ^qui  font  définies  :  XM  figf^  ext^ièuT  > 
^  vt^k  £ufK  gféu:9  mtérkurt  &f^tuelU ,  yuii 
mu^efi  accwf^y  éiaiUtfl  par  Je'sUs- Christ 
mémf^  comme  un  moien  far  lequel  neas  la  rece^ 
tf^m'y  ^  comme  umajjirame  ek  la  recè^ir.  Voi-'^ 
ci  Goboment, félon  nôtre  Auteur,  cette  définition 

eut  être  appliquée  à  la  Sainte  Cène.  Le  Pain  Se 
Vin  y  font  des  marques  extérieures  te  vifibles^ 
queNôtreSeigneiKia  établies,  pour  nous  rappellei^ 
dans  TEfprit&nous  repréfenter  \xntgr^ce^  c'eft- 
à-dire,  une  faveur  &  une  mifêricorde,  que  Dieu 
nous  a  accordée  ;  gtace  la  plus  gcSUide  que  les 
Hommes  revivent  de  lui^puis  que  c'eft  la  mort 
de  j£%U8- Christ  V  foû  Corps  «ompu  &  foh 
Sang  verfé  pour  îiâtce  avanta^  ipiritild,  dont 
nous  faifons  alor^  commémoration,  âc  par  con« 
fequent  de  tous  lesbétiéSkres  auxquels  nous  pou- 
vons prétendre^  en  vertu  de  cet  exemple  de'^a-* 
ce,  ou  de  mifericorde.  Cette  commémoration 
eft  un  des  moiens  étaUis  par  Je'sus^ Christ, 
pour  nôtre  avancement  dans  la  pratique  de  la 
Religion  que  nous  pn>feflbns,  &  pour  recevoir 
en  coniequence  tous  les  bénéfices  qui  reviennent 

de 

'  (4)  Dans  une  Note,  furl*endroit  oùST.CypRTEH  pat- 
k  àes  glands  Séçremmi  de  1^  Or  aï  fin  D^mnicalt  (  Orationti 
Dtmimçs  Séunmentd)  :  fui  quoi  l'Editeai  dit:  NuiU  V9X 
é^ud  Seriffm  Ecdefiafiicos  Idxioris  tfi  fi^nificatûs  t  quéonSJL^. 
trétmtntttm,  Sub  hAcfwmn  de  Préct Dêm'nica  Uchws  tfi*  V^'Hl' 
LARIUS  Sec,  pag»  142,  . 
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â«  $mQ^9tif  nmt/t  Aid«  fan  ^èm.  'vti^i  mti^  dk« 
pmii  auA  ltr«  ifgMrdét)  emmo  m»  $&samtm 

Îu'il  fioiy  CD  ànnie,  limitai cimdiiÎDfm^QirQtt 

HMTf  Mr  tel  Fnkefyi{vi  fimt  ib  k fin  Ji|  Vcn 
lunMb  Nette  ËvdqtM  y  a  oiv  iwe  Piéface^  «à 
il  cxpUqw  W  Ymi  Ihii ée  «^aât  frtÎMot^âe  1^ 

»  •    '.  •/ . .  . 

ARTICLE    II. 

the  univtr^l  %ifeoP^Md/akid#W.  The  eha^ 
^  îAÔiiNRi  of  tiie  I^hiMms  sue  6i^  mmv»  cem- 
pared;  00  fymvohm»  th(»  Bobicft  brandi  of 
9$ciâi  nitiÊê.  Tho  pdrftftioii  oPtlie  Ctr^ftlM 
Si/mte  ijf  Bimevêincei  in  mii9ffer  to  tbe  ob^ 
^  jeéUeii  fiPOfB  iC3  not  ba^liiff  pîfftkatiirly  re- 
cfunni^nde^  fm>a$9  l^»»<frftjp,  and  the  £#«9 

ov^theeHqclhacy  e#  HùmaB  ÎMluPt.    G(>i> 
'    noc  an  athitrarj  Bemg.  Of  the  Ahufes  ofFree^ 

the  midk  t^mlitiom  of  Life  ,  genemlly ,  ^ 
9m^j9  f %<^/ff,    The  mfechiefe  of  ff4vMk  Çom- 

ficable  reaJhtg  the  Holy  Scrtfâ§H$,  OSmMf^ 

Of 


RmLieion  Samied  on  AM/is  >    «nd  the 

9mb^  if  ttmât^fiÊ^gmnà.  Toe  Evidence»  of 
'  a  Fuimt  Sisâêy  on  the  pimcipki»  of  Itel^ 
-  and  £e'««&i«M«iy  diAmâly  eonriderèd.    The 

nature,  feUy ,  apd  danger  o(  ^Sjh^^  «*  Ke- 

Hgkm.    jfy  jAMKf  FosTXit. 
»  ■  • 


SKRMoKsyirr  ks  pàets  fitivani.  I.  Du  (êndment 

Batmd  fy»  /(M»  jpf  Hmimx  «è^  ^fcr  Bieii  è^jfÎB^ 

.   Mai   IL..GMfma^  éttmëStke  da  /Hoib» 

.  ne  iufte,  c^  4ib  /'Hoinmc  taieofaxânt  ;  ee  tm^ 

'  dbÊiiim  gét&ftfjk  àfaki  dm  fiim  amx  autHSii^ 

i    ng|v^Afl(/e  âpmw  itf  fkts  heikidu  Vertus  de  la 

.   SociebUial.    IXL  JUpnfeMmM  Mi§kî  Jt 

Btenveiibmqe)  m  dâ  Bénéfiçenee^  fvc  l^Ad^ 

■,.  Ugem  Qbrétiauie  ^t^iTM^  aà  Tm  fé^^wJ  ^i^t 

.  jf âfiiat  itréi  4^  ^  fe'eâtr  sr'9^«Mem^M|i.^aii 

êiÊpf^mt^  f  Aifoirié  pamo^ilieres  ^  /^amoiir 

'  àm  h  Betfie^  JF.  IW  /Mn^age  de  Disu  dains 

:  .Pi£M«pr;^eK><y^^exodleDGcÀiif  jN[a(uiei<iiH 

«(^^  «abiferaireHieBti    i^L  Ikt  ahus  ^  /d»  Li^ 
.    faeité  dec  penftr.    ni,  B^  MyA^rea.  VMIfk 

OQoditioo:iiaâdio€fe,  êfiy  gélbAféiifmtmttf^iaKSi^ 

iktmam^elht^de  laViêy  ti  plut  à  éiéfiref^  ^  i 

.    aln^,    JJf;  JL<f  aftMr'iM§j(ii^y^#«  4àiWjac  Oc>^ 

.    «bufance  Servile  ûMrr  /f/  Hommes^  ^  de  la 

turc  Sainte.     Xhik  /«éréâe.>.  *iJ.  Jû^ 

C  5  5fi&ix-» 
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. .  Schisme.  XI 1 1.  DW  plaifirs  qài  aceàmfagfthft 
une  Vie  Rdigieufo:  XIK  L^  Religion  fondée 
fur  la  Raiion  ,0«  Je  droit  que  chacun  a  de  juger 

.  iMP-meme  des  matières  de  Keli^ûn..  XV.  Freu-^ 
ves  if  une  Vie  à  venir,  eanfdérées  \  difiinBe^ 
memfy  fiàm  que  la  Raifon,  ou  la  Révélation, 
nous  les  foumijJas$.  XVI.  La. nature^  la  fih- 
lie  y  &  le  danger  qu^ily  4( ,  de  (ê  moquer  de  la 
Religion.  P^r  Jaques  Fosver.  In  oâavo, 
fagg.  44a.  A  hoTukeSycbesi  J.  NooN>  1733. 

VOicx  des  Sermons  ^)i^/af/,'&^à  VAnghife. 
C'eft  marquer  en  un  mot  teur  caraâère. 
A.  Pésard  du  caràâsèce  particulier  .de  l'Autear, 
nous  l'avons d^'afait  connoître,  par  les  Extraits 
étendus  que  nous  {a)  donnâmes  ^deià  Difet^e  du 
€hrifiiamsmecosaxe  le  Livre  de  fdu  Nfr.  Tyndal. 
•Il  ne  fe  dément  point  ici.    On  y  voit  la  même 

Eiété,  la  même  candeur,  la. même  modération, 
-miSme  force  de.raiibnnement,  le  même  ibin 
de  ae  rien  établir  que  fur  des  princq)es  ipconbes* 
tables  de  la  Raifim,  &  fur  une  interprétation  na- 
turelle de  r£cnit;ure.  La  réputation  que  notre 
2?rcdicateuf  s'eft  aquife  en  Angfeterf^^  &  qui  lui 
attiie  une  foule  d'Auditeurs. de  tout  Parti,  n'a 
rien  perdu  par  la  publication  de  ces  Sermons. 
Leur  beauté  iblide  efl:  indépendante  de  tous  les 
agrémens  de  la  prononciation.  Au(fi:fbnt-ils  fort 
elrimeï^  &on  peut,  à  mon  avis,  les  compter 
entre  Itt  meilleurs  que  Y  Angleterre  ait  produits. 

Nous 

(m}  ToRié  VII.  Part.  II.  ^nh.  2.  Tom,  VIII.  Part.  XL 
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Ucm  en  aurions  parlé  plutôt,  s'ils  fuflfent  pMtôc 
tombez  entre  nos  maîAs.  Une  difpute,  à  laquel- 
le un  de  ces  Sermons  a  donné  lieu  depuis  peu  de 
tems,  &  dont  nous  rendrons  compte, nous  four- 
nit d'ailleurs  occafion  cte  faire  précéder  ici  une 
idée  générale  de  tout  le  Volume.  Le  titre,  qu'on 
vient  de  voir  indique  le  fiijet  de  chaque  Sermon^ 
mais  non  pas  le  Texte. 

i  I.  Le  I.  eft  {a)  fur  le  Chap:  XXIV.  des  AcT  E  s, 
*vers.  25.  'Erc(m?ne  Paul  iUfi&uroit  de  la  yufir" 
ce  y  de  la  Tempérance  ^  ^  du  yugement  à  venir^ 
Félix  ji/  ^fj^'  Après  un  court  Exordé,  fiu: 
l'utiUté  dcf  PHOTOÎré,  poui»  toftnoître  fur  tout  le 
Cee^or^ie  rHomtne;  nôtre  Auteur  explique  la 
circonftances  particulières  dé  la  vie  du  Gouver- 
neur Remiw^  qai  fournirent  matière  aux  leçoni 
indireâ:€S  de  rApôtre :  &  il  remarque,  que  cdk 
circonftances  n-auioieht  néimmoins  en  ellîes-hiê^ 
-mes  rien  du  tout  de  {>âârticiiKër,  qui  fût  cap^l^ 
d'alkrmerFf£x,4  l'ouïe  dês<ttfeour5  de  St,Fémt\ 
mais  que  cette  fmyeur  étOit  l'effet  ordinaire  <f  û- 
ne  diipofiti<m  commune  à  toiats  les  Hommes ,  '■  en 
conféquence  des  principes  iiitpMmeT;  dans  leii^ 
nature.  Airifi  il  tire  de  Ton  Texte  quatre  réfle- 
xions g^néndes»  fur  lesqudles  roule  tout  leDi£. 
cours.  '      ; 

I.  La  première  eft,  qu'il  y  a  dans  les  Hom« 
mes  les  dus  méchans,  un  iètitiment  naturel  de 
ce  qui  eft  moralement  Bon  ba  Mauvafs:  fenti- 
•inent,  qui  peut  bien  être  pbfcùrci,  corrompu.^ 
défiguré,  mais  qui  ne  s'éteint  jl^biais  entièrement 
ou  du  moiiis  en  très-peu  de  cas,  s^il  j  en  a«  Nd- 

-  tre 
:    W  f  ag.  1-23; 


tre  Auteur  répond  9m,n»xiy^(99rw6»u<m^ 
ApQlogii):es  du  Ubotipage  aU^ufmc^  vm  fvim 
rdf^der  les  id^es  du  Bien  ^  du  Mul  »du  Jufte  as 
de  rjnjufte,  comipe  dei  efièti  d«  l'JfiÉWf#//Mi,^ 
k  çwtume^^  de  la  Suffr^Uim^  Bien  loia^u'on 
puiile  les  attribuer  ^  dételles  iôurceMl  fMfoit^pii 
rexperîence  qut;  p|u4  lei  Homnm  féfle^i&it# 
&  plus  ils  ibnc  convaincu^  d^  )eiir  .V^eni4>  ittffi 

bieu  que  de  leur  Inm^fiance  fouvernso.  Plus 
W  Nations  ouc  éti6  aviliiees  ^  6c  ptu3  cet  idéef 
y  QQt  é(é  cultivées  &  en  gnode  «fttsiQ.  Non 
ijçuleaient cela:  comnie  lea  déeiâM»  de  It  R»l- 
jpp,  font  leutes>  ét^t  foméei  par  we  iiikede 
oraifouneaieiis  &  de  confiaquenees»  dom  tout  ki 
lipçmes;  «e  lont  pas  éiiMmftt  eapdte»pir  un 
efét  de  divm  eo^pêcbmeos  ;  D^v^  pour  y 
/À^pléer,  a  i»prifî9e  dans  notie  iii«uf9  une  «^ 
(ce  de j^v/îw^iir  du  Bien  &;  du  Mfi>  qui  fiitr^ft> 
ianiaHcune  réfle^qon^  on  muvud^bordk  Vo»- 
m  bell(»  âç  aimable»  le  Vice  laid  &  odieux.  Sr 
.ç'eit>  felm  wm  Auteur»  en  quoi  coofifte»  à 
î  parler  le  plus  ewâopwn»  en  que  Fon  a|^>eUe 

\  Ot.  OuiK>it,  patA'eiEeHipkdeFjtt»,  le  trifte 
fliai  d'il»  l^omne»  dent  k  GoofeiénQeeft  dnu^ 

sée  de  crimes.    Un  td  homme  n'ofe  réflnehir 

^deuTemeotiurJu^ninQie^  eherbhneucoQueire 
à  y  Aire  diverfion»  «itàtUîqu?il  peu^ft:  àécout- 
fer  les  luouârta  de  fa^ Riifan>pcair  fa  trmqwiltiigr» 
s'il  étoit  poOibkk  Mii9  il  a  bem  ftire.  ftffy  cree»- 
hle,  au(£kôt  que  ^1^.  ^mi  Moamenee  à  difemvk 
dea  oUig^ûoi^a  iuwueblfl»  de  b  3^ji^    Teleft 

le  Tort  de  tous  ceux  quifé  font  lirrez  à  quelque 

aietrc 


ftumibitede  Paffion  vkimft:  dèé  qu'il  fitffkdl 
attélque  chofisj  qiii  !«  rÉv«Bcdelcur  lodMigiej 
»uc  kur  inipire  des  peofito  effiraiÉnm» 
-,  3«  La  œaoiire  donc  ^#^  Fmi/  «gjlt  ^  npport 
ta  ÛottTorneur  Rcnaâm  »    toontre  cltircnièQti 
que  k  vériGAble  œttuéra  ^  prkbèt  FEvtttigrie^ 
c'eft  d'iâCiilqiAer  les  Gnuids  Devoirs  de  k  JMI^ 
réli^  de  dV  joindre  lepiiiAar  motif  de  h  oonfi* 
déramn  tf un  >tf«*Mi^  ^  «^>^    Tdeft»  A:td 
dak  âtfd  >  le  taut  de  taOCe  J^hOsiiêm^  djg;Qe  de 
Dl&v.  («r)  »Sans  cek^  k  1%  âe  v«it  pts  mieœ^ 
que  Vincréduhté yVii  VOrth^tknk^ùmVErm^, 
^  Uei  Géiémoniel  rdi^eufes^  quelque  dioaité 
^  qui  y  &N£  atctchée  per  ime  AutnkéCMh  oti 
^  EméfMiqui^  oa  mâœe  ptr  un  écabtiflètnenc 
5^  dinniâ  oa  les  i«g|rde  coAme  «jrMit  une bèn* 
^  té  intrinsèque^  âc  qu'un  les  mette  i  k  fiiôe 
^  des  Verofi  d'une  fitioee  Vie,  bien  krin  de  faite 
^  perde  de  li  vnue  R9b§fm^  dégénèrent  en  «^ 
^  tes  de  k  ftos  vile  &  k  plus  'mvixiSmfetfiitmf'. 
Wébx  «Vt)k  voulu  vûk  F^ nf  ^  &  renteodre  perler 
de  k  Ddârine  Chrétienne  itppdlée  ici  k  FW  lie 
QiRMT.    L'Apôtit  ne  l'entretint  point  de  Spé^ 
culations:  mais  û  é^whn  ée  h  Jmfik^àcç.  du 
Ji^fimÊmf  à  vtmr^    Mécbdde  k  plus  conforme 
à  Teseniple  de  Notre  Sauvedr  ki^néoie)  donè 
le  Seroion  6»  k  Muaftegne,  k  plus  long  oo'â  ttit 
jamA  &ft)  ftMlk  e&tiéieiiieiit  fitr  k  Morale.  Ce^ 
la  paK)k  auffi  par  Fabrégé  qu^il  {i)  donne  affleur» 
de  tous  nos  Devoti9;&  pu-  fa  tnaniére  dont  T  A- 
pôtreST.  (<^)  jAQlTBis  déerit  ce  eu  quoi  CDttfiAek 

^- 

(4)  tag«  u*    W  MATTI5I.  Çhtp^XXU.  v#w»  t?-îl^ 
.  (#)  Chap.  I.  viTs,  17.  ow  ^^Mït. 


tteÈgtm pure  étfitns  téehe.  Mais  il  ne  fuffit  pa* 
^e  propofer  fimptetncnt  les  Devoirs,  il  ftut  le 
faire,  comme  à  des  Créatures  Raifbnnables;  il 
finit  convaincre  les  Hommes  de  leur  excellence 
^  de  leur  utilité.  Ceft  ainfi  qu'en  ufe  5/.  PomI: 
il  taifinne  là-^efliis  devant  Félix.  '  Tout  ce  qu'on 
veut  faire  paffer  pour  Devoir,  &  qui  néanmoins 
ne  peut  foûtenir  l'examen  (run  É^t  lilne  fie 
éddré,  ne  fauroît  être  impofé  par  un  Maître  iâ- 
gç  &  bienfki&nt:  {a)  il  if  appartient  ^»'i  un  T/* 
rany  depreferire  dé  telles  chûfis ,  ^  qiià  des  Ef- 
elaves  ^  de  iy  fiAmettte, 

4.  Enfin,  il  parait  par  l'eâèt  que  les  difirours 
de  St.  Faul  firent  fiir  l'âme  de  Félix  ^  combien  les 
remors  du  crime  rendent  affireuiës ,  des  chofes 
qui  namreUement  font  la  fource  du  plus  gnuid 
piaifir  &  du  contentement  le  plusparfidt.  Tdle 
eft  la  pratique  des  Devoirs  de  la  juftice  &  de  la 
Tefftpéraneei  cependant  il  ne  faut  que  les  mettre 
devant  les  yeux  d'un  Félix ,  pour  Yeffraier.  Le 
Jugement  à  venir  n'eft  pas  plus  par  lui-même  un 
ob^t  de  terreur  :  rien  n'eft  au  contraire  plus 
confolant  pour  un  Coeur  bien  di^Kifé.  Mais  la 
feule  pei^ee  en  fiiit  frémir  F/iSfx. 

U.  Le  II.  Sermon  (h)  a  pour  texte:  Rarement 
fi  trouver a-t-il  quelcun  ,  jui  veuille  mourir  pour  un 
Homme  Jufle  ;  peuP4tre  néanmoins  fuelcunfe  ré- 
foudroit-ii  à  mourir  pour  un  Bienfaiteur.  Ro* 
MAINS,  Chap.  VIL  vers.  5.  Ici  nôtre  Prédica« 
teur^  comme  il  fait  le  plus  fouvent ,  montre  d'à-* 
bord,  Ëms  aucun  préambule,  la  liaifon  de  ces 
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!lies:avec  les  précédentes,  &  le  fens  qu'elles  ooe^ 
:dans  J^appUcttion  au  fujet  dont  il  s'agit.  Mais 
félon  Tufage  qu'il  en  veut  faire  pour  fonDifcour^ 
à  les  cdnfidâre  comme  uneProjpoûtion  détachéci 
&  qui  fe  réduit  à  cette  remarque  de  St,  Pattiy 
Que  les  ffommes  font  beaucoup  plus  de  cas  des 
aûions  de  Bont^  6c  de  Générofitéy  que  de  celles 
qui  font  fimplement  jir/ex.    Sur  ce  pié-là,  il  fe 

Îropofe  de  nire  voir,  que  ce  n'eft  pas  un  âtux 
ugement,  mais  qu'il  a  &m  fondement  dans  la 
^nature  même  des  chofbs. 

I.  VHomfoe  jufte\  dont  il  s'agit  (  car  le  mot 
•de  yufte\  &  de  Juflice ,  fe  pi>ennent  quelquefois 
£c  dans  TEcricure,  &  chez  d'autres  Auteurs,  en 
un  fens  général,  qui  renferme  toutes  les  Vertus) 
VHamme  Juftey  dis-je,  c'eft  celui  qui  s'aquittç 
exaâement  envers  autrui,  de  ceque quelcun  en 
.particulier  a  droit  d'exigeràlarigueurdelui  précî* 
lément,&qu'il  peut  bien  prouver  lui  êtreainfidû. 
IJ  Homme  Biejffaifant  par  inclination ,  regarde  ^i 
quelque  matûére  l'intérêt  du  Genre* Humain, 
cçmme  fon  propre  intérêt:  il  ne  faurdit  fe  croi- 
re heureux,  cjudques  biens  dont  il  jouïflfe,  pen- 
dant qu'il  voit  d'autres  Hommes  malheureux  ;  & 
le  plus  grand  plaifir  qu'il  ait,  c'eft  de  trouver  oc- 
cafion  de  les  aflSfter  de  tout  fon  pouvoir.  Il  la 
cherche  lui-même, &  évite  les  depenfes  inutiles, 

3ui  pourroient  le  mettre  hors  d'état  de  s'aquitter 
e  ce  devoir.  Il  relâche  même  de  fon  droit, 
lors  qu'il  y  auroit  la  moindre,  apparence  de  dure- 
té, s'il  le  preflbit  rigoureufemcnt.  Son  panchanc 
à  vouloir  du  bien  aux  Hommes,  &  à  leur  en 
Êùre,  eil  élevé  au  deffus  de  toute  vue  à'înttr^t 


fyi^ion:  de  lôs  phasgrtndts  ikftfrari&Sme^qirïla 
Mçuëdi  ne  âuroioit  Picemdre  £tt:« 

A.  De  ces  diafcripcioDs  beaucotip  pte  écenduës 
dând  l'Original,  oa  drc  ies  ndfons  de  la  pré^ett^ 
^et  dtt  ddrmâr  caradère;  qui  fe  oaectbtit  ifi:^  «Ui 
^flus  du  premier.  La  fi»»M«ffiNM  mtàiHi^tlf^ 
i^i  forint  ce  <caraâère,  t&  {dua  simék:  me  eft 
àtt^  «a»i!r:  cite  4  uott  bmucoup  phii  taAe  itfmUê. 
Trois  avantanss,  qu»  l^ait  dmiUe  d'une  tnaniÉite 
paiement  foUde  &  pr(^  il  pet&aderw  N6trt 
Auteur  vâ  ^lus  lôtn>  (#)  oc  il  mmfqM  ( &M  af- 
l&là-  riéaûmoins  tpie  cela  puinfe  êm  iiiftrê  du 
Texte)  qiie I  quaiid  tm  Hdain»  eft  1^^  Uns 
«dre  Bie^wfina  ^  on  tie  ûuroit  préniûier  qall 
•ttj^iic  ^  un  bon  piificipe,  ma»  pouf  fott  propre 
intérêt,  ou  du  mdns  fana  avoir  que  dei  mos 
^cntfuTel  &  imparâites  de  !Uli|^  &  d6  Mmk- 
Ks^  pilia  qu'il  ti^obéît  à  Dtftu  qu'»  partie,  âc 
1^'if  né|^ge  la  Vertu  la  plus  «xmtente» 

Pour  conclttfioQ ,  nm«  Aimur  dîe  de  tout 
ibn  Difcéuis  deux  cocdiquences.  L'une  qui  tûfid 
à  âôre  admirer  la  S»ll%  de  la  Bonti  du  Créa- 
teur, dans  la  conftkuSon  de  narre  Nature,  caâe 
que  les  Hoinnies  ne  peuvmt  s'empêcher  d^eftl- 
fher  les  aâes  de  Bénéficence  Ac  de  Générôficé,  l6ts 
naéme  qu'ils  n'y  hùi  point  inCÉrefilSL)  6C  d'avoir 
xxx  horreur  la  Malice  6c  ta  Cruauté.  L'stuens 
xoisfSqaeûce  fert  à  oiontmr  l'elccellencede  ieKt- 
^^  Chrétémm^  en  ce  qu'elle  a  pôi^  ffu  ^us 
iifflitdmré  le  Deroir  d'a»e  Bffm^iéHdè  ^fMi^ytf- 
feile. 

m.  Lk 
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.  in.  Lb  Sermon  (>f)fuivanc,  fur  le  taètat 
Texte  3  eft  aufli  une  continuation  dé  la  matière. 
On  y  examine  une  Objeâidn  de  feu  Mylord 
Comte  (i)  DE  SHAFi*ESBUitY  ^  Cet  lUuftre  Ecrà^ 
vain  a  dit,  que  la  Religion  Chtétitnne  parle  peu  de 
Quelques  Vertus  des  f lus  heroiqueSy  comme,  des 
Andtiez  Particulières  .  &  de  VAmoiir  de  la  Pa* 
trié;  &  que  ce  font  des  Vertus  purement  'U$lontai^ 
res  dans  un  ChrMtn^  qu^elles  nefontfas  ânefof'* 
tie  ejfêntiêlle  de  fa  Charité, 

I.  Pour  répondre  (r)  à  cette  Objea:ion,nôtfe 
Auteur  remarque  d'abord,  qu*il  ëft  certain  par 
l'expérience,  qu'on  a  étrangement  abufede  YAmi-^ 
tié  particulière,  &  de  Vamùur  de  la  Fatrie.  Cela 
l'engage  à  commencer  par  en  donner  de  juftes , 
idées,  qui  fervent  à  déterminer  jusqu'où  Ces  pria*  < 
cipes  font  véritablement  vertueux. 

Ils  ne  faurolent  l'être,  dès-la  qu'il  s'y  trouve 
quelque  chofe  de  contraire  à  la  Bie?àveillance  uni-' 
verjèlle  y  Loi  d'une  obligation  étemelle  &  im- 
muable. Loi,  dont  le  but  renferme  ïe  plus  haut 
deô;ré  de  Verm,&  de  Beauté  Morale j  Loi, dont 
roofêtvation  fait  la  plus  grande  dignité  de  la  Na- 
ture Humaine,  &  même  la  principale  partie  de^ 
Vertus  de  Dieu.  D'où  il  $i'enfuit,  que  fi  la  tcn- 
dreffe  qu'on  a  pour  un  Ami^  eft  incompatible 

avec 

(4)  Fag.  5i-7«. 
-  (h)  Tom.  L  Outraaerifft'ckj»  pag.   pp,  loo.  c*cft  dans  la 
TwduftiOQ  de  ï'EjfM  fur  L'Hfage  de  la  :^lime  ôcc.  par  Me. 
COSTE,  pag;  7<,  &  fmv,      '  J   '   *  .',  *   *  ^      '  ^         .   ,     -. 

{c)>  On  peut  comparer  .id  la  •'^rôp<>nir< 'd'un  autre  Atf- 

'teur  Aflgiôis,  que  nous  aTçiis  n'pportée.'r»»».- VU. //«r^- 

^^*  P^S*  351»  IS2«  où  nous  avons  auffi  indiiqué  deux.aù« 

très  Écrivains ,  qiù  le  tont  attachci  \  i^fStér  robjfeékioil. 
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avec  ratnour  qu'on  doit  à  fa  Patrie,  Se  à  ^lu» 
forte  raifon  avec  le  Bien  ccnéral  des  Hommes,, 
dès-là  c*eA  une  paffion  déréglée,  qu41  faut  déra- 
ciner ^  bien  loin  d'en  fuivre  les  môuvemenS. 
Lors  même  qu'une  Amitié  pardculiérc  n'a  rien 
de  contraire  au  Bonheur  du  Genre  Humaitt,  â* 
die  ne  contribue  point  pât  elle-même  à  TaVan- 
cer^  ce  n'eil  ators  que  l'effet  d'une  conformité 
, particulière  de  fentimens,  ou  bien  d'un  caprice: 
uaiibn  par  coniequent  aufli  inconftante  Se  va- 
riable^ dans  l'un  &  dans  l'autre  cas,  que  les  tir>^ 
confiances 3  les  opinions,  &  les  intérêts  y  àppor- 
(erOJAt  du  changement.    Ou  enfin  ce  n'eft  qu'A- 
mour propre  :  on  aime  dans  un  Ami  la  refîèm- 
jbknce  qu'on  y  trouve  avec  foi-mêmé,  dans  la 
manière  depénfèr,  dans  les  féntimens,  dans  les 
mœurs.  Il  n'y  a  rien  en  tout  cela?  qui  fente  une 
Vertu  fiibUme  &  héroïque.  De  plus,  toute  Ami- 
tié) jpour  être  raifonnable  &c  digne  de  louange, 
doit  être  fondée  far  la  Vertu^fans  quoi  on  ne  fauroît 
la  diftinguer  des  infâmes  Baifons  de  Voleurs  &  dé 
Traîtres^  qui  peuvent  être  accompagnées  des  au- 
tres caraâères  de  i'Anritié,  &c  d'une  affeâion  mê- 
me réciproque.    L'Amour  d'un  Ami  doit  aufK 
être  proponioiiné  au  degré  de  fbn  mérite  réel^ 
-apffi-bien  que  l'eftime,  &  les  marques  ââûélles 
d'amitié;  jufqu'à  lui  préférer,  en  matière  des  fer« 
Vices  qu'on  peut  lui  rendre,  toute  autre  perlbn- 
tie,  aVeic ^Ui  Pon  n'a  aucune  relation,  s'il  s'agjc, 
•par-exemple^  "d'un  Emploi  Public  de  -grande 
conféquence  dont  on  peut  difpofer,  &  qu^  l'on 
connoifle  en  général  cette  ^rlbnne  iùdiâfêrentc 
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ccîmme  alaat  des  qualitex  qui  la  rendent  beui<i> 
coup  plus  propre  à  s'en  bien  aquitter. 

Autre  réflexion.  Dans  presque  tous  les  twxh 
pte  qu'on  allègue  d'Amitié  portée  foît  haut,  ii 
entre  beaucoup  de  mouvement  machinal, &  que 
l'on  peut  appeller  enthoitftafme^  qui  dépend  d\i 
tempérament  particulier;  au  lieu  que  ce  qui  eft 
ici  le  plus  eftimable  doit  venir  d'un  Jugemenit 
éclairé.  On  élevé  auffi  jusqu'aux  nues  des  ac- 
tions ,  qui  prefcrites  pour  règle  générale  danja 
l'Amitié,  ferôicnc  extravagantes  &  romanesque». 
Nôtre  Auteur  le  fait  voir,  à  l'égard  de  ceux  qui 
facrifient  leurs  biens,  &  leur  Vie  înéme,  en  fa- 
veur de  leurs  Amis. 

On  peut  aifément  comprendre ,  con\ment  Q 
applique  enfuîte  tout  ceci  à  VÀmeur  de  là  Patfk: 
Et  cela&ffit  peur  montrer,  que  toutes  les  Ver- 
tus  panieuliérés  de  quelle  forte  deliaiibn  que  ce 
ibft,  font  {enfermées,  comme  autant  départies, 
dams  la  BîcnveaUnce  univerfelle,quî  en  règle  les 
juftes  bornes.  Ainfiil  ne  manque  rien  à  la  Mo- 
rale de  TEvan^le,  fur  les  points  dont  il^'apt: 
tien  au  contraire  ne  prouve  mieux  foii  excd&Q<- 
ce  6c  &  perfeâion. 

2.  Mais  on  a  encore  dequoi  répondre  plus  <){• 
reâ?ement  à  TOfe^edion  propofée.  Le  principe 
de  la  BienveUlance  univerjelle  renferme  &  V amour 
de  U  Patrie ,  &  les  Devoirs  de  VAmitif^  autant 
qu'Ss  font  fondeïi  en  ration.  Il  ne  faut  que  les 
apptiquer  aux  cas  particuliers,  qui  portent  ce  ca- 
Taàèr-e.  Le  principal  foin  d'un  Moralifte,  eft 
de  donner  des  Règles  géi^rales  j  igc  cela  peut 
ftrfRfe.    Ce  font  les  feules,    dont  la  vérité  eft 
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cteticHe  &  immuable,  -  L'tpçlicatîon  aux  ca- 
particuliers  dépehd  de  la  variété  des  circoiiftan^ 
cet,  qui  changent  la  manière  dont  il  dl  à  propos 
d^gir;  &  toute  pcrfonne  qui  a  un  Cœur  bon  ^ 
&  qui  réfléchit  un  peu,  èft  en  état  de  fedre  sdfé- 
meat  cette  application. 
•  Al*cgard  de  Vuimiti/ en  particulier,  bien  loin 

Îrfil  foit  frange qne  l'Evangile  tfaît  pas  donné  là- 
effus  un  précepte  général,  cela  auroit  été  ég^e- 
ment- inutile^  &  abifurde.  Ce  ne  peut  être  un 
Devoir  inidi(pen(âble  pour  tous  les  Homm^,puis 
rAmirié  confifte,pour  la  plus  grande  partie^ 
ms  un  engagement  volontaire.  On  doit  eftimer 
h  Vertu,  par-tout  où  elle  fe  trouve, c'eft  une  fui- 
te de  .l'amour  de  la  Vertu  même.  Mais,  félon 
le  Seigneur  Anglois  tnême  ,  contre  qui  nôtre 
Auteur  difpute,  T-^w/W  eft  une  relatiê»  fatth- 
euliére  ^  formée  far  k  confentement  ér  t  harmonie 
dei  JEJprits ,  auffi^bien  que  fondée  fur  la  Vertu. 
O  cet  accord  dépend  des  circooftanc^,qui  font 
abiblument  hors  de  nôtre  pouvoir.  Il  arrive  (bu- 
vent,  qu'on  a  une  grande  eftime  pour  plufieurs 
perfbnnes  de  fa  connoiflànce,  &  de  même  con^ 
dition,  fans  néanmoins  en  juger  aucune  propre 
i  ênre  choifie  pour  en  faire  un  intime  Ami. 
D'ailleurs ,  fi  les  Hommes  en  général  regardoient 
l'Amitié  comme  un  Devoir  de  Religion,  com- 
me une  des  parties  efTenticlles  d'une  Vertu  fubli- 
xpe  &  héroïque,  ils  formeroient  fbuvent  des  liai- 
fons  inconfidérées  ,&  mal  afforties ,  qui  naturelle- 
ment produiroient  beaucoup  de  défbrdres  ,  Se 
troubleroient  la  paix  des  Sociétez.  Ces  fâcheux 
inconvéniens  ne  font  point  à  craindre,  ni  quel 
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tutie  que  ce  fbit»  tant  qu'ils  fis  conduiront  par  le 
principe  d'une  Bienveillance  univeifelle  :  &  il 
fiiffic  de  leur  faire  r^rder  TAinitié  particulière 
comme  une  de  Tes  branches,  laiflànt  à  leur  pru- 
dence le  fixn  de  la  diriger ,  lelon  toutes  les  cir» 
confiances,  à  ce  qui  s'accorde  le  mieux  avec 
ce  grand  principe,  feul  partie  eflëntielle  de  nos 
Devoirs..  C'eâ:  la  plus  iage  &  It  meilleure  ma^ 
niére  d'inftruâion. 

Une  autre  réflexion,  que  nôtre  Auteur  oppo« 
&  ici  à  rObjeâion,  c'eil  que,  de  tout  tems,  it 
a  été  fort  peu  néceflaire  d'exhorter  les  Hommes 
à  cultiver  des  Amiciex  particulières,  &  à  aimer 
leur  Patrie.  lis  y  ^nc  naturellement  portez;  Se 
tout  ce  qu'il  y  a  ici  à  craindre,  c'eft  qu'ils  n'a- 
bufent  fie  de  l'Amitié, fie  de  l'amour  de  la  Patrie, 
en  les  portant  juiqu'à  être  préjudiciables  au  Bien 
général.  Le  fait  eft  certain  par  l'expérience,  fie 
jfsa  THiftoire  de  tous  les  Siècles.  Ainû  à  cet 
égard ,  les  Hommes  ont  plus  befoin  de  frein,  que 
d'aiguiUon. 

.  Il  y  avoit  même  une  raifim  particulière,  qui 
demandait  que  la  Rdigion  Chrétienne  ne  recom* 
mandât  pas  directement  fie  fortement  Vanuntr  de 
U  Patrie,  On  fait  que  les  Ju^s  étoient  fi  fort 
paUionneX  pour  leur  Nation,  qu'ils  fe  rcgardoient 
comme  les  lèuls  Favoris  du  Cid  ;  ce  qui  les  ren* 
doit  durs,  fie  infpciables,  envers  tous  ceux  qui 
n'étoient  pas  de  leur  Relkkm.  Pleins  de  l'idée, 
qu'ils  s'étoient  £dte  généralement,  d'un  Meffie 
temporel,  ils  auroient  tenté  de  conquérir  fie  d'op- 
primer les  autres  Peuples,  auffi-tôt  que  l'occaiioa 
leur  en  auroit  paru  favorable*    Il  nelçur  n^an- 
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^Uoii,  que  lés  forcés  1  ledéfir,  que  leur  cntece« 
ihenc  on^ueiUeux  leur  inrpiroic ,  etott  des  plus  ar^ 
dem.    Pour  ce  qui  eft  des  Rmdins ,  dont  on 
vante  tant  les  leçons  de  BienVeSlance  &  de  Gé"* 
nérôfité  >  &  dont  on  repréiènté  l'amour  qu'ib 
^voient  pour  la  Patrie,  cômnie  le  comble  de  ki 
Vertu  Héréïqae  i  qu^étoitat''il5iufond,  cesR^ 
inains  ?  Des  âeaiix  du  Genre  Humain  :  des  Con«. 
quéransfuperbes,  qui  avoient  porté,  avec  leurs 
armes,  la  terreur >  Pefciavage,&  la  dcftruâion, 
dans  la  plus  graiiide  partie  du  Monde  çbnnasftors» 
Êtoit-ee  donc  le  tems  d'eûcouragor  des  vâëa 
fi  bornées,  &  uà  attéciiement  àrintérêtdes  So« 
ciétezparticuliérei,  d'où  il  naifToit  tant  d^Abus, 
côntnêres  à  l'ititérêt  commun  de  la-  Société  Hu^ 
roaine?  Il  fàUoitfiûtoti^efferi'cft>1iaatiQti  d'tine 
BienveillaUde  univà&lk,  fôUle  oipniled^iéter 
les  progrès  de  T Ambition, de  rAv»rice,du  Lùxè» 
qui  avoicttt  détruit  là  Libené,'  la  Juftice, âctou- 
Ues  les  Vertus  piàptes  à  enCBetenir  la  Société.  ^ 

Mais  enfin ,  quoi  que  pour  les  raifons  ^alléguées,' 
U'es-fufiiftntes  de  de  acssà  pcdés,  la  R^igion 
Çhréf  iciinc  ti'aît  donne  auciki  Préeeptc^  dired:  8t 
précis  >  fur  r Amitié  particulière  &  far  l'Amour 
de îa  Patrie,  il  eft  feux  qu'elle  n'éftfeigne^ien^ 
qui  tende  à  en  recommaDder  UsDeivDtrs,  bien 
entendus.  Je'^vs-Ghrist  lui^-iiifême  kioas«  don** 
pé  un  exemple  édattant  de  ces:  deux.  Vertus} 
exemple  aufli  obligatoire ,  qu'unte  Loiearprcflè, 
pour  tous  ceux  qui  reconnoiffiuit  ijn  autorité. 
11  oe  choifit  pour  les  Difeiples  tnckoes,  de  cons-» 
î^moieot  atcacbÀ  à  le  filière,  ^ue  douze  pei&n  • 

nés  j  &  tftin  de  ces  Difeiples,  (de  5%*»),  il  6t 
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'  Qiirflp  plus  (qxtf^  ïqarque  pouvWrU  doOUÇf  d-ii» 
léte  ir4çnt  gpur  le  biçn  4p  ià  Paqift?  A  quoi 
tepdoiesttou^  im  Wvi^h?,  qu'à  rendre foq  Peur 
p{c^ei}r^^¥ ) &  à  le  corrkçr  4e  fos  Vices?  N'eft- 
cp  093  pour  ceU  qu'il  fpuprit  tant  d'outrages ,  & 
h  UqH  roêma  ?  A  ce  gr^d  e^mple  on  peut 
JQÎudtc  ccÀui  de  5;.  P^ifly  dont  Tampur  ardent 
ppur  fts  Cç^tPRfUriore^  9ih  jusqu'à  fouhattter  (ç) 

d'ê^n  ^pq^  gu^  pb»  mi^9  m^ux^  &  même 

anaiki(m4kt}zéf  ii  hf^fft  d^  Chrijl.  fi  par  là  il  pouf 
voit  <qomriiHicr  au  ina|ntieQ  &  à  ravanccment  de 
de  leur  i^m^tm-  Qs^  ^Ipges  magnifiques  ne 
f«riMC-oQ  pas  de  <:ea  e^mples  de  Vertu  tiéroif 
qtte>  s'il  s'en  axmvpit  qu^cuo  de  tel  parmi  les 
nnciena  Greçs^  ou  B»matns  ? 

IV.  QPELQ^e  courte  que  ibit  l'analyfe,  qu'on 
V.mt  de  voir  «  d^  trçis  premiers  Sermons»  il  n'eft 
pas  p<^bie  d-en  àoqxyçx  de  femblables  fur  les  fui* 
ym»  9  fans  paOèr  de  beaucojiip  les  bornes  d'un 
Artide^  &  nous  ne  voulons  pas  en  faire  à  deux 
£^,  U  fiiut  donc  fe  reCTerrer  &  ae  s'arrêter  un 
peu  du'en  quelques  endroits. 

Le  Texte  du  (d)  IV.  Sermon  eft  tiré  de  la 

G£N&'a£>  Chap.I.  vers.  7.  DiEvcrfa  l'Homm 

èfm  mm  &c.    Ou  y  montre  Vexcelkuce  de  U 

lùiure  Bumam  y  par  ce  en  ouoi  elle  porte  Vl^ 

m0i9  d0  Dieu.    L'Homme  m  uq  Etre  Raipn^ 

mdfky  &  à  la  fiiyeurde  b.  Esifi»^ûjpeut  décou* 

vnr 
M  Jean  »Chap.  XIII.  xi.  XXI»  7,  zo^ 

Oj  tpC,  Chap:  XIX.  vert,  4t. 
(OÎBLOMAlKSy'Ckap.  IX.  t'ifs,  I.    (d)  Pâf*  7^I«|» 
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vrlr  toutes  les  Véritez ,  dont  la  connoifSuice  lut 
cft  néceflftire  pour  fe  bien  conduire,  fie  pour  être 
heureux:  il  a  une  Droiture  naturelle,  qui  le  met 
«n  état  de  régler  fe?  paffions  par  les  lumières  de 
la  Raifon,  &  de  pratiquer  tous  les  Devoirs  de  la 
Piété,  de  la  Juftice,  de  la  Bienveillance;  &  tou- 
tes les  autres  Créatures  de  ce  Mon'cie,  animées 
(&  inanimées,  fbntibûmifes  à  fbn  empire.  Voi- 
là les  trois  chefs,  auxquels  on  réduit  la  reffemn 
blance.  Le  grand  pomt  eft  de  favoir,  fi  âicore 
aujourd'hui  les  Hommes  font  créez  à  l'Image  de 
Diea,  à  tous  ces  trois  égards.  Le  dernier  ne  fe- 
ra pas  f<Mt  contefté.  Nôtre  Auteur  foâtient  qu'il 
en  eft  de  même  des  deux  premiers.  D  reconnoiç 
néanmoins,  que  le  Péché  a  introdmt  une  mala-^ 
die^  un  défirdre^  dans  la  ccmftitution  de  nôtre 
Nature:  mais  la  fource  en  eft  dans  la  Partie  mor^ 
telle:  &  ,,vû  l'étroite  {a)  union  qu^il  y  a  entre 
^,  l'Âme  &  le  Corps,  là  difpofition  déréglée  du 
yy  Corps  peut  jufqu'à  un  certain  point  affeâer 
.^  l'Âme.  Elle  peut  empêcher  i'ufâge  libre  des 
yy  Facultez  InteUcâuelles ,  &  fortifier  les  Pat 
^  fions  animales.  Mais  c'eft  un  défaut  pure- 
^,  noent  fhyfique ,  &  non  un  défaut,  moral ^  qui 
)>  ne  fàufpit  jamais  venir  4e  la  feule  conftitution 
y^  du  Corps,  mais  uniquement  de  la  dépravation 
,,  de  la  Volonté.  De  tels  défordres  naturels  font 
yy  feulement,  comme  les  Objets  extérieurs  & 
„  les  Qrcqnftances,  des  occafions  ou  des  tenra^ 
y,  tions  qui  foUicitent  au  mal,  mais  qui  n'ont  pas 
^  une  force  invincible,  pour  y  porter  aâuefle- 
.  ^,  tq&sx^\  Il  faut  fe  fouyenir  ici^^  &  ailleurs,  que 
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oôtre  Auteur  fait  prafieffion  de  laifibr  k  quartier 
tous  les  Syftêmes  communs,  &  de  ne  nen  ad* 
mettre  qui  ne  ûnt  fondé  ior  des  raiibns  dont  il 
{oit  bien  convaincu. 

V.  Le  Sermon  {a)  fiiivant  en  eft  un  autre 
exemple;  comme  on  le  verra  en  U&nc  la  ma- 
nière dont  il  explique  le  verfet  lo.  du  Cbap,lX. 
deVEfkrt  éfuxRohiMW:  Mais,  â  hommi y  fièi 
es  tu ,  taè  ^ui  emtefies  avei  DiEU  ?  Tout  tend  à 
montrer,  que  Dieu  n*â^c  jamais >  par  rapport 
snix  Hommes,  d'une  manière  arbitraire  &  ddfpo* 
tique,  mais  félon  les  Règles  étemelles  &  immua- 
bles de  iès  Vertus,  qui  fuivent  de  la  perfeâion 
infinie  de  &  nature. 

VI.  U^lfus  qu'on  fait  de  la  Uhertt  defenfir^ 
èc  fur-tout  en  Angkterre  depuis  que  le  nom  de 
Free^thinkersy  a  formé  un  dfpèce  de  Seâe;  efl 
Toccafion  du  (^)  Sermon  VI.  fur  ces  parcHes  '.Ga-^ 
X.ATES,  V.  13.  CiW,  mes  Frères ,  vous  ave%eté 
éiffeUe%  à  la  Lfhtrté:  prenez  garde  fiukment  de  ne 
fas  ufer  de  cette  Uberté  pour  la  faire  fervir  d'oc^ 
Cjajùm  à  la  chair.    Nous  n'en-  dirons  pas  d'avan- 
tage fîir  ce  Sermon, quoi  qu'un  de  ceux  qui  mé- 
ticent  le  plus  d'être  lus.    Nôtre  Auteur  a  déjà 
établi ^  &  plus  au  long,  dans  ù.  Réponlé  à  Mr. 
Tindaly   Un  des  plus  ardens  Zâateurs  de  cette 
Seâe  ,  queloues-uns  des  principes  dont  il  feïbt 
ici  pour  cqoibattre  ceux  qui  abufent  d'un  droit 
en  lui«même  le  plus  légitime^  leplusnècefËûre, 
&c  le  dus  précieux. 

VII*    Les  chofes  cachées  appartiennent  an 

.,(*)  Pag.  105-130.    (*)  Pag.  ijx-i^a, 

D  5 


fg      BlBUaTHBQPE  RaÏ^QHMB*, 

Srigatur  nèfff  Dieu  :   mais  ceibs  ptà  fmt  rA 
'oélhs  nous  afpartiâunenty  4^  à  nos  Etfams^  à  ja-^ 
mais ,  aftu  que  nous  faffions  touus  bs  paroks  de 
cette  Loi.  Deute'ronom.  Chsç.  X^X.  vers^ 
np.    C'eft  à  i'occafîon  de  ces  paroles^  que  nô- 
tre Auteur  traite  des  (a)  Mjfières ,  après  avoir  ex<« 
pliqué  le  rapport  qu'dies  ont  avec  la  fuice  du  di& 
cours.  Se  n'en  praiant  que  le  £ens  général  qu'el* 
les  o&eot.    Il  réduit  tout  aux  cinq  Prdpofitions 
fuivantes.    i.  Qtie  c'eft  une  vaine  &  fbJle  curio«« 
fîté,  de  s'attacher  à  découvrir  des  choies,  que 
nous  ne  pouvons  comprendre,  &  fur  ouoi  nous 
n'avons  pour  nous  conduire  aucunes  lumières, 
ni  de  la  Raifon,  ni  de  la  Révélation.    2.  Qu'à 
parler  prc^xcment,  il  n^y  a  point  de  Myfiires  dans 
h  Religion  >  mais  feulement  des  Cbofis  révélées -^ 
qui  font  daires  &  intdli^tUes.    Celles-ci  nous 
afipar tiennent ,  &  les  premières ,  les  ehojis  cashées  y 
siaff^Briionmens  ^à  DiB V.    3 .  Qiie  le  grand  but 
de  k  Révélation  eft  la  Pratique;  ic  la  pratique 
d'une  Vertu  folide  :  Afin  que  fuousfaffiez  les  fa*^ 
roUs  de  cette  Loi,  D'oà  il  s'enfiiit  néceflairement  : 
4.  Qa'iHse  Doârine,  qui  fiivorife  le  moins  du 
nxmde  quelque  choie  de  moralement  mauvais, 
ne&uroît  venir  d'une  Révélation  Divine.  5.  En*" 
fin,  que,  pour  ju^r  de  l'importance  des  divers 
Dogmes  révélée)  il  faut  coimderer  s'ils^  tendent 
à  tn^iier  ou  avancer  l'étude  de  la  Sainteté  & 
d'une  véritable  Probicé. 

Mr.  Fofter  donne  pour  exemple  des  cbofes  ca* 
Mes ,  dont  parle  la  première  Prqpoûtion ,  les 
Confeils fecrets ^  ou  les  Décrets  de  DiEU  ^les  £v/- 
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itmem  fiftifn^  <f»  ne  ûous  tfitéftifl^  en  aueiine 
manière  ^  hsjhs  ^-  les  ufaget  <Pune  infinité  de 
I         thoS^éixpiV^fPélmJê  U  NstMre^  ies  ratfons  de  Im 
;         conduite  pffrdculiére  de  la  Frùvideneê.  Une  rai-* 
'         M  curiofité  fur  de  tels  fujets ,  mène  naturellemetie 
«u  PyrrbÊmme^  6c  à  un  efpm  de  Cbicsme:  elle 
découme  l^Efprit-d'une  étude' férieufe  de  la  vraye 
Sftgeiife^  p^ur  Pamufer  à  des  Spéculations  inuti* 
ks;    Attffi  Nôttre  Sc^neur  n*a-t-il  hiffé  paffcr 
aucune  occefionde  condamner  ces  recherches 
téeaérsire».    Lors  oti'on  homme,  par  exemple^ 
mi  ne  de^&  Sf'tnf^efïër  qu'à  favoîr  ce  qu'il  lui 
faS^fiàrêfour  hrefauvéy  {a)  lui  propofa  cette 
autre  queftioo,  MgMeur^  y  en  aura^fil  peu  Je 
faufpejnî  au  lieu  d'y  répondre  direétementjil  dit, 
en  s'adreSantà  la  Muttitade,qui  Técoutoit^pour 
hii  apprendre  tre  à  quoi  cbîurun  ait  s'appliquer 
ftiMi^û\erof^ttEjfirce»^0us  d'entrer  far  la  For-i' 
ft^ftfohe;  car  flt^eurs\y}e  vous  le  dis ycherchertmf 
i  y  entrer  y  é^  ne  ie  pourront. 
'     ta  féconde  Propofition,  fondée  (tir  l'oppofi* 
tioa  que  JWiwyf  feit  entre  les  chejis  cachées^  Otf 
my^érieufes  ^  comme  celles  dont  la  connoifSince 
appartient  a  DiÉir,  &  les  chofes  révélées  y  cotn-^ 
me  étant  à  fa  portée  des  Hommes  y  donne  lieu  i 
nôtre  Auteur  d'en  inférer,  que  les  dernières  font 
illatres  &  intîeUigibles  (é).    „  Quand  l'Ecriture 
j,  (dit- il)  parle  de  Myfteres^  die  entend  parla 
„  certaines  chofes,  que  la  R^ifbn. naturelle  ne 
,5  peut  découvrir  5  &  qui  par  conféquent  feroient 

I  »dc^ 

{a)  LUC,  Chap.  XITl.  vm^  21,24. 
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^  demeurées  incoonuës  aux  Hommes*  fi  D|CQ 
„  ne  les  leur  eût  révélées.  Tels  iont  diver$ 
^  Dogmes  de  la  Religion  Chrétienae,  qui  étaient 
»  ^fi^^  avant  la  Révélation  >  mais  qui  ont  ce& 
jp  ie  de  l'être,  depuis  au'ils  font  révélez."  On 
alloue  trois  PaiTages ,  d'où  ce  fens  paroit  :  &  oa 
le  confirme  par  la  nature  même  des  chofes  qua* 
lifiées  myfière^  comme  U  Vocation  {a)  des  Gentils  y 
^  ce  qui  eft  dit  >que  tous  ks  Hommes  [b)  ne  niout^ 
ront  pas  y  mais  que  ceux  qui  fe  trouveront  en  vie 
au  Jour  du  dernier  J  ugement, y#r0«/  transformez. 
Pour  les  chofes  que  u  Raifon  ne  âuroit  décou-» 
vrir,  &  qui  n'ont  pas  été  révélées,  ou  propo/ëes 
d'une  manière  claire  &  intelligible  ^  encore  mê- 
me qu'elles  fklTent  partie  de  nôtre  Religion  «  il 
yy  n'eft  point  de  nôtre  devoir  d'en  croire  ou  d'en 
^,  pratiquer  aucune,  tant  qu'elle  eft  encore  mvltè-* 
yy  re.  Croire  un  Dogme  mjftérieux  en  ce  fens, 
,,  c'eft  croire  fans  idées,  croire  ce  où  l'on  n'en- 
^  tend  rien:  or  cela  eii  impoffible  de  ùl  nature. 
^  On  peut  bien  croire  en  général  qu'il  y  a  quel- 
le que  Vérité  renfermée  dans  certaines  Propo(i7 
yy  aons  (ju'on  n'entend  point,  &  jufques-là  nô- 
yy  tre  foi  peut  être  raifonnable,  parce  que  l'on 
^  fait  ce  qu'on  croit:  mais  à  l'égard  des  Propoit- 
^  tions  en  elles-mêmes,  on  ne  Êiuroit  rien  croi- 
„  re  en  particulief*,  parce  qu'on  n'y  entend  rien. 
yy  Et  rien  n'eft  plus  injurieux  à  U  SagelTe  de 
yy  Dieu  y  que  de  Tuppolèr  qu'il  nous  impofe, 

„  corn* 
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^y  tomme  4irtDevoir  religieux >  une  fimple  créan<f 
yy  Ce  en  général  qu'il  y  a  quelque  Vérité  cachée 
^  fbusdes  termes  inintelligibles,clontonn'aaucii«i 
yy  ne  idée.  Ceft  dire,  que  la  choTe  eft  révélée^ 
yy  &  qu'elle  ne  Teft  point,  pais  qu'elle  eft  toû« 
yy  jours  environnée  d'une  parfaite  obfcurité. 
,,  Dieu  ne  feroit  par  là,  que  montrer  auxHom-* 
3,  mes  leur  ignorance  :  &  on  pourroit  peut-être 
',,  le  re^rder  comme  k  leur  reprochant,  ans  leur 
„  fournir  néanmoins  aucunes  lumières  pour  leâ 
yy  conduire  dans  des  chofo  qui  concemeroient 

,,  leur  Devoir  &  leur  Félicite Mais,  (a)  di- 

yy  i-a-t-on ,  qui  peut  comprendre  la  manière  dont 
„  Dieu  a-fr^le  Monde,  ou  la  maniéré  dont  il 
„  eft  par- tout, la  manière  de  la  Réfurreâion  gé- 
„  hérale,  ôt  autres  chofes  femblablcs?  Cela  ne 
„  fait  point  partie  de  nôtre  Religion,  (répond 
„  Mr.  F<j/?fr).  Où  le  ikf^/w  commence,  làfi- 
„  nit  la  Religion.  Je  voucirois  bien  favoir  du  plus 
yy  ffmA  Enthoupafie  y  fi  fur  tous  ces  articles  il 
„  prétend  croire  effedivement  autre  chofe,  que 
„  leur  vérité  ?  Croit-il  quoi  que  ce  foit  par  rap- 
„  porta  la  tnaniére^  L'ardeur  même,  avec  la- 
„  quelle  il  fondent  que  cela  eft  niyftérieux  &  in- 
„  compréhenfible,  ne  déitiontre-t-elle  pas,qu'il  eft 
„  convaincu,  qu'il  ne  fauroit  rieû  croire  là-deffus 
„  en  particulier?  Il  eft  encore  plus  étrange  de 
„  parler  de  Tréctprés  myftérieux yK^ut  de  Dermes 
y.  inintelligibles  &ç."  Mais  en  voilà  affez,  pour 
faire  connoître  les  idées  de  nôtre  Auteur  fur 
cette  matière. 
Vin.  Ne  me  donne  ni  pauvreté  ^  ni  richjefesy 
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Oette  Prière  d'ÀouR ,  contenue  èêm  le  Livre 
éts  fwLO^zKWÈSyChaf  XXX.  ^[fèts. i^^.hk le 
iiijec  {a)  du  Sertaon  Vni.  où,  (bUm  k  tba^ame 
^i^slle  raiferme^on  prouvée  )<]^ati  état  clefwtfia^ 
mféàsos  la  Vie  ^  Isi  eotidi^dn  la  plulr  à  défirer^ 
géaéAtemeirit  pariant, excepté  pour ^ij^l4|ue6  per- 
tonnes  d'im  lempéi^^^t  pstitknrilfer,  &  afi^  ra^ 
te.    Qu'une  telle  cotiditkm  asiate  inieux ,  que  la 
iPàutreEé)  perfomeMk  coiftèfte.  Miiis 'qu'ella 
ifak  préférable  à  Tabondàïice  de&  Ridbe^  & 
des  Biens  de  cette  Vfe,  c^^^A  un  étrange  Pa- 
radoxe pour  bien  d^  gens.  Si  néanmoins  ou  éxa« 
xnifie  bien  b  nfatuiie  &  chofes,  Se  leurs  faites> 
<m  crouvïsra  la  Proportion  très^bîen  fondée  ;  Se 
nôtne  Auteur  en  développe  les  rations  ziw:  beau* 
.coup  de  force  Se  de  nettfecé.    &  ti'a  garde  néaii- 
moins  d'étendt^e  ttop  Joiu  la  comparai&a,  ni  d'un, 
ci  d'autre  côté.  Si  Ton  iri>u(e  oi-dinatrement  des 
Ridiefles,  ^on  ne  laiflè  pas  d'en  pouvoir  itire  de 
tiès-boas  tiE&ges  en  diverfes  maMéres.     Eit  Ja 
Pauvreté  petit  ^te  'aulfi  très-ùtHe ,  quand  ^elle  eft 
accotti|)agnée  deis  dîfpofidons  néeeflaires  pour  la 
mettre  à  tpfùRt.    Je  ne  vôis^  que  Mr.  Fiifier^ 
critPautiteS  Tcftéxions  judicieutes  qu'il  tire  de  fon 
Texte,  dîfe  tien  de  ceMe  oui  s'en  dédait  contsie 
la  dévotion  «nal-^rrténduë  de  ceux  qui  regardeat 
comme  un>grand  degré  de  perfeftioh ,  la  Pamurt- 
té  vûlùmMine.    Si  l'on  fait  bien  de  demsender-à 
DiEiT,  qtfa  flfe  toous  4aiflc  pas  tomlDW  dans  la 
Pauvreté,  on  fait  donc  mal.de  s'y  réduire  foî- 
tnedac,  4ân$  »qù?au<km  Devoir  iftcmpenfifele  par 

lui- 
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lai*4hèaie  nous  en  impofe  la  néceffité.  La  Re« 
ligio^h  Chrétienne  n'a  rien  changé  à  k  Morale 
i'Agi&  fur  cet  article;  &  les  Paffiiges,  d'où  l'oo 
a  cru  pouvoir  inférer  le  contraire ,  foomiflënt 
une  des  f4us  fenfibles  preuves  des  erreurs  oà  PI- 
gnorânce  &  la  Sûperitition  précipitent. 

IX.  La  crainte  Je  tHomM  engage  dàm  dit 
pièces.  Cet  autre  Pafl%e  des  PnovER&Bè 
(XXIX.  2Ç.)  donne  lieu  à  nôtte  (4]  Auteur 
d'expofer  les  facheùfes  fuites  d'une  làcbe  C$m^ 
plâijanee  pour  les  Hommes.  Car  il  entend  ici' 
par  le  mot  de  Craintey  dans  te  fens  la  plus  é** 
rendu  dont  il  eft  fuicepdble,  non  feulement  Tap^ 
préhenfîon  des  Peines  Humaine);,  6c  dbs  maut 
à  craindre  de  la  Vengeance  des  Hkmimes  ;  âiafis 
encore  lé  reïpeâ:  pour  T Autorité  Huitiaine,  & 

K)ur  la  Coutume,  la  peur  des  Oenfares  de  d^ 
eproche$  de  nos  femblables.  Mais  i^n  qu'oà 
ne  prenne  pâ^  mal  î&  penfée,  il  prévient  les  faut 
'fens  Qu'on  pourroît  donner  il  dette  définition.  & 
y  a  fans  contredit  un  reffeB  dû  à  VAitMrèté  Hih 
'nmhte<^  en  tout  ce  où  elle  ne  pafie  p^  fes  juftéb 
tomes.  On  doit  auflj  quelque  défei^toe  aux  Ojfc. 
fwzwer  innocentes  :  la  fingularité  tte  peut  venir  ici 
que  de  feibleflè  d'Efprit,  ou  4'^flânàtion;&  eft 
mcompatible  avec  Teiprit  de  Société  ^  qui  de- 
mande néceUairement  qu'en  madère  de  Cho(ès 
X2iv9es  on  fe  ^^âxhecee  au  jugeâoèùt  du  plus  grand 
nombre.  Le  défir  de  l'Eftime-dtes  Hommes  dl 
auffi  naturel ,  que  l'amour  de  ncrtis-Hiêmes.  Le 
repos  &  la  douteur  de  nôt*e  Vife  eh  dépendent 
en  gxande  partie»  On  peut  ^  Se  on  doit  ^  tra- 
vail'» 
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vailler  à  confover  fie  augtnenter  cette  Eftime^i 
par  toutes  les  yoiesjiifte8&  honnêtes.  Un  homme 
«ige  ne  Ikuroit  être  indifférent  là-defTus.  Il  faut 
être  entièrement  ftupide,  ou  fans  réflexicMi^pouf 
n'être  point  fenfible.à  Tln&mie,  Se  pour  ne  pag 
chercher  à  s'en  mettre  à  couvert ,  ou  à  fe  jufti- 
fier  des  choks  qui  ont  donné  lieu  aux  jugement 
déiàvantageux.  La  crainte  de  fe  deshonorer  dansr 
l'efprit  des  autres  Hommes^  eft  même  un  frein 
très-puiûknt,  pour  détourner  des  aâions  baffes, 
&  honteuiès.  L'inclination  naturelle,  que  les 
Hommes  ont  à  iè  conferver  eux-mêmes ,  les  por« 
te  aufli  invinciblement  à  craindre  les  Maux,  dont 
ils  ibnt  menacez,  par  un  efièt  du  pouvoir  ou  de 
la  malice  d'autrui.  Ce  feroit  la  plus  haute  folie, 
que  de  s'y  expofer  iàns  néceflité^  fie  tout  moyen 
innocent  de  s'en  garentir,  les  çomplaifances  mê- 
mes les  plus  adroites,  font  ici  très-à-propos.  On 
(êroit  autrement  martyr,  non  d'une  bonne  eau-* 
ië,  mais  de  ùl  propre  opiniâtreté.  La  crainte 
jdes  Peines  y  légitimement  infligées  par  le  Ma- 
rgiftrat,  eft  néceffaire,  pur  le  but  même  des  Pei- 
.  nés  ;  quoi  que ,  (i  les  Loix  Humaines  en  infligent 
;d'injuftes,  on  ait  alors  dequoi  (è  conibler  par  le 
:  témoignage  de  ùl  Gonfcience,  fie  par  la  penieè 
.qu'on  y  eft  expofé  pour  l'amour  de  la  Vérité  fie 
:  de  la  Vertu. 

Mais  voici  les  cas,  où  la  Crainte  tend  des  fie^ 
^fx.  Nôtre  Auteur  laiife  à  quartier  bien  de  petites 
complaifiinces,quoi  que  baffes ,  fie  bien  des  incon* 
véniens  peu  confldérables.    Il  te  borne  aux  ten- 
tations qui  peuvent  être  capables  d'empêcher 

tout 


Vertu.  ,  .    , 

'  X.  Supppfbns  qu'im  homme ,  qui  s'tbandomie 
à  ce  principe  (ervilé  9  foie  engage  à  cbercher  hL 
VérifcA  Qud  p'c^ès'  cft-il  poiSble  qu'il  y  ftti 
fe  ?  Plein  d'une  vénération  extrava^nce  pour 
V  Autorité  Humaine  y  il  ne  recevra  nen  qui  ne 
ibit  maroué  à  foh  coin..  Veut-il  être  populaire, 
craitiNil  ta  mauvai&  volonté  &  les  Cenlures  du 
^lus  grand  nombre?  Il  ne  recevra  que  les  Véri- 
tCL\h,  mode,  &  qui  font  pailër  dans  le  mon- 
de pour  OrdiodoKc.  Les  noms  odieux  Slncré'^ 
iule  \  ou  é!lîérétiep$e  y  qu'il  tîraint  de  s'attirer, 
Pempêcberont  d^examiner,  &  de  révoquer  feule- 
ment en  doute  les  Z>oâ:rines  courantes.  Que  s'il 
éft  outre  cela  intitnidé  par  la  punition' des  Loix, 
&  \s&  frayeurs  de  ce  monde  ;  il  concevra  une 
tvërfion  invincible  pour'toures  les  Vériteï  dont  la 
créance  peut  expofer  à- quelque  péril,  ou  quelque 
fouftirance. 

'  Pour  s'avancer  dans  la  conncMflànce  des  Vérî- 
U^  de  la  Religion,  il  feut  un  efprit  libres,  tran- 

2uille>  £ins  contrainte ^^  fans  peur  ^  dégs^é  de  Paf^ 
ons  vicicufes,  qui  obmurciuënt  FEnccndemeïic,^ 
&  de  toute  vue  d'Intérêt  particulier ,  qui  le  cor- 
rompe... La  crainte,  à  laquelle  ioelui,  dont  (hi 
vient  de  faire  le  portrait,  s'eft  livré, ne  laiflè  au? 
cun  lieu  à  de  telles  ^poûtions  :  on  ne  doit  atten- 
dre de  lui  que  referve,  8c  aûe  partialité;  Quand 
k  Lumière  incommode  ii  fort  les  ycui,  on  n'« 
garde  de  les  ouvrir.  Cela  eft  difficile  aux  per- 
fonnes  mêmes,  qui  fe  gouvernent  ptf-dt  f^us  no- 
bles principes  :  mai^  k  ehofe  eft  hnpoffible.  pour 
T%m.  XVI.  Fart.  I.  E  ceux 


^  I 


ç€U)f  qui  footpcêts  à  ùcxiBff  fout  au  foin  de  l^nf^ 
intérêts  temporels.'  '    r    >  ^ 

^^t,  lia  $Q|xqi^  pût  chercher,  la  Vérité  Uns 
prévention»,  l^inconvénient' ferji  Je  mêçic,.  cô  ,Cf 
gard  au  bien  4^  ilevroit  revenir  cl^  ies  «rpclttir-^ 
ciaes.  Car  eç  principe  l'emportera  infM^libli^m^^ 
fur  liûi  dansuptéms  de  danjbpr,6c fè^^u'il  ça^ 
^hera,  pu  -giill  ^eta>  lés.Veritez  dont  il  Vei^ 
convaincu  par  T^amen.  Âu(&  yoyon^nôias  qif^ 
Ifis  HmdesSi  )es  Inerties  ^  qu  du  mpinspeu« 
qui  rejettent  là  vraye  Rieligion,  xmandj  elle  e^ 
per£ecutée>  (a)  ^t  joints  ^nfemble^lanf.r£çr4{ 
turc,  comme  étant  inféparables^  félon  J^  nàtM^ 
fiême  des  xiaoics.  La  fuite  dir(»Sbe^4'un,^^| 
principe^  çf^  lé.  manaiie  de  fîncmté»  &.  (i^)  xa^ 
7iM$^agt,^far^^àf^t  a  la  Foi  ^  &  4  unf  ^/iom^ 
cmjfcience.  Ça  n'efl  pas  tout:  il  ep  réii^ç..  i^ 
câet  encore  plus  fâcheux ,  .(^ui  eft  dè^rtéi;  1^ 
Hommes  à  meprifer  la  Religion  >  &  à  i^qi.  n^o-; 
que|r.  Bien  des  gens >  .qui  n'ont,pfU[.Jia  ç^çi{é^ 
ou  la  volonté  d'examiner;  quelquefois  ni  Tun  nij^ 
l'autre  j  ib  piquant  de  Bel  Eiprit^âc  voulant  êcre; 
à  la  mode^  dans  les.  Compa^ies  qu'ils  fréq^en-^ 
^ent,  tourpeiu:  en-ridicu^ la  Keligion  Chrétien* 
ne  par  leurf  mauvaifes  plaiiânt^ries.  .,  .  .  .  : 
\  Lz  crainte  &ryik  des  (^mxnes  a  la  mêgie 
fluence  pai;  liippqit  aux  Mceors^^  quç  par^rappori 
à  la  Foi  j4>^-^  tout  quaiifloçi  vit  dans  flpstem$ 
fort  corrompus  ^  où  le  reproche  de  fic^pilarité» 
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Bd  blîainè^ifoii  fédrc  par-là  eft  ^us  que  fiiffi- 
^t  pouf  coiitr^halançer  un  fpible  reftc  de  moh 
ehant  à  la  Vertu,  : 

Pour  ce  qui  êft  du  défir  de  fe  procurer  la  faveur 
idiasPerionacsd^tttôrité,  &  de  ne  pas  leur  dé- 
"'ûre^  (î  l'on  i^t  uniquement  dancs  cette  vue,  Il 

^  là  i^uflî  bîèir  (les  f^ieiy  où  Ton  donnera  aiff- 

én^'  Lès  Lbix^  la  vérité  de  tons  les  Etats  bîéh 
'^lioéz^  font  â^iïibîes  à  la  Verm,  &  ôppoleçs 
AU  yicé.  Néanmoins  le?  chofes  peuvent  être  oc 
fônt  ^vent  dabs  un  tel  état  dp  corruption  3<^e> 
jàour^gner  les, tx>nnes  grâces  d«î  Supérieurs *,1i 
fcut  faeceffidrèôient  avoir  ppur  eux  des  complaîr 
ûficcs  yicîe.ufS5  ï  S^,  compagnon  de  leurs  dé- 
touches  fie  de  leurs  prodigalités^  complices  de 
leurs  menibngeâ  Bc  dé  leurs  diffimulations ,  flat« 
"fer  leur  vauTO*^'  fervijr  d*inftrumènt  à  leur  ani- 
*6ition^  à  leju-  avarice,  &  à  leurs  plaifirs  ill^« 
limes. 

X* Auteur  prbpofe  cnfuite,d^ns  la  dernière  pai;- 
Be  de  fon  difcours ,  les  remèdes  convenables, 
]pour  prévénfr  ou  guérir  le  mal  qu'il  a  décoii- 
Tert.  .'  ^ '';".;;",;. 

'"^  32.  Dans  lè  âefdion  (a)  fuivant,  fur  ces  pa- 
role» de  î*ôti'eS€Îgîneur:(*)«xife^^  tesEcri'^ 
tures;  OQ  donne  de  très-bonnes  Règles,  pour  1?« 
feaVeç  fruit  PEcritfire  Sainte  j  après  avoir  établi 
la  nécdfité  de  cette  Leâiire  t£>iir  tous  les  Chr^ 
'tiens.      ■        ■-''•'  '■     '^î^'-  '••*•- 
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(b)  jEAN,V."jp;D»aiutrcs  tiadiiîftnt,,§tp^j-êtfe  mieux: 
Vtm  éStramintZf  U*  tçtittirtSf  Mais  ^^t  £^  pi^>là  v^evtie^  1« 
fr<^ptc'pear<ltxé'  af^duit  inâiicâtcment  de  ce«  paioles. 


^  XI.  Je  ne  dis  rien  du  Sermon  (^f)  fur  ÏHMfi$} 
parce  que  l'Extrait,  qu'il  faudra  en  donner,  iêr^ 
mieux  placé  au  devant  des  Pièces  de  la  difpi^* 
te  où  notre  Auteur  eft  engagé  à  cette  occaiiôn. 

Xn.  Mais  il  ne  faut  pas  m&x  p:|fier  celui  (i) 
qui  traite  du  Schisme^  ùm  en  donner  quelque 
idée.  Le  Texte  en  eft:  Afin  ju^if  ne  fefajjlef oint 
de  Schisme  dans  le  Corps  ^  mais  que  les  Membres 
aient  le  mime  foin  les  nns  four  les  autres.  I.  Epi* 
tre  aux  Corinth.  Cbap.  XIL.aw/.  25. 

C'eft  ainli  que  la  VerSon  Angloife  con&rve 
ici  le  mot  de  1  Original:  mais  dans  tous  les  au^ 
très  Paflàges  du  (r)  Nokveau  Tejtamenty  où  l'oQ 
trouve  xUfM^  ou  xjttrfmrtty  elle  porte,  dtyifion^ 
ou  rupture.  Le  terme  Grec  ne  iigni£e  autre 
choie,  &  il  &  prend  en  bonne  oii  en  mauyaiiç 
part  fdon  les  circonftaqces,  par  qû  Ton  doit  dé- 
terminer quel  fens  il  a  dans  tel  ou  tel  endroi^. 
Cependant  l'ufàge,  dans  quelques  Langues  méf- 
me  Modernes^  y  a  attaché uaièns odieux^  <}ia 
fait  regarder  tout  Schisme  comme  un  crime.  hvEkf, 
fi  nôtre  Auteur  ,  voulant  traiter  la  miatiéfe  par 
rapport  aux  Difputes  qu'il  y  a  aujourd'hui  entre 
les  Théologiens,  commence  par  établir  le  prin* 
cipe,  fur  lequel  en  doit  en  j,ugar.4ans  ce  poio( 
de  vue.  /  *  / 

n  ne  fâuroit  y  ayoii;  de  tel  Schisme ^  fans  quelt* 
que  obligation  a  FUnion.  Il  faut  donc  trouver 
un  centre  d'Unité^  qui  fbit  commun  à  tous  les 

.  Chr^ 

(«)  Pag,  2Si-309«  sur  Tm ,  lll.  ip,  11, 
(*)  Pag.  liiJi*. 
"    (<)  Çommç,  MÂTTH,  IX,  1^.  Jf^ir.  TIL  nkl^ 


tIffrAsetts.  Ce  centré  doit  être,  ouune  parBdt6 
uniformité  de  Sehtitnens  en  matière  de  Dogmes 
Spéculatifs,  ou  une  conformité  dans  là  manière 
du:Gulte  Extérieur,  &  de  la  Difciplinej  ou,  fi 
r^ft  r&  l'autre  ne  peut  raifonnablemcnt  être  at- 
tendu, il  ne  refte  d'autre  centre  d'Unité,  que  la 
Charité,  &  une  Tolérance  mutuelle, nonobibuic 
.quelques  différences  d'opinîm  fur  des  points  de 
lAoiiidre  importance ,  lors  que  d'ailleurs  on  con- 
vient dans  tous  les  principes  de  là  Foi  Chrétien- 
de  donc  la  créance  eft  nécef&ire,  &  aue  la  pco«> 
kSion  qu'on  fait  du  Chriftianifme  m  accpm« 
P^née  d'une  boqne  Vie ,  qui  en  marque  la  fïn* 
çéricé;;      •  ■<  •  '  ■         ^  • 

(  L- uniforXnité  d'opinicms ,  en  matière  de  Dog- 
tn^  Spéculatifs,  éft  une  cbofe  impoffible  de  ft 
nature..  Pour  qu'on  pût  fe  flatter  de  la  voir  éta^ 
^tiç  ^âiuellement,  il  faudroit  que  tous  les  Hom<^ 
XQps,ev(0ç!nt;  précifêcnent  la  memepénètration^les 
m^ç^  moyens  de  cultiver  leur  Ë^rit ,  la  même 
çjlw^ation,  \^  itiêmes  paflioiis,  les  mêmes  pré* 
jugez  ^  te  mêmeS;  intérêts.  Mais  à  tous  ces  ^nrds 
iyi  y  ja;  enpr^eux  imc:  variété  infinie,  qui  nç  peut 
^tie-jrpduirie  une  diverfité  d'Opinions.  On  a  en- 
ce^  moins. lieu  de  C0oire,  que  la  S^^efTe  infinie 
4|i:Q)nduâeur. Suprême  de  l'Univers  exige  ici 
l'uniformité  entière,  .De  plus,  fupfjbfê.  que  tous 
Içs  Chrétient  duffQOt.penfer  de  même  iiir  toutes 
les  difputes  de  Religioti^,  qui^  feront  alors  ceux 
dont  l'opinion  aura  le  privil^e  de  fervir  de  règle 
à  tous  les  autres  ?  Faudi;art-il  s'en  rapporter  à  la 
déçifipn  du  plus  gr$nd  nombre?.  Nms  comment 
avoir  de  quel,  coté  èfl  le  plus  grand  iiombrei 

E  5  uns 


ftfis  recudttir  un  après  unttiuis  les^u^è^ 
ceux  dont  It  nombre  formé. la  |dùra&té  >  hb 
plus  grand  nombre,  dans  nôtre  pais  X)u  dàiiâ  l<Mt 
autre >  peut'êtreCe  moindre,  comparé  aVectibot; 
k  Cor^  .des  Chrétiens:  &  d'ailleurs,  les  véti- 
taUcs  fenthriens  d'un  Peuple  peiïvent  fe  trdù^ 
fort  diâerens  de  ceux  c^i  font  établis  ^our  règlcf 
publique^  ârqudqillibis  dé  ceûft-âoitt  le  Peuplé 
fait  profeffion.  Âpr^s  tout,  en  accordant  toê^ 
me  la  poflibilité  de  déterminer  ce  pôitit  ffèâk^ 
ble  Se  eiTentiel,  on  n'en  ibra  '^  ^\Ss  à^andé. 
Le  i^us  gÀnd  nombre  a-c-il*tbûjdQr<f^^if?  Ot^ 
faudra-t*il>  pour  rùnifbrniîté^Jia  ilë  di^^  crd-n 
re  (cela  eft  impoidible)  mais  faire  profeiSénde 
crofrè  ds  que  fon  juge  coiith|îri'à%  VétîtéP^e 
&roit-oe  pas  changer  tome  iRel^iôn  ^  ^fpo^ 
crifie?  Ne  ierdt-cè  -pasi'^i^m'rfnneiâer  à  tôuteé 
les  Erreurs  &  lesSiiperftiii6bsdQ'Pi»/yx^99^  Ou 
plûtât  »  ae  deyroit-on  ps  itéhotsc^t  m^e  éti 

ou  le  Fag^istm  ?  Car  ûi^pSBM^'^ti'fàtS^iééà 
décidoit.ki,  l'une  6c. l^lmeid6^cës^Rëligiifi$ 
l'emportèroic  de  beàucoupvà'xrec  égard.  -VoSk  à 
quoi  abatititrce:pi:incipe^^  '|)dà{%  cfafis  tëutes^ib 


Corps  dtsCMifienf  y  quête  rili^  gmnd  nôéMtfq 
des  Hdiâmes,  pour  le  tene  du  Gente^HtH 
main.  <  ^.'■'  -  y.  .  .1 .: 

.  Mais  )ne  peut-on  pas  avpmoiffaipjHfVenir  l-l^hf-^ 
ibrmité  de  ièntiihens,  ett  tfeiaiâ&nc  conduite  ii 
ceux  d'encre  UesCi&r//ri<Mr 'qui  t)iÊltle>^us'de  iu-^ 
piéres'Jc  de  ^été?;qui>  librefr^de^^^fioà^^i^ 
:   ï  ,   M  cîcu- 


0'^  * 

yakviefy  février  t^  Mars  iy\6.    yi 

CfèaTesSc'âepréjuçez^'ônt  ezaioiné  tous  les  points 
et  Religion  avec  Texaditudie  &  riniptmaîité  la 
>lus  jgrande?  I^oûyeau  fui^  de  difputct/  &  do 
IHpdtes  à  rinfidi.  *  Quand  il  fêroit  pôffible'de 
létcrmincr  certîainemèrit ,  qui  font  fcg  CbrAiem 
dë'ce'caraaère^il  fefteroîc  toujours,  une  diflS- 
C\iiiéy  qui  empêfcherôit  quW  ae  pût  (urement 
prendre  pour  règles  leurs  dédfions/c'eft  qu'ils  ne 
font  pas  moins  lujets  à  Verreur,  que  les  autres, 
et  cjc^ôii  lès  a  vus  fôuverit  foûtenir  des  principes 
frès^Contraiçes  à  là  gloire  de  Diev  ,  ^&  très-nui- 
flbleî?  à  la  Relfeiott,  Dira-î- on  encore^  qu'il  feut 
fijîvfe,  en  matière  de  Foi,  nos  Gfttdes' AiritueU^ 
^\dpMt9eirYs  ^étEîp/ei  Noiis  voilà  dans  Iç 
Ttiëvtic  '^iémbarrâs.  Qiû  font  ces'puidès  f  Si  les 
^rtl/fâjiquis  de  cHà^ùe  Nâuon.fpnt  autorifez  ï 
fixer "ïT créance  publique,  il  en  !naîtra  vrailem-» 
Mïïbferiiéht  la  même  variété  Ôc  là  même,  inçom-. 
^bffltè;que  fi'  chaque  Tamculiér  étoit  aban-- 
donn^  à  ion  propre  jugement:  ou  fi  le  plus  grand 
•  i&iiipfé  àti  EcdéHainfiqùes  de  y^îvers  paiV  doij; 
dëçicfei^  pour  tous;  les  Chrétiens  \  il^fkudrja  qu« 
iî6u?TàîOncions  à  nôtre  Raîfony  au.ytétri6igna-' 

Sje^  de  T1Ô5  Sens , ,  &  à  mumanite,  pour,  nouif 
oûinettre  à  toutes  les  extravagances  fc  à  toiità 
lèi  cruâutez  de  laSùçérflfftion.dù  P^^i^sux^ijw^^  Que 
fi,  (çûfin,Mal^%/^^  du)^pjhai  doit  dTervir  id 
de  ¥^le,tes  mêfaès  inconVcniéps  en  féTukeront. 
Êtt  un  mot,  vouloir  ramener  tous  les.  Homme^à 
aùX^iïiemes  féntîmèris  ïùr  le^  ^iJjjHjtcs  de  Reli- 
gion; c*eft  un  projet^  àbfiirde  8ç  romanesque,  qui 
)âfent^  U  Rdîgibn  édmmé  Vê^  chc^ 

[Ub  griBiace>  que  rufe,  que  fourJiÇfiÇyjQU  une 


afuire  purèmcyit  de  PoUdgi^|...  On. peut  dirCj 
h  même  chofe  dé  l'imiforthité.  en  matière  de 
Culte  extérieur,  &  de  Difciplîne.  . 

Voici  donc  à  quoi  il  en  faut  yenir  néce{Ikir&»' 
ment  j  c'eft  de  laiflèr  à  chacun  le  droit  naturel 
Se  inaliénable  que  tous  les  Hommes  ont  de  ju« 

f^er  chacun  ,^  pour  loi ,  quels  principes  de  Re« 
igion  font  bien  fondez,  &  quelle  forme  de  Cul'^ 
te  eft  la  plus  agréable  à  Dieu.  La  Religion  eft 
une  choie  perK>nnelIe  ,  une  afl^e  de  conviâ/oa 
&  de  choix.  Âinfi  une  fimple  différence  d'bpK 
ûions  en  matière  de  Dogmes  Spéculatifs ,  &  de 
Ciilte  extérieur  ou  de  Difcipline,  ne  fauroit 
rompre  l'Unité  néceflàire,  -dont  le  centre  t& 
chimérique.  &  impp0ibte  à  (rouver  dans  tou^ 
autre  fuppofltiôn.  Il  s'agit  Seulement  de  ÙLVoii^ 
quels  font  les  principes  de  la  Foi  Chrétienne,  alv. 
folument  néceflàires ,  &  dont  par  confé^ueisit 
doivent  convenir  tous  les  Chrétiens ^%ytQ  ^uii'ooL 
fé  regarde,  cpmine  unis.       ,  V.  ^r 

'  L  Auteur  explique  (a  penfée  là-deflus  («)  ^duis. 
une  Note.  „  A  moins.j^  ditril.  Que  de  vouloir 
,,  multiplier  à  Pinfini  les  Articles  de  Foi^  rien,  ne 
„  peut  être  ici  néceflàire,  que  les  cbofes  dont 
9,  la  créance  eft  expreâîment  rèquiiè  pour  obte- 
„  nir  le  Salut,  promis,  aux  Chrétiens.  Or  je  ne^ 
2,  ikurois  trouver  dans  le  Nouveaift  Te^ament  x]ue 
„  ce  feul  Article;  Je'sus  efi  k  Chrip  ,  le  Fils  Je 
^,  DiEV  :  ce  qui  renferme  l'obligation  de  croire 
„  fës  Miracles,  &  Réfurreâion,l^Dons  extraor- 
yy  dinairesL  qu'd  communiqua  à  Ççs  ApôtrjCS,tou- 
^y  tes  chôfes  qui  font  des  preuves  certaines  de  la 

(*)  Pag.  ^\%, 


Jêwwf^  ^evrkr  §f  Mars  I7jtf.    y j| 

;;  Vérité.de  r£v»ngUe.    Il  j  .a  là-deflus  deux 
y,  Pacages,  dans  la  I.  Efitre  de  St.  Jban  ,  fi 
^j^  cliairs  &  fi  formels ,  qu^on  ne  fauroic  en  éliider 
^  h  force  par  aucune  interprétation,  fans  obfcurt 
^y  cir  le  fens  le  plus  naturel' des  tqrmes,  &  dé* 
„  truire  l'ufage  même  du  Lan/rage  :  {a)  ^i^Mh- 
j5  jw^  içùnfejferay  ^ue  Je'sw  ^P  ^  F''^  »»  DiEJJ , 
„  Dieu  ,  demeura  e»  lui^  ^  lui  en  Disu .... 
^y'  ^ieonque  croit  y  jjuejzsvs  eft  U  Chrifiy  efi  nf 
yyie  piEir.  Tout  homme  donc ,  qui  reçoit  cet- 
9^  te  Vérité  fondamentale,  dut  s'attache  ûncérer 
yy  ment  à  bien  ccuçprendre  le  fens  de  k  Réyélar 
,,  tion,   àj  à  y  conformefrd  vie,  doit  être  i# 
^  vrai  Chrétien,  &  a  droic  par-là  de  prétendra 
^)  à  Vomitif  6c  à  la  c$mmu7tiim  de  tous  les  Cbré- 
y^  tieds.  tm  cohtéfter  ce  .privilège,  fur  des  idéeg 
yy  qu'on  Te  fait  à  fa  fantaifie,  de  Pimportance  ou 
,1  delà  nédeflité  de  certains Syftêmes  particuliers^ 
^  qui  ne  ibn^t  pas  fondez  fur  des  déclarations  ex* 
',y  preffesdfçPEcriturè,  c'ell  agir  d'une  manière 
,^  mjufte, 'anti-chrétienne,  &fchismatiQue'*. 

Pour  reprendre  la  fuite  du  discours,  Mr,  Fofier 
fc  propofc  cjçttq  objedion.  Si  l'on  doit  ùriffer  | 
chacun  la  liberté  de  fuivre  les  lumières  de  fà 
confcience  en. matière  de^digion,  que  devien- 
dra VOrdre  Fuhlic  ?  Mais,  rfpopd-il^,  .qu'eft  -  Cfç 
que  cet  Ordre  Fuhlie  ?  Il  ne  fiurbit  confifter  dans 
ime  chofe  impoQible ,  telle  qu'eft  l'uniformité 
îiir  des  Points  de  fimpfe  opinion.  Du  refte,  la 
diverfité  de  fentimens  en  matière  de  Religion, 
ôe  caufera  pas  plus  de  défordre^»  que  les  di£fêren« 

Syftè- 

(4)  L  Jbam»  ir.  15.  &  V.  I. 
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f4    'l^^ti&ténx^  R^sôM^B^^ 

Sylé£mes  <Ie  P'hflofcphie,  de  PbÛtiqtie,  d'Èco« 
iioBîie,  ou  que  diflèrçûtcs  Règte  pour  b  Vk 
Civfle;  pas  plus  n^fne  que  la  oifRrence  des  Vi-» 


tkm  de  PUnivèrs,  qui  ^antnoïhs,  à  tout  prèn- 
dFe>fbrme  une-bàirtnônic  &  une  beauté  parf^te; 
Le^ bon  Ordre,,  ^ar  Rapport  àùx^Honamcîs,  qui 


fen^  proptt  jufeemej(îr.  Plus  cet  ordre  çft  exade- 
inent  pbiërve  j  8r{)lii8  la  dîveffi^  fl!o^i6ns.ftir 
îfes  gôints  de'peû4i:împoitah^e/tft  ipçVitjLBte.^^ 
'::t>è  fhs^  cette  dîverfité  de  tentWiqtièy  furfe 
^êcèflBttte  de  ro^drê  naturel  que'  Dî'eti  a  établi  J 
%ic  faufoit  jzMàié^^c^ûfeT  de  ràû  de 

dé/otdres'>  tant  liûe  l'on  coïifervcrà 'des  jfentî^ 
niens:  de  Mqdcrlti'din  &  de  Châ&f  ]^è<^<^^ 
'Att  Ucù que  fes  çBfqrts ^ju'oii fiitTOifir^t^^ 
ry-iiifornaité  Publique,  pour  &pôTfél-  d«s;cbrtdii 
Ifeds  d^Union  qià  Vont  auturf  fbndenjiërit  danç 
^EcKture,  oriç  été  de  tout  tem$  là  foiirCè  funcfté 
ëfe 'Schismes  dans'l'IlgUfei  &  Hft  chié'caa  dîii 
Tèra  ^  il  enttretjiéhdrg  infaifliblOTefttw  efprit ,  d*ïi 
lfti>ôfitén  dédifpufcs^.ide  wlences^pterpétuel- 

'Enfin .  il.éft  rtoetne  i  ^oiihaittcr  de  voir  qud- 
q\|e.differented*Opînions&  tlc.'fqfrttiij  tatérieu- 
ré'dç  Religion.  Câa  môhfre,  (^a^iljy  à'des  gébs^ 
qjiî  examinertct'de^Boime  {àv'&^  mis^ pio^ité: 
Au  lieu  que,  ûTonpouYok  yenir,à]^)<MltJdîctal•• 
biir  une  cûxifbciDîté  jeaérafe  tk  Principes,  de 


tSakéé:  dè'Difet^Kne,  fithsla tndndre  t^été 
iikns  les  plàs'^erites  dtrco'trfhtnces,  un  Speâa- 
ttvtt  inèilfedic  ■Jx^itoitcn'concliïre,  que  toute 
li  RéEteioti  n'^^iae  çômplaifiince,  que  feinte^ 
qtiè  jjoîidcïue  trharhelle. 

De  itoàt  ce  qtti  a  été  (fit,  nôtre  Auteur  tkc 
trois  '  réflexicms  générales  >  for  V  nature  du  5f  i«r- 
^.  t.  Que  c^  Icrime  confiftê  dans  le  défiiut  de 
tShirité  &  deTôlértmce,  &  non 'dans  la  dîverfî- 
té  de.'Sentimens-&*de  Pratiques^  ni  en  ce  qu*on 
foriAe  une' Société  pardculiét^;  car  on  peut  ëtri: 
Schc(mat{qiië^!en  tiemeurant  datis  la  niêmeCpm- 
fmimon>  coitnroeil  ç^roUtpài  diver^Taflàges  o^ 
Brr.'^AJft,  tn,Wpïe  les  CàriMthieas. 
^  ii.  Qu*il  7  i 'môme  devras,  ôii  h  Séparâtioç 
(f ayicc  ûneEgBie  ^particulière  éft  abfolument  né- 
cdïàire.  ^  On'côitviènt  eén^lemeht,  que  oelà 
k'Kecijters  que  te -Ciiltfe  d* uûe  Eglife  dk  idilâtre^ 
ha  fi^ffiitieui^y  "ou  qu'elle  exige  des  conciitioM 
Ihjuftes  de  céàxqiii  ireulent  (femeurer  dans  À 
commlmbn  1  far  quolchacun  âuffi  eft  juge  pour 
Ibi-tiiënre.'  .  '   -:. 

j/Qix'ûrfeft  pas  pdffiblé  qtfun  homme  Te 
ïêûde  cotjttblé^dé  ScUlfaièj^érs  qtféta^^ 
ihnâe  ptô^tatil  ïibre  de  paflîpns  iri:eguliércs.&:  dç 

Qugez  vicieux,  après  aVoir^eXàmlné  les  chofes 

is  paCrtialité,'  fdon  &  c^p^cité  §t  les  mciyços 
tfifïW  ^dcf  '  f infeuire,  il  Xc  çfoît  6b)ké^en  coa- 
Kientb  *tfentrèr  dans  dès  opîfiioriâ^^^érentes  de 
cfeBei  de  fèè  Frères.  Traita*  uflfÇ  telle  pçrfonne 
cle'Scfaifinatique,  ce  feroit  lui  iatrcon  crime  du 
©evoir  le  plus  indifilendible  d'^in  *  Homme  4e 
isfcfi»' IsejrtarapiteTWwm  êorei^ fondez r el- 


n 


le  p^ut  fe  tromper .  dans  les  raii|lîi»Qs.qu'dle  cr<xt 
avoir  defè  fépareraune  Communion;  il  eft  vrai  ; 
mais  ne  faut-il  rien  accorder  à  la  foibleflè  de  û 
Raifon  Humaine?  N^eft-ce  pai  alors  un  mal^ 
"lieurV  plutôt  qu'une  feutç  ?   Il  faut,  àixeirVous^ 


paix  de  TEglife  ne  peut  être  maintenue  gu 
dépens  de  la  Confcience^  de  THohneur  &  d^ 
Tïntégritéjil  vaut  mieux  que  PEglife  foit  troublée^ 
Il  vaudroit  mêjpiç  mieux ,  qu'il  n'y.  eût  point  da 
tpiit  d'Eglife ,  <jue  fi  la  calife  de  la  vraie  Piété 
&  de  la  véritable  Vertu  en  foudroient.  Mais, 
d'ailleurs,  d^oû  vient  ici  le  trouble?  Ce  n'eft  pas 
de  cet  hom.ine  côorcientieux,  &pfa^tat^e>  qui 
content  de  la  liberté  de  fuivreïes  propres  lo^ 
mréres,  n'infulté  ni  ne  qen(l|re4e^ autres:  c'ei^ 
deYarrc^rtce.dUjP^mdqroinfû^^  vçuf  qjû«f 

tout  plie  fous  ion  autorité 9, f^  '{^{Boos^  ce  fes 
^i-çjugez.  Bien  plus,  (ajoute  ^qtre  Auteur)  i.quan^ 
.TOême  on  trouveroit  légitimées .ïeà  condition^  fovif 
lesqudle^  on  peut  être  Memtire  d'une  Commut 
t^ion^  particiili^re  j^'  il  ne  s'enfuit  ]^|:qu'9n  ibic 
obligé  d^  demeurer  conftamnoent  atULcné  :.  Azif 
fi  l'on  juge  què,;V,)Çonftitution,*5c  Wi^^  <i* 
Culte  de  quelque  autre  Eglife  eft  plus  cônvenor 
bîe  &  plus  utile  ^  on  eft  certainement  en  pleine 
liberté,  ^  cfitgnt  qù'tiomme,  &ç  cpmme  Chr4T 
ticrix  àç^y  "  ranger.  En  fe  féparaiit  ainfi  du  (dos 
^rand  nombre;jj.;op  ne  rompt  pas  pour  cela  U 
jaii,  fi  l'on  fe  cpnduit  avec  modération  &  avec 
yznàcuT.  Oii  ne  tait  que  ce  qu'on  a^droit  de  £ai- 
:rci  &  Ton  n'êft.pas  refponfabk  des  fuites  qui  c^ 


l^uveat  %tm<s3t^pSi  accident,  t.  Geux-Jà  feub  (ont 
coupabfles,  qui>.  d^'une  didfe  iriaocënte,  plren^i 
lient  occaâoo  4e  &tnenter  un  tî^xit  de  fââida 
&.de  difcorde.  5^  Ce  n'eft  pas  (ajoute  nôtrefif) 
„  Auteur)  que  je  blâme  ceux  qui  font  difpofat 
^,  à  quelque  condefcendance  y  pour  réunir  Ic^ 
^'diâerentes-Gofnitïunions  :  mais  il  n'eft  pas  jus- 
^  te  que  la  çondf^fcendance  ibit  toute  d'un  côté; 
^j^  On  ne  doit  pa^;  porter  trop  loin  la  foûmiffion^ 
^)  crainte  d'établir  par  là  un  Pouvoir  arbitraire: 
,,  &  je  nci  &urQis  m'etnpêcher  de  croire,  qu'il  ne 
^  ibit  très/r  ^til^^t  pour  le  maintien  des  droits 
^  communs  du  Genre-Humain^  de  s'ôppofèr'à 
^  tputes  les  ufurpationis  par  lesquelles  on  împoâ 
,^  la  nécéflité  de  faire  des  cbofes  qu'on  ne  ftisi» 
^  roit  juftifierparide- bonnes  ijaifoos  dcc. 
;,  XIII.  }J^%plMnQ(À  accoitif^nent  une  Vh 
<;onforme.à  la  Betipon^  font  le  fujet  du  Sermon 
^III.(^)rur  ces.parolesdesPiLoyEliJ^asJII.  17; 
Set  voies  [[de  la  SûgeJJe'yfint  des  ^eks  agréàsUes; 
fè*  tous  fes  JhTstfers ,  des  fintiers  ^  faix,  Le^  fu« 
jets  Icsmieux  tfaîtei  par  d'autres,  prennent  entre 
les  mains  de  nôtre  Auteur  un  air  oiiginal ,  &  toâ«^ 
jours  on  y  trouve  ;  quelques  réâ^çions  particiH 
licrcs.        , 

XIV.  hhBepgi^^^^^^^^JR^fi»^  &  I« 

Sit  que  chacim.  a  d'©fl  juger  pour  lui-même. 
s  {c)  importantes  Véritez  .font' déduites  d'un 
Texte,  fort  à  propos.  G'eft  ce  aue  Josue'  di- 
ibit  aux  Tribus  d'Ifraél^  af&mbl^  à  Sichemz 

S'il 

(4)  Pag.  314,  iî;.    (03?a5«  317-î^. 
W  Pag.  3tfi-3S;u. 


9ifm  'haut  fofét  fof  Um  iêfinméfi  fStttnè^ 

JEXÂfarx  ftè  ^i*  Wéf»  ànt  fifvi  dt  fmtr»  <ité  de 
flèmfe^ùu  bt  Dinm  des  kvMvt)as^M ^dém$  kfalk 

/b ,  nomféroironf  f  Eternel 

XV.  Le  pénultième  {d)  Sernxm  foule  fur  \m 
fteuvn  A^}jto&  Vie  i  venir  y  conÊdérée»  diftinâe» 
tœnty  fdoti  que  la  Raifin^  oti  la'  RAfélàUenynotaê 
les  feurmiTebù  •  On  devineroifc  aifêaieiit  le  Tex^ 
te.  Rieti  neconnen^  mieux  à  la  tnadére  èa 
Difirou»,  que  ces  p^tdÙÊsàt  8<r.  Pavl  (t)  Le^ 
^l  [jE'8tr$«CïtRi9T]  d  démit  U  Mèrty  éf 
mit  e»  btmiêfie  te  Vk  f^  f^mêrùfSt/^  par  PS^ 
HUtt^itê,  i. 

Nôtre  Auféur  trouve  îcî  nn  exempte  remaiv 
.  ipmMe  des  exciémite^  vicieuâs  oii  Pon  iê  jette 
dans  k  chaleixr  de  la  diipùte  y  par  la  éraîti{;e  d^ 
nuire  à  ârCaùië^  &  fon  faUbit  q^dqqè  avance> 
en  gardant  ie^uAe  nnlieu.  'Les  uns  élèvent  fi 
haut  les  forces  de  la  Raifon  ,  qu'as  regardent  k 
Révélation) comme  entiérenaent  inùdle.  Les  au^ 
tteS'prrifent  fi  fort  la  riécçffité  d'une  Révélation*, 
qifâs  f ei»^ii(ene  la  ^Mfoo  <^mme  endéremenl: 
avet^le.  Les  premiers  foûtiennent,  que  la  Rài« 
fon'fournfc  des  preuves  claires  &détnonftrariv^ 
non  feulemeht  êctRéeempenfèiF  Se  dés  Peines  d';^> 
ne  Vie  à  -w^  en  général,  mais  encore  d'unéQR: 
i^Immertalitf*y  èc  qu-atnfi  la  Révéhtipn  ne  foutr 
ait  que  peû-eà  poiût  de  plus  grande  lumière  là* 

deffiis, 

(a)  Tag.  5  «9-4»^. 

(*)  U«  TlMOTHE'E ,  Chap.  h  vtrs.  t% 


dç^.  Q«%ies  cJOééDfc^irf  4e  h  Révélaeioa 
^'iipagjna^^  $^  ç^timaire^  qu^on  ne  £iiirott  rioà 
accoi^er  d^  ièpa^laMè  »  fang  dimimier  rautorhé 
#c  Petcdlenç^rd^:  U  RévéUeioii;  6c  qu'à  cohfiik 
teç  h  Raifoa  feule.)  oa  ne  trouve .  qu'obfcurkéi 
qt^'i&c&FCitiide  ^  nâil^  prob^ilité  qu'il  y  axe  uft 
autre  Vie.   .    ..     t    .  ... 

^  JPpur  çvk^ie^écueils  dé  ptrt  âe  d'autre,  Mr; 
fo^ff  !ci(d>Utj)  qbe  K  Raifen  ii^xtt  feule  ne  (kiN 
rqi^  fd^e^  tCi  a^  delà  de.  hfHbMMU}  maii  qut 
cepefidant  ceitQ  pitibiibilité  eft  telle ^  que,  dans 
Çeipric  d'un  ifecQtne  Sage  9  dk  fufHc  pour  le  d^ 
terminer  en  madère^  de  Rdi^ën^  comme  dani» 
lû8.afl&ire9rC9Q|txi»net  de«l^<Yse«  La  nianiére 
dont  il  uppiseÀ  ^nSè  Pacgitibéht  ^é  des  Pér^ 
£èâipn$  Jm&tk^w  Dieû^  o'dl  pas  comtâuné^ 


moi  4lictrafgisQitatibitcommaki&fc»t  anderii 
Mats  nomÙQ  pouvons  pal  noè  y  arrêter.  Il  fuf« 
Buf^  d'iodi^ser,  ce  .qu'il  die  Sa  avantagea  4ue  k 


IleMoa  Ghrétienhe  aidte  ka  lumières  de  k 
JKaiioii.../  j.^ilv^v/      •  >.     ...  ç".. 

^i.  L'EvangiteitenâkpidDabilidêdHme.Vieil 
^enir>  beascoupplàs  fert(e.  :  Gar  à  k  probabiliM 
té  des.  I^ufoféres  nàrorellea^  qui  idemôire  tofr^ 
J0ura  k  àiémèy  il  jotàc  tnie  àutue  preuve  de  dif^ 
férebte  oatuirè^.  acâS  £>rèe  '^u^  tfâka  m^UdasÊ 
avons  de  h  Vmtié  du  Cfanitianimië.  .Ces  deiur 
preuves  ne  font  pas  incompatibles  :  mais  la  dër* 
Bière  ôte  toaté  riactâtîmdoMilui'poavoit  refter 
dans  k  poemîére^  âcaugmente.ticaixcoup  k  con«' 
ri&jpn  poiir.le  tout:  de  pieme  que  deux  Ti- 
Qioignages  ooiable^)  âr  tin  'mêfne  ^^  ife  ibrci^ 
fient  Tun  l?aatre, 

a.  De 


#9  BâùiùriiE^m  IRjirsoKKE'fi^; 

r  2.  De  plus,  l'Evtf^^  nous  aiI3re  de  h  Èé^ 
forre&iam  des  Cofpsi  point,  fur  lequel  la  Raifon 
ne  voyoit  goutte.  Il  nous  donne,  eu  la  peribn* 
ne  de  Je'sus^  Christ,  un  exemple  illuftre& 
inconteftable,  de  cette  Réfurreâion,  &  d'une 
autre  Vie.  En  cela  biei^  di£Srent  de  la  Rêvé- 
latk>n,  dont  les  anciens  j^iff  furent  fiivorifez} 
puis  que,  dans  tout^-Ia  Loi  de  Moïse,  on  ne 
¥011  que  des  afltkrances  générales  de  la  f^veui" 
de  Dieu  ,  &  desPiome&s  temporelles  ;  &  que 
même  les  Ecrits  des  Prtpbé^ei  ne  contiennent 

3|ue  de  (impies  infinuations,  8c  peu  fréquentes, 
'uneimmortalité  à  venir. 

3.  Ajoutez  à  cela;  que  les  idées,  que  TEvan- 
gile  donné  des  Récompen&s  de  cette  Vie  à  ve-i 
^,  font  des  plus  noides.  Une  influence  cen- 
ànuelle  de  la  préfence  &  de  la  faveur  de  Dieu,' 
la  perfeâjon  de  n^me  Ration  &c  de  nôtre  Sainte^ 
té^  Héritée  inmftptiilei  où  le  Vice  &  la  Mir- 
Sae  ne  trouveront  jamais  entrée ,  une  Chmrité  qui 
ned^atulrajamatSy  6c  par  coni&juent  une  con« 
torde,  une  paix  éterndie,  le  plus  grand  bonheur 
d'Etres  fociables^nosAmes  qnirées  entièrement, 
&  devenues  capable  des  aâes  Se  des  plaifirs  les 
pfus  fiihlimes;  nos  Corps  dans  ua  état  fi  coove* 
nable,  qu'au  lieu  4c  nuire,  ik  aideront  même 
aux  plus'excdlences  opéraâons  d'une  Vie  raifon> 
naUe. 

XVI.  ÂPRE^9  cette  matière,  rien  ne  pouvoit 
être  mieux  pla^,  que  le  dernier  Germon ,  où 
Fon  montre  la  nature ,  la  folie,  &  le  dari^er  qu'il 
y  a  défi  moquer  Je  la  Retigf<m^  comme  il  n^  a 
^«le  trop  de  gens  qui  le  font  j  &  comme  Tavoit 
)     ..'.  pré- 


qui  ftmiit  kî  dt  Tcsm:  (n)  S4^4i)ii#  çe^immi^ 
nmfwLy  qélmùf  J0mm  Jmf9 UwiêdH m  M»^ 


■»"r' 


MiH^«pt>i«ai 


ScuiPTôREs  Rei  Rusticae  Vetcrcs  Latmi^ 

-  bM  ^  M£  pKifibw  mU^cj.   A<lif âi»  1^4 
jQAmkz  M4T7iiiÀ  0«iiii»«iio ,  £lipqu^aKî^ 

Vii1(»B'<:i|>  D9ft  Ri^édiK  fP«r  ^^^r  \i»  ^^ 
ktti>  â{  «lem  fiêm  <le  iômmi  ig^  «jp  l'haie** 

h^  Nfitta  nttiétff,  es  S0imm%  Pmê  ^Mh  ^ 

Tm.  XVI.  Fart.  l.  F  mÊ$ 


mt  déJM  féNTu ,  ftff  tf autres  n^uvellepunt  f0^ 
VSéis;  &  »9  Dictionnaire  d9€9qm  regarde  U 

-  tnatiére  de  ces  Ouvrées.  Far  ksfomt  de  Mr. 
JftAN  Mattjiias  Gssner,  FrffftffeuTien 
Elequènce  &  en  Toëfe  dans  tUnivtrpté  de  Got- 
tingen,    &s  deux  Velumes  in  quarto:  dont  le 

.  Premier  a  &5S.  pagg.fans  ks  Préfaces ,..  j»ri^jsi 
contiemnent[^6.  h  Second,  (Î74..  fans  /?  Lexi- 
COO  Rufticunij  qui  en  occupe  159.  ^  Leip%, 
aux  dépens  df  Caipar  Fritfch,  ,1735. 

CE  que  Pon  appelle  en  Latin  Ites  Rufika^  ne 
renferme  pas  feulement  r-/^hW/»rr,^gx>!- 
prement  ainû  nommée,  ou  k  culture  des  Ter* 
res>  des  Plantes,  des  Arbres'^  des  Fruits  »  rÂais 
encore  le  loin  du  Bécail,de  la  Volaille, des  Abeil* 
les,  la  ChafTe,  la  Pêche,  en  un  mot,  tout  ce 
qui  r^arde  le  ménage,  les  occupations ,  6c  'les 
plaifirs  de  la  Campagne.  CetteVieRuiliqUe  fut 
fi  long«tems  en  honneur  chez  les  Bûnmnsy^  oue^ 
depuis  qu'ils  cultivèrent  un  peu  les  Lettres,  il  ne 
pouvoit  guéres  manquer  de  gens  qui  s'attacha& 
ient  à  mettre  par  écrit  les  obfervations  que  Tex-* 
périence  leur  avoit  donné  lieu  de  faire  fuf  Id; 
cho&s  qui  s'y  rapportent  »  &  à  les  réduire  en  art 
à  leur  manière:  Mais  il  eft  peu  échappé  de  ces 
Ouvrages  aux  injures  du  tems^  &  ceux  qui  font 
parvenus  julqu'à  nous  ,  quelquefois  même  im- 
parfaits, fervent  à  nous  faire  regretter  la  perte  de 
bien  4'Autres  qu'ils  citent  ;  fans  compter  ceux 
dont  il  ne  refte  même  aucun  indice. 

Vôid  une  nouvelle  £di)tion>  où  Pon  trouve 
tout  ce  que  nous  avons  d'Auteurs  Latins  en  ce 

gen^ 


genre,:  tant  ceux  ^\À  avcnost  déjà  éeé  raflfcm« 
blez  en  un  fëul  Volume^  que  ceux  4|ui  nt  Te  trou- 
voient  qu'à  part.  Il  étoic  bien  tems  qu'on  peniât 
Si  les  rendre  plus  communs, 6c  aie;  faire  paroitre 
dans  ,un  état  plus  propre  à  en  faciliter  4'inteHi- 
ffence;  yû  l'utilité  dont  ils  peuvent  être,  &  pour 
\c\  cboifes  mêmes,  &  pour  Ja  cpnaoiffiuice  de 
la  Langue  Latine^  (8c-  gQur  celle  «de  TAiiciquité. 
Il  y  a  plus  de  cen^  an^,  qu'on  n'en  j|  mmprimé 
aucun.  Et  il  y  auroit  Ijeu  d'être  furpris  de  k  né* 
glig^çe  à  cet  égar4^.  pu  des  Savans,  oo^es  Li* 
l;^mres,  fî  diyei^  a^tr^  exençleft-ne  prouyotènt 
9^^i  que  les  meilleurs  Auteurs  ne  font  pas  ceux 
qui  occupent  le  pjus  le^  {x^flès.  Il  y  a;plisfieurs^ 
^nqeés^^ue  Mr.  WÂsse,^  Mr.  (4) ç^fi^DHAAr^ 
tous- deux  Anglf^if^  fâifoient  e(pérer  une  ilouveUe 
J^dit^Qa  des  Auteurs  JR^ilUtfiUée ,  ou  d'une,  partie. 
Mm^Y Allemagne  \è^  ^àçfvvxcn'^  &  l'exécution 
mêtne,>  entreprife  là  par  plus  d'un  Sayant,  s'eft 
tilt  attendre  long<e»is.  .  ^ 

,.  lVfrl.J.fiAN  CoNR^iVD  ScHWARTZ,Rea:^urdu 
Co^àùQ  CiiWjÇj,  publia,  il  y  a  biepdw  années, 
le^pcq{et,  .&  un  éçhai^tiUon,  de  l'Édition  qu'il 
idieditoit.  On  ne  nous  dit  pas,  s'il'a  abandonné 
fon  df^eîn;  Au  moiz2s  n'a^t-ilpas  kffîé  à  profpbs 
de  ooKimuitiquer  ce  qu'il  avoit  de  trâj  pourcn-» 
tTÎçr  dans  l'Edition ,.  qui  paroît  fiéfehtemeht. 

,    .  i  .  1  '  ;•  '.  î  >  '  f    ^     Cel* 

.  (4).Clclui-çi  cft  ttïOtt,  en  fn.  Il  avoît  publie  \  Csm» 
trt'dftf  <n  1704.  Ttùirovîxà*  ou  les  Atiteux$  Grut  D^Ttê 
%tjf:'cA.  Foui  Mi.  WasSe,  il  donne,  daos  Tes  Notes  fie 
(pnlndijç  fm  SALCUSTb  ,  dc$  exemples  dç  Pàila^cs  de  CD- 
£U>tElIA  9  '  qu'il  a  voit  collationnez  âc  coiiigez  fut  Us 
jStàûufctits,         '  • 


Grile-oi  dôic  fim  origine  ï  Uni  Tt^m^fr  l^kfiè;} 
fiuneux  Libitajre  ^  JLâ^,^  qm  en  chargea  Mr; 
Cimis-'nsK  SetioBT'É'oeNius  ,  jeutié  alory^* 
siak  Avant,  laberieux^  ^&  d'un  eQ>rit  pénétrant^ 
Le  futur  Editeur  rtfl^âEifala  d'i^bord,  nfm  feule* 
flMRt  toutes  k»  Ntxea  des  Savans  qui  fe  trotnrent^ 
M'itur  plaee  (ur  eliaque  Auteur, maç  encore Jt^ 
leouupquea  répandues  etana  d^^uirea  Ouvrage»^  àxt 
Bartriw,  de  J.  FltiôçRié  ORONOtYiv*,  de 
Thomas  CuBNiva,  déeeux  qui  compoftnt  i^ 

Â  iniéca  auffi  dans  k$  jp^oprêè  Notes^  une  Col* 
htioii  dQ  Manufi:rit9,  mte  autrefois  par(ijr)Ftf|.«' 
vwa  Umini^s,^  Pierre  CiAccomt^s ,  âr 
aC60«|Mnée  de  leurs  remarques.  Feu  Mr,  Cu* 
ISR,  mERguemaitredelVv^ai/^jlui  avoitauflOl 
GonsiHiniquéqudques^repfmrauesdefc^  erft  fox 
¥arr0M'.  Mais  ce  traçai  fut  interrompu  >'  Se 
abandonné  enfuite  pat  Nfa.  Sehoettgenhi»  y  éjai 
avoit  tourné  Tes  études  d'un  autre  côté.  Let  t^*' 
hmire,  a  quiîl  remît  tous,  (es-papiers^  X^ul  dç- 
pris  de^  nouveaux  fbeours  pour  cdm  qut  pren« 
étoifi  fk  pkee/  On  lui  envoia  de  Fhrentt  \mt{b\ 
^  €oK 

(^)  li^r^  QaSMBft  n'iad^uc  a:ÉU«  paît  le  lieu  ai  Vtn^ 
%!&  4e  l'iinf^fi3|ioo  4ii  i^TAé»  o^  cette  ColUitiAit  fft 
contenue  j|^'  qultioii  être  tare.  Je  tiouve  de  quoi  F  A»^- 
pker,  pat  !ts  làémoius  ètt  Sa^âns^M  T.  MICeIiO^ï  ,  Tom. 
XXIV.  ^^4;.  a49.  0&  l'on  verra  le  titre  entier  du  Livre» 
comme  publia  \.i^mtf  in  •^AVy  en  ii(7« 

(*>  Ce^ftt  Mr.  BHEKCMANy'aul  prît  la  peine  de  copier. 
Itii-mdme  lei  remarques  de  PôEïTiKN»  écrites,  à  laitiar- 
ge  de  l*£dittCMi  de  Jenfon ,  la  plus  epclçi^ue.  Jdl;  Gfititr^ 
montre*  que  Vtctqrius  n'avoit  pqlnt  vd  ces  renîaïquesj» 
quoi  qti*îl  i^f  trouve  quelquefois  des  conjeftures  Tet&blar: 
blet  à  ceUes  qne  Vi&m'kt  proyofe  comme  ficnni^s. 


ip»  da  Gntïd  Doc  de  tnsM^yftiStë  avftntPttlt'- 
S.Ê .  Vic^oRiûi  )  pm  It  SiVanc  P6i;i4*i]&Kv  Jl 
«at  cuffi  des  Notes  âWmès  &  iûgétàfyoks  it 

Mrs.  MoRiGAOlVi&^P^HTÊIDBllX)  «tfUS  dMft 

Fiofeflèurs  en  Médecitke  dins  TUnlvareti  As 
imdnfë.  En  i  yoK^.  ii  prik  Mr.  G«sKsa  de  r9»^ 
fer  tout  cela ,  pbor  It  ^ictre  «fi  é»t  d'tfBfffinfer 
enfin  l'Edirion  projettée.  Mr.  Gesner  décocr? rit 
fai^Ynêèie  ^jod^s  tcâcndmuâ  mimifeÀtés  d'Au-» 

SeHUR^FLBiscâ^  dais  là  KbHothéque  da  Duc 
dt  Wetmgr^  dont  il  avoit  âtors  k  difètS^n;  ft 
•Mr.d^FFENBACHtai  ^  ^otnmiidâqali  d'àutrei^ 
de  fea  Mr.  ÀLMSDOVtEN. 

Avec  mut  d^  mMériaûX ,  àânt  Edimif  cenip* 
tok  d^abord,  qti'il  ti'âiMit  a«iftre  chofe  à  fa^ 
qu'à  l6s  mettn  en  ordr^ ,  de  k  «saniéi'e  qu'A  jtf- 
fieroit  k  phis  ctmtetiaye.  Mai&  H  d'k^p^tÇae 
&en^ôt ,  qae  de  to\»  kt  Sfti^>alis,  ^ûi,  depuis 
V^ehnus^  s%toietit  attacher  à  ^kk^  ^M  coni^ 

Îer  les  Auteurs,  dont  il  s'ag^,  aucun  n^àvi^  pris 
tâche  de  les  lire  &  relire  av«e  fc^  d^  bdot  à 
rautrè>  ponrfe  rendre  lëar  Me  ftetÉUét,  8t  en 
«quérir  une  ^AtA  cdfinôiffîticie  ^  aufli  -  Men  qUe 
des  tdhoiês  mêtocss^  &ii  qudi  il  amr^  feuveàt 
qu'on  c^blîque  mal  certains  )Pa0agés;qu€i  Ton  en 
corprige  d'iotms  ftns  iiéeèflîté^  ciâ  <^\)ii  lèsgt^ 
te.  Four fiifc  pas  s*«Kpof^à^^ii!itcfibfvénieb6> 
ilnes^  pas  com<mé  d'une  kâurè  afflduë  & 
aMfitfvt de  tmt le Tgittèw^is ^âtoré  à^niefcH*e 
qifil  Ufiict)  Il  a  df^âé  onfe  Tubk,  fort  ampte,  de 
«>is:  £e  Wi  imil'«^dfeltio6^tetitoftôa^ou  des 
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Chdfes  mêmes, <ie  forte  qu'elle  peut  être  regardée 
comme  un  Diâionnaire  de  tout  ce  qui  regarde 
la  Vie  Ruftiquc.  Il  y  al  auflS  jniëré  quantité  de 
remarques,  tant  de  (a  façon ,  que  d'autres  Sa* 
^ans,  &  par^là  enfin  il  a  pu  mieux  découvrir, 
en  bien  des  endroits,  le  vrai  fens  des  Auteurs, 
&  défendre  la  inaniére  de  tire  ordinaire  contre 
es  conjeâures  t-rop  hardies  des  Critiques  fur  tout 
ÀXfrfinMf, 

>  Mr.  Schâetfgeniuf  avoit  déjà  commencé  à  divî- 
fer  les  Chapitres  &  \es:Titrtt  de  ces  differens 
TraiteX  en  petites  Seâions ,  indiquées  à  la  marge. 
Cela  eft  très-commode  pour  les  Ledleurs,  &  fa- 
cilite extrêmement  la  comparaifon  des  diffîrens 
endroits,  qui  eft  le  meilletir  moyen  d'entendre 
&  d^expliquer  un  Livre.  Mr.  Gesner  s'étonne 
avec  raifbn  ,  qu'on  néglige,  ordinairement  une 
chofe  (i  utiIe,daQs  les  plus  belles  £ditionsd^  Anciens 
Auteurs  ;  d'autant  plu$^  qu'il  n'eft  point  à  craindre 
que  cet.  uiàge  produife  des  inconvénieos  comme 
ceux  qui  font  venus  d'une  divifion  mal  faite  des 
Chapitres  ,  &  dont  à  cette  occafion  nôtre  Edi- 
teur traite  en  général. . 

On  (ait,  qiiie  les  Anciens  Auteurs  écrivoient 
tout  de  fuite,  fans  aucune  <iiftin<%ion,  dans  les 
•Ouvrages  même  compofez  d'une  infinité  de  cho- 
fes  diifêréntes.  Mr.  Gtsmr  admire  l'art  qu'ils 
avoient  de  faire  ainfi  de  tant  de  pièces  rapportées^ 
un  Corps  û  bien  Ué,  qu'ils  en  cachoient  les  par- 
ties, ouïes  jointures,  à  l'imitation  d'un  habile 
Statuaire.  Il  en  donne  pour  exemples  les  Mùd^ 
moffhofeî  d'OviDE,&  VHifioire  NatureffedùFjai'- 
K£.    Kn  fuppoiâat  un  cd  idSm  >  ces  Ahcieos 

n'a- 


Q>¥Qiait  ^gsirde  de  iUvtièr' leurs  Livres  tn  t^cu* 
Des  parties.  £c  la  divifion  mêp:)e  des  Livres  dé- 
voie ion  origine  à  la  néceffiré  de  diftinguer  les 
Volumes  d'un  même  Ouvrage, quand  un  feulhe 
pouvoit  pas  le  contenir  tout  entier.  Mais  je  ne 
lai,  Vii  huit  ch^cher  dans  cette  vuë>  que  Mr. 
G^ner  attribue  aux  Anciens,  la  raiân  de  leur 
manière  d'écrire. .  Je  xroirpis  plâtôt^  que  c'eft 
parce  qu'ils  ne  favoient  pas  mieux ,  &  que  la 
Coutume  y  une  fois  établie^  Temportoit  fur  tou- 
tes les  raifons  de  commodité, &  de  convenance^ 
qu'il  étoit  âcile  d'appercevoir:  d'pû  viem  que, 
pendant  très*longHtems,on  ne  diftinguoit  pasmê- 
oie  les  Mots ,  xommç  il  paroît  par  les  Manu* 
£:rits,  &  par  les.Inlcriptions.  Le  dernier  uTage 
paroît  aujourd'hui  très  -ridicule ,  au  Jugement  de 
tout  le  Monde:  mais  il  ne  nianque  pas  de  Savans, 
qui,  pour  imiter  l'Antiquité,  ont  publié  desPié^ 
ces,  quelquefois  aflex  longues,  fans  jamais  met- 
tre feulement  un  a  lima  y  de  manière  qu'il  faut 
une.  peine  horrible  pour  démêler  Icâs^diffîrens 
chefs  dont  ils  traitent,  &  pour  retrouver  ce  dont 
on  peut  avoir  beibin.  Revenons  i  nôtre  Editeur. 
On  s'aviià  enfuite>  dit-il,  &  cda  d'aflez  bon- 
ne heure,  de  certains  expédieiis,  qui  frayèrent 
le  chemin  à  la  divifion  en  Chafitret,  Ceux  qui 
traitoient.  de  choies  di£ferentes,  qu'Us  préyoyoient 
ne  devoir  pas  être  toutes  du  gi^l^t  >  de  tous  les 
Leâeurs^  joignaient  à  leurs  Livres,  des  Indicfs^ 
(m)  des  LiTnmeSy  des  Sommmres*y  -car  ces  titres  ne' 
u^fient  qu'une  même  chofe  choz  les  bons  Au- 

■  teurs*.' 

,  (4)  Induit:  Ltmimnê:  Summarid^ 
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téurs.  M«!$  ils  tt  WùitkAt  bscs  pbvtt  tdà  fm^ 
pre  féntilâdâ  perj^adte  d«  leurétritdirt:  fk  tb 
côhtehtoièht  ae  fnecttie  «fi  utt  âxthbit  jRpâ^  tê» 
petits  SôâimàifdE^  j^ur  indiquer  te  fiijec  éé  thk^ 
que  Livré.    C*eft  aiflfl  qU*tti  a^it  aft  Vxtt  ♦ 

Kivs  SôRAKrûs,  aai'&tmotttléPtiKrM,  qui,  1 
&h  êxètnôiê^  ôctthme  (ir)  il  le  ûêchït  iai-tnEmé,' 


aûui  là  WètfiôcMj  erAtrLtr-UÉLLE^Ot  deSt^LWj 
de  quoi  SAttMAlst  Cfàite  àmpltdieôi:  xkm  b  ÈftL 
fi<é  âé  (fc)  fbfl  araiid  Ouvrage  Tut  te  diîrtiief  te 

ces  Auteurs.  K^,  ajoute  mMénm^  â  Te  emm^ 

SI,  dé  pQÏdt  en  M  qa^on  tié  tlàaric  dé  tels  Iit««' 
Céâ  duliù  fcôftmenceineût  dé  rOûVrt^e,  et 
aptes  U  Prl^i.    Il  né  fô  ibuVéùdt  ))tt^  de  eè 

3 lié  CdLtJMËLt  A  dit  éJtpréHîttlétit  tôoc  &  h  fiit 
a  ÔôWèffié  Linè,  qu^  (t)  aVdît  tttfe  à  fe  mtt 

Itô  fujéB  dé  fè»  Livrée,  afin  qua  tbeun  (>ât  y 

<;héf Gfiiâr  &  Gfôuvér  ornent  té  dbM  9  kUrôft: 
bëfolh.  AutS  deat  ^i)  MâAu1lîHt<t!)ht^iteéb  té 
ttàmà  «ndfôit  lé$  lÀ^^X)  qui  tiândiôins^  Mi 
jUgèftiéîk  dé  Mr.  HiÊntef^  né  ibnt  pai)  tô^  téb 
que  i^Auléut  mèflié  ie^  aVôit  ttA^. 

())  l>^«^ff<»^  in  ÈiU^t.  ai  Solin.  ^3^  i$ ,  éf  /2^^.  fi  te 
éelhtt«)1falrf.T;ftK*M. 

^néktr  qm4ffui  facûndàmjst.  Pag.  774*  l^'^a  il  pafôlt ,  toWi«« 

aldife  tnii  avec  ce  XI.  Livre}  5c  qiril  ajouta  depuîi  leXlt. 
{4)  Un  de  U  BibUothé^  ée  li«^i?«iitif  »  c^Uttion* 
nd  par  Van  Gobs» 


tdioi  qtst  nom  Titotis^  «èHn  Im  Edidont  délWni' 
i«if  Ac  de  Odn^itftf  ^  régime  mtaifiBftânmit  â» 
4hc£Ui  de  eau  Auteurs.  Celaparolc  ^rtof^ 
ébctctt  Manaferin  de  VAimoif  ^Sc  pir  {«)  Nbi^ 
^iTOi,aMtttoe#1fâbfbr  fkittfaiai^aé.  Difuiceait 
de  £iiAMf»<£f,  pk»  ib  feùt  widient»  &  moiotil 
y  t  de  UmêHs.  .  PaiaIéASivs  m  bésn  diftifttai^ 
te  Outrage  efi  tlrrirr  ^  cotntûe  il  lo  die  (é)  U^ 

mt&ie  ^  vDÊk  %f^9Btamùt  ûm  M  oiafqiter  le 
4^  ()tte  mr  les^raoiér^  perolei  de  che^  Ti% 
M<  CwceqvelbifiikiiiffiCAtiiM)  qui  j»f 
Mrt  ftir  te  paptet)  ûm  eueufi  Kiidre^  tDurcequI 
*  l^fMsicof  t  lûtt  ^  À  iiiéiik>tae  hd  xifpeU^  t 
^iaiie  foifi^qu'il  «cnnkiieoçQit.d^écrire  qotlqM 
ehoie,  flstttdk  ai-p^u  de  moce  de  oeof  fl  elMl 
periis'i  {Mis  il  fftifembioit  tom  des  Soomûm  t 

Nlift  lei  Copiftée  i^y  iâra»  de  dÉtot  dendi 
SMiftiairei  àh  nmijfe  des  Uvm^  ae  leptu»  ft>«. 
yf^^  îb  y  efi  àjefiuéteni:  d'vaotts  e^ie»  âii»diie5 
tmc6t  éb  plim  giraud  n^eoèit,  tMftôt  moiiis  Aé» 
qnefitt  w  fAriMk  plut  iMgK  ^  tmt6k  ph»  couray 
t«iM«  â  p(N)|Kf»5ât  tamôtimpenliiçiK.  T^  M 
Mè  i|«i\Ui  êiidmi(  de  TÂitteur  nédae  pouVûÉ 
Ar^  4e  liMnee)  fit  eu  lidibtat  1HI5  ifitfb  me^ 
tMifit  ^  oWge.    OMtttDeksiAi^iûGiaisJVlîia 

«idefin 

(«)  Qui  cite  tout  de  (uîte  la  un  d*nn  Chapitte ,  &  le 
dèmmftteenàènceBfiifi^aAt^  faite  M  IMBiile  u*»!!  vbit 
4âàs  Hs  Bèftieet  :  1^  OU?«illiml»^  P^^  cS^.  Eti  MSÉrcfk  " 

(y)  Explieat.  fudr,  in  VARROK.  CàfiigMivn.    ^xlAcif.  &  flA 
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noTcrits  (ont  non  feulement  tout  d'une  fiike  d^m 
bout  à  l'autre  9  noais  encore  (ans  points  ni  vk^ 
les,  ces  Sommaires  manzinaux  ne  pouvoient  paa 
toujours  répondre  exaaement  aux  ..paroles  du 
Tjexte,  auxquelles  ils  fe  rapportoient.  De-là'îl 
çft  arrivé, que  des  Copiftes  ^orans  &  barbares^ 
qui,  pour  orner  leur^  Lemmes>  les  peignofent 
en  Lettres  rouges  f  ont  (a)  fêparé  des  chofes  quir 
dévoient  être,  amolument  jointes.  D'autres 
trouvant  inutiles  des  paroles  répétées  ,  oe  gar^ 
4oient  que  celles  de  la  Rubriaue^  après  quoi, un 
nouveau  Copifte, manquant  ce  vermillon,  atteof* 
doit  d'en  avoir  pour  achever  d'écrire  cette  Rit-^ 
brique,  ou  .l'omettoic  entièrement,  comme  vaà 
omemoit  inutile;  ce  qui  fait  que  qudques  Cha« 
pitres  ont  été  tronquer.  D'autres ,  enfin,  ou 
pour,  épargner  leur  vermillon,  ou.pour  quàque 
autre  raifon  frivole ,  fourroient  dans  le  Texte  les 
paroles  du  (i)  Lemmé,  qui  n^enétoient  point. 
.;.Âinfi  il  ne  faut  pas  s'étonner-,  que  les  Som- 
maires qu'on^voit.aujourd'hui  à  la  tête  des  Çhor 
fitfes  de  Caton  ^  &  des  autres  Auteurs  qui  l'ac- 
compagnent ^  foient  ù  difierens  dans  les  Manu- 
fcrits ,  qu'il  n'y  en  a  prefque  aucun  qui  s'accor- 
de là-deiTus  avec  l'autre:  que  ibuvent  même  ils 
£e  trouvent  contraires  à  la  penfée  de  l'Auteur^ 
en  fëparant  ce. qui  doit  être  joint,  ou  ne,  renfer- 
CQiUit  qu'une  petite  partie  de  ce  à  quoiils  dévoient 

fè 

;  («)  Votez  CO£UMBllA«  Lib.  II.  C«p.  XI.  num,  T.  & 
Lib.  IV.  Cap.  ta..  Se.  n.  &  Cap.  i6^  \y.  Lib.Xll.  Cap.Xt  » 
&  xz.  I4,&.I5. 

JO  Par^xemftlcdaas  Coi;uMci;iAy  Uk  VXiCâf.  7.  à 
la  fin»  «Uns  les  Djvtrfit  lêftnt^ 


5bwt*f  5  février  &  Mars  ly^.    pt 

&  nppcMter.  Pour  ceux , qui  font  fiipportables, ils 

ne  fixit  guéres  qu'une  pure  répétition  des  paroles 

mêmes  Ml' Auteur,  ou  bien  ils  doivent  être  remis 

4lâns  le  Teste,  d'où  ils  ont. été  chafifei.    Voici , 

4oQC  le  parti  qu'a  pris  nôtre  Editeur.    Il  a  con- 

ièrvé  la  dtyiûon  ordinaire  des' Chapitres  ^  faivie 

depuis  les  premières  Editions,  non  comme  li 

plus  conmiode,  mais  parce  que  les  Auteurs  pu^ 

•bliezi'  aujotirdi'hui  de  houreau  font  citez,  félon 

•cette  diyiûon ,  en  une  infinité  d'Ouvrages  d'Ë^ 

xrivains  Modernes.    Mais  il  a  chafle  du  Texte 

tous  les  Sommaires  $  hormis  ceux  qui  ippart^- 

•noient  à  la  fuite  même  du  difcours ,  où  ils  fe 

.trouvent  maintenant  replacez.    Les  Sommaire^ 

'de  l'Edition  de  Copmeùfty-miCi  détachez  des  Cha^ 

pitres,  au  devant  desauds  ib  étoient ,    ont  été 

tous  mis  enfèmble  à  la  tête  de  chaque  Auteur; 

nouvellement  coUationnez ,  non  p^  tous  (U 

Îeine  feroit  inutile  )  mais  feulement  ceux  de  Co* 
ïmella ,  avec  un  Manufcrit  de  Leiffig,  &  cela 
feulement  fur  le  XI.  Livre,  afin  que  l'on  ait  là 
un  échantillon  de  la  grande  diverfité  des  Ma« 
nufcrits  à  cet  égard.  Les  autres  Savans,  dont 
on  trouve,  dans  ce  Recueil,  les  Notes  ou  déjà 
publiées,  ou  anecdotes,  ont  auffi  exercé  fou- 
vent  leur  critique  fur  les  Sommaires  de  Caton  6c 
de  Columella, 

Pour  ce  qui  eft  du  Gorps  même  des  Ouvra- 
ges, Mr.  Gesverz  mis  feparémeht^  entre  le  Tex- 
te &  les  Notes,  toutes  les  I>rvetjis  Lefous^  tant 
des  Manuferits,  que  des  Editions,  dont  il  don- 
ne un  Catalogue,  après,  les  Préfaces,  avec  l'ex- 
plication des  marques  abrégées  par  lesquelles  il 

.in- 


iittdi»!^  chi^  Ëdidmv  Ar  cha^e  Mmufetià 
Las  Noces  Te  crôuvèat  ainû  déchaiî;éQi<iJki  weàtta^ 
tîes  deGigt-étbles  à  bito  <ks  geœf  .iCtoèpeiMbm 
les  G^tiquefe^  c|i}i  Iw^Tcot  Eafre  ofage  ^de  ces  6»^^. 
UB  4q  thofoi  ont  de  ^vtoi  &  totiuemgr,  lpft^«> 
Utnjulii.p^ttâeurt  ^foto  de  MeursittI,  qcd  oè 
^ntenoieotquedes  VaiiécezdèLeAun,  dev«^ 
oatiC  in^HJlds,  <^nc  kdfle  plus  de  phce  aux  ftutned. 
Cette  même  rtifoa  a  ei^tgé  VEdîttar  à  «br^dr 
quelquefois  les  Nàccs  de  Mr.  Ft»ud$ra  ^  ^cfomt 
•uffi  à  indiquer  fealdment  les  «odro&cs  ôû  fe  irCR^P- 
^enc  des  Ptûfages,  qu'il  i-apportoil;  coût  etidets, 

Soi  qde  tirefe  de  qundcun  des  Aùteofô  de  cettt 
>lleâioft.  Il  a  auffi  examiné  les  Noce»  du  pie- 
iBîer  ]^trepl«Dèar,  Mr^  SdlnefitMm^  avec  une 
hônnece  liberté,  auffî-bico  ^e  cdto  de  tout  ifû- 
Cre  Satant)  qûà  eft  tombé  Ibus  ft  plMie;  &:  U  fc 
pique  avec  raifon  de  ne  femttir  là^ddSii  à  pep- 
joune  le  raoindf  e  filiet  dé  plainte. 

J'ii  dotmé  un  Extrait  des  demiéras^tf)  piges  4e 
te  Prtfifce  de  Mr.  GesTÊer.  Il  iaut  itbroufi^  cbé* 
sdiA,  pour  voir  ce  qu'il  dit  depuis  k  cotronen- 
cement  juiques^là^  fur  chaéun  des  AiAmn^  tf^ 
;fent  Tolyet  de  fes'  foins. 

Mahc  Caton,  le  Ce^ifittry  fi  Gomntdaiis 
ff^oire  Romaine ,  eft  le  prennsr  par  Tordre 
même  du  tems  où  il  a  vécu  ^  car  il  fut  cdui  opù 
le  ptetnici'  fit  parier  Latin  TAgnculture,  cottune 
.  (Jf)  ledit  C^umeik.  Mais  la  queftioâ  eft  de  ft- 
voir^  fi  fan  Ouvtage  a  paffé  jusqu'à  nous  tost 

tel 

(*)  Pag.  M ,  ér  ysrff . 

{h)  0^  [M.  Cato  CenforiuS]  iâm  [ ogiicolationem ] 


ttV^  fà^^éerity  Si  ppar  Voràréy  dr'wH^ 
le»  termes 5.  farw  compter  rathograpte  (a),  TVfr^ 
©w^^  nefeuroiç  fele  perfuader.  A  ta  rérité,  J^ 
CfeÉrioçs  mf  en  <»  trouve  dan»  f^rron^  étx]f€^ 
imeiby  é^  Pfifie^  de  éam  Fidtadhis\  ne  font 
èijéf e$^  iftférefi  to  dé  la  manière  qtie  tes  paffifec* 
fc  lifeit;  ihtt^lïos  gdîtion£  '  Ma$j  le  Otamhwii 
i*efï  (*>SERyiua  dk,  que  C^/o*  avoi.c  A:rit  "^ 
JLi^ere^  JtAf^tvktmy  ééfejj^  ifin  FHs ?  &  ce- 
pendant dans  tout  VOijyfàçe  qui  noi;*  rei^.  if 
»Y  *  pjs^la  moindre  trace  de'  ^êtte  circQîrfbn** 
ee.  Jamais^  €^t9»  n'y  parte  4  fon  Kb ,  ni  à  1^  fiç.^ 
ai  an  cofçmcncemeBt,  comme  font  Varron^ 
OfeB^keNj&  tot^  ceux  qui  ont  àînfi  dédié  Içuff 
Livres  à  quektin.  De  phi»,  oii  ^bît  que  y  -dàni^ 
ftf)telVaWé  de  ÇîCfi'RoiT  intitûleÇATONV^J 
aè»,  dttdélaWW/A?^^  Catwè  mdt  dcsTcfrè^  * 
des  Grains  j  dçs  Vignes ,  des  Ariits  j^ay ec  un  péri 
pfeis  d^éÇjàQce  Se  df^lKjndanco  qtffl  ne  ftk  cfen^ 
te  Livre,  que  nous  «vons,  Aitifi^  fi)  POitfi 
•  '  tcur 

aaoei^oe  ^u'cw  fwvotK  du  tcm^  ^dg,  Qa-çqm  fc  4« 

4a9»  les  ^éfimi  \  ft«  N^tcn;,  ^«1»  \^% ,  ^  /«^ 

S:  que  S«avn;?  j«M  4iî  plwfifluçi  X^^V-r;  cgt  «iCs'iWNv 
pm;  h  t^nuMinage  ejk  «fc  pliw  f  iaiv4  P«f4ii»  dift  topl*^ 

i^ifivt  MPtw^»  i?.<5  S(w«#.  ci^Jâ.  — r  ^ 

ROH,  dç  iau^  B^ila  coftu,  ^^^qJlénim  ramme  U  aM^k 

Î»atie  lai-mëme}  pas  plus  ^tic  dans  toat  le  lefte  duM^ 
langage  à  ce  Sage  VieiUaid.  ^ 
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teur  Romain  n'a  pas  bien  repné&ncé  le 
èc  le  ftile  de  cet  agr&ble  Vieillard  >  ou  les  pan>- 
Ifs  de  celui-ci  ne  font  pas  renviës  julqu'à  nous, 
telles  qu'il  les  avoir  lui-même  écrites.  Plin^ 
Çf)  dit  y  que  le  tkfnmfoha  du  Livre  de  Caton 
^édte  des  Aspcrg/es^  ^fune  mamére  àfmt  voir 

Îue  €€  fiétmt  que  tard  qu^il  avait  connu  ^  cherché 
t  vumiére  Je  les  cultiver.  Cependant  dans  no^ 
éditions  l'article:  des  Asperces  n'eft  pas  le  der^; 
niec  I  il  en  fuitun  autre  de  U  mamére  defekr  let 
^Mmbens.  Et  que  ce  ne  fût  pas  même  le  dernier^ 
n  parbît  par  un  Sommaire  ancien ,'  qui  refte  y  De, 
èfis  Futeolanis,  Ces  raifons^  de  l'aveu  de^nôtue^ 
Auteur,  peuvent  paroître  n'avoir  pas  beaucougi 
4e  force  :  mat^  il  croit  qu'il  n'y  ^  guéres  moyen 
4'en  éluder  une  autre  ;  qui  le  tice  d'un  P^flàge^ 
de  Caten^cké  par (4) Columella ydpnt  <mi  ne  trou-v 
ve  rien  dans  nos  Ëditiixis  ^  &  de  deux  autres  (c), 
dumêine  Aute^1:7  0Ùrles  paroles  d^  Coton  font 
Importées  plus  au,long,le  dernier  même^  en  {pr** 
'  .  "  ' '^         '.  te 

'  (*)  l*?^.  Nahtr:  lîW'XÎX.  Cap?  i.  Setf.  ^.  tJétrdmn. 

'  (&)  Et  émte  mm  ^CEtâUM  ah  ]  M.  C^TO ,  Nmiltm  genlet 
tfiuum  confertndum  tffé^  ffifi  fêmn^  i^lùm  iimius  conftrva»:', 
dum ,  fûfi  exptriment»  p'robatnm,  'Lîb.  II.  C»'!.  HttnC  3I.  Qu*oii 
ne  dife  pas,ftjo&ie  Mz.  G«/ifrr, que O/iPffrf/4' parle  ici  feo*' 
A^mefit  4*ati  prêche  donné  ^zt  Cat$n  de  vire  Toix,  ^ 
ieoTi(èrvë' p0i  traditîon:'  car  ailleurs' qu  il  en.  rapporte  de 
cette  nature  y  ils^exprtnie  tout  autrement  ï  CGeibni'aâuni' 
pfMceftumy  ^m  fmtVIk  ttiétm,  ufm  Cato.  lib.  1.  Cap.  4, 
mtvK  X.  Nôtre  Editeur  s'ëtonnc  néanmdfns  ici ,  de  ce  que 
le  précepte  dont  il  f*agit ,  8c  que  CtlmprêUd  donnt  comihc 
Venu  d(e  la  bouchfe  de  Cutont  eft  jnftement  celui  qu'on 
voit  aujourd'hui  pour  le  fens  »  au  Chat.  L  de  Ton  Lifi'e  » 

•    (<}  lih,  XII,  C4f.  5O'  ifff»»  X9«  £c  JJb,  II.  C^,  17.  num^Zn 


te  qiie  (tf)  Citéhm  confirnoe^ktotoiérb  difiS^ente 
donc  les.  cbofesifont  exprimées  jSc  rangées.    Cki, 
sUégue  encore  fur  ce  .fujet.  des  preuves  tirées  (b  , 
Cttielques  Cittdons  é^  {h)  Px^iNS  le  Naturalifte; 
&  ce  que  Mr.. P^tedera  (*) ^f^pmarqué  des xê^ 
petitiona  qui  fè  trouvent  dans  te  Ltvre  de  Catm) 
tel  qu'il  nous  reile..   Mais  déplus,  Gv/miauroict 
il  éteicn  Ton  bon  fens,  ûy  connue  il  fait  dans  1q 
Livrequinotts  refte,  il  eût  mêlé  au  détail  qu'U 
fait  des  Ouvrages  de  Boulangerie  y  la  (J)  manière 
de  faire  un  Vœu  pour  les  B«i^  ?  ou  fourré,  par? 
mi  les  difi^rjsnt^  manières'  de  préparer  du  Vin 
pour  des  u6ges  de  médecine,  cette  maximei 
oU'il;  (0)  faut  tenir  les  Chiens  bien  enfermez  pen« 
duit  te  jour ,  iifki  que  k  nuit  ils  foient  plus  alerties 
àc  pitis  vigtlansi  Encore  un  coup,dit  nôtre  £di« 
tmir ,  ou  Ça$if9f  n'étoit  pas  du  caraâère  dont 
KÂQtiqwé  ndu^  le  reprélènre  unanimement ,  és 
^iparoitpar  les  Fragmens^qu'ÂULU^rGEtLis 
^'d'autrqs-nQus.enont  conTerv^;  ou  le  Liyin 
à&Cai<M y  à^^ y éxsit  qu'il  fetrpuv^,  n'eft  ppint 
$le .  lui.    Il  fixifcrit  donc  à  U>  p^fée  de  quefcùn  ^ 
qui  remarque  4  te  fin  d'un  ancien  (/)  Manufcrit^ 
que  cet  Ouvrage^  h'èft  qu'un  Fragment  ;  ôcûi 
^[joûte de fpn  chef ,  que  les. morceaux,  qui  xeè- 
tenjt ,  mal  ri^^  &  liez , .  poiis  offrent  à  pei^ 

n^ 

(4)  De  Semif,  Cap.  Ij.  cire  ci-deiTus.  * 
'    l*)  Hift.  siâtur.  Lib.  XVlll.  Cap.  6.  ScB.  7.  mtm,  x.  &  St£t. 

Je)  Sur  le  Châp.  162.  ou  dernier,  N^t,  nhim» 
W(d)  CAp,  83.     {*)  Cap,  124. 

(/)  ManulVlit  de  T^^^iwj^r..  Exifltm9  {  dit  cet  Anpayme) 
•^m  êfefréfftuntattttit^  nt  jgr  atid  muitM^^nm  ad  nu  ftrynér** 


0^    9tmffnk<igm  tUu^maM^ 

)n^  épifi  d0  fttt  Ouvrage.  B  foupçonu  nA» 
0ie^  qirïl  ]^ft  <hi5  tÉdrôici,  mil  hc  font  |ms  dt 

£(#)  Blimi4!Vèt'd9^.  jfKftiês  àcmmitet  (Bfnhïjm 

t  tviffidtt  «ikIi^^A  CMPTompu»,  &•  &  peu  ÎQCok 
tfgMw>  qu^ii^  i^fii0nt  l'îriicr^)mdott  de  nMÎiu 
%ftprailtcP3^  if  4qflÉ«alieA^O9t¥Mlli0f>llrîgcr  €k» 
KMptp^wTMi,  'eiipâpMl»^^  tttuèt oêtuNd  par 

D^aiH  Pn^iuiB  \^i0*eRtu#,  qui  b  pMoki 

CôQt  9  Aui  A  cimenter  é^etcr^hui  ;  HAORiSfi 
Ttr RMBfw  ea  éK^quft  oti  «orrigM  Men:  des  «»* 

Irui  vfat  «près, ôepiâ  té  peiRaratie^de  oe  SgwM^ 
Am  le  noinmer  €a  pb^etHra  etiMf()to;d»<qiiot  on 
Mkpie  divers  exemptes >  eaMftnMit^  ooqoiQp 
de  rafôfi,  €€ft^  èèCKiuite.  N^embËons  fws  m 
Imir  de  Libfàùfe,'qà^on  nous  apprend  àrMUe  cm 
cnâen,  &  ç^  ft'prÉdquftRtenèepésaujourâ^n^ 
'lOfme  feu  vent  ceux  qui  n'y  preiuieiit:  pes  gtMift 
.^Edidêtt  de  PopfMf^ ,  à  k^eSe  tt  «voit  joiite 
autres  Ffègmèns  de C^/^oxr^pftiHH  à  LêkkydÊM 
mé^hikrtgius  ^  en  i^fo.  €artmelhk9i$mfalMh 
fiènne,  peu  detems  après,  à  Heidelhergy  cette 
Edition  9  qui  rop^nopit  }e$  autres  Auteqra  ^^ 
.JUr^4>attifit,  conm^  od  k  copieâ^ure,  w  dé- 
fa* 

(^i  Df^<^»  i»<;|^i^r«  Catonlf.  '  " 

f c)  HtA  Nîtt.  £.ib.  XVII.  Cap.  i^  «f»^.  %^ 
W  eif.  4». 


j      t    A 


*  » 


Jmri)kir,  Février  ^  Mars  IJ19.    pf 

f>it,  de  Taucre.  Pour  y .  remédior,  RéifieUt^^  i 
^0x598.  çhangc;aleubre,  &  ajouta  ^tix.  Qzem-% 
pliures,  qui  dexneuroient  dans  fk  Ëoucique^  ua 
Supplément  de  Notes  de  Jean  M^uii^ius. 
^ .  Je.  n'omettrai  pas  non  plus  une  autre  cbolê> 
que  dit  Mr.  Gesner,y  en  rendant  laifon  pQurquoî 
guelques  Notes  '^a  ^P^fpt^  &  de  Meurfiut  ne  te 
trouvent  pas  en,  leur  place.  Il  avoit  formé  :U4- 
autre  plan  de  difpofitipn.  C'eft  au'outre  les^  Va* 
tiétéz  de  leâi^re,  qui  font  inunediatement  ibu« 
le  Texte,  il  wujpit  diilinguer  en  trois  çlaflei 
tous  les  matériaux  qui  £ervent  à  édaircir  ces  Au^ 
teurs.  Dans  la  première,  il  aucoicniisdes  No-» 
tes  courtes,  pour  expliquer  feulement  le  fent  des 
Paf&ges  :  Dans  la  féconde,  d'autres  plus  éten* 
^lîës ,  pour  rendre  la  raifbn  de  la  manière  de  Ure-^ 
oit  traiter  les  chofes^  mêmes  plus  aulong.  Et  tout 
le  refte,  qui  concerne  la  fignifiçatibn  6s&  Mots, 
&:  leur  u(age,  auroit  ^té  renvoya  à  Vîndex  Kf( 
Rufiic^.  La  peine  de  nôtre  Editeur  en  auroic  éto 
plus  gran4e^  &  néanmoins  il  fe  la/(^roit  donnéti 
volontiers,  en  Éiycur  de  l'utilité  publique^  s'il 
eût  été  maître  de.&ire  ce  au'il  vouloir,  fie  ce  qif il 
juge  encore  Icinéilleur.  Il  a  fi^llu  apparemcoeni 
«^accommoder  aux  intérêts  duLibrajre,  qui  crai-« 
glQpit  qu'une  EHicion^  t>ù  Tpn  ne  verroît  pas  pê-^ 
^mf  le  toutes  les  Notes  des  Savâhs  ,  chacune  à 
leur  place  &  en  leur  entier,  ae  poorroit  pas  paf- 
iêr  pour  un  bon  Vathrum^  ièlon  la  mode  établie. 
Au  refte,  MnC^wr^r  n'a  eu  aucun  Manufcrit 
particulier  fiir  C4/0», que  Celui  de  (a)  Brejlau^  de 

frai» 
.  (m):  Qui  eft.daii^la  BiMiotk^qae  de  ^M^«r. 

Tem.XVI.  Tari.l:  G 


Ju'on  laî  en*  communiqua  jj  fur  dés  endrôitô  MlP 
dlcs,  lui  firent  efperçr  fi  peu  d\ifagé  de  cç'Ma* 
nufcrit,  qu'il  -ne  jugea  pas  à  propos  "He  le  6îïfe 
çollatic^er  (Pufi  bout  à  Pautré.  il  rapporte  néan- 
icnôins  en  leur  place  celles  qu^fl  à  p§  en  avofc  * 
Marc  Te'rçnce  Varron  traite  de  TAgrî^ 
Culture  (*)  d'une  ^haniére  plus  poliç,  &  plus  axaC- 
te,  que"  quélduts  autres  Écrivains  en  ce  genre ^' 

3ui  avoierit  deja  ftirpafle  Catôp,  Car  il  dîvtie  les 
ififrens  fujçtjj  par  le  menu;  &  œur  Pordfnairè 
ilfuit  cJ?àftemçnt  ces.  divifibns^'  X'En^dîtioii  ctî 
tout  genre ,  fiir-tout  la  LittcratiH'e  Ùréjue'y  (è 
montre  par -toutr  dans  fon  Ouvrage.  peAàvîçi^? 
nent  tant  d'Etymologies .  qu'il  donne ,  &  par  o^ 
on  reconnoît  l'Auteur  cfes  Livres  fur  Ja  Laff^uê 
Latine.  Il  fait  venir  fur  la  Scéhe  des  Interiocu-^ 
leurs,  donc  lés  noms  s'àjufteht  !  bien  aVec  les  chbfe^ 
^ont  ik  s'entretiennent.  Pioverbes',  AntîquitcTi; 
éc  pour  les  chofes.  ^  pour  le  Lanj^ge,  Loixà 
Hinoires,  Fables,  tout  entre  ici  par  occafion; 
té  ftilc  en  eft  jprçfque  toujours  égayé  par  des 
Métaphores ,  to,qjpurs  favan t  &  recherche.  Soii 
Ouvrage  s'eft  conièrvé  plus  entier ^  &  en  ipeÙ- 
Icur  état,  ^ue  celui  dtCatm  :  maïs  il  y  a  des  en- 
droits, oùil  paroît  manquer  (r)  quelque  çhofej 

G  aiH 

Î«)  Ectit  P Année  1472, 
ft)  P^  kmt  [Catonem]  daut  Scftr&at»  ftirtm  ér  fi* 
Uum^  .^m  e4«i  [agncoUtionem}  diiigiH^tfè  ^ndittm\i -es 
deindt  Sciofanî,  TremiUmm^  qui  Mm  elê^t^tm  rtddiditi  ir. 
M;  Teieotium«^'  «^«/ipir  &c.  COLUMklI.  Ltb.  t,  'c^p. 
»•  aiini.  12.  fâg.  194. 
(c)  Voies  U  Note  de  FEdhent  fus  bài  I*  Of*  $i  A«ftu 


fer/^  fia  1^  rée^eri'^fdquesPaffiiges^  auffi,  cirez 
.64>4illcqr^,  qtî'On  n'y  trouve  point  aujourd'hui 
:^^  iH^nbfiur  ppur  lui  >  Joseph  S^caliger  prie 
èiâcbe  d|ç.çorriget>'  avec  (à  pcnétrat;i0tf  ordinai<- 
fe,  les  fautes  9  ifouverlt  monftreuâs^)  ^es  Variétés 
dci  leifli^e^  qiiie  ViS^Ms  avoit  indiquées.  Ce 
prp4ige.4c  iavoir/avoir  eâàcé,  ptufieur$  de^ 
Kotel ,  dan$  une  Efsiitlon  (*)  poftérfcure.  Mr^ 
Gnimr,^.  afin  que^ri^n^  n^  iç  perçut  d'un  fi  graad 
homme  j  acretpia  en  4eur  place  ces  ^&qs  même 
Iilidiquc3i  ;  n'oubliaiif  pas:  fi|r- tout  les  Vers  .que 
M^Rïï-T  avoir  çonspeilez  fpus  le  nom  de  Tra« 
3s;a  &  d'MciVH,  MdontiS^a&gfiff  qui  donna 
daQ^k.(^)  paâneauy;  crtft  devoir  ofper  Tes  pre- 
mières Notes.  Pour  le  rcfte,  nôtre  Editeur  fuit 
ordinairement  l'Edition  de  Thr^ucht:^  publiée 
en  lâzj».  où  il  y:  a\ en  marge  des  |>ivçr|e$  Le* 

;  .     '^  •  , ,  .  çonS) 

.   (tf)  Pat  exemple,  dans  niKE  9  Wfi.  /V^,  lib.  XVIIL 
Cap,  2^  St^,  70.         '  "  i 

*  (yy  Là  |.  qu'HBNtt  EtHênne  ^Mia  ,  eh  i5ti.  Mn 
FiiBRïausf  y  dans  fa  BianoTHL'oys  latine^  met  Ja>uai 
^^^9.  8f  la  2,  eo  i|7S..  9'^  de  c^Ue-ci,  qi^  Mr,  Gtmtr 
a  tire'  les.  Notes  retraociiees  par  ï* Auteur.  'Ufetnble  croi- 
re, que  c*cftla  I, Edition, parce  que  le  titre' poite,dit-ÎI, 
Hotd  nà»  amea  td$ts  Jè'nâ  puis  pas  confulter  cette  £di« 
tion  ï  m|iis  j'iiiiceUe  de;  tsif,  dans  Je  titifl  de  laquellf 

là  qui  iSp^dfc,  que  TÈditton  de  1573.  ^toît  liiêcondc, 
'  (s/  tif  avok  inféré  'c^  Vers ,  comme  4ine*4'j(té JUouvail* 
ie/dans  fa  Note  fur  Lib,  I,  Ct^  2,  num.  10.  /)4^.  143,  de 
l'Edition  de  Mr.  Gesner.  Au  refte,  fur  le.  to^r  -quf  Mmret 
jou4  Q^nfi,  ^.  i$'<:4/t]^fr|.v9ie%  principalement  Me'i^lag^  «dans 
fbn  ^nti'BailUi ,  J.  ?}..  jag,  ip^ ,  ér/Wv.  de  .1* Edit.  m  ^«<irt»  , 
jointe  aux  Jugement  ies  Saat^s  ô;c,  Açift.  X7i|»  Ôt  Iç  f>f>- 
^>«B4iVft.dç.»AyïJB,  au  mot  TEABEA,        ^    ,     ' 

va.  .    I  , .. .     .       • 


S6ns,  fntsque  toutes  tirées  de  l'Editioû  (a) 
'ÂLDE  Manucê.  Le  même  Fâfmay  donc  noue 
évonsdéja  parlé  >  en  donna  ftuffi  une,  en  160  r. 
ârec  tes  Nôt^a  &  fi»  Conjcûutcs.  On  Pttceuïç 
encore  id ,  &  on  le  prouve  par  bon  nombre 
d'exemples,  de  s'être  fait  honneur,  plus  même 
que  fur  Cr/Mi,  des  remaroues  d'autrui ,  de  yi^o^ 
r$9s  ,  d'UrfimfS .  de  Scaugêr.  Par  furcroic  les 
Notes  mêmes  de  Pofma,  quoi  que  de  l'Impri- 
aaerie  des  PUnthSy  font  pleines  de  fautes  d'im-i 
preffion.  Mr.  Gefaer  en  a  corrigé  bon  nombre: 
mais  ,  fïute  de  tems ,  il  en  a  laiiie  d'autres ,  qu'il 
ne  pouvoit  examiner  avec  foin.  A  l'égard  du 
Texte  del^^frr09,il  a  eu  la  Collation  d'Un  aneieii 
Manuicrit,  faite  autrefbés  par  Tse'odore  Ryc-' 
Xius ,  en  fon  vivant  Profeifoir  à  Leide, 
'  CoLUMELLA  vient  enfuite;  &  nôtre  Aif« 
teur  en  traite  plus  exactement,  parce  qu'il  eft 
te  premier  qui  en  donne  une  Edition  avec  des 
Notes  perpétuelles.  On  ne  peut  guéres  dire  au- 
tre chofb  de  cet  Auteur ,  -  que  les  particulari- 
tés qu'on  en  trouve  dans  fon  propre  Ouvnge. 
il  éxnt  (*)  de  Cadix.  B  (ç)  avoit  parcouru  la  5/- 
rie  y  Se  hCiliâe:  d'où  nôtre  Auteur  conjeâure, 
qu'il  y  avoit  quelque  Commandement,  ou  quel- 
que autre  moindre  Emjrfol;  ce  qui  peut,  dit-il^ 
paroltre  moins  hors  d'apparence,  fi  l'on  cohfidére 
la  manière  dont  il  caraûériz«  {a)  Marc  fon  On* 

de. 

(4)  A  Vetfiffp  en  lfT4. 

(I)  Gddis.  Lib.  V11I.  Cap.  i.  mtm.  41  Lib.  X.  v<r/;  !§§• 

Ît)  Lib.  If.  C«p.  xo.  tmm.  it.  pàf.  4}4. 
d)  Lib.  II.  Cap.  t6.  mm.  4.  tib.  V.  Mmm,  ij.Ltb.  VIT.  Cap. 
a.  nmm,  4.  Lib.  X4L  Cap.  21.  ntun»  4,  Mais  tout  ce  qae  je  voia 
dana  ces  PaiTages,  c'eft  q\ie  J^ârc  CttnmelU  ctoit  Savi^nt, 
t(  foit  entcA^u  en  Agriciutiure. . 


de.  fi  Y  r  plus  de  certitude  fur  le  tefàs  'où  il  « 
vécu,  puis  au*il  parle  de  (é)  Sene'que  ,  comme 
vivant;,  &.ae  (£)GoRK£LiusCftL€T;s, comme 
lui  étant  contemporain,  PltKë  le' cite  (buventy 
damïon  Htftûire  iJâttfrttie ,  mais  en  (brte  qu'U 
le  critique  (Quelquefois  md*à-propof,  comme  otf 
le  montre  par  des  eitemples.  On  Ibuf^nne  aufli 
que  Palladius  fa  fkir  tacitement  en  deux  {c) 
endroits  ;  dans  l'un  desqisels  il  blâme  ceux  qui 
parient  éloquemment^  aot  Laboureurs.  En  ceb 
au  nkmis  le  rcprëché  eft  mal  fbddé,  &  on  le 
rétorque  contre  TAutear,  qui  peut  être  accuft 
avec  beaucoup  plus  de  raifon  ,  d'obfcurcir  des 
fujecs  fimples  par  de  faux  omemens  dé  Rhécori-. 

Jue.  Au  lieu  que  CobnmUa  éckirctc  mit  pat  (otL 
bile  éloquent,  &  tnét|fteies  éloses  qoe  lui  ont 
donnez,  Ve'ok'ck  {st)  parmi  tesAncierts,  £c 
TH&'of>OR£  DE  BEti^ET^  dans  un  Eplgramme^ 
(e)  quei'on  rapporte;  S'il  enfle  quehyatitois  lei 
-'■..•-'  k\  ->  voi- 

.    (4),i^k  III.  iTii^.  3v  flUI!^.^«ft«'  '         ' 

.    ly)  JUib..  1.  Cap.  x.  num.  .14% 

\'e)  Lîb.  I.  Tît.  I.  num,  1.  Se  Tit.  VI   num.  |. 

fi>  ^n»  Vitmm,  TxxfiU  Et  Golâmells  Mbmulàvmt  Hcw 
éU  féuttltds»  '  '       * 

(r)  APf^?  Mc.FA6RTClUS,i|i7/.ar4r.Suppl.TOB.Lpafr. 
4^2.  Mai^'  je  rie  fai  fur  quelle  Edition  :  car  voici  com^ 
menf  o'ii  rapporte  les  deux  derniers  vers: 

^«Km»  Mm  fâctmà^m  vidtnt  égricwUtm, 
Cm  apparemment  une  faute  d*iinpre(fion  dans  Mr.  Fd- 
briûm  tmmUÊumHigrioÊUm*  Anfli  Mi,Gtiner  dit«il /«cundwir. 
A.vec  tout  cela,  ce  n*eft  pas  encore,  ainfi  oue  les  deux 
Vers  fe  Jtfcnt  dans  les  Edttteas  faites  (ut  la  eotleftion 
Se  la  r^rtfion  de  Bhâ  même?  car  voici  comment  Ut  fonf 
coniçus ,  fag.  77,  Mi.  Qtpéve,  t*i4,  '  ' 

y^Â,  ^iêéltty  ti»mt9s^  luAmi  inné  Roma  Qttintttv 

StmMf  tâm  fiumtdttm  etrntnt  agriêtiAm, 

L'fpiftammc  cft  la  XU.  à  lès  compter; 
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voiles  de  ftlfi' discours  ^  <i^efe  kors  que  lefiijetlo 
comporte.  Par^tout  il  eft  «bonâanc&  bfriltsttr^' 
comme  les  Terres,  qu'iLcttltivoic,  Ûnlemancre 
icipaxqiidqucs«xçmples.' ;  —  . 

Soi)  QuMfege.eft  cotnpofé^ie  Doute  Livres  ^ 
9ân(i^%'4e^l»mdgûe;lai«tnême.  Les  premier 
res  Editions  eu  comptaient  néanmoins  Trdie, 
parce  m'on^avoit  i&feré afarèsle  fecond  unLtvr^ 
be  AriâriiMi  >  qui  a  et»;  depuisL  ^connu  étha^ 
ici.  Ce  Livre  etoit  le  fécond  de  trais  ou  quinaf 
autres  ^'quê  l'Auteur  ttvott  il^srixird  compofeL: 
tnais  il  trckiYa  d^>uis  ranc  de  choies  à  ajouter  >6c 
à.ampU6er>  qu'il  refondit  cetififfai^  6ci&ipoaQk 
jufqu'^a  iP<Hizieme  Livre..  Nôtre  Editeur  parle 
de  ceq  ,ir«*  (^)  plus  d'un  etidtoit.  •   ^» 

L0  principal  fecours  f  qu'A  a  eu  pour  reVoii!  té 
Texte  die- Citt  Auteur,  confifte  en  deux  Mtamà* 
çrits  ;-  Ttutr  ttès^^bon,  dont  Ja  Coliation  faite  aU- 
ttefois.  psf' fcii  Mr.  (k)  CvnA^AVME»  Gbxsr^  ôt 
copiée  depuis  par  feu  Mr.  Broekhuisen  ,  a 
palTé  enfin  dans  la  Biblmthéqueàti^ {é)  (>niëil- 
1er  Royal  &  Sénateur  d^  L,eipfig;  rautre  eft  dans 
la  Bibliojtiiéque  bien  fournie  du  Sénat. de  cette 
Ville.  ,      .  * 

Oii  parle  enfuite  des  Edîteors,  qui  ont  publié 
Câlumeila  {e\ûy  ou  quelque  partie^  &  xle  ceu^f 
même,  dont  le  travail  6Ît  cet  Auteur  n'a  jamais 

pas 

(é)  Pfafau  ^ag.'f.  &  au  devant  du  Lirre  de  xAtboribuf^ 

(ift)  Coafcillec  de  la  Couf  de  HilUndt\  &  «eltiî,  q«i  « 
tntr*auiica  £cfi» ,  publia  one  belle  Edhièa  d^T^'  t^é^ 

{c)  Mr;  .Jn!iN  Jaq|^ks  Kaisius^ 


-^iré.  '  Fmrë  M  derhiers  dft  Petkakqve  ,  que 
^élqucè-ùns  difenc  'avoir  fiut  de^  Notes  fur  C(h» 
mkètiày  qui  étbilenè  {a)  autrefois  dans  la  Biblio^ 
^*|ue  du  nt«C4fe.  '  Suppoft  qu'elles-  exigent 
léicbre,  il  tfy/ap^  tfapparertde  .qufeUcs  fuffent 
éFvtti  grand  iifi^.  On  doit  att6Àaré  irifinimexit 
Sal^tage  de  cmes  du  gjnmd  Critique  J.  Fridb^ 
i^ic  Gronovïus,  '^i  font  entre  leis  nuin^  de 
*4i»;-ABiiAHAii  GKOifJoyiv$y  fôh  Petit-Fils: 
¥n!a»:cciùi-cr  eh  a  tefofé  la  cothmucucàtibn  i  nô- 
^fe'i  Editeurs  parce  eu'îi  jjjfchft  à.  leis  publier  lui- 
ii^e.  Mr.Oesnèr  lodhàitte  <j[u'il  tienne  parole  1 
^'xff'û  trouvé  Jtncyen*  d'y  joindre  ççllès  de  (è) 
4it^t^  te  db  fett  Mr.  Ueedham.  pour  ce  qvii 
iKt^dès  Éditions^  oh  n'a  d'autres:  explications  de 
-^OihfféHayàuèttiiéde  PàtLi^pi^k'  Be'Roali^ë. 
f  fljq^  bar  oitii^  i'^}'  al|Àaljétique.  Mr.  Gèsvif 
Votabit  d^aborâ  lés  inférer  toutes  dans. foin  Imhc 
Wi'lh^fiicà:  mais  il  y  trôuVâ  tant  de  cBofés,  dé^ 
VcéWs  depiisf  11  tbmrnuriés  ,  qu'^ir/ulèa  à  pro- 
^j^ffépirçnerlepapièr.  cii  ne  mettant  que  ce 
tjtrf  îteuvoit  encore  ï«tfler,  quoi  qu'à  cet  égard 
ftiême  il  ait  é^i  vMàt  libéral,  que  chiche. 
t  '  A  l'bccafioh  du'^X:  Livre  dé  ColumellÀ^  dont 
âfe  trouve  quelques  Editions  à  part, on  rapporte 

ce 

^   ti}  Q$c  MtflïAOB  î'^oinettoit,  daiis  fef  tfotes  fucDiO* 

Gl^NB  LAERCB»  pag.  54.  £</.  Wfjfeé.         '     '    ' 

(c)  Ml.  G«iiwr  foupconne, qu'aies  avofcfit  été  d*abot4 
iWbUées  fel6n  l'ôidië  iïirajel 3  parée  àue.Mins  la  pie- 
miérèfidtéibtttôflfèi  4Rrbas  xafigééè  ^tfx'dtacë  alphabé- 
tique, iiivoii» celle  ^^funfitUtinfûli;  i^zy.  on  4ic  qu*êt' 
les  y  font  Uturâinm  fnU  dige^M.  - 
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^04    B»i.fOTH«Q!r»  IÇjiçtMwiiatï 

ce  (s)  que  l'ojcn  a  pu  découvrir  au  fi^  d'us^-^" 
Tant  d'Italie  y  peu  connu ,  iSç  qui  méritoit  4e 
rêcre.  Ceft  JvLxus  Pomfoiuus  ^abiims ,  dpo( 
le  dernier  nom  eft,  à  ce  qu'on  croic^  celui. d^j^ 
patrie.  Il  eft  l'Auteur  des  Cbmmentaii^  jm 
ViRGii^fi ,  qui ^  quoi  que  prêts  à  être  itnpriia^ 
en  14.86.. ne  parurent  qu'en  1544..  à  Bâle^  xlàtSL 
yian  Ofori».  Jpa0bns  à  PALLAi>iU8.  ^  ^ 

.    On  ne  Taurotc  dire  rien  4e  certain  ^r.fiûiîlç 
têms  où  il  a  vécu.    Ce  n'eft  au  moins,  qt4i^ 
tèms  de  Flin$  {b)  &  de  §j;int$pn^  ni  ?^)tfqu» 
HAOHIEN9  compté  ronc  cru. ottl* 


(s)   T4g.   Il,  &  fétf^. 

(b)  Ceft   l'oDilMOA  de   CHRISTOPinB  MYCiBUS',  4^ 
SCIIEFFER.  De  \t  Vthfmiâti  t  Lib.'ïh'C^tf.  4,  f4{.  Il5.       *• 

(c)  Cpmmje  Je  çtçit  BAaTiUU/^^iiv  i-aipirsriitm  dcKV* 
tH.Il/S,  L!b.'t.  vers.  f7.  .  ,  » 

.  M)  X>iW«|..  Lc^/tMu  Ctp.  11. .  ^> 

{t)  Origin.  Lib.XVIU  C2p.  i»,  ovi  il  y  t'upe  groift  {«»«> 
te,  infixnis  cr^tffr»  poux  «r4f«r»  coj^mci  p9ne  X*£4itiQii  «U 

(/)  T/^' >/f.  f  ers.  !••. 


rEmpereur 

Îues  Savans,  puis  que  Valla,^m  .cite  Aroii'fe, 
«e  premier,  qui  parle  de  lV/{ffi;^iâ  mêine^  c'ç^ 
(^  CAsçioopRE;  d'où  nopré  Éditeur  conjeâfur 
re,  qu'Isij)'0R»i;,(f)  Tadcfigiie  par  JuUus.  ^(lifir  j 
rirf  Emilîanus.  A  en  jugçr  p^.j^n  itile ,  qè  Taç  ^ 
ne  voit  presque  aucune  teinture  de  la  boiujfie;  '|^^  | 
tinitc,  pé:  la  divifion  qu'il  ./ait  de;  ion  Ouvrage 
cfxTitrefy  Çc:  p^  fes  noms  tnêpt^e,,  moins  oiilé 
fera  ancien  yécthoin^  on  fera,  futet  à  fe  trotnp^» 
Auffi  5  en  :  attendant  inieux  -, .  Mr.'  Gesner  txoi^yî^ 
probable  Topinion  de  BAàTHjiui ,  qui  prÀiend 
^uc  le  F^iladius  ,    dont  parle,  (fj  R^th-ivs^ 
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.«ft  ôdfii  dott  fi Vjigit:)! &  mpr  qu'U  l'appéll^t 
^MfflSi  iteTR^vy^iA/ft  caufe  des:  lutnes-  circonftart* 
4^  mtrquée»?par  le  Poëte.  XUAaâitf  iaic  mention 
kÂilmême  <4)  dp^^looes  Tenfd  tj^iû  voffédàk 
-«H  Stffiûpif  yi^ilfLTerntaiire  dcNsples.  Ceft 
^aiofi  que  p(Alt<»it  JcaM»iufcifc»,i  qvii  par  confia 
Aienc  (A)  ftfpfafau^  une;  VBlé^  Nafla^ 

iif^  cote  Ile.  '  ."Nbis  les  Edieeiirsavoient^»  (^) 
noM^>^<^is>k'4>Qd2e  qu'il  a'y^^^  d*aucreN4- 
^'<imt  ($(ihdîU0li0y  qu'on  pûclèhtendre  ict. 
^^^^,fik.m"A\Mm9ld)Moài^^  que 

;f 4^Kç^«  amic^iécrk^l^^  Ouvfaoexbiis  cette  Ca- 
4fîc^eiJU:R<^WiM.uNâtre  fidlsèurtrouve nvdi^ 
xçomth  Qhpbfto^biéfaMtàq^z  Um'adl  en  fou 
panîfîlâ^er  .tf^mn;  Manufcn&^:Ubr-cec  Auteut^, 
^'Wid'Wc.  Vo^tiipsi'qiiiiQflbdaQ^ 
^i^  dp^l^A^Jlmt: Mi.  jVW«#mr(  faiant  coll^ 
fiopoe)  /ei»  foro^ ki^'vanâtei^ de leéhire  à' ft^. 
5«/ioc^£«»^li4.*;r^rMtnufi:£k^^  mtoié^ 

4oat  (irf«Mk»9«MTéKbk  iêrvi,^^  comme  ois  l'a  t^ 
polumtfâff  «e:q^'il  dit  dans  fos  tOkfi3r<iui$àtms  ni4u 
Joes  (lur  div(^  Attt^ufà  ancieoisi  : 
.    Vot</A'  fpm  ic«  qui  le  troùvsdtjtifqif ici  dada 

pL  .<ru  y  devoir,  jtsjudre  .V£0«3!ïi7s  :R£natu)^ 
JPf  ytfr^  ^^Wfrailf^,  fvtJM^Mtéicaui.    La 

h;,  il:.  i:v.)    /  aiS^ 
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(«)  A<4tt.  Cap.  f o.  Mim.  Ttf. 

((}  fi]é9à  tg9  in  Saxdima  tirriurU  KeajpoHttno  i »  /w»ii« 

{t)  Et  in  urritêriê  Htzpàiïîzno  M.  JHr.^itnif  a  iiii» 

(^)  AnTO».  SAiniEUCtUSv  Lib.éê fim&  •risim  Cdptféh 
mm  9  Tom.  yc*,  THéSAVR.  ITALIC.  fi/AérMMim,  "^ 


madère  7  â:  du  atp{nrt>  puiraa'fi  s?k^  dèt  tte^ 

xnédes  pour  la  guérifon  des  iMÈilets^    6ù  autinéft 

Bétes  de  fôoutte,    CoItmêUM  fiûc  ipiccH^  Pait  fiis 

:g^&al,  (n)  ^  l'étend  aux  ftxjbxi:  %  a d'tiBcM^ 

;Sifu  ce  F4^e ùiïiaEig &  rettunflia)AB.(A)>PHfiQ^ 

,  comme  il  en  reçoit'  dii  jour  i^^t^uen)èiiir;  *Bc 
après  t0uc,rOuTnige  écoîti  fi  ^  conbtt  de  fi me- 

K'gédiq^ioag'M:eiiiS|;qu^oii  atliicAc^b^ 
n  gre  èrMr.  HfentâTy,  d'avoè^^r^M  érPo^ 
fion  pditf  leipabdiér  dé  toUvttKk/^  to  taiéillè%r 
eut  qu'aupaÉawt:  1»Ir.  J'^>é^4eda  IbmM'k 
.ColkaoadfunMinUfcâc  dui^^  dé  crâ- 
>îr,  qu'a  avoic  achetée  dai!isl<  f^&etth  de  U  B£- 
^bliocbSqae.de  Ciu>roSv  Ik  «Nttfulére  Ëditiéffi^ 
.tolkimméèraTbdittie 'auWidkPSTAlMiivWi»^  {>ftr 
4tu  Mr.  (c)  J;Hifr^i  KAonirsÀ^v  &  fesèrft 
4*Un  doâe- M&decin  ^  M^fj«im  S^AcÀARtft 
^LATNKjR.^Ioncâé  auffi  d'uii%raôd  fecôùrs \i 
jiâtre  Editeur::  de  forte  ^uerléTd»»^  âiàift^ 
4mt  più^  diç  la  plus  j^raoïdci 'plM^  dâs  ftcftâ 
mraftrueufes ,  qui  te  dé^tinilati6  «Lepéii.qi^ 
im  réftè;  mum^ém  rècki^^par^tfaM^  Ma« 
fwfctks  iji^il  ]r^^'à':^  diT6fft»mBôîbèâ[a^;'dfr 
kl,  cofadleiiOeuii^  06  ladii^  ùém  éàbt  àh  à 
icfl  quelquei^éoflbMaàDR^,^  éC'l#«^()iâ  OtT^Ss 
ib .firouvenc   On  fait  voir  aufli>  par  diverfès  rat* 

(4)  Sit^ri  vittrinâris  mtàicinM  prudens  effitHkf  ptiëHt  Mfh 
;0er  Sm.  U>.  91L  .Capi  3i  ifâM».  flî  «^-^ 

{h)  Lib.  IIL  C^.  ].  &  4.  où  t6ur«iV«t^î«'  ttfcltcilbenl 
4«  ahamUti  %mtiULéitrê  de  Mr.  MÔRGAdWl  ibulè  fut 
la  comparatfiMr.tkil^OiiaUiâl  0c  d«  l9i  Oôpiéï 

(0  ^xofdTcttx  en  Belles -Lctttes  11  Jt/ut»  / 


Jéùfck^S  Ikinrier  ffi  Mmrtj\6.    idf 

(btis.  qtffiy  a  bien  des  ébi!5te<km  Vi^éèBycpà 
ont  ecé  Ititei^léesr  ou  djoûtéisâ^r  dudque  lïrtàih 
étfsttigére.  Le  Manufcrit;  de  Corhiè  eft  tti£Me 
uns  flôm  d'Auteur:  8t  le  titré  qu'il  Y  a,  tôumi 
de  manière  ^â  annonce  une  Gotnpltation  dtcè 
de  pluâettrs't  i>if^</?MwMr  ^./A'/À  Mulmiiedèân^ 
ZJhri  ÏIL        ^  > 

OOtrs  J^i^Kf^^  on  fiôiié  donne  eneèfè  nh 
Fragment  de  G)i#^i/>i^/ilf/if#/4;/fy;  fur  lè  ^tldes 

TiALU.  '  Ce  cnorteau  étoit<'dàhs  un  Manuferit 
de  la  MsfS^kfàt  de  Leide^  du  nombre  de  ceuk 
qtti  ont  iappaitenu  ft  J/i#-  Td^x  ;  St  le  Oo^- 
pifte  Pavoit  dré^^  Manufttit  de  Corik  *  ^  dont 
on  tient  dë'pîuîct^  ce  qur  confkiné  hi  èOnjeÀuftô 
de  nacré  Ëtffieûi-  au  fujet  àëVé^étt.  On  Ta  im^ 
pdnfé,  ai^èc  toutes  ks  ftuta^'du  Manuferit,  qui 
k>nt  en  grand  nombre  9  pouir^àônner  lieu  au^  Sa^ 
▼ani»d'e«»ccï  lëut  critique;-  fSf  Celles  qu'on «nHi 
pu  Tenir  \  t}Out  dé  COirtigm'  àmë  \eé  NotêèV  A 
regard  dé^^ Auteur,  ott  renv<iië5  une  petitfe'DiÇ. 
iêrradon  dtMi.S^ttgenks^^î  fe  trouve  apr^ 
les  PfM^fq^êCr  à  ce  que  Mr.  Faêricius  fcn'dft 
dans  &  ÈiUmbeea  Lama^  MeM  &  ht^erhrh 
êgiHy  dont  nous  parferons  daflstln  autfe  Article.  Ce* 
deux  Saya»S.  ont  alloué  à  j)eunrëd  les  même^ 
aatoritez;  de  voici  à  quoi  ie  réduiiènc  les  parti- 
cularitez  qu'ils  fondent  là-deflus.  Gargitius  Màr-^ 
tiaUs  vivoit  dans  le  Troifiàme  Siècle  de  l'Ere 
Chrétienne,  du  temsd' Alexandre  SsVE'ftCj 
comme  le  (i[)  témoigne  LAM!PHLtôiùs.     Il  efk 

placé 

{4k)  ^AUx,  Sfifér.  Gâp.   I7é 


/■ 


ifivi  .CAPiToi,WV^;i  Sbrvîius  (it^-indique  un 
A|iÇQ<trr  de  cirènîp  wt^ii^  cfont  illcrok  qui^ViRoi-r 
X£  ayok  voulth  parler»;  tdais*  Mr.  N5h&00//|^i4rf 
cipit  /Ej«e  c'cfl:  ui|eLm)tre  pprfQnnfe';&5i6uc  bien 

Îa'f?ll(^le  ibic,  i  .mQina^qfie  F?r^  pefât;.  devins 
<e  premier,  quia  cité  celui  donc  il  s'iqgit,.c'eft 
(^  Sax^ladius.  Il  ayok  com^é  mift  <^  Hif' 
tcirif^ug^e  ;  (e)  un  Traité-dc  la  iailtûrç .  àç&yént^ 
Mns^  6c  un  autre  J><  J^  F(^irkt^i^,^t:  h  dcft 
ni^Vy  on  n'a  auain  témoîgn^igridft  VAntiqniiié: 
ipais  Mr.  ^iiMif/g«^i^.  IWéi:^  du  Il^t9tjf0€nt  tnêj 
]çQte^qui  voit  le  jour^n^mnen^n^ .  Ili:qi^C:mênl^9 
x^XiargUius  av9i£-é(^it;ayg^!^erilÂi^^^ 

,dyç  k  Çaoopa^^  &;  ili  fe  fondi9JÎ)MC9fj|uk«fr  w 
,<lef  dqiix  {parci^/CQp^dérables j  Ipijjn^nï^,  âf 

le£^R^n)éde$ppqr  j^:Ai^  paf 

îippaÈejnincnt  î3:siç(fcs  feules.  •.:>.■:  .  •  >  .  . 
^  r.^6p  Mr.  Gf/^ipfr  parle  d'un  ^èe  Auteur  Jkn^i^ 
49r/f»,  qu'il  n'a  pas  jugé  à  prppd^  <1^  puMiisr^maif 
jdqi^  '  n«uimoiD$:  il  •  fe/  ^nt  (ouyencv  ^i&rftnm  qu^t 
h/}^''.F^tedira ..  .& .  M^rf^^^.i  C'^ft)  Piêrrb 
Cr£^ç£NTiuS)Qu  ^  Cr^<^///^,^p^^  il  s'ap^ 
pelle  lui-même.  U  qjCoîc  de  JBa&^fvè,' ^Sc  à  l'â^ 
rie  ibixante-dix  at^  il  écrivit  ibn  Ouvf»^,  qu'Û 
dédia  4  CHARLEiS  IL  (/)  Roi  de  J^nfaiem  & 

,  •    *-    .      vf     _     ■  ■     .     -r  •:       .     •  i    -  ■       '  :  do 

(tf)'In  Prat^,  Cap.  j».  \      .         '    •  ^ 

(ï»)  Irt  Géorgie.  yVkOtU  tîb.  IV.  t/m.  UJ» 

(6}<li  cite  G4r^f7/i»/ A£irrfkf/f  piuiieari  f>i9^  Les  endroits 
fqnt,  h)a^qtiez  èé^ns  l*:Iml*xdçi  Auteurs. 
',  frf).LAMPRIDIUi,  &  VOPISCUS»  ubi fitft. 

(e)  Sf.KVTVSj  «^i/<»/>r/ï»AiLADiùS,  cn  dlveis  cndioiti: 

CAS9I0DORE ,  Divin,  Le&,  Cap.  zU 

(/)  Qui  x^na  depuis  izS7t'jUsqu*CA  tJ:«i«     ' 


fêmOirj  Ptvrîer  &  Mars  175*.    fèjf 

^iitiki  foras  ce  titre:  Ib/falia  c&mm0da:  Opu# 
^^ifim-^  kâfHâ^  examina  fum  fir  âfffùkdtum  fn 
fafhniiJJtmwîH'  Virum  Fratrem  ^  AymericUM  i 
Magiflriim  Otdinli  tratrum  WéBdicatûruày  é* 
fer  fntieHtijpmn  Tratres  eju^:,  Hemqùe  periféi'm 
'^ientia  natÉrûlilMverptatif  SébolariMm  Civitaiis 
BoNDNi,Eir$is.<Il avoir  étudié,  dans  fa  jeattë& 
Ce  y  en  Phtbfôphie,  en  Médecine,  ôc  en  Dhoà:. 
Enfuhe,  ipqvi  fe  dérober  ^iix  troubles  de  fa  Pa- 
trie, il  vôyigea,  pendant  trente  ans,  en  divérfo 
Provinces ,  exerçant  la  fonftion  d'Avocat^  don-i 
nant  des  çbnTeils  à  ceux  qui  gouvemoient ,  8ç 
fàifànè  root  ce  qu'il  pouvoir  pour  maintenir  les 
drpit5  &  la  tranquillité  des  Villes.  B  lut  quantité 
de  Livres  2  Anciehs  &  Modiernes^  &  fie  beau* 
coup'd^attention  au  divers  u&ges  d'Agriculture;^ 
ijull  voyoit  pratitji|er.  Enfin ,  de  retour  chez  loi,' 
lors  que  tout  y  fut  pacifié  y.il  Rattacha  i  écfiréfur 
r Agriculture, traitée,  dit-il,  obfcurément  Scitar 
carnitemehc  par  les  Anciens,  &  peu  connuë^es 
Modernes.  Il  en  fonda  les  préceptes  fur  les  prin-^- 
cipes  de  Phyfique,  établis  par  les  Nlaîtres  de  Part, 
&  fur  des  expmences  tnconteflaUes.  Voi^  ce 
qu'A  nous  apprend  lui-même  dans  fà  Vréface-^  6c 
que  Mr.  QetTter  rapporte,  tant  pour  le  faire  coïi-^ 
noltre  idus  qu'il  n'eft ,  que  parce  que  les  Préfiicei 
ont  été  omifes  dans  quelques  Editions.  Il  a  eu 
devant  les  J(;^x  U  O')  première.  Dans  le  tems 
que  cet  Auceur  écrivoit,  il  a  pu  avoir  entre  les 
mains  des  Manufcrits  fort  anciens  de  Cif/Mr^  de 
Varreny  de  TalladhtSy  qui  font  fbuvent  copiez 

■>    ■      dans 

(4)  De  Vtntàt  i^fu  foW*ftr  Je,  S^bmffiir*  \>^>  ' 


f^iq     9^U.I{^l^^«|n»  lUf SQ^IA^ 

^4iiribQ  Oui^gfc^  ou'pom'  lefenf ,  ou  en  pufi 
prj^ 'termes,  §c  xjuçlquefois  aÛTex^  bog.  Ainfî 
u, tient  lieu  fouvept  de  Maaufcrit  à  cet^urd^jfiç 
lïôcre  éditeur  en  t.fû  bien  profiter, .  Mais  il  né 
parplt  point  aypir  £ût  ufage,  m  de  (a)  Çobtmella^ 
|ii  4ê  ^^^ff  ,   m  4es  anciens  Ecrivains  {iur  U 
gueriibn  des  Bêtes  de  fomme:  carle$  termes,  par 
lesquels  il  expripoe  les  Membres  de  ces  Animaus^ 
leurs  Maladies^  IçsLiftrumens.dç  guérifbn,  ibnç 
tout  diâerens  ,  ^  fort  barbares.  ^I^^a  méthode 
ce  guérir  n'eft  pas  non  phis  la  même. 
..  Om  pa0e  enfi^ite  à  confiderér  les  Auteurs  RH 
i^fiic^y.  entant  que  joints  en&mble.  Mr.  Gesner 
ne  iâit  aucun  JVtapufcrity  où  ils  lé  trouvent  au-^ 
JQurd'hui  de  cett|^  tx^ere.     Un  de  ceux  de  {h) 
Vîitûxm  en  avoir  contenu  qmtxeyCat^nyVarr^tf^ 
CûIumeU^y  &  GarpliiiS  MartiaUs:  mais  les  deujç 
derniers  étoient  dèsi-lprs  perdus,  Nicolas  Jen* 
SON)  Libraire JPy^uy/tfff,  fut  le  premier,  qui  le9 
fit  imprimer  tou«  enfemble^à  la  referve  de  Gar^ 
giUus^  à  Vénife^  en  147a.   On  verra  dans  TOri* 
gin^  les  Editions  publiées  depuis ,  &  plufieurs 
remarques  de  l'Editeur  à  cette  occa&QQ.  • 
.    Sa  Pré£ice ,    dont  nous  venons  4e  rjcnc^re 
compte  )  eft  ùÀvy^àp  toutes  celles  de?  Editions 
précédentes,  au  pombre  de  quin^^ji  parmi  les-* 
{     .  ,     •        quelle? 

(4)  Mr.  Gesner  rcpiïirque  aiUcurs,  /w^.  9.  que,  depaîs 
^u^on  eut  VO\S9Higti  At  PmtlMtim  y  Céktn^elU  ésmexiz,  C9« 
ohé  H  AégUgé  3  U*  g<9«  sidQnncz  \  l':AgiJcuiture  s'ac<» 
coiamodant  mieux  de  PaUédius ,  parce  c^uç  ù  (tile  4e  ce* 
lui-ci  apptochoit  de' la  barbarie  dïi  tems,  fie  à  caufe  de 
la  diviiion  en  Meisy  qu'il  avoit  fuivie. 

{})  Voiot  fa  f^féfAce. 


milles  oç  t3p>avç.|iyi  p^Twtfi  dlJ^l,Dt  Ma*» 

$!;€£ ,  fur  $1  m^çre.  ^ont  les  jtmaitv  ccxoipj, 
toient  les  Hniff ^  r^l  7  »  cacoxe  ivupt  le  Cons 
des'OuYiiœç?^  wneTafele,  fort^iqftruûive,  de 
toutes!  les  Ëâitions,'tant  de  ceUes  qui  renfermeai; 
tluûoifi  Auteurs  ;^  Que  de  celles  de  çh^ue  A^-^ 
(eur  4  part.    On  y  donne  auffi  une  lifte  des  Vètn 


cp  les  citauit;  ppiir  les  Variétés^  de  Icâiirc,  Se 
qu^quefbis  dans  les  Notes.  ■* 

Commp  à  l'^ccafiond-un  Sacrifice,  dont  par- 
ip  (a)  ÇatoIn^  ^tXrfnus  renvoyait  à  une  Infcripi. 
pon,  qu'il  avpjt  lui-mcme  {y\  pubjiée,  &  qui  a 
paàe  depuis  dans  Iq  erand  Recueil  de  {c)  Gru- 
tia  ;  Mr.  ^miff  Pa  rapportée  toute  entière» 
après  le  Livre  de-  C^ton^  avçc  les  explications  d«t 
Çt)  Jaques  Guthier,  &fes  propres  Notes. 
^  Uya  trois  Planches»  bien  gravées;  une,  fiir 
(<?)  VARRON ;  deux  fur  Coldmella.  La  pre-» 
i^iére,  faitç  fur  le  deffein  de  Mr.  Gesner^  r&ph- 
fente  la  grande  &  magnifiqjue  Volière ,  que  Va^f-^ 
fin  Vfoii  çonftruiçe  fiir  fà  Terre  de  Cafimtm^  & 
qu'il  Récrit  d^s  ipn  OuvRige.  Nôtre  Çditeuf 
nrayoit  pas  trouvé  aflèz  confornoe  a^x  paroles  4q 
JP^ifff0»,  le  plan  6t  le  profil  que  Pirro  Liao- 

(4)    Céff.    114. 

.(^)  f,s\  i5t7.  dans  le  Recneîl  iadlqtié  ci-defTu!;,  d'oft 
font  tirées  les  Noces  »  dont  on  a  fait  ùTage  dans  cette 
Sditîon.      (c)  Pag.  121.  mo».  i. 

(4)  ÔUTIIERIUS,  I>e  furAM^Mm,  Lib*  I.  Cap.  4» 
'  («)  JLi>.  m.  u/.  s.  mua,  9j  if'fiii» 


\ 

niA  i^Ytài  tvcAt  dtèflK  il  y  i  lc&g-^tèins,&  donÇ 
te-Pérc  DÉ  MôNtlfAUCoKr  â  fait  uÈge  dahs  font 
jÊHti^uité {¥)  Èx^li^uée:  RbBçkr.CAsT^tLt, 
(^)  qui,  depuii  peu  d'années  éh  i^  donné  un  nou-' 
Veap ,  fc  nioiitrê  meilleur  Afchiteftc,  mais  en 
cfetaihes  chofeà  II  :n*ajDâs  n6rt/pl\is  aflfet  bienf 
ciitciitlu  lès  termeis  de  rOrigiriaf ^feùvent  obfcurs 
dti  Corrompus.  L6  ecktrciflëiri^s  &  les'  cor^' 
réâions,  ûu'dHè  ïèârurc  attcflrivi  à  donné  lieu 
au  ttotfvcl  Editeur  de  propolcr  ^^  roiit  mis  en  éttit 
<te'p«5fentcr  aux  yeux  qudqùfe  chiffe  de  dus  con- 
forme  a  la  vente.  „  :  ^._  - 

"  Les  dcui'  {d)  *  autres  Planclîes;fotit  de  la  fàçoa 
de;  Mr.  fontedera.  Il  a  deflîgnér  les  différentes^ 
partiiés  de  la  Vigae ,  pour  fadliter  l*intelligfence' 
des  termes j  par  lesquels  Columella  les  d^ne,  &; 
qui  ne  jbnt  pas  fiiflSâmmertt  connue  des  pêrfoh- 
Àes  peu  veriées  dans  la  c<mnoiâance  des  Chofes 

'*'  Après  les  Douie  Livres  deX>flamellay  &  foa 
Livre  {spsâé  pe  :Arb(fritus  ^  on  trouve  un  Cale»* 
étirier  Eup^ue^mc  (f)  FuLViUS  Ursinus  avoir 
piiblié,  fur  un  Minufcrit  de  la  Biblkthéame  Far^ 
néfterme ,  &  qui  fut  inleré  depuis  dans  (/)  Gru- 
TER ,  mais  fans  lès  Notes  HXJrftnus ,  aue  Mr.' 
Qesner  à  bien  ftît  de  joindre  ici.  Ainfi  finit  le  L 
•  —  \  -  Vo- 

:  (U).  Inféré  par  Jaques  t AURO  ,  dans  fon  ViHi  émtiqmd 
Splendtrj  Tab.  127,     £<^.  ^m,  T612.  \ 

(ff)  ToaullI.  Part.  1.  pa^,  iji.  flanche  67. 

(c)  Dans  fa  Défcription ,  en  ^Angl^is  ,  des  Mâifins  dm 
9ê9iWA<tri9  dis  sy4ncîens  ^  Londres  y  1728. 

(d)V'A%.  4^2,  ^54 

(0  Dans  le  même  Recueil»  indiqué  ci-4efli»  plus 
d'une  fois.        (/)  infiripe,  pag,  13  s. 


VduQie^  dont  4e  jmmrQ  às&  pages  eft  continué 
Cana  le  Second.  ... 

^  Èaçre IBmIUMhs^&c  l%/^^,pn a  înleré  le  (i^)  Proi. 
je^^doiiç  npiisiiybnsparlé  ci-deffu^  ,d'uhe  noûvéllfc 
iiaiû^  prôtnettôit:     Ce 

Projet  avoit  été  imprime  à  Cohutg\  en  une  ftfail- 
le  yoIacBCe.  On  ne  maraue..pas  1  année. 


^^  in^l^tnintoF^ndi  Lthet^  qui  Âppejtflix  odRèi 
Çft(?f^^^  Scn^iorès  Làtinos,  L*Autéur  l^âvoic  joint 
à^T^Vjfêojpdç  Ediuo^  publiée  à 

Frajifièr  en  17x0.'  .  ïl  y, explique  foUsles  Inftru- 
çia^.l^ce^uiés,iiioui  la  culture  dés  Terrés  & 
à?;s*Vignes^^  ou  garder  les  Fruits.^ 

Et:qe  périt  Ir^çë'ert  utile  (r)  pbiar  rmteili-' 
èence  dû  Corps  dé  Droit,  où  il  v  a  lin  Titré  da 
Ç^;DiaEsfE  fur  1^  même  matière.  .   : 

Suit  .un  (f  )  Eaiï^q  déis  AdverpUrla  de  *Tv^^ 
|iE'A.^|^quiri^ffde,jqudques  eh^^  du  Traite 
precé^t;3  avec les^  Mx.GesTteryfm le» 

InArumens  dont  il'y  eft  parlé.  s 

On  voit  après  celja.^jLune,Lectrè  de  Mr.  PoNfTK- 
DR^A  âr;.Mr^MQR«AaNJ ,  &  quatre  de  celui- 
ci^  dans  lesqu^IeS;1e  iiérhier  explique  bu  cqrr^é 
guaàtkè  d'ca^rc^  tous  les,  Auteiûrs  de  ce  ^t-* 
çôéiljtl^la  x;elervê/duTragtBcnt  de  iÉ^ 

•.:..;  ■  -      /".  ■  ."      ■  Les 

W  Pag»  iPiSrifejx.     WTâg.  Ï17I,  éffeqtf»'- 
'  (If):  On  a  auiïi  dé  ifiême  ?«/w»it  un  ti^tî^  «^  O^V  «S'd^. 
t(#fii»ffr,'-iitt^im^>4SllC£ri(^4]^^  

Ug^a^       (»  Pag.  .II9J  ;  1I94*    '.  '     '^' 

.\(r)  3?ac.  t w ,  ^M;  • 

'  Tom.XVI.TéiTt.I.  H 


tl4       BÎBLlOTHBqÙUB  RAtSONNBV) 

Les  (m)  Addenda  y  itemqiiif  Epfendanda'y  qui 
fuivent,  occupent  plus  de  trente  pages.  ,Mr.  Po»« 
tedera  ayant  envoyé  depuis  long-tems  fes  Notes,, 
qui  ont  été  placées  fous  le  Texte, il  trouva  depuis 
bien  des  chofes  à  y  ajouter,  ou  corriger.  Il  n*é- 
toit  pas  jufte ,  que  le  Public  fût  privé  de  toat  ce-^ 
k.  Mr.  Gesner  Ta  donc  placé  ici,  en  y  joignanc 
par-ci  par-là  fon  propre  jugement,  &  Içs  Addi- 
tions ou  Correâions  qu'il  trouvoit  lui-même  à 
faire  fur  fes  propres  Notes ,  oii  celles  d'autrui. 
1/ Index  ^  five  Lexkon  Eujlkum^  eft,  comme 
il  devoit  l'être,  à  la  fin  du  fécond  Volume:  tnai$ 
il  y  a  auparavant  deux  Tables  néceûâires;  l'une 
des  Auteurs  Anciens,  citez  dans  ceux  que. ren- 
ferme cette  Colleûion  :  &  l'on  y  diftinguè,  par 
de  gros  çaradères,  les  Auteurs,  Gfre^x  ou  Latin f^ 
flui  avoieht  fait^  quelque  Traité  concçrnant  le 
Ménage  &  les  Occupations  de  la  Campasne.  On 

ia  aufli  inféré  quelques  Remarques  Critiques, 
'autre  Table,  fort  courte,  çft  pour  les  Auteurs 
éclaircis  ou  corrigez  par  occafion  dans  les  No* 
tes  de  tout  le  Recueil. 

L'ide'e,  que  je  viens  de  donner,  du  plan  & 
des  parties  de  cette  Edition,  fuffit  pour  montrer, 
combien  elle  eft  fournie  de  tout  ce  qu'on  peut 
ibuhaitter  de  lai  part  d'un  Critique, qai  fe  propo- 
ic,  non  de  donner  fur  fes  Auteurs  un  Commen- 
taire, proprement  ainfi  nommé,  où  les  çhîofes 
Ibient  expaquées  à  fond  ;  mais  de  publier  le  Téx- 
teplus  çorreét,  de  raffembler  toutes  les  Not^ 
des  Sa  vans,  d'y  enjoindre  de  nouvelles,  ou  d« 
&  façon,  ou  de  celle  d'autrui^  d'exami&ertout 

ce 


I 


Janvier  j  Février  (^  Mars  1755.    Hf 

ce  que  les  autres  ont  dit,  &  d'en  juger;  de  ren- 
dre raiibn  des  Correâîons ,  faites  ou  au  Texte 
même,  ou  dans  les  Notes;  d'expliquer  les  ter* 
mes  &  les  PafTages,  qui  ont  Quelque  difficulté  ^ 
d'indiquer  les  Coutumes*  les  Faits  iiftoriques, 
&  autres  chofes  fembkbles  ,  qui  fervent  à  Tin* 
telligence  de  divers  endroits  &c.  Le  Me  de  Mr. 
Gesner  eft  pur  &  ferré.  Point  de  digreffions  inu* 
tiles,  ou  amenées  de  trop  loin.  Sa  critique  eft 
Ëige  &  refervée.  D  aime  mieux  ne  décider  point, 
que  de  fe  payer  de  conjeâures  légères,  ou  incer-^ 
taines. 

-  Il  faut  maintenant  donner  quelques  exemples 
des  Not^.  Les  premières  paroles'  dé  Catom 
m'en  fourniront  un.  Cet  Auteur  dit,  pour  re- 
lever les  avantages  de  l'Agriculture,  que  le  Né- 
goce feroit  bien  quetauefbis  dé  plus  grand  profit, 
mais  que  le  métier  eit  dangereux.  Prêter  ion  ar- 
gent à  intérêt,  feroit  auffi  un  meilleur  moyen  de 
^enrichir,  s'il  étoit  auffi  honnête:  mais,  ajoûte- 
t-il ,  nos  Ancêtres  étoienc  dans  cette  penfée, 
qu'un  tel  Prêt  mérite  d'être  puni ,  &  ils  ont  feit 
là-deffiis  une  Loi,  portant,  qu'un  Larron  doit 
être  condamné  à  reftituer  le  double  de  ce  qu'il  a 
dérobé,  &  un  Ufurier  le  quadruple  de  l'intérêt  qu'il 
a  exigé;  d'où  il  paroit,  combien,  félon  eux,  un 
Ufurier  eft  pire  ,  qu'un  Larron.  Majores  enm 
fÊofirific  hahuerunty  ér  ita  m  Legihtfs  fofiverunf^ 
FX7RBM  éiufli  condimnari^  Fœneratorem  quadrufU. 
^§uanto  fejorem  Crvem  exiftmarint  fœnefatoTem  y 
'quamfurem^  hsnc  Ucet  exifiintari.  Mr.  Gesner  ex- 
plique ici,  après  (a)  Grohovius,  cette  façon 

de 

(d)  Olftnr,  Lib,  ly.  Cap.  xt.  féig»  xxt« 

Ha 


1^    PuiLipTaBqpf  RA.KQnWf'%  » 

•  •  • 

de  Jjiuhsx^  Efi'fr4fftarey  pour  ff^fi4it'^  mlius  ^w, 
Çc  yQi9  quâc^ue  cboJTe  de  Mr.  Schoettgemus  y  iiir 
ia  Loi)  au  fujec  dés  Larrons.  Cette  ^coutume, 
dit-il,  a  été  établie  par  lœ  Loix,  ^  Divine,  &. 
Humaine^.  Di^u  ordonne  ex^refTénKsnt  dans 
r£xoD£  {d^y  q\i'un  Larron  reltituë  le  double; 
£ç  cela  fe  pratiqupit^auni  cbexiesATHK'f^iENH 
^mme  (^)  Meursius  Ta  remarqué.  Mais  Jusr 
TiNiEN  (^)r^a  les  chofes  autrement;  car  il  con* 
damna  un  Larron  pris  fur  le  &it,.  au  double;  &î 
celui  qui.n'étoit  pas.  ^  fur  le  fidt^fiu  qii^druple^ 
Alittf  tatnenfanxit  yufiiuianuSy  qui  furti  jQQaQJh 
^i  pœnam  dupli^nec  nmni£BÛi»q\}a4rupIi  refti- 
tiitionem  pœnx  lôco  ftatuit,  §.  5 ,  Infi^,  jDr  Ohba. 
mu^  fx  detiSo  nafcknt.  §.2^.  J.  Ds.ASiof^ib,  ^ 
§.;t.  Di  fœn.tefnere  liiigaftthtm.  C'eil  jqftpipeiït 
tout  le  contraire;  quoi  que  Mr.  C^fMr.qediQai 
rien  ici>  comme  il  ^it  atUeurs^fiir  ce  quUl.trou- 
vc  |l.  reprendre  dans^les  autres  Ini^àprtei)8s«. ,  VLx^ 
&up  Kpt  jetter  les  yeux  fur  Ip^  endj^oitis  mêoDifîî 
des  Inst^tutes  ^  que.  Mr.  Sçbomgèmuf  ipdi? 
que,  pour  voir  que  c'étoit  le  Fuf  m4nififtuf,  é^ 
nui  Ton  exigeoic  la  restitution  quadruple;  De 
plus,  on  po(e  ici  en  bût ,  que  k  djy(lip^0n  eft. 
dç  Jufimm.  Or  elle  vient  des  hcfis^  l^j^mev  à^ 
ppuzê  Tables  y  ainû  que  les  Sayans  fQm  fait  vqûf 
il  y-  a. long-teÀis  ;  &  cela  parpSt  par  1%  ^Qtip 
même  àétofmAyO^  çSi  un  peu  ^us  bgu^  î^tm 
pai;le  ici  feulement  des  Larrons,  qui.  a'étpiçfit 

•      Pf 

r<)  Chap.  XXiiv  vw.  4,7.  ^  ' 

h)  TRtmid.  Jtttic.  Xîb.  IL  Ca|i.  î.         ' 

"pi  ^Siiên^  tk  %,  U  De  fmné  ttmtft  Htiim 


pts'pris  fiirle.fiûci  iiûtrement  hcotnp»niSm\ 
clocheroic,ipui^aeles  -wcres  jéeoienc  cpndam« 
liez  au  quaidruple  I  toui;<:othine  lesUfutiers.  Il 
n'eacend  pas  non  j^os.  pài*  ceux  ci ,  tous. ceux 
qiîi  T^ètxmit  à  intérêt;  xqgûi  (a)  feulement  ceux 
qui  en  exigebtent  un  plus  iùut  que  celui  qui 
était  fixé  p«r  lc$  Loix. .  Cela  auroie.pû  être  re- 
nurquf  >  pour  HnteUigeoee.da  Texte. 

DAHÊhiA Ckap.  II.  C^t^  ^afeignant  à  un  Pé« 
jre  4t  fimille  ^  ce  qu'il.  4oit  &re  ^ ,  qi^and  il  va  yi« 
fîter  iâ  Maifoû  de  O^mps^e^  luiprefcnt^  en*''. 
t^iAiCres cboifesyde  £iire  roidiie compte  à  fi»n  (i) 
Ildétaiq;  tit|  ttiii«il  qui  ^'eft  ig|it«  Après  quoi  iL  le 
pfécauÛQoâe contré teséxcufea, qu on  lui poomi' 
aU^gner^  iqtiancf  il  ne  troityer$:p9s  zlCa  d'ouvia^ 
«9  vtt1eiiop»birede8j<>09â.&'dc8jQuvriers.  Le 
iVlétaiej?  diia  ^i^oût&ttrU^qif  il  a  ^t  de  bonne  foi  : 
ce  qu'il  a:  pft:  mais  que  1^  Ëfiolavçs  pnç  été  tnai^  ■ 
lades^quela  &ifon  a  été  maUvaife^qûe  qudquea^ 
£adaTeë.fefi>nt  fituYezV  qu'il  a: fallu  trava^er  à*/ 
quelque  ouyii^  pour.le  Public^,  (c)  Vtieaco^i 
fpmnP,  .•[SatGrnumliai3>  'rati9nem'.n$irë.  ofortef^^ 
nffrwntm^.Setmn^    Si  ei.ofus  wm  4^paft$^dkit,^ 

fe^ate$  malûi  fmffi^  &£kvoa  aufuoIsse^  t^- 

f.  &  Lib.  IL  Csp.  13.  .  ^  ^ 

(^)  Vilfiems:^  oa  feloa  l'anciesme  mapié^e  d'éqnie,  que  , 
Tq!!  fuît  -dant  r4i9ii ,  8c  qui  eft  confirmée  pai  les  Maaos*  * 
cdts ,  niscus,      C'^toit  un  Esclave ,  que  le  Maicxe  ëta-  ' 
biifibk;  poitt.'  'coàimaiiéei  amci^ai^ket^tà  la  Çamj^^At, 
Mais  ;U ;%itfiiûacion.du  laoi  miem  eft  quelquefois  plus 
gëflëiale  dans  les  Auteuxs* 
le)  Otf.  2é'<mm»t  r  z^ 


Il8       BIBLIOTHEQPS  RaISOKNB'É^ 

fnbhcum  efficijfe  &c.     Mr.  Gisnef  cyfflrque  lès 
motifs 9/  et  opus  non  apparet^c^i  pourroienc  don- 
ner lieu  de  croire,  qu'il  n*y  a  point  eu  abfolu- 
ment  d'ouvrage  fait  à  fà  Campagne:  Hoc  efi^fi 
non  confiât  ratio  y  finonfatis  ofetis  faâhm  vide^ 
tur  domino  y  fro  operarum^  i.  e.  hominum  opusfa-' 
cientiumy  ac  dierum  numéro.  TORNEB»  XXVlII. 
47.  hue  refért  Flautinum  //W,Trin.  IL4. 7.  Ra- 
tio quidem  hercle  adparet,  argentum  •i^^tm    Sur 
k  tnotfeduloy  Ursjnxjs  remarque,  qu*un  Ma- 
nufcrit  porte  fedolo  :  ce  qui  peut  s^entendre ,  ou 
comme  écrit  à  Tantique,  pour  Tadverbe  feduh; 
de  même  qu'on  difoit  Confoly  pour  Con/ùl;  ou  en 
écrivant  féparémcnt  fe  doio ,  ipoarfine  aoloy  com- 
me cela  fe  trouve  dans  les  Fragmens  d'anciennes 
Loix.    Là-deflus  Mr.  Gesner  ajoute,  que  la  der- 
nière explication  peut  être  confirmée  par  Cres- 
CENTius,  qui,  citant  ce  Paflage ,  dit:  fe  dob 
caruijp'yCc  qui  donne  lieu  de  croire,  cju'il  avoic  trou-  • 
vé  dans  fès  Manufcrits/^  dofo;  mais  que  n'enten- 
dant point  l'archaïfme ,  il  avoit  fupplée  par  le  fens, 
earuijfe,  Sedoloy  fignifie  la  même  choft  qnefi 
fraude  y  d^a^s  les  XII.  TMes^^ou  y  fine  fraude:  Le 
mot  même  Atfidulo  t&:  ainu  expliqué  par  Do- 
NAT,  par  NoNius,  par  les  GA;/?/.  De  tortc  que 
le  fens  eft  clair,  de  quelque  manière  qu'on  lue. 
Sur  les  mots  opus  fublicum  ^fociffe^  Uir:  Schoettge^ 
mus  remarque,  qu'outre  les  Elclaves  ftf)apparte- 
nans  au  Public, ceux  des  (b)  Particuliers  étoient 

aiiilt 

-  fk)  Dont,  a|oûtf-b>fl,  onr  traita  «xpi^s  JUSTB  Ltfse»  ' 
^U9.  Lib.  I.  Cap.  12.  &  PiGMORIUS,  Dt  Strvis,  P^g^^S» 
(/<«•  2.»»  &fi^<f.  Bd.  PataF.j 

(é)  Qui  >  caufc  de  cela  étoient  envoyés  potu  pimitièa 
l  la  Campagne.  Voyez  CaTR»  FABiR  »  Semt/h,  LA.  L 
Cap.  5,  fui  la  fin. 


^ 


Jaifmr\  Fevikr  &  Mars  179 (T»    1 19 

àttffi  cca^kÂffLii  réparer  les  Bains  Pid>lk5,  à  fidm 
des  Digues^  à  rftcomtnoder  les  Grands  Chetnins> 
à  nettoyer  les  Cloaques,  &  autres  chqfes  fèm-i 
'blables^  comme  on  peut  l'inférer  de  cepaffiige 
de  Cat9n.  Mais .  le  jnot  tffecijfe  paroit  fulpeâ  à 
Mn  <stsner,  U  conjeâure,  avec  quelque  hardie& 
iê,  dit-il,  que  Catm  avoit  écrit cfficiffè ,  c'eiî^ 
.  ^«rdire ,  qu'une  teUe  occupation ,  kidifpenfable, 
avok  etf^êché  que  des  Efclaves  ne  ôflènt  autant 
d'ouvrage  qu'ils  âuroient  pu,  pour  le  fervice  do 
leur  Maître.  Le  vextitofficere^  d'ancien  uûge, 
n'eftpas  indigne  At^Cstim;  &  Lucre'c£  s  en 
fen  ibu«rent.  Kefte  encore,  deux  mots,  que  Mr. 
TQMedera  {a)  feul  juge  être  corrom{>us:  Serves 
aufifgijfe.  Il  lit:  fmaififeciffe^  fonde  fur  ce  que 
le  Père  de  familte  réponxlant  enfuite  pLS-à-pié  aux 
excuiès'du  Métaier,  dit  que,  pendant  les  Fê*, 
tes/,  on  auroit  pûv  faire  d'autres  chofes ,  qui 
étoieot  alors  permifçs^,  (h)  nettoyer,  par  exem- 
ple, les  Foflez,^  couper;  des  roncer,'&c.  Ver 
ferùts  pa$uïffe  foffas  vôtres  tergeri  &c.  D'ailleur^ 
{kttàm  faet  au  rang  des  (c)  (kvoirs  du  Métaier, 
df^b&rver  les  Fêtes.*  D  n'aura  pas  manoué  de 
lui  '&ire  all^;uer  une  excufe  auffi  confidérable.^ 
Cette  x:oitje(£utt  vao  paroît  fort  plauûble  &p  fort 
ingénieùfe.        .  :   '  ^     ^ 

:  Voici  un  exemple  des  Sommaires,  que  nôtre 
Editeur  a  remis  dans  lé  Texte,  comtâe  lui  ap-? 
partcnant.  C'eft  (</)  au  commencen^ent  du  Chap*: 
j^S.Potitionem  ^uopa&Q  dari  ^ar/€4^.  Il  explique 
là  It  mot  de  Ptiiiia,  dç  celui  de  Poùtofy  X]ui  fe 

.  ..    \  trou-^ 

\e)  Verid  ftrumuuCz^^S.nMm,  i.      W  Î^JB.  Vf*  \ 


»to  Bi9i^iosiMkâ^'ft!iJloKite%,^ 


trouve  daiîi  té^êine  0iapitT&*  WtiicHtàx'^Mt 
çawtà  par  là-^ane  fotm'àe  Qovatsn&y  ^par  lë^aet 
ba  dontie  -à  ferme  utie.Terre,  èd -ftipnhnt  mié 
€çitaiQie:parde(dèsrFhiU5.;''&  il  rappcMte  it  ce 
^^^tràâ  lés  paroles  Hii^ances/d^ne  {h}fhoi  dû 
^tf^VAt^iSi  m  coemuU  fotieiafej. ..' .  ."àgnim  Bo^ 
litQtiéd^^sJnxokamnkfmdereMJbfimSihis:  Vor« 
1^.  le .  ft»t;  à^Politar,  *  qui  idéû^  mr  tel  Femâer^i 
&  qui  ie  trâuve  thna  lè  fameux  Manfifcrîi  de 
ffrwirre jvcamme; Antoine;  AÛGU$Tnff  Ba?  le 
(i:):premîer: remarqué.  ^  Cëpondahc  lîilofbe  Mrl 
p£  .fiyiiKEitsliQftK.(^'Vêutliqifen  cet  endrèibt 
tà:Qn  life^Oâ/or,  ou  Jardinier.  Mr.  Gt$tur)j  qui 
donne  d'ailleurs!  à  xe'SaVaBtfeslié{4)gc^  q^rH^tné^ 
rkej.tierfailrocc  ibufcf^rè^  à  &s^  oplmioii),  oà^ii 
tL'(^:eDarê,*<'fUt^iI,  qâoipaarbejqpjelesmobïie  To^ 
htiç  âQ  BolùorfotA  \mré&  çû  ceiênsi    €>À<i£siû 
.Voirparda^tPaiTages  de:(f^  NG^iius'^^de:«VAit'i^ 
RPN:.(/) j  da (g)  flEstîu,s,"  €fiGfolirny>  Sc^foi» 
tip^  figniac^ent 9'  culdveD<iiAO  T^^i^  ^^^  ^^^* 
^,oti  explique  en  détail tdatrœ.Çbapdtr&^^  l)boK. 
inoiucrei'ipstJaJraieddu  di&aoïipr&y  que  .£«</iiia^c& 
ici  celuinquis'eit  engagé!  à  cuicivèraitife^quètt^^ 
Terré d'oDAÙtte 9  fbu& csndifion d^èn spcr'cèvcôi 
une  partie  des:.Fjruics./ Aaquatcri'IUidaD'derV^^ 
TORius^  on  lilbit  ici  plus  bas  PolËfttBitàïuéaBfià 
')  '  *    '  ')  r;  '.r-         •     n<iiôtre 

(4)  ^AdMffé».  Uh,  XXX.  Cap<;^;  ,;       •  ..     < 

W  fr  S^f  Op  .Pr9.j^ofi0.t  $».îf.^  .  ,  -. 

.  (c)  'feweiÉ^.  Lib.  IV,  Càp,  9. 

(d).Ohfefï,,  Ubè  lU.  C8^  ^.    ^ 

7oëce  EKKius,  &  de  Varron* 
if)  Lib.  lU.  Cap.  2.  mw.  5.  > 

It)  Voc.  1*9lipànt4,  Paff.i5|,*^i/iV.  *^»»/?, 
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crits  cqUâdoimez  par  F$b$iem^  &^'4ans  cdui^do 

JuE  Chipkre  i54.enfdgne  àtnc^^ircr'CoimiMH 
dément  le  Vin ,  qu*on  a  vendti  {à)  •  Vhm^  etàt^ 
tih$ts  fine  mokftia  fuamùdôodmetknriî^  LoArmâ 
Offleare  ilLe  relfacifû.  id^hmhéMt  ad Ju'mmitm  «m 
fas  II IL  uti  tnmsferri  foffitur,  ^idtmikm perMik^ 
4£/fu  Eorfi^btlim^fplrdifo  wti  $hmfârkr  te&tpçfft. 

tq.  id  infigggftifiy  inttr  ifùhéffoptmn-bnheiO'^é^i 
im.  fuUe^tmy  de  ea  fuinum  fabfe  pêjfifi  idimflet^i 
fQfie^^olauratp.  i,^ I^iaices  une  Giàve  à.'meiùrâ^ 
gi^.  Qu'elle,  «taij^liaïut  quatre  «etfei,  pour  pouvotl 
yy  être  traafpoitée.  '  PerceZflà^au'Ioml^  &n)e6^ 
^t(^  y  un  ^i^y<ui>  pour  bien'  bouehû:  letrom 
^  PerceZrlà  ai^r«u  ham^^dan»  l'endroit  jufqu%>â 
,  ^>  elle  tient  mij{  \V)  ^^e  '  Melufe.  Mettez.  -  U 
^  fur  quelque  cbofe  de  haut  y  ■.  afin  que  Ic-Vin  en 
j^  puifle  couler,dao$  le  Vaififeau  [dePAcbèteur]'^" 
jResiipliffeT,  ce  VaîffieAu:  puis  boiidiez  [la  Cuvç 
piercee.  en  entoo^oir ,  avec  le  niêpe  Tuyau,  poiSf 
ppuyoir  verfcr  eisK^Oare  du  Vin.j-  G^ft  ainfi  jqu^ 
K^,  Qe$nertx^çsjà^  quelques  endrdits^ui  étaient 
d?9Utant  plus  inioueUigibles  $  qu'il  y  amoit  un.mc^ 
^5)i:ipn;ipu>  mais  làoîle  à  corrig^^  -Voici  cpm^ 
jsneni. porte- i'£ditipn  de  CoTnmekn^  -Inifr^dàbà 
fi^tum  habetOi  utim  culkut^yj»  qt^winm^fiditi 
f^^  id  mfkfo^ôçc.    Un:  pointficlaBdgé ,  &»*f 

•  ful^Etit 
'  X^)  ?a^  mé  .,  t 

(b)  C«liem.  Avant  Viêiêrius^  on  ' tcm 0)i  c^imt.  'Cette 
^'dTute  tcnoit  20.  amphores  ^  ou  quatante  Vmis*  Voies 
1m  Notes  fiuYAftlkQH^Ï'ib,  \.  G%^,mni^iif»r*f^i^tSv^9» 

H  5 


A 


HZ      BlBLlOYÉEQITB  RÀÏSOhW^B^" 

iU>fticué  à  quoj  rettbliflènt  tout.  Lés  ManuicHts^* 
quoi  que  iàutift,  mençit-là.  Quelques-uns  ont^ 
aeroviitum  :  d'autres,  de  ea  vimtm.  Nôtre, Editeur 
remarque  au(fi  y  à  Té^rd  des  tréùs  faits  au  haut 
de  la  Cuve,  qu'dle  etoit,  à  (on  avis,  percée  pour 
le  moins  en  deux  endroits  c^^fez,  afin  qa'otf 
pût  voir  fi  la  iurfàce  étoit  de  niveau  >  &  paraît- 
lèle  à  l'Horifon. 

Je  paflc  à  Varron.  Daiis  Pendroit  oà  û 
traite  des  difiercnces  qu*il  y  a  entte  les  Terte*,* 
félon  le  plusou  le  moins  de  profit  qu'on  en  reti-^ 
rtj  (a)  un  des  Interlocuteurs  aiant  rapporté  neitf 
claiTes,  félon  lesquelles  Catâm  les  range,  &  bd. 
les  Prez  font  la  cinquième  :  PàUtre  répond,  que 
tout  le  monde  n'en  convient  pas,  &  ajoutet 
0iuùJ  al»  dantfrimatum  bonis  fratiSy  ut  ego  fuo* 
que  :  a  yuo  aéfuiui  prata  •  parata  appeliarunt^ 
3,  D'autres  donnent  le  prei|3ier  nUig  auxPrer, 
,,  comme  je  fais  moi  aufli  :  -  d'où  vient  que  les 
,,  Anciens  lés  ont  appeliez  Fratay  comme  qui 
i,  diroit  paràts'^  parce  qu'ilsfont  toujours  prêts. 
On  fentJà  quelque  chofe  qui  manque,  fàvoif ,  là 
raifbn  de  l'etymologie,  qui  doit  fervir  de  ficxidé^ 
ment  à  la  préférence  donnée  auK  Prés,  &  à  csiu» 
ië  dequoi  on  les  a  appeliez  Ftata,  CrefeenHus 
fournit  ici  à  Mr.  PoutOiiera^i)  dequoi  fuf^léer 
la  lacune: car  citant  le  paflkge  en  propres  term^ 
il  ajoute:  quia^  me4ieas  aut  nuUas  requirunt  «r^ 
fenfas,  Ainfi  il  faut  les  reiUtudr^  i^arrony  &  li^ 
re  ainfi  :  ^od  alii  dant  frimatum  bonis  fratis  y 
ftf  ^g9  q^ofue^  quia  tnodicas  autnuttas  requifùnt 

,  ..    .  •  - 

.    («)  Lib»  !•  Cap.  7«  imm.  lo.     {b)  Pag,  1$$^ 


Jmokr^  Février^ &  Mm  ij^â.    il j' 

îxfenfis  y  2  quo  antifui  &c.    Cela  eft  confirtné 
par  dc^  pâflàges  fcttilDlables  eu  même  (a)  Var- 

RON,  de  (A)  CoLUMELLA,  d*IsiDORE  (c), 

11.  eft  fàrlé  ailleurs  {d)  d'une  formule  ancien- 
ne de  Stipulation,  par  laquelle  un  Acheteur  pre- 
noirfes  précautions,  au  cas  que  le  Vendeur* lui 
eût  livre  des  Brebis,  iquîne  fuflènt  pas  faines: 
îllafie  ovesy  qua  de  te  aptur^Jands  reSe'effh. , . . . 
hahereque  re&e  licert ,  hitc  fe  reBe  fieri  fpandesne  t 
Cum  ta  fa&mn  eft  y  tamengrex  dommum  ntm  mu^ 
tavity  nifi'fi  ep  adntmératum.  G'eft-à-dire,  que 
même  après  une  telle  ftipulation,  le  Troupeau 
vendu  n'appartient  pourtant  pas  encore  .à  TÂche* 
tcur,  jufiju'à  ce  qu'il  aît  payé  le  priîr  convenu. 
Cela  eft  conforme  aux  principes  du  Droit -Ro- 
main. ,  Mais  on  lifoit  ici,  avant  cette  Edition  : 
hàcjlc  reSie  fiert  f^m%dêt\  Née  tum  idfaéium  eft  y 
tante»  grex  dontinum  non  mutait  Scc.    Voilà  un- 
9tecy  &  uti  mnty  joints  enfemble,  qui  etnbrouiK. 
loient  le  fens,  éc  le  rendoient  contrdre  à  la  fuite 
du  difcours.  Mr.  Gwuer  avoit  déjà  vu ,  tevant  Uf'^ 
fimty  qu'il  falloir  lire  :y^iidl^/»f:  CuM^idfa£fùm' 
&c.  Cela  (e  confirme  par  le^  Manufcrits  Aefy" 
bfteffy  qui  portoient  tte  ^  cêtm.    Dans  lôs^ àtfmiers- 
mots  :  ttffifi  eft  adnttmetatim^  :  il  a  entol'ê  té^abli 
la  manière  de  lire  des  premières  Edition^, -&  dés* 
mêmes  Manufcrits,  que  Ton  a  voit  mal  à  propos 
changée  eu:  nift ftt  as  adnumeratum ^  âns^  doute' 
parce  qu'on  croioit  que  le  mot  as  manqùoit-là^ 
au  lieu  qa^ii  peut  aifement  êore  foufoitfendu. 

-C^)  Lib.  IV.  De  Linj^,  iMtn.  pag.  iz. 
tb)  Lib.  II.  Cétp.  u  nain.  «.^5c  Ca»,  17.  num,  ii., ,  ; 

\d)  VARIU  Lib.  II.  Cap,  s.  rmms  ^ 


dornier  mot  d'uoe^  période  eft  auffi/jomt  ihalà 
propos  au  commencement  de  la  fiiivame..  Fro^^ 
fprtûme  ettan^factùtatum^^  f¥^^  cptimer  fêter  fa-» 
milias  débet  hahitarey  ut  ^  JU/entsus  rMS\  vewiat , 
^  deggt  in  eo,  yucundii^s.  uiique  virOy  fietiam 
matrona  comitabitur.^  cpJHS  ut  fisfus  i^a{^nip9Ut 
efi  detitâtiar.  ^amobrem  ameenitate  alifUA  dèmè^ 
renda  erit  9  ^Uo  patk^tius  moretur  cum  fHro  â:çi 
^y  Le  Père  de  âmille  doit  être  Ipgé  à'&çam^4 


yy  :  iêra  certainement  pltis  agréable  à,  iinl^l^  yjà.  ùl  > 
^  Femme  l'y  accompâgne^donU'ttfpntj^^CQnï-; 
yy  me  le  féxe,  efl;  plvis^c^cat:    ç'eft:p(34tquoi  il: 
yy  faut  qu'il  lui  prQcu^  (]pi^ues  a^rém^Q^^poitrl 
>3  l'engager  à.  y  reftep  avec  :  lui  pbi$  pa^iemaenc^i 
,)  £çç/'  yRftiNUs  (b)  a  .cppjeâui^é^r  qu'aii.  liea? 
de  deg4a  i»  eo.  yueundius  i^ique^viro  S^C\  §ln  ÂQ\t^ 
lire  ;  degatm  eojueuttdiuf.    UfMue  'àerê.y'fiiPtiavfi 
&c.   Cette  conjeâui:^  eA;  çennrméejpipr  les  ^^\ 
nufcrijs'de  Pol$$ien:yéc:emf%  il  faudroi;  tt^àiiref'^ 
jffn^^iiil yy vienne  pluf:%6h^tiers  y  ^  fffilycdeA 
meure  phfs  agr/ablenf^ti ;fi^fV»t  ^if'^^me^em^i 
v^y  ^i^fy  acctm^fsfie ,:.  i  ,  tar  il fû^t  1^ 
frocurer  quelques  agrimitnt  &c^    GqpieodtatMrn 
Gtf/«?r  a  Jaiue  le  Texiey  tçL<lÇ*il  eft;it>itwoifc 
bien  pu  le^  changeur  ^rfui  l'Iiutoriteidjs^  JV(9i)Ui/c^^ 
jtrouvant  la  jeftitutiocL^n,eUerm|  niKtf&i^4wtH: 
i%y  &  véritable.    Il  allègue,  après  duchner. 


x^fiif^cd'^o^AÇK^  M  qui, exprime  bka  la 
nrqporêon,  dont  il  eft  parlé  jiu  cc^nracemcot. 
decelu^çi:  Ef  avipts  apto.Cum  is^%%  fi$^, 
4^  &c. 

.  Danft  le  Chapitre  {t)  fuivaot,  CoIiUmella 
p^lç i41ipé  Rivière  de  h  Cam^^me^xpi  cft  nona,. 
H^ee  jÇ^4rr^tf»^»»r4ai^  tp^te3  les  EditioQs ,  &  tous 
les  Manrtrcritç,?  Vt  efi  m  Gmxceno  Ç^émét,. 
J^,  C^snn'  no  trouve  ce'qom  njuUe  pM"t  aiîlejors, 
4c  il  jpte  &k  ce  qi^e  c'eft.  II  foupçoQne^  .qu'oo. 
ioitUrçÇ^iftréijm.  Pl^^ib  parle  des  Monts  {c) 
QafirAf^mii  qu^il  placç  toxis  entre  les  M^fiekm 
l^ie$J^mf^tfy^i.cn  ^amp4n$ey  &  il  paro«que 
dan;  Colume^  i)  s^agit  d'un  oaïs  de  Mpntagqi^. 
îsiçSpe'Editwr  s'eft  apperçii  depuis,  qu'à  la  naar^ 
gé  d'une  ancienne  (^)  Édition  ç^u'il  poilede^qudU; 
q^ç  çyi^  gnjçiennp  &:  inconnue  avoit  mis  en  cet 
GC^à^tGoHrém^  fàos.donn^  s^ucun  indice,  fi 
la  cpr^jçàiori  .émit. ûre^. de  quelque  .Manufcrit, 
Oi^Â^èw^iîî:  WÇ  Ç0Pie<3;uriÇ« 

Ë^coitl  un  ou  deux  èxeniples,  qpe  nous  û* 
çq:pi5l?-.4^  Notes  fur  ?AX.LAjpius  :  car  la  Ion- 
gîJ^a«-<^  çe^rE^ait  jg^ft:n(w  permst  pastfallei 

flaijs  fpn  Moi?^4e:^<f%'r«?r,  (^J  cet;  Auteur  enfejgne 
I  feir^.uaeemaiiîjè  Liqueur  ^  du  \m  dea  Pôkcs^ 
jpaêlifc^ei;  c^,  Sel,êA  du  Ym.  rpuge.  L'u6ge,akH|çd 
^e^dO:  propre,  eft  ainfi  marqué:  Liquamen  de 
firis  cafiimontak  fie  fiet  &c.     Mr.  Gesiter  doute> 

fi 

(a)  Lib.  1.  Ôi,  XII.  v«s.  ^u. 

'  (<i)  De  Xc^gioy  en  rannàc  1496. 
(#j  Cap.  is*  »f«»i.  II. 


fi  ïc  mot  de  capMomak  vient  de  la  imin  nieiiSe^ 
àtFdliaMus*^  farts  doute  parce  qa*il  ne  Ta  jxïint 
trouvé  aiHeurè,  nPdâfDscec^  Auteur-,  ni'dàns  d'au- 
tres. Mais,  félon  le  principe  même  fur  ieguél' 
nous  âVoris  vu  ci-deflus  qu'il  raifonne,  en  refii- 
tsttir  Mr.  de  B/nkershoek-^  ime  telle  raifbh  ne  fuf- 
fit  pas,  pour  rejefter  un  mot^  fur -tout  qui  eft 
autant  analogique  que  celui-ci.  ^  La  quëftion  eft 
mticipaiemêht  de  lavoir  ce  qu'il  figriifie.  Nôtre 
Editeur-  croit,  que  c'eft  un  Breuvage ,  dont  Û/ 
étoit  permis  d'ufer,  à  ceux^qui,  par  un  voeu,  ou 
pour  quelque  autre  raifon,  s'abftenoient  du  Vin. 
Cî^eft  aififi  qu'on  donnbit  du  (if)  Vin  miellé  aux 
Femmes  ,  qui  ne  buvoient  point  de  Vin ,  à  ce 
que  dit  (h)  rLiNE.  Le  même  Naturalifte  parle 
ailleurs  d'une  certaine  faufie  ou  iâumure,  qui  ib 
faiibit  de  Poifibns  fans  écailles,  pour  caufe  d'ab- 
ftinence  fuperftiticufe,&  qu'il  attribue  ûiix  Juifs, 
{c)  AUûd  <vero  castimoniarum  fuperfiitioni y 
facrhque  Jxidxïs  dicatumy  quodjit  e  pifctbus  squs^ 
fàa  catentihus,  Paiffage,  qui  eft  par-là  éclairci. 

Sur  l'endroit,  oû  Falladtus  (d)  parle  du  Larix^ 
qui  réfifte  au  feu,  Mr.  Ge^ner  {e)  critique  le  fa- 
meux Antiquaire  (f)  Vaillant  ,  qui,  à  l'occ^ 
fion  d'une  Médaille,  cite  un  pafTage,  oû  il  ^t 
dire  à  nôtre  Auteur,  que  la  reûne  de  ce  bois  eft 
liquide,  femblable  à  une  Larme,  &  qu'elle  né 

s'en- 

(a)  Militites. 
' .  {b)  Hfji.  Nst,  Lib.  XXTÎ,  Cap,  24.  SeSf,  54. 

(c)  Lib.  XXXI.  Ctp.  S.  Sea,  44.  • 

(d)  Nêvemk.  feu  Lib.  XII.  Tit.  i(.  •  (<)  Pof,  lootf. 

(/)  Fémil.  \Mi«  Km.  fut  la  MédaUU  d^  ?•    ^mjfim 
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^«nflamme^  poinr,  comme  fi  die  avok  en  hor^ 
reur- la  fldmme,  pzrce  me  Phaétou  en  fût  brûié. 
D^ôâ  a-c-il  pris  cela  ?  Car  m  PallaJiwsy  ni  Vi- 
tk^Ve  ,  ni  Pline,  ni  Isidore  ,  ni  aucun  au- 
ttè  Ancien j  que  je  fiche,  n'a  fait  aucune  men- 
tion du  Larix  y  en  expliquant  la  Fable  de  Pib«ë- 
ton.  Cdl  ce  que  pofe  en  fait  nôtre  Editeur  :  & 
nous  fbmmes  ravis  de  voir  ainii  confirmé  ce  que 
nous  diiions  là^delTus  il  y  a  deux  ans ,  dans  cette 
Bibliothèque  {a) ,  contre  Vaillanf  y  à  l'autorité 
duquel  d'autres  fè  font  fiez,  fans  examen.  Mr. 
Gesner  n'avoit  point  vu  fans  doute  nôtre  dËxtraici 
auffi  ne  lui  étoit-il  pas  néceflàire  pour  cela. 

(a)  Tom.  XII.  Fait.  \fàg.  i|o. 


ARTICLE    IV. 

^nfhiia  dîvifa  in  Partes  quatuor:  qqarum  pri- 

.    mz  Hunguri^m  cis ^J>anuhanamy  ^tcxd.  trajtS'^ 

,   Danuhianam  ;    tertia  cis -Tthifcanam  ;    quarta 

tranS'Tthifcanam:  univcrfim  XJLVllL  Comi^ 

;  tatihus  à^ffmzmy  expromit:  Regionis  fitus, 

-  Tcrminos,  Mondes,.  Çampos^  fjt^vios,  La^ 

'  :  eus,  Theiti^,  Cxli  Solique  ingenium,  Na« 

.    turos  muneraâc  pfûdigia;  Inçoi^  variarum 

.'  Gentium,  atquelurum  iflores;  Provinciarum 

Magiftratus  ^  iUuftres  Familias  $  Vrbes^  Arces  > 

.Oppida,  &  Vicos  propemodum  omnes^  Sin« 

Ààortim  pràeterea-.  octus  &  incrementa ,  Beili 

<açis(que  Converfiones,  &  praçièntem  habi- 

tumj 


.  plieac.    Opus  hue  usque^dfefidçnieum  9 .  &  ia 

-  comix\uneutile:  iàcraaffîtiads  aufpkiis  Cai^q-^^ 

-  Li  yLjCj^4m&  R^  indulgeotiffimi;  ^tbor 

-  favit  Matthias  Bel.  Âcc^ufit  Samui^i^. 

medxido  Â&xi»omiô>vi^taQcrk:a  concinnar. 
1  fae,  ToMKs  PaiMixs. 

Cefl:-4t-diie: 

PescRimoN  Hiftorique .  &  GéognapliqHÇ  de^ 

Parties,  <&9f  /^  première y^ff/ie»^  i^  Hongrie 

en  deçà  du  Dant^be;  tarïccondéy  celle  jut  èjl 

-au  dm  du  Dai^ube^  la  troiiiènie^i^  Honnie 

en  deçà  de  la  Teisse;  la  quatrième,  celle  jm 

efi  au  delà  de  la  TeissIl  ^*  tmtii  enjimbles  fai^ 

fmt  quarante^huit  Comtrz:  &  dmt  on  trai^ 

^]  teenfirtey  quePon  exptijji^yavec  la  derm&e 

"  fiJéUté^  ta  f  tus  gtande  ixââ$tudé  ^  tout  $e  qui 

'    concerne  la  Situation  Jù  F  ois  y  fes  Bornes,  i/is 

"  Montagnes,/«  Plaihes,yî/  Rivières, Jft^ Lacs, 

*-  [es  B^ains  chauds  )/^f»4£//.4^rA]r^'^  Ter- 

c   roir,  ks,  avantages  ^  k^  merveilles^  ls~  Na- 

"    turè  fi^f  ^y  trouvent^  /r/  Habicaos  dt  ttifi^jen-^ 

-'  tes  Nàihns^^^iefàfs  MœiJ^i  les  Ma^ûiats 

'    des  Pro<&mces^  '  les  FamiU€$  lihJtces^  irr  Villes, 

^    granéks'^  petites j  les  Fortei^e^^  &.fBkpjtte 

t    tous  les  Villages:  de  flusy  /"drigine  ^  /rrac- 

croiflèmens  ^i^  chaqi^e  cfsofeen  fàrtieutsery^les 

ReYoluticms  de  la  Ouorre.  ^  éela  VmA^'^ér 

tkx2X  ^fi^&Èkt  çur  tout  fi  tr^tw:  1  Oiiçu^c:^/- 

N  firé 


-fré  jmffificty  &  uHk  duPmihc  ;  maimtmm 
;  €omp9py  fous  les  otÊfpices  Je  Sa  Majefté  Impé- 
iWe  &  Royale  Charles  VI.  Par  Mat- 
thias Bel.  On  y  afrimt  des  Cartes  de  tba* 
fue  CoaJeé,  dreffées  filtm  la  méthede  Afirmt9^ 
V  mque  &  Géamétrsfuey  far  Samuel  Miko-* 
viNius.  Tome  I.  ia  folio,  pagg.  ({91^.  .jf 
Vienne,  aux  dépens  de  Paul  Straab,  é'  de  l'Imm: 
frim&ie  de  Piôre  van  Ghelen ,  hafrmeitr  Jm* 

fériah  1755- 

ON  ne  ûurmt  guéres  former  de  deflein  frftis 
rafte  &  plus  difficile  en  fon  genre^que  ce- 
lui doilt  Mr.  Bel  nous  donne  ici>|]i2e  partie:  exé- 
cutée. Mus  que  ne  peut  Tam^  de  la  Patrie, 
de  le  defir  de  rendre  fërvice  atf  Publ£c  ^  £itis- 
bibm.  un  fentimènt  fi  louable  ?  Quand  un  Âu^ 
teur  a  avec  cela  une  capacité  fuffiiânte,  les  fe- 
cours néceilkires,  &  toute  Tapplicatioarqu'il iàut 

E^ur  les  idettre  en  œuvré;  le  ûccès  eft  infailH- 
le,  :dès.  qu'on  eft  venu  à  bout  de  fiarmonter, 
pour  Tesi^ation ,  les  difficultés  qui  ^vleonenc 
qudquefois  à  la  traverfe. 

Nôtre  Auteur  n'a  pas  manqué  de  trouver  de 
teb /olbftadês  en  diver&s  hoaméres;  £c  quand  il 
ne  le  dirôit  pas,  on  le  conjeâiureitttt  aiiement, 
par  k  longueunlfeiile  du  tems  qui  s*^  écoule, 
depuis  qu'il  publia  le  Projet  ^&  un  EcfaantiUon  de 
fon  Ouvrage.  Ce  fut  en  M.  DCC^XXUI.  Mrs. 
les  Joumàliftes  de  l^eippg  en  parlèrent  alors  dans 
leurs  {a)A3a  Eriubtarumi  &  Mr.  Le  Clerc, 

dans 

Tem.  XVL  Fart.l.  I 


ptelBoa.mTùcisdcftiBlet^^ïy'i'i.  Ceii'eft|»ur- 
Uoc  que  J^ers  le  itiâusii  ^  PAÎméé  paffée 'X735. 
mi'a/p^  enfin  ie  pi<emier<Voluîné>  dëttir  nous 
4ev6nèTâ)clrè  cotbpte/..  -î  -  ^  v  .  :  ^:'  r  / 
-^  ^DonsVupe  Pr^u^»^  rquin^  ^pt^^IcmgQe, 
Mr.  Bel  fe  contente  de  renvoiei?V.pC>ur  le^dan 
général  de  fon  Ouvrage,  au  Vrodrmnus ^  dont 
mkiS' valons 'dr|)arièr,'fi[:  qoer  j^  li^ai^fpîn)^ 
Mais  parferthfï/^'jâcl'pàt.'ceni^^ 
Joumauxr^  îs^vôis  qtt?it)a  -chitigé'ïe  i&étfeodd  î 
fàvïcr^^^àrdi,  tflcms'fl&içtifi  autre  «indr&y^ 
edui  i{H%  s'étiûit'cnabeni  préfcrit.t'  Oii^iil  'V6^ 
kôi:.  GouKun^èr  darM:  Dé(Sri|R3on  ùèVMnifinA 
flbaip^f ^ceicjtuparàitauffi leplus fûtuvtfk  ^4ifêf 
néaaimoins-la'  IvoïKvÎT^'iilitfxig^itf^^ 
dît  faa&V^A3uUtme:'iqkiMyn^^  ftch«lt£ 

que  PAméhr-  eflci  fltxaiidonné  ib  tiocict^  dé  \:eb]^ 
flij:jgQas8<'ndi(s  pouvoâsiiafï&irertceuk  qollè  cftfltl^ 
droient.  Nous  fiivons  ét^batmt  ^m/^ue  cM^ê 
parde.^ei'Quvnigeneft  toujc&prdte  enMoùiicrit. 
L'Aotepra  ;eû^ierindi0âisr^vp<>ir  Mre^^rèeédèr 
]\mtfe.  :&iceta  qm  &veat  comofentxle^'chbfeft 


(4)  Tom.  XXIL  AxtieU  I. 
^-fl)  Voie*  les  A(:^A.,Kç^UDîTCR.,AlUL  îZîlvAfîiU  «^^ 

j.  .1. .  •  »         .      -  > 


pas  btài&Qik^  '  cn^  qati:-€etiif  oh^tt:!^  dmèien^ 


lX'.p9X^V'igixàÀaCi^€tièp^'-  '•     '•'^  '"•'.'  '  '  ''"-* 

thie  d'isbontla^iirifipnrgénét^  des  l^it$  'de  la 
NÊHmethc^Hof^U^^y  ddho ::otf  ' dbitc  traiter -les  u'iiés^' 
aplAs^ksiatoesiVâ&^îfldlqiife  igtî  même'  tôtins*  les* 
difiStQtisccbeÊ^  îrûtdtaoi^i^Hkira.  k  DâTéripcion^ 
debha^aex;0»t^p£r)de^tbd4]Qe&^  i^Auteuf 
ciœ^piu'VtcmtavteciiœflâxitûdifJôsËcriv^     y  fur- 

péut^'f  tes  : Aâti  Bubik»^  Icohferv^dâfis  le»  Ar-'' 
^i^^  raiMioat:quab|jdt{lc^\igk  de(^^  feits 
p^aqpoànus^  '  Lé  rP'mgti^me  p«i^ 
an»V  rfOôs<^)a(IBte^(^;i;EUJ[lx)iï^^^^  feul 
Ox»r// remportera,  &  poiéila^anétédesichofes^^ 
^'ftofcrfUeichoix^,  'ài^pouf  Faboodittcep  farcie 
grdnd'Oûtecag'e^du  <D6»0DE  MAR4tGi.p«  que' 


;  G'cft^iCfi  quHLiezpofeflujoutd  haiplus  a,a  long; 
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X  ^%    BiiLiatnvoIrs  RÂnomant^^i 

àzns  fa  Pféfsceyi  roccàfîoirdu  Comté  de  Prcs- 
BOVKG,  qui  s'eft  le  preimer  préfenté^  &  fort  à 
propos V  {mis  que  Mr.  Bei.cA.{a)  Habitant  deJk 
Ville  Gapitalç.  Les  Ma^piftrats  de  chaque  Ville» 
ont  nommé  des  Comnuflaires  bien  inftruits  & 
bien  inteocionnez,  pour  examiner  ce  qui  n^« 
doit  leur  pais»  &  ces  Commîâairçs  ont  fait  les 
correâions  Se  les  additions  .néceflairea  tu-Mi-^ 
nufcrit  de  l'Auteur.  Ceux  de  PrestûMrg  fur-^tout 
ont  fourni  tant  de  choièsV^uc  Mr.  JB^/éeoit.  pres- 
que accablé  de  leur  nocibre^  èc  cela  Fa  jette  dans 
une  plus  grande  longueur  >«-  qu'il  ne  croidir..  H 
vôuloit  d'abord,  dans  ce  I.  Tome,  renfermer 
trois  ComteXy  celui  dePfyfl^r^,  celui  de  Ni* 
trié  y  &  celui  de  Barjiby  voifins  Pun  de  Pantre: 
mais  il  fut  contridnt  de' le  boslier  au  premier  fur 
lequel  il  avdit  de  quoi  reorplir  tout  le  Volume. 
Il  Ce  trouva  depuis  encore  Idin  de  fon  compte,  & 
réduit  à  latflèr  pour  le  Tome  fuivant,  une  p^îe 
du  Comté  de  Presiûutgyh^us  confiaérab^e  mê* 
x6e  pour  ft  gtuation. .  Qq  n'en  fera  pas  furpris, 
quand  on  verra  le  grand  ^détail  où  il  entre^  dans 
ce .  qui  jMToît  aujourd'hui,- 

La  Deficription  eft  diyiiée  en  deu3E;P^r^ifr, 
l'une  faékéfAU ,  l'autre  Mdék,  La  premione  con- 
tient l'Hiftcnre  Natw^h  6c  Politique  du  Comté: 
l'autre  .traite  en  partic^er  de  chaque  (^)  Dj/N^ 

dû 

{m)  PifonU  >i»  Mtrcomjiiinoniiii  £c  Quadonim  fiaUtu  de* 
^msiàlftnt  Mrs.  les  Journàliftes  à^Ui^figt  ACT.  £RVUIT. 
T»m.  XXIV..  ^4^.  epyioo. 

{b)  Qui  s*âppcUe  d'un  nom  paiticnliet  fr^^tu  i  en 
Hpngtois»  Eijt-SijfliM-Bhû'farafÀi  ce  qui  figniâ  TtéSn^ 
naïus  Judiâi  Nêh'Utim  ttrkàrâitn  admcnfiii»  fnmm»  fut. 
Spécial,  féi^  75. 


ydfhitiry  Fevfîer&  Mars  175^;    1 1) 

Al  Comté,  dé  fcs  Filles^  de  Tes  F^rterefes^  de  fcs 
Villages,  veft  la  méthode ,  Que  l'Auteur  tiendra 
dans  la  Defcription  de  tous  les  autres  Comtex, 
a7èc  plus  ou  moins  d'étendue  j  félon  la  quantité^ 
plus  ou  moins  grande  des  matériaux,  mais  to&«J 
jours  avec  le  même  foin  &  la  même  exaâitude.' 

Chaque  l'ortie  eft  divifée  en  Membres^  comme, 
rAuteur  les  appelle.  Et  dans  la  V ortie  Spéciale^ 
chaque  Membre  eft  fubdivifé  en  Seâfims:  cdles;* 
ci  en  Chafitres'y  &  enfiiite  les  Chapitres  icn  Arti-' 
cjes;  dont  les  diffîreit&es  matières,  comme  celles 
des  Chapitres^  Ibnt  diftinguées  par  une  fuite  dc 
Farographes, 

Partie  G%'iiz'K'hi.z.{o)  L  Memtr.  Le 
Comté  de  Presbo u&g  tire  fon  nom  de  la  Vil- 
le,plus  connue  fous  ce  nom  Allemand, que  fous 
cdui  de  Fofeny  qu'elle  jporte  dans  la  Langue  du 
païs ,  &  qui  a  été  fait  de  l'ancien  nom  Latin  Pî- 
Jmitm.  Ce  païs. a  pour  bornes,  au  Midi,  \cDa* 
nuhey  ouï  le  féparc  de  Y  Autriche^  &  du  Comté 
^e  Mfjan  i  puis  fiufant  diverfes  branches  du  mê- 
"  zne  coté ,  vers  l'Ué  des  Cituèns  (  en  Hongrois  {h) 
Czallékëx)  k  recourbe  par  les  frontières  des 
Comtex  dc  Jattrim  &  dc  Comarom^  vers  l'Orient, 
à  la  o^me  diftance  à  peu  près,  que  de  YAutrî^ 
ebe.  Là  le  Comté  de  Ni$r$o  ferc  de  bornes  à  ce- 
bii  ddnt  il  s^agit ,  qui  s'étendant  jusqu'à  la  Ri  vie» 
fit  du  Vogy  nioiite,  par  fes  bords  tortuieux,  vers 
JciNQipd,2e  quittant  eofuite  cette  Rivière,  fe  con- 
tinue 

:  (f)  En  ÀUemandy  S^tt,  Ôa  lenvoic  à  Tandroic,  «à 
l*oA  en  txaitcia, 
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taL^nes;  drd'uVié'Me'l'iaftie^^  elàîW'ilaM^  lé 

qu'à  kfjôAdttbn'  de  <jcr  Fteavc-'-aiveciff  UÙar;»»^; 
*  Le  tJreuk  <lu'  Cottité  t&  d^enviroiiiCMtioc^Mil-f 
.  les,  ét'te'lWrftdlre'rflisflbîig^qaelafg^cnfo^^^ 
me  d^oVate^^màfc  faltgaliâuîc  torénikèz.  '  > 
,  -Lë^aitfitfcai^igtéïWe/ril  y  â  ^eJ^  Pliuiu»^  fe^ 
mées  deOoUinés;  6è  deàMbàitagnés  vàyecdes» 
Plaines  f&n' étévlAtiik';»  HSkBcré  pkiâèqrsf^-betiàss 
Rivières ^le^^ïs  dit  iiit#dè'Wokgn^^ 
Dakubr^  le  MoïtAyjEy'  &  le  ViVO. 

Les  Montagnes  forment  le  commenc^ejEiient  dk 
Cirf»ihê:\  mrdtfCfeAtfl'âft.  (toute  V  «c-fe  'ter- 
fnihey  c^  deux  côtez^'ime;  faeHe  Flaifie.  S  y  a-, 
fur  les  eqdpmt$  lèsj4uBiélevex>^  & 

rOccktenti  ,''des  Forts,?  (qjài  ionc  un' î fpcAjkrIe 
<%ilhânt:  ?  te  tigftê'tft  boiivm  de  Vigoes  ^  &  fis 
mê  dtf  pètiteii  Ville?  6r  deVïfl^es»  ;  CbsvMonr 
èlgties^  fikit '/  d'fOà  -gtaèd  •  re^âiu .  par  >  le$  FcMrêts 
ébtfiiles  qui  y  r^netflP,v  iéincât^  de  Oiâney^tani^ 
de  "Bdxx^c'i  tinieôt  de'Pit^pr  h  Pierre  dèOhaor, 
qà'oiii  y^  trouve  ërP^dftxAsdwce;  pstr  fai'Foi«s', 
iesr.  GHarhcwnîéres ,  leî?^  Visflwics/,  '-Les^^flêtés 
•SsAi^^^^i^'fur'-tout  iesr  Ceffsr*>lè£r  DaiaK;ie0  Stu»- 
l^ers^ 7 rfbfat '«n '(>hér vgiind  iiomt»r^y>'què  l^on 
«l'eri  ^oxk^  4illeiu»  Àas^ês  P|rc^^^  ^ 
«n  fqiffimc^^d'hatahe^Itï^lque  k  Oh^&  ^  or- 
dmdféaiKfck  âéfenefoië'4SV4idi;feâ^  dé.  rigàréur. 
'Ll'ftiitedes  Forêts, &  des  Bois,  interrompue  en 
divers  endrpits,  laiffe  4^  la  pl^ce;  à  dc  bdn^P&tu* 
rages. 
Une  infiiaité  de  Sources  .&  de  Rumeaux  inta- 

f  1  riffa- 


Les  liès^  ^e'fottneJé^.i:>irMir^tfiohtrent  lion  feti^ 
ieaienc  des  Foi!éOj  dont  les  Arbreà  fi)at  d'uiie 
hauteur  pnrôdigieâfe'i  tnais  encore  produiTetit  tou- 
tfe  Attend? Arbred  Ffuitiéra ,  en  fi  granid  nobbre, 
ofte'terpfeddroîtpô^r4es  Bocages,  dignes  dà 
ft>É9f>ileteDéefië;PéhiîAiNf:  -'  '^ 

<  Xkl  pekt  ^erpar4à.-:(fec|^(ie  doivent  être  lès 
yjfliiies:  ^'I/Aqt^r^  lëlôfl  fen  pIÂ  fleiîé^ 

vcti  fur  tout  cék  âatl^  un  ^g;rând  déiad^  &  tfeeric 
«rep^  «i!grnie  "étenduëtéis  R^^  dont  bons 
aTOn^ï«rlè. '\'^  * -^'^-'^i  .j^-.:-    .i:      .'.-::•; 

<  73  miflrque^  W  ^^y  lùjet  dû  Da/t^  ;  '  àne 
chofe  Mil  a  In^oaêtne  ^[^Hxivée  en  Toyagesmt 
^  ce  Fleuve,  t*eft  que  fes*  EâiHty  priTes  ebpieu^ 
ftoieik;  Ikhe&t  k  vetîtré  y  &  âiguifent  Tap^to. 
A  IX^^Hté;  ee^  de»  tk»:d§^  ib&e  fort  bourbeûfes': 
Cl^ieâdaât 'ily  a  ^  èndt^itsî  où; les  Htitritaxié, 
^i'c[c^'tie  nianqacbt^.  ni  de  Fôncmniss^  ni  de 
]p4di*,:ttliBeB&  fniéuk4e-&rvir  de^PEàU  du  D^mh 
tfy  avec  cette  précaution,  de  la  puiiêr  de  grand 
1&a(illj«r^^Ulatfrer'^uïè>^^  Aibfipuri* 
fiée,  fli^y  ttôuVcHùt  bèàUcbup  <te  veitu  médicinâ- 
)e;Apl:<è$:Av^raw(^'aû<#}gnuid  Ouvrage  du 
^oaire  de  MAUsmiir,  âikfe  Àil^teur  promet  de 
traicer  plâ»  au  long*  ^)4âns  un  âutfie  éndi'diil,  dile 
tk  loûr  ce  qui  f^cîélescËâKit  dii  Danuhé. 

-:  Uiie>p&Hte.Rivi6rè  j  «idniméê  Sidm^ha^^{d)cm 
a  fil  iburce  dans  les  Montagnes .  apkfe  avoir  pauS 

-.'.'•, :v>  -i/j   ''..'^ '.V  :  \r^ '■•■■,     "'.   •   '  '•  ^y 

,  ,{c)  W#w.  iJMvx'''*  ^W**.  Cap.  De  FUêmmhm* 
^"w  ^^'  ^  Voies  aiiflî£^.  40. 

1  4  '"  ' 


«I  Vilbpe  de  X^ouÂM,  entre  dgas  la  tem^êc  ea 
reiorc.  pUifieurs  fois.  Dépgée  cnfuite  des  Caver^ 
nés  ibiSterraines ,  elleneudfrcpas  de  fournk  des 
Truites .  qui  la  fuivent  dans  tàa  cours  irrqgulier. 
Mr.  Bel  parle  au  long  de  deux  de  ces  Antres  9 
comme  les  aiant  viGtez^  auffi-bien  que  d'tutret 

Ïu'il  y  a  ailleurs.  Il  n'oublie  pas  un  tour  de  plaii». 
interie  qu'on  joua  un  jour  à  quelques  Voiageurs^ 
en  fsiânt  cacher  des  Valets,  ^qui  contrefàifoient 
les  Ours,  &  qui  pouvoient  aifement  être  pris 

Îour  tds,  dans  des  Souterrains  les  plus  pr<qves 
u  monde  à  être  la  retraite  de  ces  Animaux^ 
On  ne  trouve,  dans  le  Cpmté  de  Frt^mrgj 
1^  £àux  Minérales,  ni  Bains  chauds,  dont  le  res^ 
te  de  là  Hamgrie  eft  fourni  coçïQiunémeitè^  Maî% 
dit  nôcrç  («)  Auteur , les  Habitans  en  font  dédom-* 
magez,  par  d'excellens  Vins,  &  par  ksiËaux  du 
panubcy  dans  lesquelles,  fi  on  les.6ût  cbaufièr, 
on  peut  prendre  des  Bains  qui  ont  unp  vertuapr 
proçhante  de  celle  4ps  Eaux  natureUeiaent  ctaau*- 
oes.  "•  •■•      i 

L'Air  eft  fort  fida,  près  des  Montagnes,  fir 
au d^à.  ;  Mais  dans  les^eodipit^çreuiE  QÙ:te  P4- 
isri^^e  ife  r^p^ndant  Uiire:des  Eaux  croupiï&ltes^ 
s'il  furvient  un  Eté  pl^s^çhaMid  qu'à  l'ordinaire^ 
•il  e^  .fort,  pendant  les  ardeurs  de  U  Canicule, dt 
maùvaifes  exhalaifons ,  qui  tiéanmoins  n^  çor* 
rompentpas l'Air jufqu'à pouvoir  produire. quel- 
que CQnt;;igion.  .:.,  .  . 
;  Le  terroir  eft  fertile  en  tout  ce  qui  eft  nécef- 
&re.à  ia  Vie;  &  il  y  auroit  aflez  dequor^endre- 
tenir  les^  Iihbitans  ^  £ais  rien  tirer  dei'  Voifins. 

Pâiu 
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Ptio  ezqettnit;  fbondinee.  île  Gmm  Se  de  L&i 

KmcSj  cormiKxIité  de  Moulins  bien  canftruitsy 
ne  il  V  a  .gr^d  nombre  &  fur  ltD0imte^  Se 
fur  les  pius;pedtes  Rivières^  au  lieu  que, dans  le 
reftc  de  la  H^fgriêyoa  eft  fouvent  presque  réduis 
à  la  famiâe,  (a)  pour  ne  {âyoir  comment  mou*- 
dre  y  lors  que  les  Eaux  viennent  à  tarir.  Autre? 
fois  on  forôit  le  Blé,  qu^n  aroit  en  referve  ^ 
ds^s  des  FoflèS'Pixriondes,n9pde  venue  des  (A) 
Pais  d'outremer  :  nuis  depui&peu  on  a  introduâ 
Tuûge  desi  Greniers,  &  par-là  on  ff&  mis  en 'état 
d'avoir  û^djocMv  aflèz  de  Crains ,  nbb  ibulemeat 
pour  éviter  la  Famine ,  mais  enccMre  pour  n'éo» 
pas  expoie  à  les  acheter 'fort  chèrement.  Opat 
auiB  d^angé  avaatageu&ment  l'ancienne  maû'iere 
de  battre  le  Blet  *  » 

La  bon^des  Vins  de  llMr^e  eft  connue.  Oll 
verra  danci  l'Ônmnal  Thiftoire  da  ceux  du  Cbmtt 
de  Treshautgy  ou.rien4)'éft  ph:|8  çommun^que  les 
Vignes,  &bà\M)C!^p  plus  que  dans  lereftede;la 
Hinnsne  ,  quoi,  qu'd^s  i|e  manquent  nulle  part 
«b(blunieiM:«..«     i  » 

Les  jaitynaibQt  «n  abondance,  &  d'un  grand 
revenu:  pleins  des  ÎFruicsks  plus  excdlens,  Cér 
ri&s.  Pêches,  Pruntô,  Pommas,  Poires,  di&. tour 
le  forte.     Il  y  a  des.  Boîs^de  Chataignei»  ;  fort 

.  hauts, 

.  («)  Cda>  eft  axnr^  fiu-teut  f dh  if^uteuz)  ca  1720. 1724. 
ac  172s.  de  nôtre  tcm$.  P«ç.  '29. 

'  (f)  On  cite  iei  COtUMsiLA,  Dt  Hf  T^m/hc,  tXb.  I.  Cn^. 
VU  (num.  15.)  où  ces  Foffes  font  appellées  Siri.  Voie^ 
aoffi  VARROM,  Lib.  I.  Cap  tf|.  d*oà  U  partit  que  oPcioit 
on  mot  veka  duGxec  #«i^/..  ^kS^  4!n(A^  senvoie.  à  tta»> 
iec  de  la  forme  dbat  on  les  Cfi^,^.4^s  fa.  N^Uù^Mm^ 

I  y 


4a  DamAê^  finr-^toutceUeS'ddB enrtotts de  Pi^/^ 
kutfilcpl'tiû  foJeat  pleioes  d'^iWbréS  fpaiààs^ 
niais  lujecs  4iuit  ra  vi^  de  oe  Fteu\rey&  lareolieàt 
chargez  deftuits  $  foit  ii  âhlfe<di6s.Bfxkiillafd5;ôU 

fegéroraley  qid  éftûuefdiiveÀt le  Pitlntéms Ve-^ 
naor  tto^t6t?/>tâ^  gBee.brûie^^uieè  liés  Boutoni 
^'les  Ffeurs^CiHé  féibte.  Bn'y^  Bresqueaii- 
cuè  Hetfa(ag^,i^â[ut  àfa  crdilè  mermQeufement 
bietif dam  les  Jî^-^  Potagers^'  8r  oui  ne  fe  tm-^ 
diPi  iltaad  l)«y-olié.  On  fime  de$  Mdoh»  en  plei^ 
fie  catDpagDéïit  j-ei^  a  iwemthije^u^u)âté,in& 
w-de  àuwg^^  ^  de  ififfl&entes^fert». 


fitoe'de  ^i6r.  ^-«r&îiE*<tbK -Vîvofr  aiqéur- 
cl'iitit,tiic  àôtrè  (ii)  ^Auteur  ^  il  reti'aËtcirosr  la  râdè 
wxdmi^)  qtl%  Mbic  à  ceû:^>ëtti^at^ibii  tén»'^ 
aftiinc&nt  tro^  lés^Fdfins  !  ^«étdit^alors  lidi 
ftotlée^^  Contre  tiém  qtfuii^éS  Mièrflbie  de  luxé 
&  de  prodigalité  portoità  aller  acheter  àude^là 
tieat^e^  de  UEë^&t'RôMaMS^s  ta  Ciri^ritefe, 
oû>eil1a  Ri?iér«^'da^iS^>\  uft  Qifëâk, Vqûi  fié 
fervoit  ^u'à  iliti^f^'lèiir  friaU^feV-^Miû»  Âii6 
tïn«  paiV,  .cofia!]àe'4i^  A^i^ir,  06  Yesr^dxù^foA 
fi  communs^  on  ne  peut  pas  plus  blâmer  les  Ha- 
bitânrtfën  n&ità^^^ciue  leçjiÀïiem  Rmains 
d'avoir  cû  4e«t  Pigeônmers^  ou  élcyè  dcsTbur- 

•-  ib)  Dii  ifioi  Dtét^  ftfkm 9^tfà9fmi^^  UiètttHd  ttm  inpiH»^ 
ig^wn^  finie  tranfttniu^lif^fhtL^mik^Vêl^^  (juêd  dm' 
èiti»fam  ffitum  infirmât  £cc*  ConfoL  si  Htht  CftfL  ^.^       ' 


ymmfkry  rFisffier  ^^Mêtp  %y^6i    9^ 

:  :  Oa  tikké  eaj|BtèudèlasOkfMS  ^  'grande  &  -pe» 
titéy  dùb^Vècl^  é^SèfkiiJS^î^  '^dfti&  nôui  né 
pouvons  pas/  iàdiiqiier  fiîlildaicQO  -«me  iofinké  éb 
chofes  putnKd^eiy  dx^iftMtteOUvirà^  itfft  teto^ 
pH.  VdQonsàoe^uii:eg«tl(3!làt^ti(}ue. 
-:.Mmbr^  II..  (4r)<LEd^«iictei0Hàbicans  de  oo 
oue  Pôn  appdlç  aojoani^hiit  léUMr^^ 

ce  d^  la  Nadx3itï.deii'>QiTA^Bfi%<&3doât^}ii  tmifré 
VHiftohfe^dâas  T^n^i  t*)/  tt^  vbifinaçî  y  flt 
âuilS  écabIir<ks>MAiicoMANs^cS:^dèi  ]tk7.r^zi 

quoi  que -vtiticû^^'fetd^rltéràieffikivéat  dontrt 
^eiIUmMm.  '  l.a>plôpatt<îies-fiQlperéiirSj  dëpuift 

tions  BsËTbares  j  oûUkiné  lâi>atttfqâ<t$iênt.  Marc 
AN>roNiK5"te'raitefopke^'ipr«i  ^liirei-d^fuccè^ 
6c  divers  échecs -y  dotnta  ^n  (^teg^^^^cip^  6c 
les  )Mafwm»ns'i^  OniH^etscetol-plu^  p^ler  d'eux 
•depuis  Coî*s!TANWj(i)  1^  lequel  ils  fi- 
Tenc  desf  CQiirfës  jusipâ  iiaii^^lés  deu?^  iif^€>j. 
Ils  fei^ndifiôiif  (i^^Biicorri  ptorredcrufâbles  à  V  a* 
>-entiniek('.&  VALENs^ifiteipuîs  its  fe  joigni- 
rent à  Attila^  dan^  k1«cmei»£bfE^pédicioa  de 
-ce  Roi  dés  'Hi/ilr^i    Aprèi^brruiM  de  cdut-ci ,  le 

(f)  voicz  Jut:  Capitolinus,  ws  la  Viç  de  cet  Em- 
pereur, Cap,  iji 

>    (^T)  AMMIfiN  M'ARCEIXIM  •  LibL  Xl?i.  Capv  lOé  f ^-  I4<* 

;.  Xe)  idtéi,  tîb:  xxvi,  ^/;  4^  i'as:  49$.  iSî:  xxix.  of. 

'¥1«  p*^.  6Z9, 
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f 4*    BiBi«ioTlnQ|m  .RAisQNiiE'B;': 

mêknge  des  Ntdons ,  qui  alloieût  is'ét^bfir  de 
côté  êc  d'autre  >  fiôfant  auiS  changer  les  babitans 
du  pats  dont  il  s'agit;  le  nom  des  §fades  &  deg. 
Ménrc9mam  s'éteignit  enfin.  Les  RuoiENs ,  les 
HÊ'RULEs,les  Lombards  vinrent  les  uns  après 
les  autres.  Aux  LômSba&ds  fuccédérent  les  S  aro- 
mates; &  far-toul  ceux  d'entr'eux  qu'on  nom- 
nioit Slaves,  ou  Efilavmt^  qui,  de  la  Rivière 
deMaravetCux  les  bords  de  laquelle  ils  habitoient^ 
furent  nommez  MtAariem  &  HiUravanes ,  ou 
Mna^jDcy  en  leur  propre  Langue  Les  Acariens  y 
partie  des  HuN8,9près  avoir  fiiit  des  côul^  dans 
lepaïs,  depuis  l'empereur  C9X.RLEMAGNE, 
s'en  rendirent  maîtres,  fous  Arhulphe,  &  s'y. 
imintinrenc  depuis.  De  ces  {a)  Huns  Avarkns 
eft  venu  le  nom  àtH^ngtoiSy  &  de  Hongrie, 

Ainfî  encore  aujourd'hui ,  il  y  a  en  Hongrie  de 
trois  fortes  de  Nations,  des  Hongrois ^  des  Gfr- 
tnaim  (que  nous  appellerons  Attemfnu)  &  des 
Efilémms,  I^es  Ddcendans  des  Hongrois,  fe  font 
jiSiaintenus,&  ont  coniêrvé  pefisue leurs  ancien- 
nes mœurs ,  fur -tout  dans  les  Iles»  où,  malgré 
la  ftireur  des  Guerres,  les  Hongrois  trou  voient  un 
.afyle  contre  l'Ennemi.  Auffi  eft -ce  des  Uesj 
•qu'on  tire  le  plus  grand  nombre  de  Diplômes, 
&  d'anciens  Monumens.  Qui  n'a  vu  un  hom<- 
IPQ  de  Czallékoz  ne  peut  fe  vant^ ,  dit  nôtre 
(i)  Auteur ,  d'avoir  vu  un  véritable  Hongrois. 
Ce  font  les  plus'francs ,  &  les  pluis  civiliféz.  Ils 
biit  la  taille  ram^^e,  plus  courte,  que  longue; 
.ipsyeux,  pour  la  plupart,  d'un  bleu  turquin;  le 

vili^e  rouflatre',  parce  qu'ils  vont  fort  au  Soleil  ; 

un 

■  • 


^^mnkr^Wmrifkr  îâAÊÊrsij^.    14» 


un  corps  rdbufte,  ic  iii&t^ble.    Us  virent 
tr'eux  afiêz  paifiblèment  :  mais  quand  ils  fe  crolem 
Q|]^niëz.^.il^di(&mùlent  voloncien  leur  tcSSatAf. 
ment,  jufqu^  ce  qu'ils  trouvent  l'occafion.de  À 
vangier.  ;.    Les  ùos  la  cherchent  avec  ardeur: 
d'autres  Fateendtent^  &  de  ceci  on  nous  donne 
un  exepipletQùt  récent.  Sombres  pour  Pordinai* 
re,  ils  deviennent  gais  dans  le  vin  :  mais  aufllili 
cherchent  lalors  querette  aifement»  Vib  ne  fent 
retenus  par  la  pcélencB  de  quelcun  qu'as  refpee* 
tent.  Us^ièmblent  nex  pour  RAgricufcure  >  &  cet* 
te  occupation  poiTe  chez  eux  pour  très-honnête: 
II  feroit  à  fôuhaitter>dit(«)  Mr.  Be7,  que  dans  le 
refte  de  la  Hùt^rie^  il  n^y  eût  pas  tant  de  gens  ^ 
qui  au  contraire  tiennent  pour  qadque  chcSè  de 
bas,  le  foin  du  ménage  de  la  Campagne:  on  m 
verroit  pas  tant  de  tainéans»  &  de  débaucbeXf 
Les  Hanfftèisi  de  qualité,  qui  demeurent  hors  des 
Iles,  font  1<^  plus  polis  du  monde.    Ils  vivait  \ 
leur  aife,.  &  tont  un  beau  mêlanee  dés  manières 
de  leur  Nation,  avec  les  modes. étrangères.  Une 
chofe  en  quoi  ils  font  fixT'^tout  louables^  c'eft 
qu'ils  aiment  les  Lettres.    Plufieùrs  les  ont  cuU 
tivées,  depuis  la  fin  des  Guerres  Etrangères  & 
Civiles.  Quelques-uns  commencent  i  mre  des 
{h)  Bibliothèques.-   .  .       ^ 

La  Langue  (r) ,  que  parlent  les  Kfit^oky  fu]> 
tout  ceux  des  Iles,  eft  juftement  leur  a&cienne 
Langue ^.&  bien  cultivée,  à  quelque  mélange 

pri|« 

{â)  Pag.  ^,      \ 

{b)  On  indique  Ici  la  beU«  liblioth^Que  da  Comte  Jo- 
ttru  ISZTIRHAZY.        («)  tag.  50. 


drfiiBpMiflÉt  ^{cffftiqiie  les  PaiBaàs.^  Ilfpirlem 
parttiomyétégiriÉttPtt^  qi»i:lestNoblè8^^&inê-» 

tbisnenr.  metenrMOQirOKit  Avec  le  fiâir^m/ycom^ 
ine  fbnt-fbav6Qtikic«i2iires fai^iiâceffitél  h/biBèl 
iè  dëdoilnr  iipepced  coâtrerceito  bigarriiTe,  tPaix^ 
tànr  ^s  iiiTCongmie^'  queJa'  I^aii^erHoiipràife'  a 
imcafaoiidanc(p:6c  iiniBréoèigiiB^^qm  déidfo 

pcmrexpriinfva»3d'c]akèmQEit&'pléiii^^       - 

yitîce;:  unis  il»  ;  ddoaeuredt  I£*||^ipàrc  ikns  le» 
Vâiedb  ':  I|>v.  ofia.dt/;c(ii^qi!ie  diftinâiba:  le  plus 
grand  nômiire  né^fntàolos  eft  dêJMafchbnâs,  oa 
df^btiûlQsj^  ILe^  effcpèu^ipiiiaivsliaibîilent  £|B 
fle  iTÎvent  à  la  lœâiérfeatles  flaùgnoisij  dbhr  ik  api 
preAncnt  tousia^L^Migu&'dei  bâio&rfaeare;  pour 
bicetnmodicéduadohipiQrcé.  .  Jls  fae  iaifirat  pair 
d'ofeènti^éuxtknljrari  .propre  Liqigiiev  chacuii 
£àèm]c:^ià^<Xt;fà  ils^ibotiorns:  msus  éeUe  d^AtU 
tr&h.^  prév^^^baéyî^  fwàmk  Os  ^ 
faenc  à  CQnarO(Et&rnMri^dravtecIceiirfler]eurN^^ 

k  païs^  Us  ibnrfbit  ahootifi  à  IdiRiaâSR'es,  fiir^ 
tohtdes.iioui7eiair9imQ0^dsUestNfiéi^^  pedvenè 
en  prendre  de  bonnes  leçons,  li  6si^k  feulmeni 

fSDi^flOent  ^iaataàkud'arro^èep^^^cnren  re^ 
nsapqùe.  cfams^jpjuieqrs^vii^  âadblSSat^  oubUct 
quf^s  (ont  Étrangers. 

Les  Ejclfvons  C^j.j^rk^t.uoe  Langée; 'qui àp- 

W  Pag.  52.       (*)  î'ag»  SI»  é-ftq^. 


{ffochelbit  ^U.'ÈSkAiémm;'ee  (ftA  a  beââfc 
é»  ddttctfOf  e&'d^lrbàtii!é  f  tfiàb  le  fot^ë  ^^ 
}^'âtt$  èft  '^bffier^&leur  t^  d^  voix  dçisagrfei 
bie.i]^>0tirtoti9  {>risla  rtîMite^é  9%abiller  dél 
IfMr^/':  fhabk  dés  PaiTââs'éff'Téulcment  plid 
liibBle;  ~  ïls  &nt  plus  lobuftës  ^  Sci  plus  hauts  de 
tiflîê,  Wé  te  Hùf^ùit,  Quoi  que  tr&rlaboriè&x] 
fifti fé^i^a^tM&At^  (iif-tëuc  les  Jours  de  Fétes^^  m 
autres  de  rdâche.  Âuffi-côt  que  la  MuièSrée  vb 
âiti^tètârë  êUD^tm  ViÛage;  î»  accourent  jz^ç^ 
xmm ,  £àl&h»^âvbir encore  bu , il^ font  AcsvmS^ 
Uni  ùà  i&'i^xB't^et,  ptëfident^  pour  èmpechet 
^f^îif'aniVe'tfoeun  défbrAé.  Cependant  fls ri'é 
&fb^fBSànt'pà\^èëp  Vib  cM  uti  peu  trop  pris,  dé 
t*ij'«îtfilr'n'ëtPViciinent  aux  coups*  "  Alors  bt^ 
Éfe  x^cttâ^rôitlti  les  À^^efleùrs^  &:  là  diTpu^ 
é&bJÉ  tdttA^  m  lésjùgds  dt^diyérd{rement.oâ 
ftfcttieKàf^ditifërVpour  renOïiyéUcfPàmitté.  Cd 
0a^bs  né  Wiâû^eiît  Jamais  dans  Tes  Jours  de  Fé- 
te^èrnâà*6eili^^ëâ«Heà  Cot^  défendues  par  qudi 
^viLé«>1Eè'*fiftftl4ùd  ^  fiés  Efilavons  fe'  ré2 
ïweaillélit  dif8<aetaeiifcV^uÀtîd  ils  font!  uile  foi^ 
lfrôtfi11^zS^-nà&&fâ  riomtees  p^^^^  aifémeht ,  qlië 
l«8*Fèfâftife^,'^f^u  cohtrtireéfai  empêchent  lèurf 
fAarà^  mm  ail'elles  peûyeqfe  > 
•  iOùerèTesèôfô^  Nations  ï  ^prt  je  vîef»  dç  mr:* 
lerV{i>)  i{  fiailorQ/éârtà  I6  Cofrité  des  C^oÀii 
ifèsy  ôé^^'Tlr^iiPs.  '  L^'  pîettiic»sy  font  établii 
idiepuis  un  Siècle  &  demi.  ChaiTez  de  leur  pa- 
trie par  les  Turcs ^^  favoiâbléineiîf  féçiïs  en  ffibf- 
grify  as  fâtitcnt  des  Villages ,  bu  en  péupléren^ 
de  deferi^;^  .des  deux  côteZi  du  Dênuïe.    Quoi 

(rf)  Pag.  J4»  ^jîfy.  • 
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q}f^hà»ssmB  tafiaflian  de^  Efilaims  yjis  n'oat 
çaçore  rien  cl^angé.rdai^  leurs  coûtâmes,  ni  dans 
fw  lan^ç. .  Pm;^  ^x,les  u^^cf^t  très-labo* 
ricuk;  m  w^m^à^^ne  paredè  aade-tlà  de  toute 
ip^pîaace.  Cqinoie:  4U|  les  obl^e.  maifitenant  à 
âllet  entendre  prêcher  des  Prêtre,  l^clkvams ,  ils 
CQpamencent  if  ^pprçpire  beaucoi;q>  de  leur  Lan- 
^e,&  même  à  âfacootnmoder  des  ma&iéres  des 
]Çtrangers.  :,•.';.'•'••  -. .  ' 

Les  J^iri^^depui^  peu  d'années,oQt  fi  fort  muiti* 
I^ie  en  Hongrii  y  for^tout  dans  le  Con^té  de  PreS' 
poMTg^  6c  font  deTenus  fi  féroces^  qu'ils  ne  font 
pas  difficulté  d'infi^er  les  Cifrftfe^f.U  y  a  longn 
texnsy  qu'ils  étoieiit  venus  s'épablir  en  H9n£tU: 
mais  on  fit  toujours  des  Loix>  pour  les  tenir  en 
i>ride.  La  première,  x>û  il  dà  parlé  d'eux,  t& 
4e  {a)  St.  Ladisi^as^  &  par  (es  défen(ès,il  pa? 
roît,  que  dès^lors  ks  Juifs  étoient  fi  pumàns> 
qu'ils  epoufpient  des  Femmes  Çhréciijnnes,  & 
prenoientpour  Efclayes  des  Enfkns  nezv  de  Pa» 
rens  Chrétiens.  Golqman  ,  {qui  renouveUa 
cette  Loi,  (h)  en  fit  d'autres  trè^&v€res  pour 
réprimer  les  Fraudes^  les  Ufiires,  &  1^  Larcin$ 
de  cette  Nation.  ËUo  np  laiilà  pas^de  ^accroître 
exceffivement,  par  le  .peu  de  ibin' qu'on  eût  de 
faire  ezécuter^  les  Loix ,  &  (è  x^mit  redoutable 
aux  Rois  même,  fi  biep  que(c)  Louïs  IL  cba(£i 
fpus  les  Jutff  de  Hoirie.    Mais  leur  exil  ne  du- 

-  •  •     •  -    .     .  .     .^  .  TZ 

!4Î)  Décret,  LADl$l,.Lib.  h  Cap.  To, 
b}  Décret.  COLOMÀnN.   Lib   I.  Cap.   74*  75»  Lib.  lU 
Cap.i,2»î. 

{c)  THUROCifO« y-€hftm<î  HiingHr.  Part,  UL  Ciip.  40. 
faf.  196.  ôc  après  lui  BONFINIUS,  Dcc«d.  II.  L«  X.  féig.  s5o« 


yâmiefy  Février  (^  Mars  17^6.-    i^f 

ra^uéres,  qucjufqu*au  tems  dcSiGisMONo:  flc 
lis  recommencèrent  %  fc  faire  craindre ,  fous 
Matthias  Corvi^.  Quelques  mefures  qu'on 
«ît  prifès  depuis,  pour»  en  diminuer  le  nombre 
leur  multitude  &  leur  licence  eft  aujourd'hui  fi 
grande,  que  nôtre  Auteur  fouhaitteroit  kn  {a) 

Îu'on  voulut  renouveller  contr'eux  les  anciennes 
.oix. 

La  Province  de  Preshurg  èft  gouvernée  par 
dés  Magiitratsdu  païs,  dont  le  principal  eft  le 
Comte  Suprême,  (t)  Cette  dignité^  depuis  l'Année  ' 
IÇ90.  eft  héréditaire  dans  rllluftre  Famille  des 
Talqy.  Le  Comte  a  fous  lui  un  Vicaire,  ou  ^r^- 
Comte^  qui  doit  être  Noble,  &  de  Nation  Hon^ 
groife.    Celui-ci,   commentons  les  autres  *Ma- 

Eiftrats  des  Comtex,  change  tous  les  trois  ans, 
âion  les  Loix;  &  Téleâion  d'un  nouveau  fe  fait 
par  les  Etats  de  la  Province. 

Les  autres  Magiftrats  font  i*.  Les  yuges  des 
Nobles ,  appclleï.  en  Hongrois  {c)  d'un  nom  qui 
lignifie  Juges  des  Serviteurs^  parce  qu'ancienne* 
ment  les  Nobles  étoient  qualifiex  Serviteurs  dm 
Roi '^  Se  ceux  qui  Cbnnoifloient  de  leurs  cau(ês, 
paf  ordre  du  Roi,  ou  par  les  fuffiragès  des  Pro- 
vinciaux ,  yuges  des  Serviteurs.  Ils  ont  chacun , 
fous  leur  Jurisdiâion,de  petites  Provinces, nom- 
xiiées  Trocejfus^  ou  DiftriAs;  &  il  jr  a.  autant  de 
ces  Juges, dans  chaque  Comté, que  de  Diftrids; 

cmq 

(4)  Pag.  56       \h)  Pag.  57,  &  feii. 

(c)  SzjalgA  '  Bfro,  .  Qq  Içs  appcUoit  aofli  antrefois  «^* 
kftjLtoBttOiC^và  lignifie  7»i;^  dtPcitnai^ttcc  qu'ils  éroîci^t 
obHgei  d'a^iler  8c  de  piéfî4ex  aux  Exécutioùs  des  Cû- 
]nin«l«.  i»4f..'5S.  in  tht,    *  r.    '  '      ' 
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cinq  pîT  çojifyiwent  çj^n?  ççlqi  dp  JPr€4t.%r^ 
a*.  Le  Procureur  Fifcal.  5^.  JLe  Syndky  qu'oQ 
^pelle  auffi  Notaire  J^rZ  4*.  Un  WUîf  rp  <Jas 
Comptes  >  qu'on  appelle  Perceptqry  oaj  Rfcé/vet^., 
Je.  On  ^uefienr^  ou  Commijfiâne, 
-Il  y  a  fur- tout  le§  4^/^*r^.  ^^  //«  7V>&  ^^i- 
cwE/^tf ,  par  où  on  entend  le  Séqai;  J^rovûjçial>  quji 
délibère  fur  les  affaires  de  la  Province,  èc  fur  cç 
qui  concerne  TafljnMniftwtipp  de  1^  Juftipp,  avec 
le  Comte  Suprime^y  le  Vice-Cqmt^y  gc  Ie§  àutrç^ 
Mâgiftrats  dont  on  rient  de  paylpr ,  Içsqtijds  auflf 
bien  que  le  VicerComte^  font;  orc^n^rcm^nt;  élus 
par,ipi  les  Membres  dç  ce  Cprp^,  Les  Jugées  def 
Vàbles  ont  ^ffi  leurs  ^i^r^^^mais  qui  nç  fopt  pa; 
i^ajix  en  dignité  aig  AJJeJfeurs  4^  U  Takle. 

Les  Armés  du  Çprpté  foqi:  Içs  ipêroes,  quç 
ç€l\ç$à\x  Comte  Sufrêm^,  Cela  nacne  npcreAuteuf 
(a)  à  traiter  de  la  Famille  des  Pai^lfy.  Il  le  faif 
au  long^,  &  en  donne  z,  part  une  Tahic.  Généa- 
fo^cjue.  Il  p^rlp  enfuite  dp  quelques  autres,  mais 
non  pas  de  tçutes,  ni  dans  rétçnd^ç  '^^u'iî  fou- 
tâitteroiti  parce  qu*pn  a  là-deflu?  dps  Livres  eor 
tiers,  &  à uf on  en  prépare  (j'iiijtreSç 

Partie  Si?^'ciale.  (i)  Nous  ayons  déjji 
dit,  qu'il  y  a  çinq.(f)  Diftfiiïb  dans  la  Pipyincf 
éé  Preshourg.  En  voici  Içs  noms,  Sç  Tordre  :  L^ 
H^u^  </îf  JeBors  :  Le  Bas  dif^  dehors:  le  Haut  Ja 
lies  :  1^  Bas  des  lies  ^  &  celui  d'att  delà  des  Moni^ 
tagnes.    Toutes  dénominations  tirées ,  comme 

.on 

.   (4>  Î^IC*  (5o  i  à-  flqq. 

Où  Mimkr^  L  Se&^  l,  qui  va  depuis  la  pag/7<(*  jusqu'à 
la  fin  4u  Volume.  Cttit  L  St^m  eu  diyii^e  en  iîy  gxandu 
Chdpineii  &  chaque  Chapitre  en  divçfl.  «^criVf    («i  Pr^têlffH* 


en  voie,  4c  k  iituctîon  de  chscun.  Lcf  deuil 
premiers  fçmt  sppelldi  Jtf  d^kprf ,  parœ  qulls  Jônt 
hors  de  l'Jk  de  £c44ll/^  ou  CjaliMz;  iyastd'ttt 
cpré  Iq?  Montagnes ,  &  la  Rivière  de  Bltivu^  dp 

avoit  trop  d'étendue,  pour wtfeuiyii«:r*fltfoi*j'^ 
on  Ta^cliviCe  en  Haué.  &  jB^x.  Il  y  a  cinq  Vilfas 
dans  le  H4«r/,  chofe  rare  en  Bwgfk.  tà^  pn^ 
miére  eft  Posqny,  ou  Preshottfg^  ptroù  roU 
commence ,  comme  dp  raifon  »  &  dont  riHG* 
tûirc  remplit  tx>ut  le  rcffic  du  Vofaime.  * 

On  rapporte  la  première  or^e  de  cette  Vil<« 
le  aux  anciens  Peuples  d'origine  GermanifuB^ 
qui  occupèrent  fuccefliYemenc  Ce  paû ,  les  JUw 
2:^^^!,  lea  Mftanêftes^  Ics^adeSf  èc  UxMaxé^ 
mans,  La  commodité  du  lieu  étokfi  ^ande, 
$c  ces  Peuples  ayoieot  tant  ait  bdbin  de  s'y  fe- 
trancfaer,  toit  pour  âûre  dos  cour&s  iiir  les  Ter^ 
ries  des  'Bjornatm^  ou  pour  kur  fermer  l'entrée  dé 
leur  propre  pais  ^  qu'il  y  a  grande  apparence,  c[u^9 
n'auroiit  pas  manqué  d'y  bâtir  qudque  Fort,  quoi 
qu'autrement  appelle  abrs.  Les  'Rjumams  ayant 
ôifin  pénétré  ju%ies4à«l'augmentéreilt  iéc  le  fi»:- 
tiâérent  çx)£mt  plus.  Et  ce  fut  dors  nu'il  prit  le 
nom  de  Pisonium.  Bonfinius,  (4«)le  Ttte-Li^ 
ve  de  l'Hiftoirc  de  Hongrie  y  l'anif  me  pofirive-* 
ment.  Il  a  voulu  xoèvnc  deviner ,  quel  étoit  le 
Pifbm  5  d'où  ce  noin  eft  venu  ma^rfeftemèilt. 
Nôtre  Auteur  trouve  (t)  fa  conjeâure  mal  fon- 
dée^ aufS-bien  que  celles  d'autres  Écrivain^  Mo- 

/    dcr- 

(a)   Decdd.  11.  Lib.  IV,  f4g»  ;Û2. 
il>)  Pag.  79,  à-  fetjc]. 
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demes  :  &  il  prend  le  fkge  parti  de  ne  rien  déci- 
dér.  Il  convient  néanmoins,  que  de  Fifonium 
eft  venu  le  nom  Hongrois  Tofany.  Les  Chroni- 
qtieurs  de  la  Baflè  Latinité^  entr^autres  {a)  Ot* 
TON  déPriJiniuey  Tonc  corrompu  en  Taufinum. 
Pour  ce  qui  eft  du  nom  Allemand,  Prw^tf«rg,fur 
qiioi  aum  les  Savans  ne  font  pas  d'accord ,  Mr. 
B#/le  croit  de  même  origine,  que  celui  de  {b) 
Brejlaw  çnSiléfg.  L'ancien  nom  à^Fofiny^àdim 
cistte  l^angue,  étoit  {c)  Brefiaburg.  Quelque 
WratiJlaSy  oxxBrazlaSy  qui  occupoit  cette  r la- 
ce, l'aura  appellée  le  Fort  de  Braz/as.  On  joint 
néanmoins  à  cela  une  autre  conjeâure,qui  pour- 
roit  avoir  lieu.  La  vérité  eft,  que,  fans  quelque 
inônument  faiftorique ,  il  eft  difficile  de  rien  af- 
furer  fiir  de  pareilles  chofes. 

Ce  n'çft  auffi  qu'à  l'aide  des  conjectures,  que 
nôtre  Auteur  cxpok  l'état  &  les  révolutions  de 
(4)  Pifonhmy  depuis  que  les  Rimsins  l'eurent  ou 
batk,  ou  renouvellée,  juiqu'à  ce  qu'elle  fiit  fous 
la  domination  des  anciens  Kois  de  Hongrie.    Il 

Îâippofê  que  fon  fort  a  varié,  (èlon  les  révolutions 
ue  càufoit  la  diverfité  dès  événemens,  parmi  les 
^euples,  dont  nous  avons  parlé  ci-deirus ,  qui 

s'éta- 

(4}  arom't.  Lib.  VII.  Cap,  i|,    (b)  Wr»tiJlÉvU. 

(c)  Comme  rappelle  quelque  paît  AVentik  %  dk  nd-. 
ne  Aticeut,  pag,  si.  Je  vois,  que  tec  Hiftotien  dit  en  un 
eAdroit  :  PlSOHIl/M ,  ^«m  &  Vrahjlalmrgium.  ANNAL*  BOIOlU 
Lib,  IV.  Cap.  10.  num,  27.  Edth  Liff»  17x0.  Mais  dans  un 
aiitxe»  je  tiouye  :  Pif§mum  . .  •  inc9lM  Bîschelborg  étfftll 


Lib«  II.  Cap.  5.  nuM,  11.  pa^.  g4.  Peut-être  y  a-t-il  faute 
dans  ce  dezoier  mot,  &ce  leia  l'endroit  où  nôtre  Auteux 
aura  là  Brepbwgum  dans  ion  Edition. 


Janvier  j  Février  &  Mars  173*.    i^ 

s'établirent  fucceffivement  dans  le  païs.     Odk 
pourquoi  il  en  donne  ici  THiftoire  fort  au  long. 

On  n'a  pas  manqué  de  prévenir  une  objeâion^' 
(a)  qui  fè  pré(cntc,fur  l'origine  de  Tifanium^  at- 
tribuée principalement  aux  Romaim,  Les  Infcrip*-^^ 
tions,  les  Urnes,  les  Médailles,  &  autres  anti"^; 
quitez  fèmblables,  font  foi  ordinairement,  qu'u4 
ne  Ville  a  été  Colonie  Romaine.  D'où  vient 
qu'on  n'en  trouve  point  aux  environs  de  Ta  Ville 
de  Ftesyaurgl  C'eft,  dit  nôtre  Auteur, que  le 
Danube  fèrvant  de  limites  aux  deux  Panmnies^ 
lors  que  les  Romains  l'eurent  paile ,  pour  foûmet- 
tre  les  Nations  Barbares  qui  habitoient  au  de-là, 
&  qu'ils  s'y  furent  eux-mêmes  plantez,  ils  ne 
penfinent  ^  tant  à  y  bâtir,  qu'à  réprimer  les  ef- 
forts de  ces  Peuples  voifins  &  remuans.  AuiSi 
voie-on  en  bien  des  endroits  de  l'ancienne  Taf$^ 
nôftie^  des  mafures  de  grandes  Villes  &  de  Forts^ 
mais  çeu  dans  le  païs  des  ^ades  Se  des  Jaxygasy 
&  qui  ne  furent  confbruits  par  lés  Légions  Ko- 
mains  qu'après  la  dé&ire  entière  des  fluaJks.  Le 
Territoire  de  Fresbaurg  n'eil  pas  néanmoins  ab- 
folument  deftimé  de  Monumens  antiques  de$ 
Romains,  (h)  Lazitts  rapport^  une  Infcription 
Sépulchrale,^  déterrée  de  ion  tems:  &  une  au« 
tre,  dans  laquelle  il  eft  fait  (c)  mention  d'un  C, 
Lx  Pijby  comme  ayant  érigé  ce  Monument,  à 
l'occaiion  de  quelque  Vidoire  fous  Auguste* 
Peut-être  en  trouveta-t-on  quelque  jour  de  fêm- 

bla- 

(»)  P4J.  8i,  Mi. 

{hyCêmmntAr.  De  T(ffHkL  ^«w.  Llb.  XXL  StOÙ  Ul.  Cap, 

(0  V*  ^<'>"<M»/:  Lib.  n.  Cap«  1.  fi^.  14.    * 
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hlàblds,  que  le  h^oasd  m'a  pa$  encote  crâTértes, 
ou/qui  manquent  de  parokre  par  lepai  'de  foin 
ûfft'on  a  à'en  charchef .  Ua  gramd  nombre  de 
Med^ttlk^,.  éicerrées  diepUis  peu  à  Dévé^^falm , 
quoiqu'clka  foienc  du  bas  âge,  doùenc  liea  de 
pqéiunier}  qu'il  y  en.  a  d'autres  pkrs' ancdenaes. 
Cachées  encore  àm»  le&  entraâles.  dis  laTerreL  ot^* 
tte  «elles  de  ai  Pompominfiii  de  j^ir/ef  C^r, d'O^ 
/^^  Aitt^^y  &  de  fes  Succe{}èurs>  qu'on  (<<) 
CUneux  «yok  naiiuiflees  ^  voai^  qui  ont  coê  dif{)er- 
féeftafre&&f)i0it. 

kjr  (^)  eemu^enceincn):  di^  Di«ît«  Siècle, 
L'Ëtnperieuu  Lo.vm  IV.  •  ajtaot  âé  baiica.  i  déua 
diiveriès  i:epmfaat  par  ito  l&fl9r(nr«^  ctux-cs  le;  len^ 
direac  maîuies  dé  'BMsltikutg^  qui  eft  oôtsrer  ttm- 
^U0i;  S^  c!eft-là  .que  lea  Êeifivaiiis  du  Moien 
.â^  commfmsetit  h  paider  de  càtce  ViUei  Ma» 
ll$,.4^iifeff^j«KU  reprirent  enfakç  y  arv^aiic  IfAjinér 
mille  dc(pat^J.s's^U3^-•C^^al sir.  Car  oa  ixm 
qu'ËTiSKiAt^preaûer  Risi  ècHtmgriiytï&kédt 
Samt  9S^w&&i  aiQr)&^  reçue  eà'  df^t  Fresbmtrg  de 
KËoipereur  Hrhim  {I.  4ont!  li^  ^uÀ  la  Scsan 
Gey^eU.  Ce  Ri»i,  dont  le  Père.  Gbysa.  fut  le 
premier  de'  la>  Nation  quir  eminaflà  teFoÂ  Chni« 
tieone.,.  <aggratKiic  ëc.  ptupla  beaucoup  la.  ViUir> 
en»  yi  donoaût  d^oir  de  £^)ûrgeôiâe  aux  âxaogenr* 
J^'Hiftoiiie^de  touG  ce  qui  s'eft  paiféâms  le»  au»* 
tr^ïloiâr,  occupe  couj:  Uia  grand,  (^a)  ChapaTe^^âc 

...  le: 

(ic)  M.  GeORGIUS  FerOIN.    GIEIChGROSS.    On  cite  ici 
TOILIUS,   qui  parle  des  Médailles  qoffl  ^WDip  fu^»  ^ 

{if)  fag.  iQi,io2, 107,  &  J'êfj^ 


Id  fuivanic ,  eôcoee  pltic  lohg  y  eXpafe  lei  r^^u- 
tions  arrivées  {a)  fous  les  Rois  de  ta  Mâifim 
d*jiutrkhe.  Sur  le  pretmer  Période^  aêtre  Au- 
teur fupplée  un  vuidc  confidérable,  qui  fe  troijye 
dans  rriiftoire  de  Be'la  IV.  &  de  fon  FUs  É- 
TIENNE  y.  Deux  {b)  Ââes  authentiquesstirez  desi 
Archives  i  &  rapportez  ici  tcîuc  du  long ,  fervent 
à  faire  connoître  les  conditions  d'un  Traité  nie 
Paix ,  jufqu'ici  inconnu,  entre  ce  Père  &  ce 
Fik,  quiécoient  ehj^ei^e. 

Entre  les  aiitres  Diplômes,  qui  font  répandu» 
dàni  cet  Ouvrage,  {c)  ori  fen  trouve  un  dé  Mat- 
l'ittAS  CorviMy  daté  de  l'Année  14^8.  où  Pb/i^ 
nf  eft  apçdlé  Bifir^Us.  Cda  eft  tout-à*âdt  éo- 
gulier;  âc  Mr.  Bel  ne  fiit  fi  ce  nom  eft  donné 

SPreshmt  de  propos  délibéré ,  ou  à  la*fàntaifie 
u  Secrétaire,  il  remarcpie  à  cette  occafion  ^  que 
Jean  yiTEtArchevc^ede^/nfg:wi»>^,yayant 
voulu  inftittter  une.  Académie ,  Itii  àvoit  donné 
lé  nomd'I/h'o^iV4i«^  :  mais  cela  ne  réuffit  point^ 
Se  r Académie  expira  a^ec  lui. 

Dans  un  autre  {d)  Chapitre,  on  trute  àcà 
Vférogénfvis  de  la  ViDe  de  Tnsbantg. 

La  Cérémonie  de  Vlnàugurathn  àsî  Jltis  de 
H0N6RIB  fë  iaifbiè  atltrefois  à  Be^ade.  L'Ëtn-* 
ptreià:  Ferdinand  I.  tranfporta  cet  honneur  k 
ÉféfbôUfg^  y  faiânt  inftaller,  en  1563.  fon  Fib 
Matbnihen^y  que  les^  Etats  de  Hongrie  avoient  dé- 
jt  è6tx\&aié  pour  Roi.  La  pompe^  &  les  folem^ 
fiiiez  de  ce  Couronnement,  &  de  celui  de  tous 

les 

U)  àfi.  it-  Jag.  ij^7-i/7*.    (*)  ïâîp.  m ,  «r  fij^. 
Xç)  ikg.  m>  Srfiiî.    (d)  Caf.  V.  pag;  x«f-57d. 
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ÏÊ$  Rois  foivans  de  la  Màifon  d  Autriche ,  jii(qi/à  ' 
%'Majèfté  Impériale  aujourd'hui  régnante,  font 
décrites  av'èc  lin  très- grand  détail ,  auffi-bien  que 
tout  ce  qui  s'y  cft  pané  de  tout  ee  qui  y  a  d'ail^ 
Icars  quelque  rapport.  Sur  le  premfer,  (^)  pour, 
fiiîre  voir,  combien  dès' ce  tems- là  les  vivres* 
é^ent  à  bon  marché  en  Htmgriey  dont  la-plus' 
éonfidérable  partie  étoit  entre  les  mains  du  Tmrci 
on  nous  donne  une  Lifte  du  prix  auquel  tout  fut 
taxé,  lors  cpt  Ferdinand  &c  Maxinmien  vinrent 
ï  Presbonrg^  avec  leurs  Cours.  On  en  ji^ra 
par  cet  échantillon,  (h)  Un  K^^'/,  ou  grand  Muid 
de  Farine  de  Froment  pur,  fut  mis  à  vint  D^ 
niersàt  Hongrie  y  dont  chacun  fait  aujourd'hui  là 
centième  partie  d'un  Florin  du  Ehein,  Du  Famy 
autant  qu'il  en  faut  pour  quatre  perlbanes^ 
un  Dénier.  La  Livre  de  Bœuf, deux  Deniers; 
celle  de  Veau,  autant;  celle  de  Mouton  &de 
Brebis,  un  Dénier  &  demi;  la  Livre  de  Beurre^ 
iêpt  Deniers;  une  Livre  de  bon  Fromage,  trots 
Deniers  ;  un  Chariot  de  Foin,  dré  par  ûx  Bœufs^ 
Ibixante  Deniers;  la  Pinte  du  meilleur  yin,qua^ 
tre  Deniers  ;  &  ainfi  du  refle  à  proportion. 
*.  Les  Oriiemens  de  la  Dignité  Recale  {c)  fe  gar« 
dent  dans  le  Château  de  Fresbowrg^  &  on  les  por- 
té dans  la  Ville,  ûû  ils  demeurent  pendant  toutes 
les  Cérémonies  du  Couronnement.  Autre  Pré« 
rc^tive,  qui  donne  Heu  à  nôtre  Auteur  de  re- 
chercheir  l'origine,  &  de  faire  une  defcription 

cxaélç 

(4)  Fag.  it£,  2t}. 

\b)  CMtttim,  ^  Latin.   Voicz  \t  QhfféUu  de  D.UCAKÇa. 

\tit  Auteui  fait  venir  le  mot  Hpngtois  K^kSl  àt .  THé- 


(0. 
K6tr( 


cstde  de  It  C9Mfmint^  du  Scefttf^  dfM  <SiSifoi  011 
Sommes  J'ar ,  de  l'JB/!^  ^  du  M^tnUmi ,  d^  Garnis^ 
àe$^S&Mberiy  que  portent  aujourd'hui  ks  Rois  de, 
H00griiy  dans  leur  Intuguracion..  Il  inclue  aujf&r 
les  autres  maix^ue^  de  la  Rojrauté  hors  d'uûige^> 
comme  la  Croix  ^pofiQli^e^,  YEumUrt  deSt^ 
ËrFfKNifS  &e.  <|m  fe  font  perdus,  on  ne  iàï& 
conamcQt.    Il  rapporte  juiqu'aux  fables>  qu'on  a 
débitées.,  par  exemple,  au  fujet  de  la  Cwrom0^ 
Mppàléc  Sainte  y  AngéHque^  ApcûaUqpe:  Quel^l 
Rois  de  Hoftgri^y  qui  <^  ont  etc  fblemnellement 
ornez,  ont  le  don  de  guérir  non  feulement  let 
Ecrouelles ,  mais  encore  toute  forte  de  Mala- 
dies, venues  de  Polfon ,  ou  de  la  morfare  d'une 
Vipère,  ou  de  quelque  autre  Animal  venimeux,, 
en  bibnt  fur  la  playe  le  (igné  delà  Croix ^  priyi* 
ièe^y  que  d'autres  (a)  Rois  n'ont  qu'en  partie^ 
Mr.  Bel  Ce  contente  (h)  ici  de  dire,  qu'il  n'a  rico 
tiouvé^  dans  THiftoirey  d'où  il  paràt  que  les  Rois 
de  Hongrie  ayent  fait  u&ge  de  ce  pouvoir  reçu  du 
Ciel.    Us  écoient  bien  peu  charitables, de  ne  pàx 
i'exercer^  s'ils  Tavoient  véritablement.    Les  oc*» 
çaiions  en  ont-elles  manqué,  pendant  une  (i  Ion* 
gue  Cuite  de  Rois  ?  Et  les  Hiitoriens»  ibuvent  G 
crédules  &  û  fuperftideux,  ont*ils  été  aflèx  né^ 
gligens^  pour  omettre  des  faits,  qui  en  établie 
&nt  la  réalité  du  Miracle,  pouvoient  être  utiles 
^  d'autres  qui  en  auroient  eu  beibin  ?  • 

Une  autre  Prérogative  {c)  de  la  Ville  de  Prwy 
konrg^  ddk  qu'elle  eii  le  lieu  oà  fê  tiennent  les 

Etate 

.'.  Ça)  Les  Kois  à€Françtt  é* ^t^lénfrt-^  â*JB/^^i 
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BMf  À  l^kdKtÈ  y  àèpiàÈ  VEWçitié£t  S^Um 
MOND.  ÂvàhC  1^  Rois  ià  là  MaifoB  â':i;iftm-. 
çi&é,  te  BM^is ,  de  tdiit  Wfiôj  avèlèht  tertli 
tes  Aflfembléç»  de  letij-  NàtlbA-  en-  plàttd  cam- 
pagne, &  tes  ttttiéÀ  à  Ift  teèm^  cdtâmë  le  prâ- 
tiquoicnt  les  irictens  Peupte  Oiêifrieftr,  (4  les 
iàetmainsy  les  Stjties^  d'ôà  k  mèdé  à  ^éile  & 
fe  confèrve  encore  en  Tébgne:  ffibde,do«t  Téx- 
périence  li'a  qiie  trop  fait  Tôir  te  fidBSux  incon- 
ténien^.  On  veM  daàs  rOri^MTHiftdil^é  déJ^ 
Diètes  de  ttb^/5?,  ténugs  d^ufrlétëWs,  tjà 
je  viens  de  marquer,  jufeU*à  àlijôuîrdlidl.  Oâlè' 
de  {b)  1722.  càflànt  une  (if)  Loi,  ^t  laqudJe  \à 
Sudceffion  au  ]^àyaiime  de  kof^riè  êtiAt  rêP 
éteinte  âut  D^fcéhdans  Mâlés  de  rEm{)erèUf 
Le'ôpoLO,  l'étendît  aux  Ferfitticè  ôaêtiie,  d'uâ 
confencèm^ixt  uùatiime  de  èdos  lés  Meâtarea  dâ^ 
Ëtât^. 

Nôtte  Auteur  (d)  exatnthe,  û  ce  privilège  dfe 
k  tenue  des  Etats  eft  avantageux  i  Fféfto^rg.  D 
V  trouve  quelque  chofè  d'onertui,  èâ-  ce  que  te 
nabitans  lont  teiius  de  fbufnif  pèiidàW  k>ng-temî 
iïes  Logemens  ^fâtuit^  aux  gens  de  k  Gsfur,  i 
rieitt  de  leur  ftnte  &  aux  Membres  dc^  Etats.  H 
bêla  près,  on  n*à  psts  grand  èijtt  de  Ce  piaindfè^ 
St  Ton  eft  eh  quelque  façon  déd^rhniagé  p^  lë 
profit  plus  cdhJddéraBle  qu<i  font  te  Oimiàts^  8é 

f4)  Voiez  Tacite  a  Di  Morih.  CermMtr,  C2ip«  II* 

(i)  Pag.  40Z,  &'fiqi.  du  1V)1I  voit  tôiii  dà  Ibng  l^Ax^ 

t^é,  qui  eft  le  II.    (c)  Pag.  406. 
(<^)  Dfffis  KXffemWéé  dies  £tats  t«ndë  en  itft/,    Loi 

rcnouvellée  en  I7ff*  ibas  VEtnf^ttat  xégnant^ 


psr  une  plif^  grandb  oon&tnioK  ie  dtnté99i  M 
diip»9)  outranTponécstyoiUélifs* 

Odk  cbms  ÏAOknAAéc  dc^  £a»)  ^on  (j^) 
accocde  droit'de  Bmtrstèip  aca&  Ettwgtfr^^du^M 
redieitln^:^  ui^  venu  <ir fat  phir  feculte  km^ 
quicé,  comme  Mr.  Bp/ le  fisii.  voir,  coHtiw^itt^ 
qui  le  eswcm  mocfeme.  L'Sttpereopr  Ftieoi^^ 
^hvctf  L  voulut  ôtier  ce  ikni^tlirtfux  Ems^5  A  é 
l'appnçder:^  tads  il  ne  put  ea^reinr  i  boijc^  & 
iLftK  obtîgé  de  fd  contenter  (ji'bii  eôc  Igi^  V 
fâs^  teodiâniiatictatsDm^  de  Ibne  cfcRî)  ^ntfid  f^ft^ 
peEiyrafe(|as)caKNébk/de  f^i^y  fo  notf^ 
ve9t(  NoUë  ii^(]pdnt  pas  pém^  cefa  droit  cieBoUr*^ 
g^ilitv  Oà  Tâi»orcr  qariqfoe^  adtre^  cott\rîmtiôn9 
ou  règlement' foc  ce  ibjec;:  par  un  daqul^  léâ- 
ËCâBs  téMoyen^  ofiod  t^vxotâcrm  ce  dmif, 
quie  îaoieJiattR  otieiÔnMxie  de  fiiiile  Ducisit^.  Ce- 


pcndMc;  ond'l  depo»'  dosiné.foaveric^  iâtls  ileÉi- 
eioger,  £c  wÉqueinttfV  m  (Aflnfidéradoft  du  mé- 
rfeCL  Si  Pou  técic  favoir  \às  nom  de  Cé\&  qui 
Tout  obeeivu,  d'une  maniâârâoi^d'jMitre,  àtpmi- 
deux  Siècles^  Ob  en  tuamMù dari»  POrigltiat  urié-' 
Lifte  Alphabériqee,  a^^ec  le  tems  de  leur  récep- 
tion, &  r  Article  àg^  Rtgkvel  Où  h  dâibéi>âtiOii'^ 
dît*  Etats  cft  couchée. 

La  ¥illc  àc  Bnfb&kfg{hj  tft  le  5%^  *•  fiéui^ 

Elle a-ppis  en ctla-fà  pl^e  de  B^i/f,  &  àt^ljpf^ 
grade  y  (kpdai  l'Année  15^)^  ^^M^  k  fôHtie  de^ 
c^ttcadminiftration,  les  titres  &  le  nombre  des 
Perfonnes  qui.  y  avoient  part^  ont  fouflFért  divers 

chaBK 
(4)  Pac,-407,<r</>f^t»î^- 4^  »♦/*«»► 


A 


iff  '    BnuoTliBOSm  RAisoirinrïs  ^ 

chm^^cos,  (bus  les  Succefièurs  de  Fsrdi* 
NAND I.  Un  (4!)  Gouverneur,  que  Le'opold 
ayok  étitlbli  à  Fnshmrg^  quelque  attachement 
qu'il  eût  à  bien  exercer  fon  pouvoir,  fut  con* 
traint  par  le  mécontentement  des  Hongrâss^  de 
fe  démettre  de  cet  Emploi  fous  quelque  prétexte, 
&  avec  Tapprobadon  tacite  de  l'Empereur,  efi 
TAnoée  i6iz.  S0  Mi^efté  ImfMahy  aujourd'hui 
râlante,  inftitua,  en  1723.  u°  OmfifiEojal  de 
JJeutenance^toos  la  préfidence  d'un  Palatm^  avec 
vingt-deux  CmCitUerSy  du  Corps  des  Prélats  y  des 
GramlfydcsNotleSyde  tous  les  endroits  du  Royau- 
me, qui  dès -lors  &:  à  perpétuité  feroient  nom- 
mez par  le  Roi.  Le  Comte  Nicolas  Palffy^ 
Palatin  *de  Hûngne^  fut  nommé  pour  Préfident 
de  ce  Confeil.  Et  après  fa  mort,  l'Empereur  mit 
à  ùl  place,  avec  le  titre  de  Lieutenant  du  Roi  en 
Hongrie,  S.  A.  S.  le  Duc  de  Lorraine; 
choix  dont  la  Nation  témoigna,  toute  la  latis- 
faâion  imaginaUe.  On  verra  ici  les  (i)  Lettres 
inémes ,  que  Sa  Majefté  Impériale  écrivit  là- 
deâus  au  Confeil,  en  date  du  ^.  AvrU.  1732. 

NÔTRE  Auteur  (r)  compte  pour  une  Cinquiè* 
me  Prérogative  ,  la  Chambre  du  Tréfet  Reyal  trans* 

rrtée  de  Bude  à  Preshourgy  fous  Ferdinand 
&  qui  y  iubfifte  encore,  uir  un  pié  même  plus 
avantageux,  qu'auparavant,  folon  l'Ordonnance 
de  TËmpereur  réghant,  qui  l'a  rendue  indépen- 
dante de  la  Chambre  Aub^ue  de  Vienne. 

Une 

U)  CASPARI^AMBRmGEN»  Maltte  de  VOrirt  Ttutr^ 
m^t  Prince  de  T Empire. 

(^j  Pag.  4n>  à^/f??.    (r)  fff.  4lf  f  d- fff* 


Jafwkr^  Fivrîèr  &iifyrs  i^^tf. 

Une  cinquième  Prérogative,  {a}  qût  regardé 
le  Spirituel,  c'eft  que  le  Siège  de  rArcheiéàiié 
de  Strigonie,  Primat  de  HongriV,  eftauffi  ï 
Tteshoutgy  depuis  le  rfene  de  PEmpcriéur  Fer- 
PîNAND  I.  Mr.  Bel^  félon  fil  coutume,  donné 
la  fuite  &  PHiftoire  des  Archevêques,  jufqtfà  ce- 
lui qui  l'eft  préfentement ,  Emeric  E^ster.- 
HA^Y^  créé  en  172^.  qui  avoit  été  Evéqiîe  de 
Vezffm^  &  Chancelier  du  Roi  «n  Hongrie. 

Le  {h)  Trivot  &  le  Cbafitre  des  Chanoines^ 
font  auflî  placci  à  Presbaurg.  La  Ville,  félon 
Mr.  Belj  a  cet  honneur  depuis  le  régne  de  St. 
Etienne,  &  peut-être  long-tems  auparavant. 

Entre  les  privilèges  accordez  par  les  ancien» 
Rois  à  rEglilê  de  Presioargj  on  en  trouve  un 
de  Coloma:n  ,  (^)  par  lequel  il  zSéékc  à  cette 
Eglife,  en  confidération  de  &,  Prévôté,  le  droit  " 
d'ordoimer  les  Epreuves  par  le  Fer  cbattdy  &  par 
VEau  bouillante.  On  fait,  que  ces  fortes  d'Epreu- 
ves étoient  fort  en  vogue  autrefois  parmi  divcr» ' 
Peuples:  mais  les  cérânonies  qu'on  y  obfcîrvoit' 
ne  font  connues  que  de  peu  de  gens.    On  nou^"' 
âiçrend  ici,  fur  la  (^  foi  des  Archives, de  qud- 
le  manière  cela  fe  pntiquoit  en  Hongrie.  Quand 

un 

(a)  Pag.  4^2  ,  &  fe^f.     (^)  Pa J.  54J ,  &  fiqq. 

(e)  Décret.  Lib.  I.  Cap*  22. 

{d)  Tiré  d*un  Livre,  fort  rare  y  imprima  en  1550.  t/m-. 
Mêpêli  (c'cft  à-dire,  à  CeUswar,  cki  çUuftnbkrg  en  Alle- 
mand) aux  dépens  d'un  Evëque  de  Vatadin*  Le  titre  en 
eft:  "^tus  expiorandd  vvritéUhy  f««  Hungarica  Né^tUy  in  di- 
ritnendà  controverjiis  %  *nte  ntmos  trectnt9S  ér  ^Hodrszinta ,  ufs 
^fi%  &  ^M  teftimoniA  plurintd  t  in  Siiirario  fummi  Tempii  Va* 
ladicniîs ,  reptrta.  Me.  Bet  promet  de  le  publier  au  pre«> 
miet  jour 9  dans  un  autre  Ouvrage,  «]ui  eft  foiu  pi;cfic  à 
frtskMtrii  comme  je  ït  dirai  plus  bas. 


A 


m  Jug^étok  çtoim^éi  décida  un  Proci^,  à 
çmk  aosvfpxvç^p  égalenient  fcrtcs  ou  douteu- 
^5,  qui  iie  péTçpcçient  d'un  &  dtmrc  coté  y  H' 
dçQ^ndpiti  ch|4punc  des  Parties  »  Q.  elles  vou» 
loiçnt.bîen  s'en  rem«ttrç  au  Jugemcpt  d(e  TEprcu* 
vie^piptr  1*  Fer  ch^ud^  D^  qu'elles  en  écoient  con-» 
vçn^c^ ,  on  leur  donooic  un  Prifialdj^  c'eft-i- 
^irÇj  un  Yal^  du  JugÇf  qui  les.menoit  au  lieu 
où  fe  devoit  f^re  l'Eprouve.  Alors  elles  fc  pré- 
fentQiçnt  au  Cbapittei  4c  la  {d)  cérémonie  com- 
mençoit  par  ce^  deux  Oxaiibns  de  Ï^Evêque: 


3,^  ton  Fils  unique ,  W  ôtre  Seigneur  J  ç's  u  s- 
^  Ch  i^x%Ty  ôc  par  le  don  du  St.  Efprit,  pour 
j,,  m^nîfefter  ton  ytû  |ugpracnt,  cette  forte  de 
^  |pé^al>  afin  qu'il  ibi^.iantifié  &  conféré,  Se 
yp  que)  toute  iauOTecé  des  Démons  étant  banme 
y^  loin,  la  vérité  de  ton  'jugement  fc  découvre  à 
3^  tes  Fidèles ,  par  î^Qtre  Seigpeur  Jt'sy  »- 
3^  Chrxst^&c,  . 
'  „  DiEV  à^Abrabamy  Dieu  d'Ixif ,  &  Dieu 
y^  de  Jacob  y  Dieu  de  tQU3  ceux  qui  mènent  une 
yy  bonne  vie,  Dieu  fource  &  manifeftation  de 
,,  toute  Juftiee,  qui  fi^ès  jufte  Juge,  fort  & 
,,  patient:  Daigne  nous  exaiucer,  nous  tes  Ser- 
5,  viteurs,  qui  te  prions,  pour  la  bénédiftion  de 
^^  ce  Fer:  nous  te  âippUons^  o  Seigneur,  Juse 


3^ 


f 4)  Intitulée ,  dans  le  Livre ,  qu'on  vient  >  d^indiquer  : 

Benf4i^t9  Epifc9fMh ,  fuffr  nvvitm  ttrrum  ,   Ad  maniftfi^ndwm 


^  te  $ç  vrajjre,  bçQjçdiaïQQ  fur  eç  Çcr,  afin  qtfg 

..  foit  yn  raf^^çhi0Qai^nt  pp^r  ççiqc  wi  le  PPI« 

^  tent,  ^  g*  pnt  le  kîrpif'de  loff  çqte,  $ç  (|i4 

jj  ^çroieiït  çt\.  t^  Jgiftiçe  Çc  ^a  U  Force,    M$/f 

,^  que  Ip  ffl4  ifc^tht  (bit  çonti^airç  ^ux;  Injoi^^^ 

ij  qui  cpiiftopèttenr  4^.  cfiofc?  iajjLffte?  ,  &  «yiî 

j,  <fpçrent;,en  few:  feJMftiee  Içur  paime  DiateUr 

„  <îuç.    Change,  0  Piçua,  rinCTcdiilité  d^  IçK 

ia  jufte$,  p|r  tavemi.^  qi  ljepécU4)feiqi^,  8ç  pwr 

^  rinvQç^tipîi  dç  ta  SainteTrméjPer^jFy^j^j 

,3  St.  Efpriç.  Çnvoyç  fur  ççFer  là  ra^c  dp  ta  v^r^ 

^3,  tu  ^  cfe  t^  vérité ï  ^fip  qu,'eo  l}ijia.IW  u^  c^ 

.  ,^  de  ta  Mi^riçorde  êç  de  ta  Vérité,  la  tf^S-vét 

,,  ritable  Juttiç^,  qqi  eil  çowijë  j|.  toifeul.  Ce 

,3j  m^aiféffe  tpvyopsi  ^  tiçs  Fiqèlg?,  de  qpçjque 

^  queflîçM)  qu'il  Vàgiûc,  &  q\l^  la,  vçfti^  Pi^^KV; 

,3^  liqu^  Q'%îç,\^uqM5  pouvoir  dÇ  cacher  ou  de 

p  corrotnprç  t%  Yérité  j  ipajç  qq'il  içit  pour  tes 

„  Servitçvjrs  ^a  tponunjeqt  ^  foi,  qu'il,  fet-ve  i 

3,  confirmer  la  créance  dp  ^^  Myfift6  Çiviae,  à 

,,  certifier  t^  Miféricorde,  &  u  Vérité  tr^s-vé-^ 

y^  riraWç,  par  ]Kôtrç  Seigi^  &ç, 

Aprèç  c^  Ora|fon5  proqQr^céesjj  oq  jettoîç  dp, 
rEa^  Bénite fiir  k  Fer;  &  i'^v^ue  dybit:  L4. 
l^fy/diâm  Je  Pl^U  k  Pere^  ^.  ^  l'/ijr,  ^  ^^, 
'J/.  Efprity  defiendefuf  cç  Çer,  ]>a^  décisif $f^  h 
Jugm^t.  de  l3ij;u.  -^w;?.  Pmw  on  béniflbit  Iq 
lieu,  Qij^  Iç  Feu  devQit  êt;n3'  4^9^  Se  confacTé» 
&  le  Feu,  même,  .p^ir  d^u^  JB^^rt^gs. à  peu,  prè^ 
femblable^.  La  Me^e,  du.  jn^fiment^  4h  ^  ch^ 
venoit  enfîiite.  Encr- autres  Paffages ,  tirez  du 
Vie^:ç,  &  du  Nouveau,  Teg/ppgnt  >    on  Ut.  cdui- 


€(:  {m)En'uéiritifjiv9ut£s:  f&ut  ee  «ue  Vûiét  ii^ 
lêÊêMdez  em'^ftisftty  croiezyue  vous  NitiendreXyéf* 
mtiûJcelavêàsJifa'fM^,  *  Lp  Prêtre  communioit 
rAccùfé,  hu  difant:  Lé  Corps  de  Notre  SeipsetsT 
Jà'svs^QnKisrJoifà^OMrJ'huifôur  teiunefreu^ 
n»t  }J^tm' vêntàbui  jugement.  La  Méfie  étant 
ifilite,  le  Prêtre^  avec  la  Croix,  &  PEau  Boùte^ 
marchoit,  accompagné  du  Peuple,  vers  le  lieu 
cte  TEpréuve.  Il  cûntoit  les  Sept  rfeaumes  Pé- 
hhientiaia,  «vec  une  Litanie;  &  il  recitoit,  fur 
le  Fer .  trois  Oraifbns,  dont  le  fens  revenoit  à 
celui  CRBS  précédentes^  puis  deux  autres,  en  arro- 
fimt  le  Fer  avec  ion  Éau  Bénite  :  enfuite  il  par« 
loir  ainfi  à  TAçcufe  :  „  O  hotnrne,  je  te  dérens, 
„  devaoft  tous  ceux  qui  font  ici  préfens ,  au  nom 
;^  du  Pcte,  du  Fils,  &  du  St.  Efprit,  &  par  le 
-^  Jour  terrible  du  Jugement,  par  le  Sacrement 
,,  du  Batême ,  par  la  vénération  de  tous  les  Saints , 
,,  fi  tu  es  coupable  de  cette  chofe,  pu  fi  tu  l'as 
^y  faite,  ou  fuë,  ou  fi  tu  Pas  {t)  dingée,ou  fi  tii 
„  y  as  coniimti»  ou  fi  tu  as  aide,  le  lâchant^  ceux 
^,  qui  ont  comiâis  le  délit  mentionné;  je  te  dé* 
yy  rais,  (dis-je),  d'entrer  <ians  FEglife:  jet'or- 
„  donne  de  ne  p^  te  mêler  dans  rAfièmblée 
„  Ctiiétienne,  fi  tù  ne  veiix  pas  confeflèr  le  mal 
„  que  m  as  coihmis ,  avant  que  de  fubir  l'exa^ 
„  men  du  Jugement  public."  Alors  le  Prêtre 
interrc^HKHt  ainfi  P Accuie  :  Prere  y  es  ^  tu  innocent  * 
de  ce  crime  y  dont  on  faccufe\  En  ès-tu  net  ?  Ce- 
lui-ci répondoit  :  J^en  fuis  net.  Enfin  PAccuIé 
prenoit  le  Fer  chaud,  en  prononçant  ces  paroles: 

....„■■.  Par  ■ 


funsffUri  ^llkrkr  f^  l^m$  tyi^6    tffi 

fM  fat  reçu  attjottrJ'bui ^  je  ftemt  »  F^,  fim$ 

:  avinr  confiance  é0  uucum  maléfUi^^  ni- en  la  ^vettm 
d'aucune  Hetie.  - 

yoilà  qui  Temble  marquer  une  plaine  perfua* 
fioin ,  que  ces  fortes  d'Epreuves  étoient  un  moyen 
{fkr  de  découvrir  la  venté.  Mais  fur  quoi  fondé 
le  flattoit-on,  que  Dieu  y  interviendroit  mira- 
cxdeufero^t?  La  jptfomeire  générale  de  TEvançir 
ié,  qui  fait  efperer  de  Dieu  tout  ce  qu'on  lui 
demandera  par  des  Prières  fiâtes  avec  les  conditions 
requi&s^  s^cend^eQe  à  tout  ce  que  les  Hommes  s'«* 
vivront  de  lui  demander,  à  tout  ce  qu'ils  voudront 
fàvoir  ?  Et  fans  une  révélation  particulière ,  bien 
évidente,  peut-on  attendre  quelque  miracle  ?  L'é- 

.  vénement  même  ne  fufSt  pas  pour  autoriiêr  une 
confiance  fi  téméraire.  H  raudroicavoir  des  preu- 
ves indubitables,  qu'il  a  toujours  répondu  à  la  vé- 
rité >  que  toujours  rimïocents'eft  tirëfain  &  fiuf 
de  l'£préuye,&  que  toujours  le  Coupable  a  été  pu- 
ni par  l^eâèt  naturel  du  Feu.    Nôtre  Auteur  (ê 

-  contente  de  dire,  que  tantôt  les  Accufez  ont  été 
juftifiez,  &ï  touchant  ou  portant  même  le  Fer 
chaud  y  ans  en  rien  fouârir:  tantôt  ils  ont  e&  les 
mains  brfllées.  Se'  Ce  ibnt  reconnus  coupables: 

r:tantôt  ils  ont  v^x&  de  fubir  l'examen,  ou  qnt 
trouvé  moyen  par  ftaude  de  fe  moquer  des  Ju- 

!es.  II  donne  quelques  exemples  de  tout  cela. 
4ais  pouf  x:eux  qu'on  regardoit  comme  innqf» 
•  cens,  parce  que:le  Fer  cmud  ne  les  avoit  pas 
'  brûlei^,  fuppc^la  vérité  du  fait, qui  peut  favoir, 
s'U«r  n^avoient  point,  ^^par  quelquç  préparation  « 
.sois .leurs  .mains; en-état  de  réfiiber  .aux  impre(- 
'*  .  Tem.  XFl.  P^r/.  I.  L  fions 
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fiom  à^  ^e^^  Lft  ijpççwîïl^içço^  qu'on.  ki|^  f^ 
fou  fekç,  iJ?  Çi'ayoiK  employé  la  verfu  a^auci^ 
J^^r*>>  nie,  JPPnî?^t-il  p^,  quç  Yqn  çroip|t  Qu'iJ 
y  avbit  des  jpréfervatifs  contre  TeÔçç  naçurçf  d^ 
Ççi^  çba»4?-  AujOa  Mi;,.J9^/ditra  çnfi^ijj  ^  ^nrès 
*  ipfpir,ïecherçhcrorigîn,edecçtt^  E^rçuYç  cbyçs 
ks,  tîpn^rofs.^  qu'il  lui  fu£t  ^'avoir  prouvé  ><}y^ 
fEglîic  dç  Pmhurg  ySc  toitue  1^  Villç ,  4vQii;  çc^r 
tç  prérogative ,  /  ^«^  ç/?  «w?  de  préfider  %  un  tcj 
Jugement,  appdlé  iLor^/fMempnt  rfe  IWf».  . 
;  11.  palïç'dç-îà  1  l-çtat  prcTent  (i).  4ç  la.  ^iHc  de 
^resifpur^y  $c  ai^r,è^  en  ayoîr  d'abord  çiccrit  la  û- 
'^uation  ^grçàble^  les  cotpmoditcz^  U  fbxme»  ^ 

^arle  des  ^^tivitms  confacrt^  à  Jks  ^falef  4f  ^^/^* 
fj^pi^  Wlaifle  riçn  à  deûrer  fui:  toûç'cedpnt  0J5^ 
peut  fouhaitter  d'çtre  Hnâfruit  à  l'égard  de  cb^çvia 
en  particulier.  L'Eglife  dé  Su  M^rtiji,  eft  1^  prin^ 
çipale.  On  en  rapporte,  comme  des  autres,  les 
Mcription^  reipsatquables  ,  qui  fe  lifenç  fur  \^ 
ToQ[i^ejîyx.  Il  y  en  ^  une  (ç)  fur-touf  de  Saint 
^tf^^^Aumim^  )  Çvêque  ài^Alfouin^ie^ dçnt  Iç 
ÇfTfl  ^nt)€r  fut  traniporté  de  Canfimnfin^k  ,  6ç 
çiiyQyé  p5f  le  Sultan  \  Matthias  ÇarvM^  qui 
J/e.i^  ttm^.€i  dan^ la Cbapelle ^oyalç  dç BuJe^où^ 
àit-opi,,'*il  opérai  d.c5  Miracles  éclattans,  Âprèç 
Avoir  paffé  de-là  ^une  Valley  près  dé  Treskotitr^j, 
3  fut  enjËçi  donnp  au  Ch^piore  de  la  Vijyie  par 
^'Empereuç  Ferdinand  L  *. 

Il  y  a  unç  lEglifç  d,es  fra^tfinms ,  avec  upi 
.Çouyqif ,  &  tout  joignant  cdui-ci  un/JJ4ona^è- 

.   W '*«5*  »?••  i*)  ?4g' i2« .,  */«. 


«]^:»y?l^s  df^n^^ifi^X^ii^      pat  ]b  ^^^  4e 

'4m^9  Mpngftère  pendam  1^  Guerres  clu  Torp. 
l4ir  p*«iYre  Sainte  n'^  poujnc^  pas  tû  encore 
Tl^jj^uf  d^iêtre  cai¥)nia^c  >  qiràqué  plufirurx 
Itai»  Q'^nt  ffi^n  négligé  poui^  le  lui  prQiiuxfir  ,<|5 
i|ril  ne  ii3;aD<piit  ri^n  de  cci  qui  eft  alcèflîus 

f>uf  )^t^t^tr.  Mti3  par  osalJbur ,  rac^c  ^ 
sf&jy  à  qui  icçla  appÀitetiôic^  tjuoycot  les  Rjw^ 
^ui  lûi\:^4p^nao^eox^  font  venus  à  mourir  fyjss 
fmypif  a^evei  rai^in^  Ci:â:  dpoa^ge.  £Ûp 
^P6uc  j9ieaninQin3  fe  c0nfolqr  m  quelque  imaqicrà 
par  Içs  Hoges  pompe^s^  tjue:  plufi^r5  Sqèccs»  :ocft 
fsompoi^z  en  ^u  t^o^Qur.  •  Nôtre  Âu^ur  oà 
rapporte  (f)  un  tout  du  long,  traduit  (^^  de  J'HniK 
^^r<?i/  en  bçaux  ymlmmi .  La.Samte,  porta: 
fi^  une  Coquille  toute  femblabie  à  celle  de  fourni, 
r^contr^lâ  ÔéaQè  au  xoik^  de  ia  Mer,  &  v^ 
If^u  plu3  Vite  k  joindre^;  JK'ejMi/  nie  i*a  pas  fiàtét 
tipperçvMÎ  y  que  fmp^e  d^  charmât  Àsctisorii- 
nairies  qu't^  décQiiVVe  (\xc  \p  vifage  &  fur  tou^ 
k  peiffônue  de  cette  Mûictelle,qui  à  Ton  g^  a  raùr 
4'v^eî^ynipbe  desJËaos:, iui/àdrd&  lapacole en 
^txQçs  ^  Aatteor^  :.EU&  h  seconnok  |>Ju{^ibe|* 
-^ç,  que  tputfis  liés  £)éc^qs  eo&tnhle>';to  J^ejh 
cepter  elle^me ,  quiifUg;  Ta  jainaid  oâsUt*^  ^ciir 
m-  EUe^I^  Roi,  pittr  ttdareu^ 

'  '  (a)  Pae.  S9<i9  é-fij^'.        ./,,::,; 
(ï)  Fillé  de  Be'LA  I%  koî  dt  lion^rie, 
ic)  D<  la  façon" de  FkAfiIçOI»LE'ONA1UÏS2fiGfeCii^;tvc- 

tj^  HongioU.    {d)  Fax  l'Auteiu  même."  ' 

La 


^4   4N«t.iali^tis!à[?«^R^^ 

j^iffffmrife-l^mt^m^^t y  6ç  lui  répdbdinc  <l'an 
l^n,  bien.  (iii^rèm>  Im  cluoce  &  «mme  coaifiàë 
jîÂiil. .  Elle  lui  reproche  ti^test(Ss ïmmàicitmy 
lui  donne  ks  titres  les  plus  odiçuxyMÔç  Vcnvçye  à 
lt;ous  les  Diable^.  SCAtï4^(éç  fur-toqt  4e  ce  que 
1^  Dée(&  vouloit  Feigager  au  Mariage,  dk  Ik 
pare  du  Vœu  qu^dle  a  fait  de  garder  fa  Virgâiité; 
yante  les  avantages  de  cet  état  par  o^pofiaon  à 
cdui  de  la  Société  Conjugale;  dit,  que,  plutôt 
gue  de  s'eipoi^  à  être  recherchée  wr  des  Prin- 
ces, qui  la  vQudroient  avoir  pour  Femme;  eUe« 
le  tfechiquetéroit  le  yi£ige ,  ^act^heroit  les  yeux^ 
fis  défigurèrent  loute  autre  partie  de  fon  Corps 
p^  où  elle  pourroit  donner  dans  la  vuë,à  rcxem* 
pje  des  Saintes,  qui  en  ontu^  de  même  autres 
jbis.&c.  Après  tous  ces  difcours ,  die  d'dcngné 
de  Femif.  Mais  die  ne  peut  éviter  les  écueils^es 
^énis.  Le R<M  ionPere,  âc  la  Rdne  â  Mère-, 
tVeulent  la  marier  avec  le  Roi  de  Bfthim^.  .  £Ue 
tient  bon  cepaidanr,  &  réfifte  à  toutes  les  dou^ 
jeeurs^  de  la  voix  -de  ces  Sirènes.  ËUe  fe  fiiit  Re^ 
Ugieufe  de  l'ordre  de  Sté  D^nnmfue  y  &  meurt  tdr 
le,  wrès  avoir  vécu  dans  la  plus  grande  auftérité 
du  Cloître.  Mr.  Bel  n'a  pu  s'empêcher ,  {a)  dit- Uj^ 
de  rapporter  tout  du  loogjçtis  y^ers,  pour  é^ïer 
Vos  Leâeurs.  Nous  le  ^xiom  auffi  votonnerçr; 
la  Pièc^  eft  fans  douce  divertiflàiite  :  mais  elle  % 
es  de  deux  ceps  Vers,  &  cda^aflë  les  borxieç 
nos  Extraits. 
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voir  diB^alks  ^t  SakiteUrftfl^y  quei'on  roit  ici 
à  P^if^9»r^yiiôM  Ç^)  Auteur  tlcttine  la  delcripdéà 
d*ufi  Monftfé,  qiri  y  cft  enterré.  Oétcnentdeux 
faites  jumelt^^  «ctadiiées  enfemble  par  réptne  àà 
'do9>  nèàs  eh  i'toi.  &  mortes  en  171a.  Les  M6^ 
decins,  qur  ouvrirent  leurs  Corps  ^^  ont  négligé 
de  metcreâù  jour  les  obfervations  qu'ils  avoiem 
faites  fur  leur  ftru&ure  9  &  qu'ils  promettotent 
au  Public.  Ainfi  font  faits  les  Hommes ,  dit  n&^ 
tre  Auteur:  la. Médecine, fie  TAnatomie  perdent 
à  cela  quelques  découvertes. 

I^es  jJfmm  ont  deiix  Collèges  à  Freshitrg 
dont  celui  de  [lus  récente  fottdatii^  ïeurdoit  être 
d'autanc^  pkis  pïécieuJt,  que  FEelife^  qui  y  eft 
jointe^  leur  vient  des  ' dépouwea  de  rHi^^l 
Li^  LufbMefÊfy  qui  l'a  voient  bâtie  à  leurs  pitH 
près  dépens,  en  1637.  l'appelloient  PEgUiê  delà 
Sài^t  TrMté,  Mais  l'Empereur  Le'opold  la 
leur  Âta  en  1:671.  pour  la  dkmner  à  ces  bons  P6*r 
Tê$5  qui  cbangèrent  le  nom  en  celui  d'Egltie  de 
Sàiit  SmfOeur.  Il  eft  incîpoiable,  combien  céà 
c»ufi  de  mouvetnens  parmi  les  Bourgeois  :  tofià 
XMt  fut  enfin  calmé  par  la  Bonté  de TËmpefeup. 
Ce  font  Tes  termes^  de  Mr.  BeL  îi  ne^ious  ^ 
pointx^  quoi  confifta  cette  Bonté;  il ^uroie  fat^^ 
ki  !ci,-ce  me  ièmble^  de  la  Juftiice,  mais  doiic 
ie^'fffkiMi  ne  iè  feroient  point  accommodes;: 
Êii^  niénioîre^  la  Dédicace  de  leur  Collège,  un 
BoiUguemaftre  dé  Fréttourgit  frapper  une  Mé^ 
îkiHe,  ^pie  nâirr  AutÉuv  tscm»  preâmtè.    On  )p 

—  •  vokj 
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îçhëfe;  pàhpù  les  OèAsutfeAiehe  iéh  cWfifte-^ 
doit.  QafelrfuK  Esprits  mélifcietiit  ne  ptwr tefeHt- 
lis  pas  donner  î  cet  entiblfimè  iine  iittefpf^ddri, 
éfii  ne  {etok  t»  fore  en  ëMnéar  de  k  Sbtlé^^ 

;  Outre  les  Cou^eresi^  ^doRrïm  appârjéj  ftj^  eft't- 
^tificMTs  autres  à  f*àfj*M»|:;  de  d«ô  h  Viiïëf  #^ 
fqx  l^'aor-boiir^  ;  ^u^Mité  dé  Cha^Uest)  i^tfàdtA* 
à:  peciws  5  te  Palais  Aiçhiéftftrdpal  f  une  RtÉt 
dés  Prêtra;  ies  iVfefoïte  tin  PréV6tw&-dW'(ghâ:* 
nèiéess  nn  SéniMiï^  dtrôsr.  .^m^j  iiil«.=Â4d^ 
fon  (a)  de  rOrdre  dc&«*w»/W*ifei^^*myti^èc 
PEtfsUe  îbiteeï  \lh  Kôpfett  :rfe  Sr;  4îti>«iiAs; 
des  CHriieôéï«  îitjrs^  iarViÔe  i  Aes  tiftiWîfl Jt- 
«f^rj  dontjMïè  iiéîJréf<»cq  fa  îfW^^ 
kynai'é  ifefà?  &cc.t.Pa;fl&ns'atÈr  BâtHneii^,!!^ 
n^ont  fixai  die  tjcfeirtuwwéè  fe  ReS^dii)  *  ^1 

Entre  te  «fWfrrjlerpftib^yi:  le'^JriW^lW^i 
en  leiMnidlfeda 'lieôfcafifi^  deRbî'&p^  11^ 
Onfc^.  Shic  làChsMtm^di  tec  Mri(bii'4â<i\éfbr 
{t:oial«:ëais  te  FuMnkBiùpnnk,  qoi  is^ap^^ 
Aliemanàri^j  Tktôy^^^iflr^A^^mnx^îiecees^ 
aFmrttenrié  à  la  MteâoH,-;«)a[l$^«lh^ 
lêmblem tes l:r^îraii^.ift^<nl)»&.         '-  :?'  ': 

il  y  a  des  Bàtiitiëm  Pûli^tfdi» qui^^ippatâenumi 
Sfe  ViBe.  ,  te  primîipâl  cft  la  ùm/bn^Tk  hlte^ 
où  fë  ttent  le  iSétaàc^  â^ttims  k^dHi  dft^è  t?i€!^^ 
lbr>a!nffiibîèn'qùe.'tes  Aocttfés.  ttes  I^ttftift'piè^ 

fentftnfcnnélà  ifetufe WhictteéliitftS  *      ^•;   .  '      » 

Ua 

(s)   Cet  Ordre  fdt  îfcçà  «x  j|»»/^'>»  ïcutcmcnreniîil» 


'•  Un  aut^e  Qldtaefic,  ^ul  top^Betn  t^k  Mk^ 
giflxâts  &  à  la  Ville,  ç'eft  h  mjh  VeWe,  BrfT- J 
âppdtfe  de  ics  iPcînrtirés,  qui  approchent  fort  de.  ;* 
cette  couleur  ;  &  qui,  outre  te  J^ànuhtytt^é^  ' 
fentcnt  tout  ce  dont  il  y  t  abondance  iefn  HoJfgr^,  * 
daps  les  Rivières, dans  lés  Champs, dans  les  ÇoV^ 
"     >  àc  dans  le  refte  dû  pais.  .  Un  tctos  a  été-, 


que  les  Etats  de  Hongrie  ,  s^  aflembloient  :  au^ 
jiSiird'hui  mêmfcj  bcndaht  qu'ils  fe  tiennent,  lesf 
Comtniflaires  de  hme  &  l'autrè  TaMe  y  ront 
difeuéer  les  assures  miles  en  délibération.  Lé) 
Etats  même  de  k  Pro^nce  y  tiçnnient  foavent 
leur  Allemblée.  Lôrs  que  les  Boùrgecb  écôièdt 
plus  ridies,  ils  y  Mbient  ordinairement  tes  Peir 
tins  de  Noces,  avec  la  permiSipa  du  Bourgue* 
imître^  Mais  (»)  nôtx6  Auteur  eft  fbit  fcanda- 
fifé  de  ce  que  préfëntémênt  un  Qeu  fî  vénérable 
cft  fouvent  profané  par  ryvrogherit:,  qui  s*eft  m- 
troduite  avec  Içs  Panfes  en  aiaique>  que  tous  id( 
g^ens-dè-Ùen  détdlent. 

;  lA  Ville  a  deux  autres  Mailbns  moins  con& 
dêrâblés,  cbfe  de  Bayer  y  aînfi  âppellée  de  fùA 
ancien  Maître*. &  le  ft'kifer-Hof^  où  Ton  voit 
^e  grande  Cour,  d'où  elle  tire  foh  nom.  Oèft 
dans  cette  N^ilbn,  que  les  Cmfi^Jièm ,  à  qui  bu  lé 
éc  les  Cbàirmkl^  tnémè ,,  donnent  leurè 
;s.  Oà  y  loge  auffi  les  Capitaines  déâ 
Idaté  ^  qui  font  a  freshmrg  eri  cjùahicr  d'hy  ver. 
Et  il  y  â  des  Oav^ ,  lès  plus  commodes  du  mon-^ 
de  pojur  ç(»iiêrver  Jes  Vins^  avantage  très-confi-^ 
derabie  dtos  tin  pàti, où,  quand  l^ànncè  eft  bon» 

(4)  rag,  éii;  ^      . 


1 


itf^     .B|Bi.i9i!^Q^rK;Jl4:i[t9iniBy; 
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fie,  les  Bouim9Qis  ne  faveotprdauooù  mmXxe 

ce  qu  ils  en  ont  recueilu. 

^  On  décrit  enfuitc  les  Placcs.de  la  Vi}le^  fes^. 
RuëS)  fes Murailles,  (es  Porces^ies  Fau^bouiga^ 
îefMaifons  dé  Plaii^e^le^  Jardins  &ç.  On  ne 
conipce  en  tout  dans  la  Ville  ^  que  deux-cens(^X 
^  fix  Maiibns,  y  compris  celles  4ont  il  a^'é; 
J)arlé  ci-deffus.  .       .* 

Les  Habicans  font compo&z  de  trois desq^it*^ 
tre  Nations,  qui  habitent  dans  le  Comté:  d'Jjf/- 
Umandsy  les  plus  anciens,  A^EfcUv9»s  y  &  de 
Hongrois,  Les  Juifs  demeuroient  autrefois  danft 
la  Ville:  mais  ils  en  furent  chaflez^  on  ne  ùit 

rurquoi,  &  depuis  ils  fé  font  plantez  au  pié.de 
Forterefle  tout  autour.  Ils.  n'en  font  que  plus 
de  mal  à  la  yille^  &  nôtre  Auteur  ne  peut  fe 
kffer  de  montrer  combien  elle  en  fouflfre.  Qten 
les  y<^^, dit-il,  {b)  &  rien  ne  ièra  plus  heuireuf  ,~ 
qixe- Presiàurg, 

Le  Magil&at  n'accorde  le  droit  de  Bourgcoi-»^. 
.fie,  qu'à  ceux  qui  font  de  naiflance  honnête,  ^. 
en  pavant  les  Tributs.  Ainfi  il  faut  qu'ils  Coknt^ 
ou  KiÉirchands,  ou  Artifaiis,  ou  Vignerons^  car  ; 
c*eftà  ces  trbifi  claCTes  que  fe  réduit  tout  le  Peuple.  ^ 
Les  autres  ne  peuvent  prétendre  à  la  Bourgeoi*" 
fie  j  &  cependant  ils  font  le  plus  grand,  nombre,  .\ 
ce  qui  nuit  beaucoup  aux  premiers^  en  produifant* 
une  pépinière  de  Mendians,  de  L^ons,  àe  Vo^t; 
Jeurs.  de  Femmes  de  mauvaife  vie  ,  &  autre^^r 
femblables'  gens. 
Les  Bourgeois  font  fort  honnêtes  &  civiles, 

me* 


înltÉé'œrertr  Id^Eltrti^ers.  Mf^^^s  ont  beat^ 
coup  d^épéré  de  leur,  anciënnic  fiiq(iliçtré.d^nf 
ïmtoaSùiSt de  Vivk^/  Dès  ViMtWdi .oÀoej^ 
ces  <)àt  dit  à  iiâire  Auteur,  (if)  c6aune  fe  wivci 
mnt  de  Tavoif  vfi'prajciauer  dans'  leur  Enfknceji 
pfd^dbtous  les  Jours  déFête^quelesBoarieoisdi^ 
ceus  cotez  lûetcoietit  là  happe  dans  la  Rue  fur  un^ 
Tonneau  renverie  ^qu'ils  couyioieiit  de  Viande^ 
non  tant  xlélicates  &  en  abondance,  que  néceu 
fiore  pour  appaifer  la  faim  ^' que  là  aîSs  fur  le  foir^- 
ib  invitoient  Idi  Voiâns,  oc  les  P^ûàns  .roême^ 
è  fouper  avec  e^x,  en  leur  préfentant,  un  verre 
devin;  qu'ils  câuurient  ainfi  familièrement  ju(^ 
qu'à  la  nuit;  qu'ils  fê  iSparoient  enfuite  en  jk  don* 
nane  la  main ,  &  .iê  fai&nt  ezculb  ,  s'ils^  ayoleo^ 
par  hazanl  &it  ou  dit  quelque  choie  qui  ne  fôc 
piu  à  pré^.  ^        * 

'"  Nous  pafifons'  ce  que  PÀtiteur  dit  dès  Habini 

Sue  portent  à  Preshwrg  les  difierentes  Nations,' 
c  àes  autres  modes  qui  y  régnent  ;  de  t'extécieuf . 
déè  Hommes  &  des  Fenmies  ;    des  Maria^i., 
de  la  mimîére  d'âever  les  Enfans;  de$  FuQmiiK, 
le^&c.    Nous  remarqnucroflsfeulémçot,(i)quiB.^ 
les  Boutgeois  de  Presbourg  n'airpçut  point  les 
Lettres,  quoiqu'ils  y  fuflent  drès-i^rpprcs.  •  'A' 
regard  des  Contrafts  de  Mariage.,;iiy;aceaàç. 
(^)  foigulier,  que  fi  l'Epoux  prompt  >  par  isxtx^i  . 
plé \  cent  Ducats  à- l'Epoufe ,  cdlcjci 3^ ibn  c6^, 
té  l(ii  en  promet  cinquante  :  mais  1^  Jçopvetition 
ne  dure  qu'un  ap ,  après  quoi  les  Mariez;  fuqcé- 
^   ,  ^:*       ■'  ^■^--  •■•  dent 

L5 


èfSD^Vm  à  l^gM  égaleoieDt)  i%  ny  t  rien  li^àii 
leurs  ûm  y  ferme  qudqae.  obEftacle>    Vend» 

.  ils  iont  tous  âu$  ^ar  h  Bobiq^ifie ,  de  la  mai* 
mère  qu'on  l'a  décnt  ailleurs  j  c'eft  un  p^îviiî^ 
très-ancien  de  la  Ville  de  Frvbàmg.  Il  y  a  deux 
pnncipaux  Magiftntts  ^  le  (i)  j^e^  &  le  (v)  Bmnr^ 
ptemmtfe.  Le  pcemier  »  {dont  la  dignité  eft  & 
^his  grande^ pcéfide  au  CM^Sx^^^ompole  de  dociA  i 
^  ^éft^teurs.  La  VjUe^  &  les  FàuxtxniFgs^  Jbaailb 
pfimis  à  leur  JUrtsdiâion  :  dlé  s'clteodok  nxkrc^ 
fw  aux  FauxbouifiB  de  la  Foriereife^  mais  iK 
l>nt  perdue'  nalheareuianent  à  cdt  égard  j  eh 
ne  fiut  oommént*  Les  Ma^fhâts  eiùc^mêtius 
rirent  uniquetnent  de  la  JurikiiéHon  du  («9 
^yre  des  Ik^mmptesi  ce  qui  ejEt  commun  4 
la  plupart  des  Villes  Libres  &  Royales  de  Hm^ 
gtêè:  tDdii  voici  un  pHtilè»  particoHo*  dés  Ma^ 
giftracs  de  FrffUmtt.  Cât  Qu'ils  Movent  âdre 
enlever  dbs  Qoitres,  des  Egiâës^  des.  Gimbtie^ 
rç9>  dans  toute  l'^temiië  de  ifeur  JmsdiûAàxhé$ 
JMUlfatteUia  qui  ry  ûait  féfugtdL    ^imiàge  ac* 

ter<i| 

i)  Viili(^s ,  fm  JHdtx.  Il  éft  àinfi.  %elle  dans  un  Di; 
blâme, qo*dn  titc»<lu  Kôi  AMDKIE'  lU.  dt  l'ittiiét  t29U 
&roàtaibftScFimt^aitédèeeMigift£kt,dc  iè  étottqa'oàè 
l«i  Bomgeois  de  réHic  -../,...,     ^ 

(c)  Onfia^onMé^M  Civiumf  comme  les  Loix  Tappel* 
lêiii ,  de  rAllemand  bHt^it'^faiJUr. 

(^)  àdt^Jhr  Tkvtmicêhfi^,  On  .A'eK^il<qiie  f^  ^  mM- 
Ai^  7iiii'i)'iii^4u  Du  CAMGE  dit  feulement ,  que  c*étoient  les' 
Csiufes  des  Villes  Libres  ,  renvoiées  L  la  connoiiTaace 
d'un  ptrfëiUUi  PréiffStUi  qui  s*appeUoit  \a£f^«r  T 
Ç9rwm  T(^4litàn' 


cotâé  f»)jMr  tiiév^  l:  ma^xtH^  k  ngtnttnê 
ÎÂ  msHétt  (t)  tant  It  J^^ttdfMfli^te  ift 

èé.lb{1tMHté%,dè  €tamns  fc  la  qttitltaâi)^^^ 
It'tA^,  06  sV  eft ffilûVéi  te  Jwe  {JT^ibbttte  âcfiu 

ttihcè  et  tmasixàîxtii9ù^  m  si'mètjaûôà ,  affilié 

dé  t^«t4\(tkâ  jMRîâèéî^  du  Séhat,  dt  d*»  dti 
OAbiy  f^bvenè  «n  ft^!âlèf  tu  Sénit^  «b  pàyiËC 

àtiê  tdtÉfae  {bmihe  l^ète,  dé  pë£r  M*dn  Wt  M 
IMR  4l^i«mlnt.  EJêrâ  toftné  qiàil  sifit  dS 
Caufes  d'importance .   m  ^SHàÊtètxum  étpilfftâ 

VtÈyiéjvmm  f&ttt  m^hiènnt^àkmiïib  âêà^ioû 

K  icièc^éli  ^  Paie  !t  k^lttltilté  de»  Vi5kv  lëldii  b^ 
^Hb  â  ddit  j^»)»^élr^  2  mdtes  ^'îl  IHê  YHïl& 
le  te  !tif«  ^U&  <c:6ttM  A  ic^fl^â^ë:  tâtiObt^j 
quittant  le  perfoâMgé'de  JÉgey  il  dft  feti  fffbittt 
IVik.    liVI^r^J^ûte  hètit  A%lràkrH»  le  e«i  «Hlve 

LèBWI%2^^7»)  GbUégotliftfeci»^ 
gl!;^  ft  ftlMh  d?i  IjîMt  fcë  ^âil^fd*  ta  F<âie6vdé 

«À  disdiàs^  i^  dé^i^  dé  1k  ^^^.  :  : 

>A^  lé  'B»^»Miii^  a  Y^  "m  OÊfitMm  s 

Vice -Notaire^  quoi  M^iÊiàêpâfiààrit  ^ 

■••/-     c.;  ou 

W  En  u>ti;    W  ÎE«  i^os.    W  *^«^  <<»**'    -^'^ 


^7»    ItafiLM^BK^^  lUlKsomm^"^ 

,ppfé  de  ee$ti  perfbnnes ,  du  nondbre  dosqisâlès  otï 
élit  ordinairement  les  Sénatems ,  &  ceux  ^qui 
ibcercent  les  autres^  Emplw*  Le  Chef  en  eft 
un  Triku»  du  Peuple ,  qui^  brs  cpi'il  s\ig^<de qa^ 

3ue  affaire  avantageufe  au  Public ,  les  CQ&va^iie 
ans  la  Maiibn  de  Ville,  avec  kppriniflicMi  du 
Bou]|;uemaicre,  leur  propoië  les  dèliï>ératkms  dà 
Sénat,*  &  rapporte  enfuke  au  Sénat  oeOes  qu'ils 
ont  eux-mêmes  prîfes.  Si  le.SénajE  &  les  Geo^ 
tumvirs  ne  peuvem  s'accorder  eniemble,  ils  par^r 
ts^ent,  quelquefois  le  di£iarend.  Le  plus  grand 
pouvoir  ;de  ce  Tribuoat  coJififte  dans  l'éleâioo 
4es  nouveaux  Magiftr^ts. 

Parmi  les Emi^l^  du  dehors, on  trouveun  7>^ 
firi^de  la  Vitte.,  un  Utreffeur  de  tHipituly  àtxxx 
Serfvnrrx,  qui  reôrent.  Ics^  Revenus  du  Roi,  dç 
ceux  de  la  Ville^ quelques  Infpeâeurs  àieaFéé^t^ 
ou  des  Marcbezy  ou  oics  Mefires.  , 
c  En  teios  de  Paix,  il  n'y  a  d'autre  Giimifim 
dans  Fresbeuriy  qu'environ  trente  homtnes^  de  la 
Bourgeois ,  commandez  par  le  Capitaine  4e  la 
Ville,  &  divîTez  en  trois  Dizaines,  autant  qu'il 
a  de  Portes^ auxqadlesils:font  garde^  &  c*eft« 
tout  leur  iervice  militaire  ;  fans  compter  ksi 
^enrinèUes  ^u'il  y  a  toûjom  amrès  de  lal(4ailba 
de  Ville.  1Mais,en  cas  dks  nécdficé  tous  ies:fiour^ 
geojs  ibnt  Soldats.  ,"        .   :»    c 

:  tresbêuri  (^)n'a  que  deux  Villages  dansfiia 

do- 

(4)  Pag; ^<*i  é-iàrf.  *  (*>  Pag. v«^ii  «74.    • .  :    ; 
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âoBQ«ra^;  ^eS::Pffécfi  ^  ftppâlé.ên:  AUeniand 
mèmèrni^  en  Efdéyo&  Winéry^k  eaiife  de  Pex- 
celieot  VJn  q\fQà['^t€Ciieille;  l'tutre^  Hmîmcs'^ 
im  .èHsxmxiA  Biémfenin».  .  Un  fi  peett  nombre^ 
peunune  Ville  comnie  celk^là,  qui  ne  le  cède  i 
jtacu^e^  autre  de  Htnsgm,  poroic  qudque  cho& 
é^fyrpttmtA  j  Se  eng^  nôtre  Auteur  à  en  re» 
chercher  les  caulês. 

La  Càcopagne  (n)  du  reflbrc  de  Tresbùàrg  eft 
fert 'variée:  Montagnes, Forêts, Vignobles, Ter- 
res labauraldes.  Prairies  tout  s'y  trouve*  Les 
Grains  néanmoins  n'yocci^^etit  qu'tihe  fort  petite 
fdace  ^  c'eft  leur  (brt  ordnudre  dans  les  Païs  bi^ 
dii^fez  pour  les  Vi^es.  Cérit  &  Bsccbusy  dit 
n^e  Auteur^ne  Ic^ent  guéres  au  même  endroit^ 
en  fidt  de  culture.  Au  milieu  des  Forêts  J  îi  re^ 
'  t^  âicore  des  traces  de  Vignes  qu'il  y  a  eu  autre- 
foxs'^  &  qui, .  comme  d^utres,  furait  revagéé$ 
fien^ant  m  Guerres  de  Bohême.  U  paroît  que, 
dès  4one  tems  on  a  voulu  encourager  les  Etrant** 
gers  mêmes  à  cultiver  des  Vignes  dans  le  païs, 
puisque  Louïs  I^  dains  un(iyDiplôme,quePoa 
^pfxorte  de.FAnnée  1362.  cicemte  ceux  quieh 
achèteront  dans  le  Territoire  de.  D^s;^,  un  dei 
CieiUeursl  cet  u£ige,  d'un  impôt  (r)  :que  Ton 
exigeoit  d'ailleurs  de  ceux  qui  venoient  demeurer 
ca  Hongrie.    . 

r  Le  Territoire  de  Preshintrg  renferme  pktfieun 
JÂ^^les  unes,  quîftomidu  reSbrt  de  là Fortereflè^ 
&  les  autres  de  la  Ville.  Elles  forment ,  en  ctr* 
tams  endroits,  uiie  efpèce de  LaijrmtJ^,  Outre 

les 

(-•)  Pag.  «71  ♦,  ér  yîf ^- .      W  D«  PAanéc  xj<*, 

W  AppcUé  GafiGék^ 


*W>  ^  EV  l«i  ^^  Wi'fl  y  E«^i>  «ut  «êlii 
des  cotmnoditez.  Il  finie  par  1|^  y^iî^  ^llT^? 

aiUqurs,  y  y  %  eu  4f  {mmm9&  .4«  fettg*^ 

Breshmrg^  T^  Ss<5>¥ale  5^  Lifcrij?,  pi)  fc»l^rti  ri- 
jwept  fc  (oxm^  y^ïà^àç^  mm^  fur .lejr 
f^eUçs  :^uiÇ  Wr.  ^f/,  â»*^  plus  %mi.  Cfssft  ^ 
j»ika#  .çi'il  #%J^  p9Vr  juftifi^  l'exc<S^i.  gM?3 
çc^at  qu'çn  ftc  trouvée  (k^^  Ig  Içij^ei^  jy^ 
kqiji^Uç  a  a  traitç  ^'y;^  &;i4p  Ville  j  *^i|W  qyt 
J^mf^urg  eft  l^i  f^çoo.dc  ViUe  4^  ijfmr^i  «I»è? 
j^4?,  &  d'aujiw  plu?  Goçf^4ér#f;,  qii^  JM» 
fp  Vo^vm  da^  le  ç;gçyr  di*  Ç^QVfW^ae  jufqii"^ 
|ep3s  de  Sçlj/iff0^y  y  étok  bp^  ^a^finr^  pÂff  4 
jBtuadipn;  au  ijeu  que  fmhpiptg  a  liib^fté  ftu  jOiÂr 
|ieq  d4s«  aflèute  ^3îqi)gis  elle  km^  |>e.rpè:^çUçn?êBÇ 
«xpofée,  tantôt  dg  ckk  ^^  T^f^ffei^,  tgntôç 
dans  les  Guerres  dtBûhéme^  tantôt  d^i,  çoçp  4$S 
H«iigr^«f  Biêii^ej  .qu^i-Jg  YAulpifMit  ré^  ' 

.  C0U?  qui  ain}-p#|:Jes  plyjs  grandis  détins,  trpjyfc. 
Wront  Içor  ço^p^e  ^îns  c«t  (3uy^«.  Le  Sj^- 
xond  T<mp  ^ft  fet^  p? effe  j  §^  }e.^^  b^  fç;  .ffr 
X%  ws  long-tcms  attendre. 

On  um  domiGnrm  à  lltâte  dcce  YcSuioè: 
/  Tune 


mêet  x^rcrvie  pour  quelque  autre  Partie.  i\  ^§^ 
^  dt  r^e  pas  P^blicri  coname  cài  poiiiToit  ^ 
gpâiadrc,  dq  ce  q^e  A^r-MwoviNi^  Auteur  da 
ç^  Çaftç$^^  promet  iculemeot  uxte  fur  clutquigi^ 
ÇomL  %«  pst  retlvoye  en  quel(]ues  endroiç^ 
a  l'Ûî^M  £^4^  qu*U  donnera  d^  la  N^uvpJdk 
iNirts.  -^r  oarle  au0i  (^)  d'un  autre  Ouvrée , 
çQimpfe  adlu^iqeat  fou$  preffe  ^PwkoHi^  ^ 


(s)  V«iez  /4j.  5^3  r  dans  la  Note. 
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;'  ARTICLE    V. 

Jo..  AXf^ÇRTl  F43IIXCIÎ  SS.  rhf,9l%.  JPûéi.  éf^ 
JÇroj^  fnkf.  Bx^IOTHECA  X-ÀTXNA  Medis^J 
-^^  Jn^mi^  *tati§.  TOM.  I.  ^çced^fff  WiVt^ 
J^Wis  VrejkytM  Proverbia  ai  Hen9.içvm 

;,ibb..  IV.  Y.  &  VLAçc^t  Poôrixia  D.S^^ 

VIL  &  Vltl.  Accedunt  VET^a^s  RHVT^^^^| 

;   Bo  Vita  MpaaAica.  P^^^.  920.   I51  .fl^i{?i;(?.   4 

.  Ww^WS>  ^ux  dépeus.  de  la  V^ve.  Z5f4wr: 

T  iS^  lcâ;ure  de  IVIr.  le  Pofteuç  f  ^mr  jçiy ^  ç^ 
■  i  iqmeAiè , .  S?  fon  applic^.tiop'  iofatigaWe, 
Aprè^  tant  de  preuves  autben^qi^  qu'il  e^  ^ 
^nçee?:, .  fiy - tqPF  d,^  (es  4çjjx  ^^V%«^x, 
a    . .  rune 


^  grai^de  ^écenduë^  voîci  une.  oouvdle*  BMm^ 
jh(^  Latine  y  qui  peut  êore  regardée  comme 
une  fuite  de  Fautre.  U  prévient,  dans  k  Pxs^^^ 
fia  I.  Tome  9  une  objeé^ion,  qu'il  cramt  qu'on 
i^e  lui  fafle  d'abord.  Commet Vavife-t-il,  jt  {%• 
ge  de  ibixaiite*fix  ans .  de  c(îmmencer  une  aiiffi 
vafte  carrière,  que  ceUe  dé' donner  fa|  Nodce  du 
grand  nofpbre  d'Auteurs  qu'offrent  l'Age  de  la 
Mnenm  LatiiUtéy  &  celui  de  la  Bajfe  y  ou  der- 
nière? Pn>jet>  dont  Du  Cakge  a  fouhsdttél'cEé- 
cution,  mais  que  peHbnne  n'a  encore  o&  tenter. 
tàiTéwmlè  eft  «ifee  :  &  ce  qui  auroit  beaucoup 
,  coûte  &  tout  autre  que  Mr.  WatrUhtSy  il  peut  a* 
perer  del'acheyer  bienc^tôt:  lajrapidité  avec  laqud-> 
le  il  a  fait  paroirre  trois  Volumes,  en  eft  un  bcm 
garant..  li  ne  ^agit  point  de  ramafler  les  maté- 
riaux néceflàires:  ils  font  tout  prêts;  on  n'a  qu'à 
les  ranger  &  les  mettre  en  œuvre.  Depuis  tren- 
te-huit ans  que  nôtre  Auteur  cominença  difi  pu- 
;  blier  là  premier^  Bihliothé^e  LattTtfy  qui  eft  ren- 
fero^ée  dans  les  tems  à  peu  près^  oil  la  Langue 
confervoît  encore  fa  pureté;  u  n'a  ceflé  dé  met- 
tre dans  fes  Recueils  tout  ce  qu'il  trouyoit  fur  les 
Auteurs  des.iseins,  où  la  Latinité  coitompuë  dé- 
généroit  de  {dus  en  plus.  L'efpace  èft  de  plus  de 
mille  ans:  i5ç  des.  Auteurs  qu'ilrenferme,  il  Jççn 
ft  quantité;,^  £ur  lesquels  ou  l'on  ne  Trouve  xien 
dans  les  Ecrivains  A^oderne^  de  Bibliothèques , 
.011  ^ç  oui  s'y  voit  eft  fort  impartit.  Mr.  Pakri- 
€îus  a  donc  voulu  y  iuppléer  de  fon  mieux.  Cetît 
qui  connoiffent  l'utilité  de  cette  conhbi(Iance  lit- 
téraire,, lui  ^  feront  ceroûnement  irès«!obligex. 

;  :*-•  Pour 


JmmÉfi  Éfvriet  fi?  Aftirf  1 7  jtf .    fjf 

four  les  autfes,  il  a  raifcm  de  oepas  tenir  compte 
de  leur  jugement,  &de  ne  fe  {mis  donner  de  la 
peine  inutilement  à'  leur  faire  comprendre  ce  dont 
ils  ont  conçu  du  dégoût  fans  fondement; 

'  Les  Utfiorifns  font  ceux  qu'il  a  pris  à  tâche 
principalement  de  foire  conhoître,  en  ajoutant, 
ce  qui  avoir  échappé  aux  recherches  du  Savant 
Gerhard  Jean  Vossius.  Il  marque  en  peu 
de  mots  ce  qu'il  a  pu  favoir  du  tems  où  ces  Au-> 
teurs  ont  vécu  :  il  indique  la  nature  &  le  fujet  de 
leurs  Ouvra^  :  l'endroit  où  ils  commencent  & 
où  ils  fihîflent  ;  &  pour  ceux  qui  font  impri- 
mez, éd  quel  tems  ils  ont  été  publiez, dans  quelle 
des  Colleâions  d'Anciens  Ecrivains,  qui  font  en. 
grand  nombre,  chacun  feitrouve  inféré.  Quelques- 
uns  lui  ont  paru  mériter  qu'il  en  traitât  avec  plus 
d'étendue  &  de  détail:  comme,  Alain  de  Vlle^ 
Anselme,  AvENTiN,  Be'da,  St.BernarDjÎ 
Berenger,  Bertram,  Campanus ,  Char* 

LEMAQNE,  ClEMANGIS,  CÙSAN,&C.  Mais 

fouvent  auffi, comme  à  î'é^rd  d'ALcuiN,  il  s*eft 
contenté  de  renvoter  à  d'autres  Ecrivains,  ne  vou- 
lant pas  copier  ce  qu'ils  avoient  fuffiÊunment  é*^ 
clairci  &  détaillé. 

Les  Auteurs, dont  il  a  traité  dans  les  Bibliothé^ 
fueSy  Gr/<jue  &c  Latine^  qui  ont  précédé,  font 
rangez  en  général  félon  l'ordre  des  tems.  Ici  il 
a  ji%é  à  propos  de  fuivre  une  autre  méthode, 
c-eft-à-dii'e ,  l'ordre  fimplement  Alphabéthique; 
On  ne  perdra  pa^  néanmoins  l'ufage  de  l'Ordre, 
chronologique-  il  fe  trouvera  dans  une  Table,  à 
lat  fin  de  tout  l'Ouvrage^  Les  Suppléroens,  qu'il . 
troiiverà  a -f^irô,  pourront  être  âuffi  plus  com-. 
^V[9m.  XVI.  Part.I.  M  mo- 


M  douce  nulleaient,  ^uHiyec  tous  ib  foiat,  -il 

ncïm&itéchÊpoêhmiàmçhoiMy  vùlamold- 

.4li4e  iiipcm)>ntfale  des  Aoceun^  8c  lV>lircuttfié  où 

flHfieiin  font  taéexmti.  Mais,  fekm  la  sunimc 

à^i^)  Cscs^&ONyCon'fiftp^simdéfiuxàr^re- 

f^f  que  d'onettre  ^tiek^cluafe>qttaiidle  &- 

jfC  cft  aune  écondoë  m&iita  J'AToAoeraî)  dknè- 

He  Autenr,  e^  A  Immàer  fM6éjififris^  far^fMâ 

fNf  «iMHi^  lAr  dbi^  ^  ^femm.  ^  Aiofi  11  tcmid 

(&  il  ne  &  tmippe  poim)  i|ue  Iq^  Leâeurs  éqm* 

{ftUei  >  reeevraoé  suffi  famrableaicnt  ofc  Ou¥»- 

|iB,  ^uelet  avtras  de  iBeme  goirc^  ^ont  il  9  ca* 

iktii  la  Republiqtie  des  Laecztts.    il  a  eft  tmt 

é'^ppiîcadûQ  à  «'aquiixer  de  la  4!&ohe^u^  s'eft 

ÎQCqpQrée»  uafigpndfiaa  droanfiiker  les Inxi- 

M^ÛHinces^  qa'Ù  fera  aifi  de  fiippléçr  à  ce  qi^ 

9W3 donne,  onde cori^er  ce  qui  ea  aim  W- 

:  Il  ifcft  trouvé  ibuvçBt  esibamiji  à  4éddcr, 
lin  qii^ua  Auteur  eft  défigné  par  deux  ou  trois 
Wmi  dtflemity  à  queHe  L^e  de  PAlphat»  îl 
convenoit  mieux  de  le  placer.  Metow  «h»  eee 
Woas 9  &  lenvoîer  de  l'un  à  l'auope,  cela  Tauioic 
fQgtgÊ  àfiûre  puoiteeun  iBâme  Auteur  jusqu'à 
OMtre,  <3u  fix,  ou  ibpt  fois  en  diverses  Lettres. 


.que- 

(4)  9hn  «f  yhi»Jum  ,  f>  te  ùifimtÂ  ftâUapitfên  âliymd* 


Toyé  à  l'acre  y  od  il  traite  de  ccAoi  qm  çn  «  piqi 

On  p0pve  ptr^ci  par-là  de  perites  Dipeffpftf^ 
pur  exetnj^e^  (^r)  uqe  Liftç  dc9  phtérâintci^  J^Mm 
Age^une  ^utre^d^  écrivains  Modemes^^oQ^ 
écrie  (i)  en  vers  leurs  Voyage^  og  ceux  d'aiimm 
une  Notice  des  TaUes  jifirçmmiptet  j  les  (^  Jlff^ 
^4kfs  des  di/Iërcntes£;2jf}/  ;  les  Au^eufv  oui  oq| 
(J)  traité  du  ûmparf  Etdqiapij^fi  ceux  dç  U  ^Ifi»» 
/Swrr  (r)  ^celéfiapMUt^  du  Moim  Age:  lof  S^» 
Van?  dé  l'Ordre  dâ(/)B^4taKiKr;  ceux  de  f Of* 
dfe  de  {$)  cifitouaf^  les  Lettfet  &  les  Eptlâinf 
des  0^)  Papes  ^  1^  (i)  C^ntwdmiçet  fi^  k  B/Mr  jf 
les  fW/fx  (i)  aqi  ont  eu  le  taleçc  d^fidre  des  vq!f 
fiir  le  cjiai^  oçc. 

Enfin ,  |i6tre  BibUc^a^  a  iniSré  en  èi9^ 
ienërpitt  ^  de  courts  fra^tnens  de  i::0rtaln«  {4<- 
▼reiy  cpmme,  (/)  d*Ai;,«BiirP^  J5/*j  d'ÂMjkr 
I^Ail^x^  (^)  Chorçvique  d^  lôop-^X^  tioii  (^) 
l^aliflodies  deBEUf  MOSH^dçs  Vers  {9)  d^lsi^- 
KAiio  deCbâftrer'i  des  ^^^«cfi^^j^  THOMAf 
Sr.ad<wardik  ^  un  éciutntittpn  ofun  Ouvrage 
«nenjrme  en  vers,  intitidé^  {j)  \c  P6litQntigine 
d'un  Ane,  ARm  Pfg^tenti^iuf*^  une  LfXJOi^  de 
l^mys  CoLVTus  SAttTTATUs  (r)  au  Pape 
^  In- 

W  Tom.  I,  psg,  117,  &-fiw..    (b)  f|&  M*^  ^/>^. 
(0  rag.  748,  #ifcf-    (''i  **5-  "41..  l^/eyf, 

'    O  ^H'  "47.  îi<f,é'/*^f.    fO^îaj.  107.11^. 
,    U)  ^^gf  >^7.  A«|.    If^ji  Pap.  57rsT», 

^'  («)  fHll    m-     W  îlg.  7|f^4J-     <f;  Aft  19»  M»- 


Innocent  VÏI.  rEpitaphc  de  (a)  Jean  Bitr*, 
GUNûio  ;çèlle  {bYà'JEoiDivs  Garlerius  j  les 
Sommaires' des  Chapitres  dû  Phihtibbn  (c)  de 
Richard  de  Bury-^  un  petit-Livre  Apocryphe 
4u  {d)  Vaux-^éBàUus  ;  une  (t)  Lettre  de  Char- 
les BoviLLE;  Des  Vers  de  (/)  rEmpereûr 
Charlemagne  ;  une  {g)  Ëpitaphe  de  Sf.  Ger^ 
mam^  compofée  par  Chilpkric;  une  autre  de 
CadoaUy  (h)  Roi  des  Saxons^  de  la  façon  de 
Crispus,  Archevêque  de  Milan ;le  Decafiichon 
de  (i)  Pierre  Comestor,  à  l'hpnneur  de  la 
Sfe.  Fierté 'y  h  defcriptioa  d'une  grande  Bombarde 
(BorbanLe  majoris)  par  (k)  Jean  Maria  Ca- 
tane'ej  une  Lettre  du  (/)  Pape  Corneille 
'ï.  Ss.  Cjfrimy  Se  une  de  celui-ci  au  Peuple  de 
Carthage.  Tout  à  la  fin  du  I;  Tome ,  &  à  part , 
on  vdt  un  Reciieil  de  Maximes  de  Morale  &  d^ 
Rdigion^fous^  ce. titre:  Proverbia  Wipponis 
Tre/b.  ^t^Henricum,  Conradi  lynp.  Filmtn. 
Ce  Wiffon  fut  Chapekin  de  Conrad  II.  dit  /e 
SaUquey  8^^iésà!ÛzHKi  III.  fon  Fils,  qui  lui 
fiiccéda  en  1039.  U  eft  le  même,  qui  compofà 
la  Vie  de  C(?isrriiâ(  publiée  par  Pistorius^  &  Je 
TaTtégyri^e  adreffê  à  Henri  y  qui  fe  trouve  dans 
la  Colleâion  de  Canisius. 
^    Voilà  pour  le  1.  Tome.  Outre  ce  que  Mr.  Éaj- 

brjàus 
(À)  Pag.  pzi-^n.    (If)  Pag.  «44.t4y. 

y)  Fag    «54"«57.     {d)  Pag.  93^  9i6. 

0)  Pag.  95^9S9.    <f)  Pag.  xoj8,io39. 

<r)  Pag.  2231,1234.    (h.  Pag.  irjU. 

(f)  Pag.  X006,  &  fiqq.  Tuée  de  la  fia  de  fcs  Notes  foc 

tllNE  it'JiUW. 

(It)  Vzg.  U5 3*  125 7*    Ces  deUK  Lettres  font  tirées  d|p 
TEoitioA  de  BALUZe^  qui  les  a  publiées  le  piemiei. 


Janvier j  F^mer  6?  Mats.  iJl&i    iSui 

briàus  nous  en  dit  dans  fa  Préface^  i'y  ai  reaiar- 
gué  quelques  fupplémen^  à  ik  ^rtmïtrt  Bihliothi" 
que  Latine  y  comme,  fur  l'article  de  Martia- 
NVs  Gapella.  Celui  du  Poëte  Avsone  s'y 
trouve  auffi  tout  entier,  refondu  &  augmenté^ 
comme  un  échantillon,  dit  nôtre  Auteur,  d'une 
nouvelle  Edition  qu'il  fait  efperer  de  cette  Bi* 
hliothéque^  où  fans  doute  tout  ce  oui  compofe  les 
deux  Volumes  de  Supplémens  iera  n:lis  en  & 
place.    . 

Au  Second  Vo^upap,  Mr.  Fahricius  a  ajouté 
une  petite  pièce  de  St.  SeVerin,*,  Evequc,  de 
même  nature  que  celle  de  Wipfo  y  &  intitulée 
Doéirina.  Du  refte,  il  fe  contente,  dans  la  Pré* 
fiice,  qui  eft  très7cpurte^  d'indiquer  une' faute, 
dont  il  s^eft  apperçu,  dans  ce  même  Tome  ^  à  la 
fin  duquel  on  voit  auffi  deux  pages  d'^f^insm:  ôc 
Mmendanda, 

La  Préface  du  Troifième  Totne ,  qui  n'eft 

ÇLS  plus  longue,  nous  avertit,  qu'avec  ces  trois 
ornes  y  on  a  environ  la  moitié  de  TOuvrage. 
Le  Volume  finit,  comme  leis  deux  précédensy 
par  une  petite  pièce,  qui  contient  des  Règles  de 
la  Vie  Monaftique  ,  en  vers  rimez,  fans  nom 
d'Auteur  :  Rhythmi  veteres  de  Vtta  Monafiica. 
Mr.  Fahricius  ne  nous  dit  point,  d'où  il  a  tiré 
ces  Vers-,  non  plus  que  les  Proverbes  de  Wiffon^ 
&  la  Do&rina  de  St.  Séverine  ni  s'il  les  publie 
.le  premier,  ou  $'il$  ont  déjà  paru. 

Ainfi  nous  avons p  .dans  ces  trois  Volumes^ 
.huit  Livres.de  nouveUeB/^//9/i&/jriye,c'eft-à-dire^ 
^autant  de  Lettres  de  l^Alpbabet  :  car  la  divifion 
des  Ifivres  y  répond  exaâement. 

.     M  3  Un 


Vûtfiàhotta^ey  tomme  celui' èii  tftfkm^ 

«mihe  àh  ioit  ^  un  Uvtt  ï  Ekti^  :  il  fufffit  (titû 
itôir  eitpàfé  k  fomié  &  le  [flàt^. 

le  tofài  feulemdit  urfe  fîgtite  rénWfi^ ,  ftJf 
Mftldé  d'AKîAWûi,  Cotifeillef  (ou  p!6iôg 

H^èTtJdM  )  d' ALAkïC ,  Roi  dés  ôétht  (  ô»  IFT- 
/f^fil/.}  On  Y  dit,,  (if)  âprt^  jAdi^Ëà  (*)  Omê- 
moi,  que  le  fof/r  iFAtatk^  tiré  du  iWrf  Ji** 

Hirk,  li'eft  t^lnt  du  toW  d'^)ki<^  ,  i)Qi  rb  fit 
jue  le  revoir,  &  y  mettre  &  (biifcriptionr  Si 
m.  pABftiCXtJi  eût  lu  M  ti'éftée  de  feu 
Mr,  StHtfDtiiîi*  fur  h^i&ij^mte%m ^nff^ 
JuiMânêâ  (^i^etfithtJnt  »  h^â^ifit  ^ûcêBMI 
LfVre,  tfUfsqti'fl  tte  le  elté  péifit  )  il  fert*  peuts. 
être  entfê  dam  urté  autrépdtîlfc.  Cèf  de.tâié&fê 
Profcffetfr  f  féfllte  l'àpfcioh'dé  Gid^ài.  tt 

ttdtttfe  ^'  {n^r  de^  tïirbuit  afféi^  fbfteé>  que  I6ut  té 

Îu'on.  dit  pour  ôter  à,^»if^  ï'honnctrf  de  Ceite 
îblleéKbrt,  pfùtivé  feulfethènt  qu'il  ft*éil  fet  pas 

le  feu!  Âutéài'r  dt?  même  que  tti^ma^  eiH  déi 

akiei  {)tifu^  fédigef  eu  ud  Ubi^  l'^èieti  Dftiit 
Rottiiiti. , 

J'Ai  éiutreht  pettft,  edmftîett  il  éKtéttmfk 
I  Céu3^  quI'VéUleot  fkirti  c©nfi6î«te  m  AUfèufi 

ib  Ouvrages ,  Si  \cè  ei/éônfbthôe^  reftiivquèblé^ 
de  Ùl  Vie,  de  chefthef  ivet  felh  lel  U  vi^èàqii'dh 

ft  dé  lai,  &  d'eu  tire  àU  lihdihs  Ié$  Pr6&ee.9  ft 
leâ  Ëptrfei  DédiCâtditdt,  YtMt  de  lui >  ibk  d'atK 
très.    Q^'il  mé  foit  ^ihi:^  é\:h  dbnilér  S  6eft(e 

•oecâôcïh  urt  etetnfele .  pwii*  fi4)|^iéer  dft  «iiême 
tems^  à  U  ilfehefeiTe  â\â  Atttde  diu  makMêi^ 


I 


m)  Tom.  I.  f «{.  29é ,  2|r<. 

0  Pr9lêi9m^  in  Coa  t^ltfODOSlAN.  Cap.  f. 


'^-  ! 


réA^hYu%*  Voici  ce  qti^  f  dbuWj  (â)  iu  fii^ 

câibnf  que  Ion  Pète^  tidnt  Mr.  Béij^  vcM«4t 
pRrliçr.  5,  Ce  Fils  idt  été  ûti  t![A  gi^nd  nom  fittr^ 
,3  Mi  bds  Tarife(»irak^  <iu  XViL  Sftefe.  Il  pof^ 
,y  i£&>1t  iuf  ^tCHit  Vm  H^  téffàîtt  fiiikilCsâiMt  «» 
,)  ûuHl  «*ei^^âôk  éé  combiittr^  BfiltltomBfts 
^  Uir  b  Râigioff;  C*t  il  dic«n  €Oftfidtfaceàt«l^ 
^  Pix>fi^ftur(0  Luihériirfl,  ^ut  fi  fM  ydidMl 
^,  fottiSirir  ^'il  fit  dei  Léigôâ»  p<>^^<^^^  * 
^  JiirUpr(td«fic^à  Sftéthmtiy  &  ^itlert»ft  A  (^) 

,,  ^a«r/.    Il  déclara ,  qu'il  décéft^if  lé  DoglAê 

^  <ifo  ta  Fréddliââtfdfi  àbfolue^  êt^Si  erdloit 
^  ta  Prèfeiicé  c<»rtibidlè^  de  jkxÉ^XSbidtk  au  Sil^ 
„  cre»tiefi€  de  la  G«»6,qù0i ipi'il  k^tA  (ât  pÊsUH 
^  aa^ttlitê.  Cdtà.  ï  qui  il  /6ùf  fil  de  cette  d&M 
^  pofiticm,  k  tmimuMqtià  ai»  Msi^ttm  de 

,f  Sfféih0rif<i\Â  le  éhàr^dût  dé  kiitéctioiliie^ 
^  qif U  ibri:^  le  bi«a  teml.  BéfkMitt  &  fendit 
^  4atii  cette  ViOe  Afét  fit  BibUotliéçie  ^  niatt 
j^)  ny  tXùWiitit  pôi^e  dé  i|il&i  irivri^  il  tf^ei»  #é^ 
^  (ouriitt  k  Heidêlbêri^  ôâ  fdti  eMfideat  k  ttou* 

^  V»  (^h^lA  &  maiado  ¥^  ttz^. 

Il  {Aréie  d^abord  ^-là^  ^^  Mt.  A^^/ir  fié 

qu'il 
Ut  r«âi.  i  fé»,  4^1, 4f<.  4é  ia  >^.  Editieh. 

f»;  0lr»  iU«^.  Mais  il  é'éeoit  âMts  ^'StttdiàifC  1  Srràih 
tm^^mHkaA  êJI  ^^n  iè  fëli  éèés  k  MMifoitHikt  ^*éMt 
.M4yii  cite  • 

(cj  Mais  il  ansil  >6iiitf  pitié  dinft  r^dj^Mt  «!té  g  4e 
«Mrr^  U'PhJUfhfi^Èkid^kerjlt,  Et,eemm«  nétti  M  tctiens 
#111»  iMi»  if  a7  atén  iâbtti  iti  itofeCèan,  dt  t^oifédi- 
té,  à  Mdtlhri. 
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2u'il.n'ea  indique  aucun,  auoi  qu'on  en  ait  plu^. 
,eursv&  afle^  confidèrabfcs,  dont  ViïîNius; 
qu'il  cite  danyune  Note,  auroit  pu  l'engager  à 
s'informer.    Tout  ce  qu'il  dit,  il  Ta  pris  d'une 

E^te  {a)  pièce, où  il  eft  parlé  de  Baehovius  feu- 
inent  par  occafion:  encore  ne  la  copie^t-il  pas 
quelquefois  exaôement.  Nous  allons  voir,  par 
ce  que  je  tirerai  de  quelques  Préfaces  ou  Epî- 
tres  Dédicatoires  de  Bachovius^  combien  il  7  a 
là  de  circonfiances  remarquables,,  qu'il  nous  ap- 
prend lui- même»  J'y  joindrai  ce  qu'on  trouve 
dans  les  Lettres  de  Pierre  Cuneu.s  ,  {h)  que 
Mr.  Bi^r/if  n'a  pu  voir. 

Il  y  avoir  plus  de  (c)  vingt  ans,  que  Bachêvius 

étoit  Profeflcur  en  Droit  à  HeMbergy  lors  que 

.  les  troubles  de.  Bohême  arrivèrent.    Après  la  prifê 

de  cette  Ville  par  le  Comte  de  Ti///,  au  mois  de 

Septembre  1622.  l'Uni  ver  fité  fut  diffipée.  (</)  Le 

•Duc  MAXiMiLiEN  Je  Bavière^  que  l'Empereur 

fit  Elefteur  Palatin,  caflà  ce  Corps;  il  n'y  eût 

.  plus,,  ni  Redeur,  ni  Profeffeur,  nijurisdidion 

'  Académique  :    auflli  n'en  étoit  -  il .  guère$  beibin 

alors,  la  Guerre  ayant  iâit  fuïr  les  Etudtans.  JB4- 

(hovius  fe  rerira  d'^ibord  à  Heii/tro»:   mais  il  en 

revint  l'année  Suivante,  16^3.    Car  à  la  tête  de 

fon  Traité  De  Affionibus  ,  qu'il  fit  imprimer 

,  .    alors, 

(4)  Mrtufohttm  V.  Cl.  JOAN,  QTT<JNI$  TABORIS ,  à   To. 
LUDOVICO  FrasChto&c.     Je  me  fers  de  l'Edition  quVn 
4  ïniéiéc  Mr.  Budoer  dans  içs   Vitét  Ciartjpm^  JtnnfcênfiU* 
■  l«r»;n,  publiées' ^  J(n*tf  en  1722. 

(û)  Publiées  par  Mi.  BURMAH»  en  172;. 

(f)  BACHOVIUS ,  Pfof.  Cbnm,  ad  INSTITUTION, 
.     (4)  Idem  y    Epift.  X)/<i/V4r*r."  TtaftatU5  p*  PiinmM  6cc« 


/ 


l^s,  il<iÙe  ^Ubidtlberi^   du  t,  At  Sêptêmitf  ^ 
l^pîm  Dédicatoire  aux  Magiflrats  i^tieUbr&n^^ 
chicz  qui,  dit^il,  il  àvoit  achevé  la  eompofitioh 
de  cet  Ouvrage.    Il  vécue  depuis  à  KêMbetg 
4asti$  un  bifir  iesâ^éabk:^  étant  fort  à  Tétioit  ^ 
•faute  de  trouver  de  quoi  gagner  quelque  chofe  èa- 
cnfeignant*  &  par  les  pertes  qu'il  àvoic  fiiifea- 
daâs  la  déflation  commune  du  PalatinaP,    Ea. 
1624.  il  publia  (es  Exerdtationes  adparttm  pofie^ 
ftiofem  Chiliados  Antonii  Fabri  i>r  Jl^rr^i^ 
Intèrfretum  &c.  Il  eut  occafion  cette  même  an* 
née  lie  faire  connoiffkfice  par  Lettres  avec  {a) 
CuNEUs,ProfeffeuràL«rf(p,  Cependant  le  ndu^-- 
vel  Elcâeurpenfoit  à  rétablir  rUniverfité;  maia^ 
il  la  vodoit  tmeCapMèque  Rûmainey  &  ti'avoîr 
que  dies  Profefleurs  de  ià  Religion.    Bachoviur 
.  témoigna  là-deflus  (*)  à  Cûnèut\;tn  i(Î2f .  le  def- 
fein  ow  il  étoit  de  (Quitter  Htkielbergi  &  d'aller 
chercher  fortune  ailleurs?;  rJltavoic  d'abord  jette 
les  yeux  fur  I>i^,  efpérant  qu'on  voiidroit  bien 
au  moins  lui  permettre  de-  donner  des  LeçoiW 
particulières- aux  Etudiansj  &  il  sHnformbit  s'fl 
y  avoit  jour  à  cela.    On  feifoit  alors  courir  le 
briiit,  qu'il  venoit  de  fe  raiigèr  au  Catholicisme: 
il  le  dit  lui-même,  &  en  fe  juftifiant  là-deflus, 
il  avoue ' à  Cl/ w»/,  que,  depuis  qu'il  a  lu,  dès 
avant  les  troubles  de  Bohême^  quantité  de  Peré!f 
de  fEgliféyû  s'eft  convaincu,  que  plufieurs  Dogmes 
(çjç  VZgtife  Romaine ,  qu'on  fait  pafler  pour  des  in- 
ventions de  ÏAntechrifi  ,   étoient  généralement 

.  '%•  "re* 

•    (4)  CUNEI  Epîft*  î54,iJ5.  La  ^emi^fe  Lettre,  de  Ba' 
çboviuSi  cft  du  X6«  Se^tmbre  1^24.     {h)  fM*  Bpii^*  H^%- 

M5 


l8r    BlMLWftfei^M  RAlfOMllMly 

refAè  Hy  ^irtnttkm  de  às/ùâê^ÊÊê  mi,  Gomt^ 
m«  il  tvoit  parié  llKM&if  un  iMalibrettèn^d'cft  ; 
ce  <}ai  ikMntiièii^  dft«il^  à fé^odré ie  feorail  dis 
ftM»  pféundu  cbuag/tamai  de  Reli^gmi.  ^ ^AiU^, 
,1  ajoûcé-l-jl,  «me  ùie  («)  racn^roit  itotnc  dînib 
^  hi  ComBUiàkm  Romtiiie^  A  je  n'adopeoi»  00^»^^ 
^  ciéreilmic  tdu»  fts  I>ogiiie9:  flc  jamfn  je  M» 
^  «ne  réfeudrai  à  àffijfter  aa  ^«rt^  néfhfsÉgimà^ 
^  delà  iM^^  £c  è  adàrcr  le  dieti  de  r£G^^ 
,).  fUc  p«f  le  Piètre.  Ma»  poar  ce  qui  dAde  (»>: 
^  ffi«8  femknctM  pafttculiert  fer  le*  autre»  cbcK 
^  6S5  où  j'apprôure  Icf  Dûgmcs  de  VMtbft  Xi^ 
^  «M/e^  i  je  poor^dis  bieAy  s'il  le  fidteicy  ganter 
^  là-defluii  le  âdûcé/'  Sur  ceàentteFakeB^fl  vint 
i  ya^r  Une  plaee  AeVtékSSI&xt  eti  Dloit  dam 
TAcadaiaie  àeFrititikr.{c)€mtim0^^éaïo&kf 
ûe  trouva  pas  qu^il  lui  6oÉividtde  l'acctepcor»  tH 
il'  pif^poà  BetWMif/  Il  y  fut  ehcôUr»é  pat 
AiiTMO) Collègue  deccfaiMi^dc  PmfeOtur  «1 
Ttlé(4ogie^  qui  frémit  de  lui  dâiiiler  Un  témoi* 
gmga  âutheno^e  de  fi>n:  attachemecui  à  la  Reli« 
ghra  R^fèméfs  Mais  quoi  que  tumms  fe  fOt  dM« 
aé  beaucoup  de  induVeiàèiiSy  auprès  de  fea  hmàê 
m  PrifiA  ViS$ise  écliouâ.  par  une  hOfea  bitfl 

diA 

(s)  JÊt  êkim  pHutféfi  mn  fkmg  m'fi  pUnt  tatlifyH^  ?¥ 

imtriffêf  trUwmm  té  iffii  €9npBwm  ér  irémM»  à^  mkHi$ 

f »)  (ioe  tuata  »  j(  ÀMifiMf  > ,  féciit  pfiHiiri  p»fim .  kiù 
Masfliie  àmm  umt^i  each$¥ii$é  Àf  «  \Jfï\  n'es  m  féH 

en  fentimeiit ,  ni  4es  Pr#r#/4M ,  ni  des  drib^/i^w  X")<*^'*'i 
niais  que  ceux-ci  ani  xaifon  on  bica  des  cIm£h^  iEjfo]/^.. 
Ut.  pié  194. 
(cj  CUNtf  Spt/n  tfi^  «Jf.  If».  Wf*  171.  >  '. 
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didiMM  ddf  C>Mà€kl  ^pit  Miiyoratt  ibfmir  ki 
feetimeM dt  Mri(»vJ»r  iiir U  &di|iofti  Cc}w^ 
fâfiMifttIce  gybit  Cri^é,  ftaa  miMoap  d«  né^ 
BigcinéDC  ^  far  <|tM^ei  4ttcÂiMt^<to  Ûraki 
Mahc  Lt^ci^aMa»  ttumfoil  Fhrfiiâtiif  i  1V#% 
•rAff^  te  ^ui lion 4ijMI(<i)  ua dei Curatéiili  d# 
l'Adklànîe.  ÙA^Utï  eut  fifuî  •(£»  do  crédit 
pour  flcttfieelitt  k  VMHtoB  àùÈ^êwmM  ^imî 
^it'il  fOic  y^iu  liii-méoM  à  teoulir  queues  ttiob 
MrSii ,  qu'il  tte  Mff&c  y  m  EfifÎMls  ^  ni  Pftrciii  pr^ 
&iit8^  Itû  ïwfnéSoaif  une  fak-Akel  deneurercûtj . 
Bmhrvm  aiiiç^k  été  «ton  k^ûUiUéixMnt  tqpp«Ui 
à  QHff»f»m ,  W  hl  rdiommandiMa  d'ua  (i)  Aotf 
ik  CiMmv#i  mak  ciAui  (tf)  à  4pi  il  déçois  Sicçê* 
àét^  StiftÀ  âvdt  d^ac^pié  k  fikc»  ft  l^Vniifr 
^9  ch*^  dékatiifteiic.  Ceci  k  ptObic  à  k 
fifi  de  ïiiSi  MAcbovkfé  (W)  perdit  ftlor»  toute  mr  i 
pénvitt  de  o«  Mcôlé^li»  L^  ombk# .  dd  p4»^ 
ite^  ooiDcntii^oknt  k  dimîniitr)  iSMÛl  kmeifieiii: 
ik  lHu(<oiflbtt  tdoore  difpoflÉ  à  ^ttor  HHJMerg^ 
û  quelque  pértt  (è  fut  ftifkté  aiUfUrsa  En  i^a}|. 
il  imi  au  jter  fm  traité  Dr  Vi^ptèrihêt  &  Mjf^ 
ikHÎf)  &  ilpvdmitided^nàiry  entr'autres  ûo- 

:<4)  li  était  ckvcilu  Criêtmén  de.  ^ullingynrf  ta   FrÂ. 

£^eft  le  tUie  quS'l  le  dônite  dans  f^  ÉinJdfm  Uhifr. 

teH  im  •  q#il  «Tiit  dletl  Oé/utd  tut  EtéUGéattéM.  U 
éT^k  publie,  ftndiAt  ftn  Pfofiflftfat  «  éo  Wof*  iAi|Ai«- 

mSéUt  L.  Vififlnr  12.  i>.  r>#  1(iér»i  t^it.  M  itfi«k    Edfei 

êéiiii39rttm  Libri  IV.  C*eft  ce  dernier  Ouvrage,  dontA^r» 
Mf<«mj  tVolt  mécmeÉrt  tfiiiqaé  i|iielqecs  toétoifs»  4aftt 
ion  ¥rait^  dt  sABi»nihut.  r - 

(i)  HtCtua  BOUlklGH/s,  Vaiic  GUW*  EpiA. /ft* 
{e)  ANTOINE  MATTHSUSp       (i<>  ^M.  ApiArf  \%^  X 


vnigiès  (^)  fi»  Côtnmetttaûts  fur  les  Ins^titu* 
YEs.    Enyitx3ia  et  tems-ciun  Jeutie  Hommc^ 
liommc  OttôTabor,  qui  ctudîoit  à  Stras, 
tourgy  lui  envoya  un  Traité  de  Droit  de  ià  fa^ 
çon,  pour  avoir  fes  avis  là-defUis,  &  faire  con- 
Doiuance  avec  lui.    Bicho'ûmSy  qui  conçut  une 
opinion  avàntageufe  &  de  l'Ouvrage  &c  dfe  rAu- 
«eur,fic  confidence  à  Tif^  du  d<sfusin  où  il  étoic 
de  fê  rendre  \  Strasbourg  y  s'il  pouvoir  y  gagner 
&  vie  en  faifant  des  Leçons  particulières,   jf  lui 
déclara  en  même  tems,  qu'iencore  qu'il  fut  R^ 
firme ^  il  ne  donneroit  à  peribnné  {b)  aucun  fujet 
de  plainte  par  rapport  à  la  Religioîi  :  qu'il  n'étoit 
-pfts  éloigné  de  la  doârine  des  L,uthérkm:  qu'il 
CondanuMMt!  de  tout  fon  cceur  la  FrédeJUnatitm 
'ahfoluê^  &  qu*il  croioit  la  Fréfenci  rieUé^  quoi* 
*^U'il  en  ignorât  la  manière.    L'Académie  étant 
informée  àt'^  dfTpo&tiôns  de  Éa^haviusy  chargea 
Tabar  de  lui  mander  qu'il  feroit  le  bien  venu,  & 
«qu'elle  lui  pfoniettoit  de  s'intereffer  pour  lui  en 
toutes  maniéresr    Là-defTus^Bur^ib^a^/iKr,  après 
*avoir  employé  quelques  (èmaini^s  à'piier  bagage, 
ie  tranfporr^  i  S^rey  avec  la  plus  grande  partie 
"^de  ÛL  Bibliothèque,  dans  unefaifon  incommode, 
iry  demeura  deux  mois  ^  au  bout  desquels  il.  fut 
-quatre  femaines,  avant  que  d'arriver  à  Strasbourg;;^ 
les  Gens  de  guerre  courant  alors  la  campagîie. 
Mais  les  ProfeflTeurs  en   Droit  de  l'Académi^ 
;de  cette  Ville,  lui  défendirent  de  faire  des  Le- 
çons 

(d)  Je  nf  faiyCii  quelle  année  ils  puuieat}  n'en  ayant 
pas  la  première  fiditiom 

ibf  In  mgiitit  XiBgltms  grîKVfmtumim  fmnmm  &c.  MaufeU 
Tabot;/tfj,  xn..94i. 


fons.(^)pardculiéresi  9  quoiqu'il  leor  en  çût  faunvp 
biement  (demandé  la  permif&on^  &  que  pluficuis 
Ktudians  fuifent  fort  fâchés  du  refus. .  Il  fut  donc 
contraint  de  s^en  retourner  à  Sfitii  &  il  perdit 
ainfi  cinq  mois  outre  les  ^andes  depenfes  de  ce 
voyage.    Je  ne  (ai  quand  it  revint  delà  à  Uàdel^ 
terg^  mais  il  eft  certain  qu'il  y  fit  cç  dont  il  avoit 
témoigné  tant  d'éloignement;   il  fè  rangea  au 
Papisme.    L'Auteur  ,  nue  IVur.  BayJe,  a  copié , 
lé  dit  d'une  manière  un(^)peu  obfcure^quoi  que 
Mr.  Bajle  n'y  ait  pas  pris  garde  :  &  il  attribue  la, 
çaufe  du  changement  de  Bachavius  à  l'extrême 
dîfette  où  il  fè  trouvoit  réduit.    Mais  voici  une 
preuve  inconteftable  du  fâit^    puisque  c'eft  Ba^ 
chovîus  lui-même  qui  parle.  Il  publia  en  1630-  fon 
Commentaire  in  primam  Fartem  Fa?tdeSimrum  &c^ 
&  le  dédia  à  rEledeurMAXiMiLiEN  deBaviére^ 
Dans  l'Epître  Dédicatoire ,  datéa4u  i.  Juillet 
de  l'Année  1629.  il  dit  à  ce  Pr^nce^  qu'aprèf 
avoir  été  jufqu'alors  SeStaire^    non  par  choix  ^ 
mais  par  un  effet  de  l'Education ,  Dieu  lui  avoit 
fait  la  grâce  d'embrafTer  h  Religion  Catholique^  à 
laquelle  il  étoit  dévoué  très  fincérement  &c*  AU 

sera, 

(À)  Circonftancej  que  VAmcni  de  PElôge  deTdhrfap* 
ptime  :.  Iki^ut  perfiit'ffet  procut  àtthio  y  mfi  ali's  enm  caufti  <fum 
referr^  ab^inemns  ^  tx^ijint»  Ibïd.I/LÙS'Backpviuj  00U5  l'âp* 
prend  lui-mêm^ ,  dAns  fa  Préface  fùi  fbn  Comm.  ad  INSTIT. 
OU  li  dit  auin  que  fes  Amis  lui  avoient  confeillé  d'aller  à 

{h'  Hetdelèergam  proindi  retuUt  fe ,  viuque  prafidifs  dêfe^us » 
REITGIONEM  OMISIT.  Mr.  BaYLB,  qui  cite  Jcs  dernières 
paroles,  les  a  entendues, comme. s'il  s'agiiToit  de  Strat^ 
bowrgy  OÙ  Bafhovittj  ne  trouva  pas  de  qmi  vivre:  Sç  il  ACdlt 
xiea  dt  ce  que  iigmfient  les  mots  religUmm  «mifitm,  ■ 


:ff(ufi0tff  al^mmfn  i§t0c  fer  JM  grafi/m^  CéffkolHiif 
lUlld0nifàtfe  fW  '4fjuivoi4fione  ckpu^  m  kpc  fffi 
Vtfipfrit  f$i$^init]i  èatkçbcam  iHneeps  MeUjtmtfm 
ffûJÊttri  ffM  ftUfHis  terris  tn^t^ime  4^^îa  &c.  1} 

ta  enfiuee  4^  çxprcffions  cnçoxie  pius  fortes >p«r 

fem^ciie  encore  ^leA^^r.  de  ce  ^u'àuffi-tét  qu'i) 
Ptvolt  la  de  Tçtour  à  Ueidelher^^  il  f  tvoit  i^talpli 
F^ctfeflèurî  âe  gue>  peu  de  rems  apr^,  i^fin  q\jç 
ce  ne  fût  m  yn  fipipje  titre,  il  avait  reoij^  (ur 
pié  l'Académie .  éd^p£ic  pe^^^nc  <}ue!gues  an- 
tiécs.  Je  fuis  Qirprii,  âpre;  cda^  (jue  lèu  Mr. 
Ot7NDLiiff^,qui;C6inine  ÂUemand.  9c  Profefr 
feur  en  Droit,  pou  voit  mieux  concentre  Içs  On'^ 

Îyr9ge9  de  Biidb^ir/,  cjuc  Mr.  B^/Â^a!t.j»vaQç^^ 
V3  »*y  «  rien  de  certain  (*)  for  le  char^ment 
e  Religion  du  ProfeirePt  émieketg.  IX  f^ut 
?i*il  tfaît  jai9$is  (i)  vu  i*Oyvrage  de  Bacb^vius^ 
la  tête  duqpd  eft  PEpttre  Dédicatoire,  que  je 
Tiens  de  citer.  Ces  l^ettres  (f)  de  Çunettf  en  foui*^ 
lilflènt  auffi  une  preuve ,  qui  fuffiroit*  Joachim 
Camerarius,  Parent  de  Baehovius^  avoit  ouï 

dire»  que  celui-ci  mx  éçrivun^  à  Omms^  \m  «TOit 

téi- 

4f  mic  )0otc  fui  Its  Lettre;  4<  ÇWNEys,  /^.  ;fci^.    QM  jf 
a*ai  pas  le  Livre  même» 
a)  Cela  *ft  d'ant^ut  p|uf  à  crç^he,   qiji'tt  ^**  PM  ^9>"- 


Vois  >at  ,cc  que  dit  M^ ÇVlWJt  >  VfhJmipênti^Vf^^^ $éê^ 


emiéremenc  jay<iBc  çeiup  oe  U  Cçfngdunion  qu'il 
avoie  (Knbraflee.  B  prie  (#)  eumeui  en  162 1.  de 
lui  çoipmun^uer  c^ttç  Lettre)  xlaps  re^pççHMCf 
rfïJF  QouTQT  de  quoi  pouvoir  fe  flatter  que  les  fe« 
tnenees  de  la  yrayç  Foi  n^étoient  pas  emi^reoçienc 
éteintes  dans  le  coeur  de  tan  Pavent,  dont  l'apos^ 
tafie  l'avoit  extrêment  afflieé  lui^  &  (m  Père. 
Cunems  répond  ,  que  la  Lettre  de  Bacbavms 
étoit  écrite  plutiinirs  années  avant  ibn  change 
imem  de  Hai(pon:  i/i  deft  çdie  dont  j'ai  {i^é 
ei-<h^fllis,  où  ib  fe  juftifiolt  des  bn^its  (^ui  çQiir 
loient^  .&  .qm  étoient  alprs  fau^.  C4mÀr^i$tf^ 
daQ$  une  autre  Lettre ,  dit  ^u  n^émé^  qge  ^^ 
tbivms  avoir  été  en  pompe  à  la  Meflë  j^  f!)  qi^cj 
^U'il  l'eût  entendu  pufienrs  fols  pai^r  avec  ^i^ 
^ratiop  de  cet  tnécr^h  ^acri^ç^  j$c  4aiis  les  O)^ 
«les  termes  à  pei;  pr^  que  çeq^  dpnç  |1  s'étoit 
iervi  en  écrivaiit  à  Çwfius.  Je  ne  £d^  qu^9^ 
preuve^  jAu^  fbjrtçç  on  pourroi^  d^pia^der  (f yo 
$ui;  comme  celui  -là.  Pour  le  reft^  de  \%  Vif  de 
BacbfivtHf,  je  n^cn  ai  vu  nu9e  part  ai^çi|oe  tuçtf 
il  ne  paroit  nas  avoir  été  içarié  :  il  ne  parlj^  au 
tnoinS)  ni  de  Pcmine^  n|  iPEnfsa^^  i^çdw'u 
d^éfiâilie  vivement  les  maipc  qu'il  avç^(  ^Hiqfçrt 
4ai|s  les  i&cheufes  circçtnftapces  pu  8  yétxpjt 
trouvé. 

f^i)  1^^^  tri. 


;.  »  ^      .,     «    .    ,      •     *  . 


AR> 


tzp     Bl9I,|^TIIBQp:p.  S^I5AKnâK'9 
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ARTICLE     VI. 

kEPoNSE  à  la  Lettre  du  Libraire  fur  le  Syff" 
.  fagma  Decifionum  ImferiaUum  par  Mr.  leBaroo 
de  Hagen  rage  d'honneur  de  l'Empereur. 

Monsieur. 


Ous  vencx  affez  tard ,  mais  eno^re  trop-tôt 
par  rapport  à  votre  demande.  Si  vousâivez 


V 

que  j'aime  à  vous  fervir ,  il  ne  fâlloit  pas  en  abu- 
ser cette  fois-ci  de  la  forte,  en  exigeant:  de  moi 
deux  chofes,  dont  l'une  Airpailè  ma  connoifian^ 
ce,  l'autre  mes  forces  dans  la  précifion  du  tems 
que  vous  m'impofez.  Vous  voulez  un  Portrait 
fidèle  de  Mr.  le  Baron  de  Hagen  ^  &  un  Extrait 
exaâ  de  fon  Syntagma  Decifi$num  Imperialmw^ 
qu)  a  donné  occafion  à  l'Aâe  folemnel  tenu  de- 
vant fà  Majcfté  Impériale  &  Catholique  à  Vien- 
ne le  mois  d'Avril  pafle.  Je  m'imagine  que  c'eft 
pour  inférer  quelque  cbofe  qui  fafle  de  l'hon-  ' 
neur  à  votre  Journal  :  j'avoue  que  vous  avez 
bon  goût,  &  que  le  fujet  eft  digne  de  la  peine, 
que  je  pourois  prendre ,  d'autant  plus  que  1© 
Public  fe  plaint  à  jufte  titre  de  n'avoir  juf-. 
qu'à  cette  heure  aucune  information  fur  cela;- 
mais  comme  je  ne  fais  que  commencer  à  lire 
fon  Livre,  &  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  de 
l'Auteur  ne  font  que  des  rapports  d'auttui,  que  ma 
Curiofité  à  tiré  de  quelques  Amis  de  la  Cour  de. 
Vienne *^]Q  ne  fàurois  ha^rder  de  vous  fervir  mal,: 

;  .  •; "^'^'£c 


8c  de  désobl^er  peut* être  en  mêtne  tems  c^ 
d%ne  Cavalier.  Pour  bien  entrer  dans  yo$ 
vues  y  il  faudroit  m'ériger  en  Panégyrifte  ;  & 
vous  favei^  que  la  choie  efl  d'autant  plus  déli-» 
cate^  qu'elle  demande  beaucoup  d'acquis  &  de 
circonipeâion ,  pour  ne  pas  tomber  dans  le  dé* 
&ut  de  la  plupart  des  Faifeurs  d'Eloges  ^  q\H 
(t  rabattent  fur  les  grands  mots  ou  fur  les  hy- 
perboles y  dès  que  les  véritables  louanges  leuf 
jftianquent  ;  &  tournent  par -là  en  ridicule 
les  perfonnes  qu'ils  croient  précoQifer.  Je  vous 
dirai  auffi  que  le  fage  côn{êu  que  donne  un  des 
plus  .beaux  Efprits  de  laG>ur  d'Augufte,  {s)  danft 
une  occaiîon  prefque  femblable^  me  fait  quel*» 
^ue  peur: 

^alem  eommendes  9ttam  atque  ettam  afpki  ^ 

ne  mox 
lncutian$  alieîM  tibi  fectata  fudarêm, 

Myis  la  juiliice  que  l'on  rend  au  mérite  de  ce 
Gentilhomme  eft  ii  univerfelle,  que  je  ne  pui» 
«n'empêcher  de  vous  faire  part  de  ce  que  l'on 
m'a  écrit  à  fon  fujet,dans  l'efpérance  que  le  Pu^ 
•blic  pourra  fe  contenter  de  ce  léger  crayon,  en 
attendant  qu'une  meilleure  Plume  en  achevé  le 
Portrait. 

•Quoiqiiie  le  détail  que  je  vous  envoie  ne  foit 
pas  long,  je  me  flate  que  vous  n'y  trouverez 
point  d'omiffions  aflèz.  eiTentielles,  pour  m'im^ 

puter 

(4)  mm.  Lib.  I.  Eiift.  xviii.  7tf. 
mm.  XFL  ParfJ.  N 


1(^4    JlkMiQtMiBfiVs  |làksQN)!nri|^ 

jpttter  k  fattife  tiu'im  judkieaitJGt^diiue  {»} 
Jkû  (buVènt  reprochée  à  divers  ËttimDS^  pi 
j^ixfit  voèB  <Htès  qu'il  ^ft  loimble  ûc  ïbccifier 
jUâ^u'uux  tnoiiKltcs  ciràoaft^ces  de  la  Vie  de 
aies  Ouvrage  âes  Gnoiâs  Hotnities  >  oae  l'oft 
tranfinec  à  11  PoOérké,  afin  iqii'îts  pûî^bilt  iet^ 
yi  d^kiftnudion  &  dé  raodètes  duK  Sièiclâi  % 
venir 4  trouvez  bon  (pt^je  tx)i»ftiaiice  {Mûrit 
Irecic  le  |4us  nttut^  «&  le  pins  fimpie. 
'  Mr«  le  Bartto  dé  Hh^gén  aiiili  bianr-tât  ftt. 
ians.  Sa  {finale  eft  û  oomiw  dans  r£»pii<è 
^'il  <fefcnc  ihutile  «ftto  iâine  là  Oéaéailbne.  tt 
y  «  dîjt  ai»5  i]uV  €ft  M  Tervroe  île  A  NkfeÙâ 
It^périalè  en  quafité  de  Page«d%KXifN)iÉ't>  &  prêt 
de  t'rols  qu*il  eft  le  premier  de  cette  jtlwfls  >ïd» 
blefle;  ce  qui  ne  lui  donne  pas  moins  de  fati- 

Î^  \8c  "de  diflnâions  %pt  «  prérapieivie&  ôc 
'^émens. 

fi  y  a  "déft  fius  ^  fit  «nsque  de  Avmit  Ca- 
valier a  (butenu  une  Thè(è  générale  de  Philofo- 
f)hie  <iveb  «m  «p^andifiëttieiit  umvèrfel.  Anâft 
«*en  firoftHC^on  dë^  ièrs  quelque  Prodaâioà 
piytiâe  «  ^celie  qm  fait  atjom'd'hm  radmimâM 
de  tous  les  bons  Odunciiflqgfs  ^  ^  ^ir  bqiiolfc 
vous  me  de»Nâldet  ^si6ohQroi(retoiBi&.  Vàak 
ftVefi^  mifon  de  votis.  ^Mndre  des  foumdbA»*) 
qui  n'ont  point  encore  parlé  de  fon  MOlfelic 
^yhtt^gmm  ^fcififmm  Iff^riullMH  ^  ^  j^ûiois 
iMeft  (&akdi^  pouvoir  voâs  Ibimiirde  quoi  â^ 
fiêSr  à4eiir  deAat:  fliris.j'^  v«  qdeiœ  &Mit  t 
•:  moi 

(4)  S4jU  dans  fon  DiBtitn.  Crt$iqtie, 


^^tenwr,  Féwkr  &  Mm  ty^.    tVt 

fàai  une  témérité  de  Pefitref)refidpe.  Je  me  fijft 
i^perçtt  <}u'tl  (àAok  le  relire  placeurs  Ibfe^. pour 
en  fcDCÉr  £>i-inéme  tout  le  mérite  >  &  pour  le 
faien  fidEne  connoître  aux  autres.  N'atteadet 
tboc  point  ffExxxût  <le  ttipî;  chaque  Déc^oa 
eu  demanderoic  un  particulier,  encore  écbapm- 
foit-il  iMen  des  chofes  ^ùi  idénîcefoient  dwe 
reniirquées.  En  un  mûc  je  puis  m'ïtppliquer  id 
à  jufte  titre,  ce  <[u*Ovide  (ii)  écri^ok  de  fou 
exil  à  un  jeuM  homme  de  fes  amis ,  qt»  atoit 
protiQticé  une  Hanaûgue  en  plein  Sénat^  tic  la 
lui  avoit  eiiTofée: 

I>gimff  y  S  ^9ip9tàf  ^  j^n^  mm  éfgBnêr  ^fSr  y 
DiBafiHfie7fê^eriaé^tMf(MNf. 

hêrss 
L,e&a  yfiitis  multéu ,  fé^uc^  finjp^  -fieraf. 

Vhm  inifsi ,  f^màm  primé  fratafmefe  m^gif. 
'    Cmmqire  tâihii  toties  ùâiit  ^  dtdc^ne  ferdaM  y    ' 
Puilmi  îHMJitk ,  mn  n9vU0te  fiaonf. 

Cependaftt  je  dois  wiTaoCufer  exista  faux  préj^^^ 
•iâonc  je  (ùis  bien  revenu.  L^Sge  6c  là  «rie  diffi* 
pée  die  î4r.  le  Barom  de  Hagen  m'aroient  fut 
nroitc  jufiju'fcî  que  tout  oc  que  f  on  ^pcniwk  at^ 
tendre  de  lui  ccôit  un  efprit  original ,  qui  n'éra- 
j^nHJ^t  rien  des  Awriefis,  êc  qui  mêttie  ne  là? 
connolfibit  peut-êtâ«pas  :  maislapuwcéiSu  fti- 

« 

.    ^*)  Dt  fmt» ,  Lib.  m.  Epifi.  V.  veiC  7.  8c  ftqi« 
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^0   .SnMOtti&Oixtt  JElArsQNN^Ify 

icj  h  foIWité  dfe^  penÊ€S,  l'énèrgîe  des  exprel^ 
fiotiSj^  h  profonde  çoimoiflàhce  des  Loix,  &  la 
vtfte  JL.ietérature  qui  régnent  dans  tout  cet  Ou- 
vrage,  nous  en  rcpréfentent  TAuteur  cc^ntne  udl 
Avant  Jurifcodfulte  qui  décide  ^&  un  grand  Ora^i 
teur  qui  parle. 

En  effet ,  fi  Ton  fiât  attention  qix^Edm.  Me* 
tilUus  y  Franc.  Langlois ,  WUhtl,  .  Ziudvelbts,  ^ 
j^.  Sttauchius  &  quelques  autres  Jurifconfulces 
-qfà  Pût  travaillé  fur  yitfiinien^  ont»  de  leur  pro^ 
pre  aveu 3  &:  oialgré  toute  leur  capacité^  ren« 
contré  une  infinité  de  difficultés  fur  ces  raiB- 
mes  Décifions;  quelle  gloire  n'eft-cepas  pour 
ce  jçune  Seigneur  de  les  avoir  fi  heureufëmenc 
furmontées  à  fon  âge  ?  N- eft^ce  pas  une  preuve 
inconteftable  de  la  juftefle  de  (on  difcemenieat 
d'avoir  fait  choix  d*une  Matière  fi  importante, 
&;  de  l'étendue  de  ioa  «fprit  de  l'avoir  fi  bien 
traitée  ?  Il  n'y  a  guères  ^us  de  fîx  ans  qu'il  a 
commence  d'étudier  en  Droit ,  &  pendant  ce 
court  éfpace  de  tems  il  a  compofé  ce  pénible 
Ouvrage,  qui  fait  aujourd'hui  l'admiration  de 
tous  les  Savans.  En  faut-il  davantage  pour  fai- 
re rougir- la  plus  vafte  érudition  ^  Ceci  foit  dit 
en  pal^t ,  &  iàns  vouloir  oâèhfer  les  Grands 
Hommes  dont  il  porte,  dans  fil  Préfice,  un  ju» 

f;ement  qui  n'eft  pas  moins  modefle  que  fi> 
ide. 

.  Auffi  les  Mufes  de  Mr.  Okelli  &  Neven  en  La- 
tin, de  MuFarlofia  en  Grec,  &  de  Mr.  Bobr 
en  Allemand  n'ont  pas  manqué  de  chanter  fcs 
louanges  Je  vous  envoie  leurs  Vers,  vous  en  ferez 

td 


tet  uùgt  qoe  bon  '  vous-  ftmbkra*    Soar  mot ,  - 
qui  aime  les  Latins  à  la  folie,  je  trouve  ceux  d« 
Mr;.  Ntvm  excellens.    L»e  choix  du  Sujet ,  &  la.  • 
manière  dont  il  le  traite  me  raviOeot  ^  car  de  ne 
rien  dire  que  de  vrai  6c  de  jufte>comme  il  dic^^ 

c'cft  prouver  démonftrativement  que  notre  Siè- 
cle remporte  fur  ceux  tf Alexandre  &  d'Auv 
cufte  en  feit  d'Elogë.  La  Pièce  àé  Mr.  àtel^ 
&  iqui  a  été  ion  Pr^flèùr  en  Philofojdiie  m'au« 
roir  'épargné  tout  ce  détail  ^  s'il  avoic  donné 
un -peu  plus  d'étendue  à  fes  penfees,&  Je  me  fb-  ■ 
rois  cont^té  de  vous  renvoyer.  L'E(prit  de 
Vérité  qui  i'anime  ic  h  tendreiTe  iiui  lui  fàir 
cohcevoir  les  plus  hautes  efpérances  ae  fbn  cher 
Difciple,  mériceroit  bien  que  l'on  prît  fbn  Au- 
gure pour  une  Prophétie  qui  ne  tardera  pas  à 
s'accomplir.  On  feot  dans  celle  de  Mr.  Porkr 
p^  ^te  je  ne  fai  quoi  de  vif  &  de  piquant  que 
l'on  appelle  Sel  Attique^âc  que  l'on  trouve  dans 
les  Auteurs  Athéniens.  Pour  les  Vers  Allemands, 
je  m'ôâ  rapporte  au  jugement  de  ceux  qui  pofle- 
dent  à  fond  cette  L^uigue  &  qui  en  parlent 
fort  av^ntageufèment. 

Mais  quelque  choie  que  Fon  dife  à  la  buan- 
ge.de  Mr.  le  Baron  de  Hagen  y  rien  ne  rde- 
ve  plus  fbn  mérite  que  la  Harangue  que  je  vous 
envoie  avec  celle  qui  efl:  à  la  tête  de  fbn  Ou- 
vragé, '  Vous  y  admirerez  uti  Orateur  accom- 
Eli  5  &  un  parfait  honnête  homme ,  qui  fait 
>uer  fbn  Prince  fans  ^ulatibn.  Quintilien 
n'en  demanderoit  pas  davantage.  Quelle  véhé- 
mcnoe  ,   que  de  ji^ement ,  que  de  naturel  6c 

■  N  3.  .     >\..d>^c 
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d*Mn  tontt  Âfembic!  Voilà  ce  1^  me  fiche  dd 
a'flvciir  pa»  eu  le  booheiir  dt  le  voir  dans  C(S«  * 
t<t  célèbre  Diipute  où.  Posi  m^sppfenil    que 
le  Skùcc  de  ftm  Pnrfefifeiir  >  (a)  la  chdear  des 
Argutnentins,  {i)  fadsûratkHt  du  Corpt  Ac»* 
dctnlcjttCyhL  pmence  d^imeNobleâe  difttnguée, 
&  Patteotion  d^un  tnombîGjx  Auditoire ,  aoK* 
moieiit  fti  Réponiès..    Que  di^-jc^  L'Empe- 
reur en  (m  acceodri,  flmperamcé^  les  Atiâii^ 
duchdSfes  &  le  Dqç  de  Lorraioe ,  qui  étoienc 
sMi^gmtp  dettiêté  des  jatoaûes^  i!ie  le  furent  pas 
nKsins>   &  l'honorereoc  de  leurs  apphnidiiiè^ 
mais.    Je  cociciniierat  donc  de  dire  avec  Ovi* 
de  (#): 

.  Fetieei^  qmhtt  bac  iffa  €9gmfceft  ig  jiâtUf 
Bf  tam  fiumÊélÊ  49iftipt  orê  frui  ! 
Ham  quMMfnam  fapar  eji  aliatM  dulch  in  umùi  ^ 
GfMikiS  ex  iffi  FmS0  bibmrtuir  oéjiué^ 

1. 

Sofin  ]  û  je  oonfidere  Mr.  le  Baron  de  Ha§m 
par  rapport  à  ion  Livre ,  Revois  que  la  Juftièe 
en  fait  tout  le  fondement ,  âc  qu'il  ne  sy  dt 
popoâ  que  le  Bien  •Public^  en  appreoafic  aux 
Donssies  ce  qu'ils  dohreot  à  Dieu,  xx  qstiW 

doi- 

i*)  Mî.  Jtm  Jm,  ie  Ôppennttrr. 

(by  Mu  le  C^mtc  it  Eté,  ConiViUec  d^fiiat  fie  Vtce- 

Staihaltei  &c. 

Mnle  Comte  de  Stick^,  ConC  du  Cotifel]  d/tB^him^. 
'  lie  7^  P.  Oonnemân  Coft^ffeur  lie  S.  M.  I. 

Le  ConreiUct  ^ulhfuê  et  Halit^rmà, 

Le  Coofeillei  de  la  Cous  de  Mutgttmd,. 

Le  Conlcîllet  de  la  Cour,  de  Peffir» 


doivent  au  Prc)<;Iiain|  &-  c;^  ^^b  (^  (Mvent  | 
cux-même».  Jfe  net  pyis  eepçndaiH  m'çppêcher 
4e  lui  ftw  ùa^  pççte  reproA^  ^  4ç  lui  appHquçr' 
ce  bea  mot  de  JWiiie  ;  BtMf»  nt^hus  efi  4Hfiif 
fer  fafifi^am  f990^è  ;  ettidks  longes  vem(^  (b 
ihil  tcma  qu^il  poùwk  dérçticr  au  fcrvlce  dç  foo 
Brtnce^)  tuf  caufereot  4»  peu  avant  c^u'il  fouti^Ç 
(on  Aâe  public, un^maladie-j' qui  rauroic  inMU 
liUemenc  conduitau  toifibeau^  fans  les  (pins  de 
Mr.  le  Chevalier  Gareili  (s)-  dont  Peftime  & 
l'amitié  ne  lut  font  pas  peu  d'iràineur  auprès 
dès  Gens  des  Lettres. 

Permettez-moi,  Monfîeur,  de  finir  ici  ma 
Lettre,  qui  n'^ft  pei|t-etfe  dq'a  quQ  trop  lon- 
gue ,  &  d'jr  joindre  feulement  cette  Réflexion. 
Si  rpftniçifmç  étti^t  ç»  ufeje.pvmi  noMS>  qp9H 
tne  11  rétpit  chei  Içs  At^epimif,  (çectq  dyre 
.toi  qirf  çQndamqqit  w  banaiQèmepç  aeu«  oui 
psM^  levir^  riçheffeç^i  Içur  crédit  •  qu  Jeut  to6"i- 
te  trop  éclatant  s'attiroiçn^  1  envie  de  leurs 
Concitoyens ,  )  je  fuis  perfuadé  que  les  rares  qua- 
lités de  Mr-  lé  B^ron.  de  H^gen  lui  feroieQt 
eoui^ir  les  mâmes  rifaues;  que  ]es  plus  Qrand| 
Hommes  de  eettç  B^epublique  ^  mais  çomiaç 
Im  Maximes  de  Vienne  fopt  ep  cela  bien  difiË» 
tentes  de  celles  d^ Athènes  ,  je  fbuh^te  qu'i} 
parvienne  aux  pemiéres  Dignités  de  l^^tat*  com- 
me fit  Arlftide ,  iàfis  afibuvir  comme  lui  par 
un  exil  de  dix  ans  b  haine  d'un  Peuple  qui  fe 
pkiiHc  ^  ef  haler  fit  ççlére  par  ces  fortes  d'in<* 

juflices, 

(i)  ftemiu  Médecin  de  S.  M.  I. 

N  4    '     ' 


juftices.  Si  Ton  en  doit  jueer  par  la.  faveur  québ 
ia  Majefté  Impériale  lui  a  déjà  fijijte  en  l'hoixo» 
rant  de  fon  Portrait  garni  de  Diamants  >  mes 
Vœux  feront  hien*tôt  accompli^-^  Au  refte,  & 
je  n'ai  pas  tout- à*  fait  répondu  à  votre  atten* 
te  >  fouvenez-yous  s'il  .vous  plaît  nihil  ejf$  m 
gnmi  eloquentia  J^sUius  ,  tiuam  magna  VittutL 
farta  verha  reftrtre.     Je  fuis. 


Monsieur* 


Votre  &c. 


,         ARTICLE    VII. 

Oeuvres  Dlwrfis  en  Vers  ^  en  Vrofe  far  M, 
LE  Brun.  Diverjîs  diverfa  placent,  A  Pari^ 
chexPRÀULTP^r^,Quai  de  Gcfvres  au  Para- 
dis i^l6,  avec  Approbation  &  Privilège  du 
Rt)i.  i2.pagg.  257. 

CE^  Oeuvres  Diverfes  font  un  Recueil  de 
Pièces  de  Piété,  de  Morale,  &  de  Littératu- 
re, L'Auteur  avertit  dans  fa  Préface,  qu'il  s'eft 
fait  un!  fcrujpule  d'avoir  dans  ià  JeunefTe  donné  au 
Public  pluueurs  Ouvrages  g^ans,  badins,  &  un 
peu  trop  enjouea;j  ôç  qu'il  espère  réparer  par 
ceux-ci  1^  perte  du  tcms  qi^'il  a  employé  %  comr 
pofèr  les  autres.  Il  y  donne  quelques  avis.  utiJ^es 
aux  jpunes  Auteurs  qui  laiiTent  prendre  l'eflbr  à' 
leur  invagination  :  il  les  exhorte  à  mettre  un  frein 

..à  la 


w 

JmfmÊfj  Fi^iit  &  Mars  ly^i.    léV 

\h  licence  de  leur  Plume  &  à  régler  leursEcries} . 
dé  forte  que  par  la  fuite  ils  n'aycnt  aucun  repro- 
che à  fe  faire.    Nofre  carrière  eft  fi  bornée ,  dit-il , 
ef  tejpace  autfépure  fEfifame  où  tw  efi  imhénle^ 
ef  U  VkiUeffe  où  fon  tombe  dém  h  dé&re  ^  efi  fi 
(ourt^  ép^on  dort  faire  un  bon  ufage  du  peu  de  tems 
fue  ion  ay^  foerr  Je  fisrvir  utikinent  de  fa  Raifin. 
Telles  font  les  deux  extrémitex;  humiliantes  qui 
commencent  ^  fmffent  la  vie  49:1* homme.     No». 
tre  Auteur  a  n-anchi  les  obftacles  que  la  Poëfie 
pieufe  ,  ingrate  &  moins  lufCeptiUe  d's^rémcns 
que  la  pro»ne  ,oppo(ê  aux  grâces  &  aux.  orne-. 
meqs  du  ftile  poétique,  .  II  a  taché  de  Tuppléer 
à  l'agréable  par  le  vrai,  &  au  brillant  par  le  fo- 
Ude^  & ,  comme  il  le  diit  dans  une  Lettre  en  for-- 
me  de  Dijfertathfnfur  la  Tc^fie^  de  fubilicuer  aux 
charmes  fardés  de  la  Fable  Sç  de  la  Mythologie , 
ceux  de  la  Religion,  &  des  bqiutez  naturelles  de 
TÂrt. .  ^ , .    Le  plus  grand  nombre  ne  fera  peut- 
être  pas  de  fpn  fentiment ,  & ;d<9  fes  Apolc^^Aés: 
mais  le  plus  grand  nombre  n'eft  pas  toujours  ce* 
lui  des  oages, auxquels  feuls.  il  déclare  qu'il  cha:^ 
che  à  plaire —  On  trouvera  dans  ce  Recueil 
des  Epitres  en  vers  fur  divers  Sujets,  lès  princi- 
paux Klyftères  en  Poèmes^  des  Palais  AUégori* 
?[ue^  (i'imaffinaiion,  &  plufîeurs  Pièces  de  roë- 
ic  en  diâerens  genres ,   amufântes  quoique  fé- 
rîeufes.  Nous  en  donnons  quelques  £chantillons 
pris  {èulen\ent  des  premières  pages  du  Livre,  fu^^ 
lesquels  on  pourra  juger  du  refte. 

K  î  P,  li^ 


p.  II.  Ephre  à  Mr.  F. . .  . 

^^efi^ê  tpium  Satirique  f  IMfmrku»  armé 

TÊTTikk  à  €9  qi^H  hMifJuffea  à  cê  fm^Hahm; 
Dam  Us  accès  foug$t0êfx  thtÊtil  ^  PoupmM^  - 
I^  vertu  99fitfah9  i^efifohH  ntflifttii 

Le  Théâtre.  P.  15.  Epitfe  à  un  Coœédieft.   .      ' 

Far  fes  Trincifts  faux  hs  crmêf  d^gmij^ 
Sêus  k  nom  da  Vertus  fini  métoffeoffhefin, 
j^y  vois  tAwbiSien^  P  Amour  y  ^  la  Vengtamea 
En  Tyrans fuhermurs  fam  a^h  hwr  futjfkim  ^ 
'  J^ovrrir  mtre  foikkghy  &fiirnetre  IMpm 
.  .  yetter  un  voitê  éfass^  eu  verfir  hur  fei^. 
§lu'Eurifide  é*  Sofhùch  exféfent  fur  ta  Siène 
Les  frefams  travaux  tume  Plume  fayeune-^     . 
Mais  ju'un  Ftiete  fage  éeaftant  ces  Oljets 
Exerce  fen  ejprit  Jhr  Je  fieux  Sujets. 


iLet  Cafle^.  Les  j'ai  veu P.  i& 

Dans  des  'Mhmtaux  redoutakhsy 

Ok  far  de  Beaux^Ej^rits  Jùjets  auxpr^gesi^ 
Tbis  malins  qu^^laireiCyplusjaUux  fu*fyukaUêe  ^ 
Sans  appel  yueiai^ahfine  ksAnteurs  Jm^juge»  , 
.  y  ai  vu  de  alikres  V^tes 
nies  fédantesfue  ton  débiter  desffmetet 
Avec  autant  de  gravitéy 
§ue  les  Zénonsfeuf  le  Portique 
Aunenfoient  autrefois  a, la  troupe  Stoïjue 
Les  Dogfues  de  la  Vérité, 

Le 


LtéHrai'jft  y^ai  vmf  êbf  Fènmês 

Ht  làâMffiufM  &di  Sèkârù,  i 


USoikude,  P.  î3. 

Qfiét  'mui  ftifuentm  fo  fsH  um  kabitud$y 
Sans  obfirver  de  VArt  hs  firufulemjês  Loi»  f       • 
La  Hatmre  emhelbtcet  C&teanx  tr  ^^^  Boit  y 
Eieu  fiemfoipmrut  ici  fair  que  tfmy  teffke. . .  *  ' 
Se  ces  Chine  $  y  ceânbe^  J9us  leuts  rame  aux  anth^ 

qutty 

Etmintfar  fAfekgue  érigez  en  Cfktjues'y  » 

Le  Ciely  nous  iUrmnUtb  y  ne  vous  fait  foinâ 
de  tort  y 
.  ^Momd  i  fi.  peu  de.  jour  s  il  tome  votre  foff ...     ^ 

Epître  à  M.  L.  T.  Pag.  4». 

Cukhvez^vous  cet  Art  doux  charme  de  fejprit^  . 
^i^Ar^te  nous  vante  ^^  que  Platon  proferit: 
Ehve  de  Pindaroy  ou  DifcipU  d^HoraeOy 
Des  Coteaux  d.,.  faiteS'n}Ous  un  Farnaffe  ?       > 
A  pas  fréeifèto%  traverfant  les  guéretSy 
R^ndea-vous  k  fang  des  Hôtes  des  Forets^ 
Ou  plus  tranquille^  ^jfi^  fi^f  l^  Fsve  prochaine  y  * 
IXefe  s  froids  Habit  ans  dépeuple»^^oous  la  Seheef  ' 

Réfleiion.  . .  Pag.  23. 

La  diftance  eft  petite  <ie  la  joye  à  k  trifteflè,  69 

la 


la  fâgefTe  àkiblie^idekriclidl^i  h  pkmreté^dê 
la ykàla  mort: ce  fbntdea  extréoutes  qui  (ë  tou« 
çhent,  &  dea  PéiipédeB  qui  noua  écotinent  fans 
nous  inftruiiie,&  nous fnçpent£tns  nous  corriger... 

Pag.  6i.  n  eft  ccmtre  la  prudence  &  contre  la 
politeûè  de  fiûre  des  gageures  :  prier,  ç'eft  iê  doa-1 
oer  une  dpèce  de  démenti  réciproque.  ... 

Mêmepag^'La  fincéneç  eft  dévenue  fi  rarepar- 
mi  les  hommes  >  qu'on  peut  mettre  la  défiance 
au  nombre  des  Vernis.  ..* 

La  même  Pbilofophîe  qui  nous  infpire  tm 
n^éinis  généreux  pour  les  ricbefies^i  nous  défend 
de  noua  eznofer  aux  mépris  intpknsLàcs^  Rîcha^. 

P.  63.  Un  Joueur  en  fe  mettant  au  jeu  doit 
être  certain  quHl  perdra  ,  quand  ce  ne  ferait  que 
fentenos.  Itùem.  Pcuj(  hommes  y  deux  amis  me* 
me  ,  conviennent  ce  iàng  froid,  enfemble  de 
fâirp  une  cho/e  <k>ù£  la  mi  doit  c)|iagriner  i(n 
des  deux^  ils  appellent  céisL  jouer. 

Voici  le  Catalc^e  des  Ouvrages  ?du  même> 
Auteur,  au  nombre  de  neuf  Volumes  . . .  Bilin^ 
gms  Mufmtun  Abnmms^o^'A donna  au  Public  un 
peu  après  èxxt  ibrti  du  CoUége:  c'eft  un  Recueil 
de  Vers  Latins  de  ia  façon,  &  traduits  auÔi  par  lui 
en  Vers  François ,  ce  qui  ne  s'çft  peut -^  être  ja- 
mais vu .  In  12.  imprimé  cheZi  Utrtghts  . . .  Une 
Traduâion  des  £pigr.  d'Qwen  . . .  chez  Bibmt. 
Un  Théâtre  Lyri(|Ue, compofé  de  7.  Opéra,  & 
de  deux  Differtations  fur  ce  Poëmç  . . .  chez,  le 

même Les  ^vantures  d^ Apollonius  de  Tyr^  en 

Profe,  chez  le  même ...  I.  Vol*  à^Epigrammei^: 
àcCbanfimSydc  Madr^attx^  chei  le  Breton, Fi\$. .  . 
]pes  Avémt^ret  de  Cdlùefe,€^l?ioie'cbcuifçltii:^.,. 

Un 


3^X1  Vol. d^0i^J%f#citoiN?x  &  GàlofUetyClietC^ 
\9^Uer . .  •  Ui\  Vol.  de  FàWcs  au  nombre  de  itfo. 
i:\icz  feU  Saugr^ . .%  Et  cdui-ci,  qui  félon  k 
parti  de  la  rç traite  qu'a  pris  l'Auteur  i  fert  vrat* 
/emblablem^nt  ibn  dernier. 


ARTICLE    vriL 

Essais  fur  divers  Sujets  de  Litte^ratitab  é* 
de  Morale.  A  Paris, chei  Briûffbn^V^xxi  St. 
JACQUES,  à  k  Science.  173Ç.  îr.  Il.Partics, 
Pages  2(Î2.  pour  là  I.  &  188.  pour  ^  II. 

Qtîpique  le  noirt  de  PAuteur  ne  paroifle  pis 
au  Titre  y  on  voit ,  dans  VApproffatiMy  dis 
■^  Mr.  Danchét  en  date  du  2Ç.  Oftobre  1 734., 
que  c'eft  à  Mr.  TAbbé  TruUet  qud  le  Public  a 
Tobligation  de  ces  i.ffais.  Son  Ouvi^ap^e  eft  pro- 
premetit  un  Recueil  de  Penlets  détachées  fur  dif- 
térens  Sujets,  dont  il  a  fait  tout  autant  d'Articles. 
La  I.  Vartie  roule  fur  la  manière  d'écrire  par 
Venfees  détachées  \  la  Converfation  ^  le  Talent  de 
far  1er  y  ér  celui  rfVfr/re  ^  pourquoi  la  vue  de  ceut 
que  nous  avons  ofFenfés  nous  eft  defagréabU;  les 
effets  de  VHabitudty  V Amour  fropre  &  la  Modère 
tie(h  Simplicité^  &  les  diflferentes  fortes  de  Mo- 
deftie;  la  néceffité  de  fuivre/o»  Talent;  la  Fré^ 
vention;  YOrgueuil  Se  Ces  eflFetSj  la  Douceur;  Ca- 
raûère  &  Apologie  de  Balzac  ;  le  Goût  &  le  Ta^ 
knt'y  le  Bonheur 'y  la  Ledure  &  la  Mémoirej  la 
Noblejfé;  Réflexions  fur  lé  Goât^  où  l'on  exami- 
né" 


«e  It  Mtxime  Qu'il  faut  tkrirf  pour  tfmt  b  mmult^ 
Ante  des  R^flexkms  fur  le  Goût,  Dans  la  II.  Pafh. 
trie  on  trouve,  Diftînâîon  de  ÏOrgueuèl  de  de  la 
4^4msj^^  de  ceuir  qvi  fe  lou^teuir- mêmes  ^  Re- 
marques fur  quelques  «adroits  de  là  Pr^sce  de 
Mr.  Desfreaux;  de  la  PoliteiTe;  du  Naturel^  de 
tEfprit  i' Parallèle  de  rÇtude  &  de  la  Vie;  In- 
certitude des  Jugemens  fiir  les  aâioQs  humaines, 
&  que  l'homme  n'agit  que  par  fentiment^de  Fin- 
crédulité  ;  fur  les  Rtchefres  ;  &  la  Conclufion. 

ToutLeâeur  attentif  aura  d'abord  jugé,  fur 
l'infpeÛion  de  cet  Indice,  que  le  premier  Article 
ïèrt  ici  d'Introduâion  générale  puisqu'il  roule 
fiir  la  manière  d^ écrire  far  'Penjks  détachées^  & 
c'eftcflfcaivemcntlàquc  Mr.  J'Abbé  Tkmhki  a 
'expliqué  la  nature  de  fon  delTein,  &  la  méth<»>- 
dc  qu'il  y  a  fui  vie.  ♦Après  avoir  examiné,  par 
rapport  aux  Ai^eurs  &  aux  Leéteurs,  la  «ic- 
mire  décrire  par  tenfées  défichées  ,  &  fait  voir 
par  la  conqmraifbh  des  Livres  compoies  de  ces 
K)rres  de  reniées,  avec  les  Ouvrages  Hiivis  &: 
'méthodiques,  qu'ils  ont  les  uns  fur  i^  autres  des 
avantages  réciproques,  il  k  rapproche  de  lut<» 
inême  en  ces  termes. 

[  „  Un  homme  qui  a  lu  fie  penfé,  fe  £iit  ordi- 
]„  nairement  une  dfpèce  de  Syftême  compoie  de 
^  fès  propres  penfées,  &  de  ceUes  des  autres  fiir 
^  les  différentes  Matières  qui  ibnt  l'objet  de  fes 
^,  réflexions  &  de  fes  leâures.  Des  Expolés 
^abrégés  de  ces  SyAémes^,  àc&  Ecrits  dans  ies- 
,,  quels  uns  trop  chercher  le  neuf,  &  fans  Fé- 
'355  viterauffi,  on  tâcheroit  de  renfermer  en  peu 
,^  de  0K>ts,  ce  qui  a  été  dit,  &  ce  qu^ôn  a  pen- 

lé 
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^,  (K  fôi  *  mêine  de  mdUeur  fur  chtque  Matière,' 
9,  &  de  raprocher  ainfi  un  grand  nombre  de  vé« 
^  itfyy  é^tù»  en  dirers  endroit;  des  Écrits  » 
^  éSs^y  de  cdte  titture  pourraient  être  goûcéi 
))  des  peribnnes  intellîgemes,  qui  aiment  h  pré^ 
^,  dâon,  qui  fe  phifent  i  voir  pkfieurs  chofes  à 
^  k  fbis ,  8c  ^our  aiâfi  dire  d'un  fèul  coup  d'œil« 
'^  Le^  Principes  Ot  les  Raiiônnemens  ks  pte 
^  èotiiius ,  pàf^icmieffc  cotmne  nouveaux  par  uft 
^,  lidfeniibli^  heureux ,  qui  leur  donneroit  à  toos 
\fy  ^àus  «àe  force  8t  tSe  lumière.  J*ia  fiât ,  d'aprte 
^  C^e  idée,  qoâduefr-um  tks  Ecries  qui  compo- 
^  fent  tè  Recuedi.  Oo  tiOûVera  donc  dans  cw 
^  Morce^Y,  des  penfifes  tju^aura  vues  dans 
)f^  4*iHïtres  Livws;  &  je  tte  doute  point  nue  jt 
yy  n'en  aye  mis  encore  ailleurs,  mais  c'en:  iâflS 
^  ttfen  flippercevoir,  &  contre  tnon  intention. 

5,  Je  fie^r^  pas  néasnfmoins  qu'il  faille  tegst^ 
,^  'éet  cofnwne  une  pure  répécîtion,  ce  ou'on  nt 
yy  f^at  j-af  tes  'd'autres ,  que  pour  le  développer  ,y 
,,  «foucer ,  en  fisire  des  applications  nouvelles,  & 
,-,  fe  Ycuttir  à  d'antres  vérités  qui  l'appuyent^  & 
^  ^tfil  îtppufe  à  foû  tour.  Mais  je  n'ofe  me 
y^y  «Éttferiteh'iivoir  tépétë  que  dams  ces  occafior^ 
^>  ife  &i  trtCîÇ)  tes  totjrs  que  nous  joue  une  Mémoi* 
^>  Te  ïîdèle  '&  fafidèlc  tout  lîiyreflible.  On  fe 
5.,  ïôùvittit  *âe  ce  qu'on  a  lu,  Èns  fe  foovenir 
„  qu^em  Ta  lu  ;  ffoà  il  arrive  qu'on  prend  pour 
,,  invetition  ce  qui  n"^  que  Teminîfcence.  Les 
•„  Adteafô^  -qui  pcttfent  le  plus,  ne  font  pas  à 
^  couvert  de  ces  furprifcs;  trop  heat^ux  encore 
^,  fi.je^e'aicTofe teflouvctuique de faotines  cho- 


^08      B»I.IOTHE<lt7B  RATSONS^ni 


^,  fcs  i8c  û  au  défaut  d'efpnc,  j'ai  au  moins  éii 
l^y  dugoût. 

9> 


il  n'en  cft  pas  de  même  des  choies  que  j'ai 
.',,  entendu  dire,  qui  ne  font  point  imprimées, & 
\y  qui  vraifemblablemént  ne  l'auroient  jamais  été 
31,  fans  moi^  J'avoue  que  j'en  ai  mis  plufieurs  à 
^  deftèin ,  ann  qu'elles  ne  fuflent  pas  perdues 
.„  pour  le  Public,  &  aufJS  pour  fortifier  mon  Li* 
,„  vre.  Mais  peut-être  que  les  penfees  d'autrujl 
yy  £c  les  miennes fe  feront  tort  réciproquement; 
„  peut-être  que  ce  qui  eft  de  moi  fera  eâ^cé  pair  ' 
„  ce  qui  n'en  efl  pas,  &  que  ces  penfécs  d'em- 
.„.  prunt  ne  faifànt  que  la  moindre  partie  de  mod 
„  Recueil,  &  aînu  ne  fû£fiiânt  pas  pour  lui  don- 
„  ner  du  cours,  n'en  feront  pas  moins  perdues 
.,,  pour  le  Public. 

„  Je  crains  qu'il  n'y  ait,  dans  cet  Ouvragé^ 
3,  quelques  endroits  trop  abftraits,  &  trop  Mê- 
j,  taphyfiaués.  Je  n'annonce  que  de  la  Littératu^ 
,,,  re  &  de  la  Morale,  &  fur  cela  le  Ledeur  ne 
„  fe  prépare  pas,  fans  doute,  à  beaucoup  d'at- 
^,  tention.  Je  l'avertis  néanmoins  qu'il  trouvera 
^,  quelque  fois  une  affez  longue  fuite  de  Raifbn- 
„  nemensp  dont  il  feroit  difficile  de  bien  fentit 
„  la  liaifon  &  la  force,  fans  quelque  application''. 

Cette  idée,  que  1* Auteur  nous  donne  de  fori 
jtravail,&  la  manière  dont  il  l'exprime, fuifiront^ 
fi  je  ne  me  trompe,  pour  mettre  toutes  les  per- 
fbnnes  qui  penfent  en  état  d'apprécier  cet  Ou- 
vrage, quand  elles  fauront  que  Mr.  l'Abbé  Tru-^ 
hiety  qui  parle  par-tout,  avec  le  même  efprit^ 
&  la  même  délicatefTe,  me  paroît  en  général^ 
avoir  choifi  avec  goût  ce  qu'il  emprunte  d'ail- 

leursj 


Jêmhti  ifmiiir  ^  Mm  «Tiff*    ^ 

on» iôfi^iviié^nMifrjce. défaut.^  bicto^ricp^^l 
je  ./in'aitâids  m±  .que  ëôut  Je  nondd  & '  ihOqui^ 
jrii de.mdir^v quand  j'aumi-.dlt .qi^i^l  Û  lÀ  J|r 
\k.Mvijga»ii[^s^  qiie  ce  liVoè  ôAlrc^ 

betu.-  Tout  Lèâeiïr  d'^  EjprH  wééistn  e^ju* 
0B^  comme  ipoL .'  Uti  ai&Lgrof  Livxf  jdè  Rf^ 
5ekbià>  .dont  kï  iQoim.idbtraèites^v  £bht}fOf^t^ 
tCMsmées  «\^éc.  un:  Art  waèpti  âks^  qcl'il']^. af| 

Sssqo'aueao  inéla<igc  de  tam  oui  <^X8tbpieS| 
m  l|i  .leâure  délàdè  ,  doit  «trs  ceftsiaeteeçç 
cds-b6n  êeltrès'-l^eftu^  puuqi^  nq  condentCqiiç 
k  pbs  ppre  Quiatafleôce' ier  d^^  ...Gàapqf 
dtaot  yl«xcui'av&.  ii'ne  ntfièœi^  pasriBid^i'm^ 
lie  .Vif  ^  JEUe.a<çiWdeféD»^  ;'j^^  phis  dif  jolmei^ 
k;Viâ:idQiiriCilèeftJiftiâée^  asfl^dièjpbr^f 
.pc^mpceçH9iCiA/k  tête,  iSc.  lar  ptàj^idfi^ 

le^déÊ^itcoanikimjqiiejei^  i  toosies'lpviff- 
.sràsagef  de  là  n^mœ.decdui-d.  jBoàr  4e&' lifip 
^eeifriaifir  âe  àrectutilité",  iliùit^frëfque'p^ 
imic  ÂVQti-  ^ocaoc'd'^ir,  &'De  pénfir  |)ts  jhrec 
jmQia£de:meireqQedâ£ix  quile&fiiâit.  Aihoix^ 
..de  ceccie  ^|ea&ë  de  t{||é0ie,  de  la  parc  du  jLéâ£% 
41  y>a  m&t  eocbq^  qu'il:- m'entend  {x>int^  4i^ 
.œiîle  auiûres^  le  font  domier  daos'le  fiinuc  qh  ' 
•dariJc- pteécletnc.';  c  '-•-'      -  -'-'''t'   -'- 

Mr.  rAbbéTVjK^/i^  pft  tiop  jadicîeiiç,  &  cof|<- 

jK)it  vtrop  k  Cçei^r  >biiiiiain;,  pour  tsôuver  inag- 

•<viikxeuqtte;je<vieBs  4?  ^Ucê.   il  ^  ceitaimi^r 

.piéviidque  WL  pLâpç^^'i&piidê  ^ieodfok  ^  >n^« 

eoc  d^^V^   ^^^  faiok^far  «e^qu^iljpa^ik  1^^ 

grmJUFl.  Fart.I.  O  me- 


mêixi^  daos  fes  R^flfixiûm  Jkr  ie  Goût  y  oi  il  çxm^ 
mmèl^  MMxime  qifUfaut  écrire  fosir  tout  U  in^i^ 
^,  &  où  il  tne  femble  auffi  qu^iln'a  {Mis  mal 
cartdériië  ià  manière  d'écrire.  Ehî  voici  qudU 
ques  traits.  9>  Il  faut  écrire  pour  tout  le  monde'^ 
^y  dit^ilyù  l'on  veut  plaire  à  tout  le  CDonde^m^us 
^,  pour  arriver  à  ce  but,  il  faut  écrire  .d'ûne:ma"^ 
yy  niére  moins  par£dte,que  fi  Ton  n'écrivoit  que 
yy  pour  kl jzens de  beaucoup  d*clprit. . . .Un  cx- 
p  cellent  Ouvrage  paroit  mauvais  à  un  certain 
^y  ordre  de  Leâeun  y  qui.  le  trouveroienc  ez- 
^  cellent ,  s'il  n'étoit  que  bon. . ...  Il  y  a  des 
yy  Ouvrages  qui  ne  font  plus  répandus^  oc  plus 
^y  génératement  ^ûtés  que  d'autres  y  que  parce 
^y  qu'ils  font  moms  cflitnables,  &c  moins  eitimés 
^y  en  efiët  des  vrais  Connoiffèurs. . . .  En  parlant 
yy  d'Ouvrages  ezcellens,  qui  néanmoins  ne  font 
,,  pas  fiuts  pour  tout  le  monde,  je  ne  prétends 
^  point  parler  de  ceux  qui  traitent  de  matières 
,,  peu  connues  du  commun  dqs  hommes  ySccpA 
3,  fuppofenty  dans  les  Leâeurs  y  des  connoif^ 
yy  fances  particulières  :  je  n'ai  en  vue  que  In 
yy  Ouvrages  de  goût  &  d'agrément,  les  Livres 
„  d'Infbuâion  fur  iit&  Matières  communes,  & 
„  qui  ne  demandent  que  de  l'efprit  pour  être 
„  bien  entendus  :  &  je  dis  que  beaucoup  d'Ou- 
.yy  vrages  de  cette  espèce ,  par  cela  feul  qu'ib 
„  font  plus  fins,  plus  précis»  plus  penfes,  &  par 
yy  confequeht  meilleurs  que  d'autres  ^  font  à  la 
yy  portée  de  peu  de  perfbnnes,  que  bien  loin  de 
yy  leur  en  £ûre  un  defitut,  &-de  le;  traiter  d'Où- 
,>  vrages  obfcurs  &  alaœbiques,  il  £iut  plutôt 
n  leur  en  faire  unméritejdc  qu'il fèroit  io^poffible 

„de 


^  dHeûr ôter  ce prcteod^ ^^fau^,  fiuii tog^M»*. 
Â  la  boSne  heure,  &;  9e;4i|putÔQ9  pa^Jkix^ 
Ecriraîos^  qui  ont  bcttacqup  d'e(pric^iepnvi^[ 
ge  d'en  tf^bercher  &  4*cn  mettre^  par-tout.  Ce  * 
qu'il  y  i  de  bon ,  c'eft,  qu^u  moii^  .qu^^yieiois^ 
ces  Meffîecârs  s-hutQan^epc ,  &  qu'ils  ^tet^^^t^ 
mênse  fioeàè  à  le  i^e!  .  Çeft  h  réflej^nijyu' 
vient :itnbié(^tement  à; la  îuité  de  ce  qiii^oô  yiqnt' 
de  lire,  y^  Il  eft  vrai  qu'il  f  a  beaucoup  d'endcoit^^ 
yy  dans  c^rOuvrages>  acce(fiblés  à  la  multitude.' 
j-,  £ll]e  en  eft  flattée.  iSoj^ventJ'Auteur.lesaijàpJs.   ^ 


>>    MV.    .àfJ»      l.^V/«.^UtO,  «..Mb#V  U/#|.«f.M\«f   «AUb^Vf    Y«^\,t» 

JSI^ix  a  eu  la  ipême  coadetcendance^j.âç  bous; 
clcyOM  dire  à  fop  lïonijiepri  que  s'il  a  .eu>  pour; 
but  principal,  de  plâtre  ^ux  jlî«f  Convêijféur:^  4^'^* 
pas  tôutriréiit n^ligérlelpin.de  Mnmlti^uJh.  Vt 
y  a  dans  foh  Livre  une  vaftè  quantité  dç  beÛes 
chpfcs,  que  tO|it'lç^  inonde  peut  entendre^M&; 
dont  tout  le  monde  peut  .'également  pronter. 
Chacun  .ei;  jugera  facileoiqit  fur  quelques  Exem^^ 

pto.  '        ..;v  .;.    r.       :,    •     .  :'.■•! 

En  voici  un  que  je  tire  de  l'Article  de  la  C^ 
^oerfati&a.  yy  La  première  Règle  de  la  Converfa- 
yy  tioa  eft  d'y  obier  ver  1^  Loix  de  la  Polit|ç0e., 
9,  foit  celles  qu'on  peut  «ppeller  naturelles  .j|& 
,,  qui  par  tk  (ont  communes  à  toutes  les  Nafiqns^ 
yy  fçHt  ceUe3qui  ne  font  fondées  q^é^ur>jàn;^^ô 
„  arbitraire,  &  pamculier  aij  Pïis p^ 

Cette. ;R%le  efl  la  plus  indi&enttl>le dé  tou- 
tes. Faute  de  fuivre  les  autres  Règles  j.on  peut 
manquer  de  plaire,  en  violant  câe-ci  on  of- 

O  2  ,î  fenfe. 


L 


tf.VfftloiftrAs  éu' tië- |:lu^'  étiré  piiâi>i  râu  r o^bioi^ 
tî'ii^Siâ^iéî  M  ptus  ma  âiaât#deH'eÂàt9 

•:,;•  A'l'»rt!fcfe,^ti  É»*S»w.    .,t5rfii»»î)0te«  d* 

,^:Aitbit  fôuyene  hmé  St  ^képotif^^i^no 
^■Pèft  îtef  vO»  <Jîf  di?»  tfèft  i)l&« bMHWUx» 

,V fittttftentt, dfe  hbiît'Mféyè  iMi»'  «ft  %i¥b^ 
,î:l^eUP:  «^ori  Te  t^e  «6'^^  tiè'fellf  foif, 
A  ïuNUr  V«>:aé  c^êimf'fi^  dftH&iriléeiltg  :dd 

^  ,Mlle$r  tiéM'^ft' Jitâikâ  coèpret-;  <il  y^) 
^  CâUjoà^  t^ëëde"  téfti¥e"  dàili-laf'  dcidlâe<lc« 
^'qn^'fiffi'dé'fepeiBesc  s'y  ft't<Jujeui*quèU 

)»  conmncçs.lbpt  ordinairement  les  vrayes  Ctâf 

*; jfeyé  ttotjré  tBj|b%ut«'.\  '.■  :     ;  ;  -  . 

-  TÇ-rftSi^kf.dé  r^ft  »  B-îié  feralppii^* 
;,-  l^^BtMé  là^pIÛMt'd'éir  Autéiirs  d^«  «Oor 
j,' nl»>jdé  lëirs  LelSIé^;  Gb  he'fijnt  iiy»t6lijëu2S 
»  tej'jf^  de  mutÈiit''qiù  effifetHîi^te  tSirfoa 
W  tMi^^a^.  Qjiànd  un  td,  <fi(bft  qikljsAi»,  fe- 
jV«flt>im  LiVre^ôi  ttie  partrfttoit  1««  à'tt<*. 
jî^êWç-,  i&'croiroJs  que  ^  itie  Eiomiie ,  ^tôt 
Yj^ifc'de-j^  mie 'te  LiWe  lût  éfifeéWvefflent 

„  'W^i.  M.  fie  **  »  Ac  t«flfc  d'im  cctttt&i  Li- 

■  «  TTC 


5  trc  't^  l)eâucoèir^élegC8i  :  ëcjix  jours  tpr^ 
^9  tn?çn  tarie  tycjcf  iffizcâèm^ris^î  Ams-Pia» 
^  tervîfflef  4voit^  m&tèyK    '  '  ' 

^i' rtêrtié  chçore.  '  5,  Qri  ttcveutï^ft*  ft» 
,,  dfemra-poir  œ  qa^oh'eift,  ISc.lêç jgerW  tfd^jai 
^  fcm  etàir^^ic^âijsv  ft  il'eft  pw  aile  dt  leur  tça^ 
j,  cher  fes  4éiii^.  Ms'ohtrbeâu  fiirt  feWfeiit 
^  de  nfe  rieh  rotf ,  M  <e  '^éfie,  de  leur  P^liteffej 
^  OR^lcscrdnt^^deftàhli^iietiii'yiqa^ïnp» 

-*  pute  CQXjîtiics  Vices  dîi  t^œur.te  qu^ilÉs  dt 
,,fciirdprit.  ,  /  ' 
'  ^,  L/M  ï5ots  ïbnt  icnfft)lcs  ^u  mépris:  cda  eft 
j,  naturel  ils  le  font  ordfaaîrement  pins  «jue  les 
^y  gens  jPeÇwit:  3s  d<AyçntVétrei,c^d^comnie 
i,  on  dît,  là  vérité  qui  oficnfe.  Bs  haïïïeût  çtvffc 
^  dont  lis  font  m^ilçs*:  cefe  eft  naturd  encore. 
yy  Ds  croyeitt  facîleipciît  qa*on  Jes  méprift^'Às  & 
^  rendent ^trfïice.  ïls  împutenf  à  orgudi  Ctptê* 
^  tendu  mépris  i  cek  eft  'égdemçht  ipjùftë  ïfc 
^,  'Wzarré**,  '•..>■-■;       .  ,.. 

On  voit  fuffifimtiïent  par  ces  JEjœnjples  que 
M".  YAVbé  T^ubtef  ^é  dédafene  psç^'ff  foit^li 
mdtitude,  otfco  une  itïfinité  dé  reacôntréô  il  té 
fe  Ibit  nus  ^.la  portée.  :îl  à  «âênfwfaitdavantagp 
pour  die  cd  j^adques  endrcnftsj  car  Hy  a  donofc 
même  dans  fe  ptéjvméi.  -T^.ti'en  citerai  qififft 
Exemple ,  tiré  de  (^Jbtftle  Sd^^SimM. 
'  ^B  eiïdi«4ledetëna^témoî^ 
^  'rite  aux'dépemde  fe$  ini^feife^^l^ra^ 


?^^ 


03 


>14    ft»MOTWiSBW  l^*i«?»»w«3 

^)  fqi^  :4ayantage .  de  -  fe'^d^çJarer ,  poar  elle  ^  lorv 
^  que  Pon  s*cxpofc,.  jwrtette conduite,  à  ctre 
3,  foupçonné  d'i^  par  ititérêt;  De$  hommes 
p^  cf'un:  certain  cafadère  braveroieot  la  mort,  te 
^y  les  fupplkes ,  &  ils  ^cèdent  à  k  çraiote  d!un 
>}  ioupçoQ,  injurieux»  Il  ej^  pour  eux  un  intérêt 
^  bien  pws  impqrtantjqiw  celui  de  leur  fortuné, 
pSc  deleuf  vîe  memçjÇ*eJPETihDÊrét  de  Icurré- 
P,  putation.  La  Vérité  profcrite  les  auroit  pour 
^,  défenfeurS)  &  ils  n'oieipt ^parler  pour  la  Vérité 
^  trkxnplijante.  Ils  ferpienc  des  Seâaites  intré- 
„  pides  (8c  zélés,  &  ils  font  des  Catholiaues 
^,  honteux  &  timides,  •  Mr.-de  Tïtrenney  &  Mr. 
^  Telijfm^  toas  deux  nés  dans  le  fein  de  THeré- 
,,  (le,  reconnurent  leurs  erreurs  lon2*tems vivant 
,,  que  de  les  abjurer..  Il  leur  en  coûta  bien  des 
y^  efifbits  pour  fe  mettre  audelTus  des  jugement 
i,  d'un  certain  Public''.  Ceft-là  le  langage  d'un 
JMôrjné  ou  d'un  Bourseois.  On  fereit  plus  d'hoii- 
Vieur  à  cçs  deux  ProfcUrtcs,  en  donnant  plus  de 
(lelicatefleli  leur  cohfcierice.  Cette  confcience 
licfauroit  fe  contraindre,  fur -tout  dans  un  cais 
'OÙ  certain  Public  eft  bien  plus  con&lérable  que 
J^utre.  Mr.  l'Abbé  croit -il  de  bonne  foi  que 
^turenne  &  Febjfm^  eufifent  feulcmeot  douté  de 
;la  Religion  de  leur  naiâàqce,  ou  qu'îk  fe  fuflènt 
Uvrçs  à  la  Çatholjcité,  fi  Louis  XIV.  ayoit  été 
'^jotefltant,  ou  n'eût  pas  porté  la  pluii  cruelle  hai- 
jne  au  Calvinifme?.\Ùn'Ecrîvain  qui  çenfe  de- 
^yjpit  fë  tenir  fur  fes  gvdes  contre  lesi  préventions 
,p(^aires.  "  Làiflbris  dire'aùx  Prbfélytes  y  ce  qu'ils 
trouvent  à  propos  pour  fe  faire-  valoir  dans  le 
Parti  qu^  cmbniffejt^^  ,35^       ciîdjfbns  Jatnw 


y0mkt^  FâvrUr  &  Mâts  ij^6.  ;e»if 

?qa?un  Général,  ^  un  '  Bel-Efpric  tyenc  finoérer^ 
jsèntpkis  rçdouté  les  Jugemeti9  du  Confiftoire 
éc  ChafenfêH  ^  qu'ftinbitionné  les  bonnes  grâces^ 
A  les\  «ppUudI£kPCRf  <le  k  Cour.  Les  feuls 
Jugetnens  qui  arrêtât  >  di^isces  occaûoos,  font 
JfiQt»^  de  la  CocifeieiKe.  • 


/>■■    .  ,'   t     •■■«. 


A  R  T  I  C  t  E    IX. 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

MR.  Eingland  a  publié  An  Empthy  hUê  thê  Af#- 
.  rds  ùftbê  Amknti  %  c*eft*ii-dire  t  Richirihu 
fmr  la  M»raU  dis  Jtmeims.  Par  GHrgê.  SwgUnd,  Bju* 
'U9fr  de  Wiolurten^  et  VicMrt  d$  Hawivorth  dans  U 
Costtti  de  Nûrfplk  ,  CT  Chapdain  de  MyUrd  mkarf. 
In  4.  U  Auteur  fe  propofe  de  rechercher  les  raifous 
pourquoi  les  Anciens  Payens  dont  les.SjftlflB^s.dlP 
Religion  &  de  Morale  etoient  bien  au  deflbus  île 
celui  des  Chrétiens,  n'ont  pas  laiffé  de  les  ésalec 
de  même  de  les  iurpaffer  dans  la  pratique,  de  la 
Vertu,  depuis  que  les  Chrétiens  ont  dégénéré  de 
iz  pureté  des  premiers  Siècles.  Dans  cette  vue  il 
^tale  les  Vertus  de^  Payens,  8c  les  comp.are  avec 
celles  des  Chrétiens. ,  Il  remarque  que  les  Vertus 
qui  éclatoient  le  plus  chez  les  Anciens  Payens,  Ce 
<^ui  étoient  la  Tource  de  ces  Aâions  llluftres  9c 
héroïques  que  tout  le  monde  admire  «fe  peuvent 
réduire  à  ces  principaux  Chefs  :  leur  aâiour  pour 
la  Juftice,  l'amour  de  la  Patrie  &  celui  du  Bien 
l^ublic;  leur  magnanimité,  leur  courase.  &  Iet|r 

5randeur  d  ame  )  leur  attachement  à  la  R^igion 
e  leur  f ays^  &  aux  idées  de  Moule  reçues  par» 

O  4  '  «i 


U9    mttiS^àm^È  KAnàlàmPà^ 

éan^t  potir  \eé  fAitCiU,  tt-  poilr  le  Juxe^leiur  itti^eft 
jks  r^hKâu*  .6c  leur  |dirfalt  dfisintéfe^meiit  l0r^ 
qu'il  s*oâroic  des  avantages  capaUts^  Je  les  J:ciitttti 
Il  traite  de  chacune  de  ces  Vertus  en  particulier , 
&  les  cotnpare  arec  relies  des  Chrétiens  «  qaiOnt 
vécu  depuis  les  piemter^'  Sfeclfes  die  l^Eglife.  Ce 
n'eft  fas  qu'il  apeauve*  en  toiy  la  Momie  dbes 
Piiyéiift»  â «A  indiquas  kimé  le^  iléntlt^i  ^ihlais  cet 
aveu  ne  détruitj)!^  Qi  H)^^*  ^  ^^  ^i^amine  enfuite 
quelle  a  été  la  caul^e  Âes  Vertus  des  JPayens  qu'il 
9  défiMéè».>  «t^'tô  filMif  l^élfribîè  6;d&hi{>tt8a  oût 
t^e  pàtnri  le^  Ch^^HeAÏ;  Lè^dlfégtëiàëht  «1^ 
CliIrcthAié -^i^nt  fttôh  lui  d«  la  dliet-Bté  d.'ÔpU 
lÊÀùtkêi  4e»  8%ôèft,  ^'êés^lAêV^Gékmi  tnt  âiVffé 
fo»^rdèks  ;dé  poufoiri^e  lé  ^apè  r ttJ6rpé  !lir  ia 
Hellgîâiifdi-^'i^^iriè-  dt^^%pfe^iildh^  ^ôi  dt  fat 
€!rifilii«^/i0|^i:/dU%glifé«bm^hftîMâfsyijtRiâ:^^ 
«GtaAttiéitt^  ëifs  ï&iâ>A^'peÙvèfvt^ellel  rèkai^dr  {bis 
Itku^potef^âAsi  !»  i^aBi'tRrâlicif^U^nt  l'Sft^ttirré 
A  kRéitelëii'Chrétiënhé  «^  «]lî(^ighcè  ilafh?  Ifà'pu^ 
l^é^  oà|eGtèi^ééà;'^i^  êJtéftij^  îde'yi<ec'^ti'îl 

^l^erché' il:  avéir  ^'àfeeiidlam  îu¥  }(^  iaâtte$  iioâi-' 
Mkss  qâ'iltiUlli  q«tê  r«%ëtu{ion  ^fe  Itùf  Klidftèil!-  lés 
y  bblîgè  0i'è  >  L*Aiiteui^  réptyftcT 9i  tçtt^aiMdiHé  '^' 
dtfaâf  que  la '^tra^ièn'  de jrmbfedr^  eh MijÉ^tàrt  ^ 
Vièht  libh^  feilkheht  de  tè  ^èM  ài^yM^  iin- 
ff^cm^  :qàe^1ë'  PabBhiè  ^  fâf^  ni^:  &'M6rkl6it)e 
ibht^pfils  iîii^èrè  eh&ft^njepf 'tifll^$i  nâïfr  ^liffi 
4é^^»;hre6'lâft|we»;  '^'  qar  t^bà^êfit  lëâi  Dogmes 
l%&$i4ftYuUiiiids>«é'ks  ))1tfs''l^ntiêr$'à^  litm^U 
§^  'O^li'éft  fttsqéia  |^é^6^  Aii<tlia&W 


1 


*  *  *  *  »  » 

%L  p^tffcutfdfl ,  tRzxi  fl'fbtthkftéfbtt' pourtant  qi^'ok 
âtAdlt  fe  tôWs  dc'tés  fbrres  dé  Ltvf es,  qdî' peuvent 
*éti  iirtjpDftr  àiiîè  c^rtfS.f oîklfcff,  &•  éloigner  les  hom- 

'"■  *  Ou  a'  tépbndu^  VÊxàtfiéH  du  s^fihnè  du  fûuvAr 
Mètiêjiaji'què ,  &<i.   Jin  Ànfa/er  toaiâte  Patnphlti\ 

inié  Éfochuirt ,  iniUfïéè  Êiâpt^n  ia  ^^ftim9  dm  pou^ 
^cfir  ÉcdifiaAi^  ixpbfi  dans  U  tùStii'Jùrls  Ang^U 
•tjrti!/  icc.mjmfMfviir  les  délsiijimens  O*  /e; r/- 
fifXÏbni  ihotpniths  diSÀùttuf'dê  éàtt  hrUbun;  à' 
àiuàPldn  iuJoivàïr^HifiàfiiîJHi  ixpùfé  dans  UCor 
éét  Jbris Jttd^âdfiti'Ai^Kcàd  md  À  d'efiuin  er 


f^z  ètitàit  jiigé  %i>^ttyp}s  de  f^jHiquér.  màîs  en  ^> 
rènthmt  qâ^ilTt  lâffb  Ôh  â  pûbtîé  ùhè  %fodiure  io. 

Jkf}à  ]i^\>nfi  k  un$  'Brochure  iittiuUe  Èxamm  4^ 
"Ppû-ù^  Êttïi^'afiiiitîè  ixpijpé  4aks  U  CoJet  Jun| 
£t(:ltrfîd(id[  .Àtigïi'<raiii,  &,c.  jtàr  un  Èmdhmt  dn^ 
fi^fié.  Ift  8.  ffà  fait  CCS  î^ô^fes  eh  i)ïircôurant  ïj^ 
It'^j^onfé  à  rÊValiieii,  Jk  ûn$  Vûûbîr  èfiti-i^r  daiû^ 
âtttulie  ài/cUlRoh  pârticulî^fe.  |l*Aiitcut  de  lajl^ 

Jfôtiré  4VcJit  aflégiié  fes  jarifçcn^fiiltes  Ànfilois  pour 
ppuycr  Ici  ùï^t'exitioiiS  de  VÀuteûr  d'u  JÇodeximzif 
Àn.fak  Vôîif  le!  /((ue  ces  ^Vté'gations  Tant  tronquées 
&  ïdïlîîîc'èS';  (jïi'il  n*èn  a  pria  que  ce  qui  conve- 
A:ôît,"&  i'  ifhiîs  &  fuppnW  le  re^è':  ce  qijî  lui 
êùntié  lieu  de  concîufe  par  Ui  àiêûies^ termes  dont 
ft^h  AdVflrfaîréVétphfervldaiïS  ft,|fc^^  ,,  Si 

/,  ces  jotùSTiùiïs    ont  ét^  faites  à^defleîh  ^    qu4 
„  ftmd  péttt-ôii  hîrt  fur  vot^e  Voftiic'fo'n  Et  jG  èï. 
I,  !èrrtmi'tfn*(dJ^  ai  Wtri'fgtîôfitoCfe,  Comment 
^  ■  O  5  pou- 


pouvons  nous  nous  en  rapporter  il  votre  tugemeat, 
Mr.  de  Moivre  nous  va  donnçr  une  nouvellXEdi^ 
tîon  de  Ton  Traité  duHazard^^i&f  Doélrim  ofChatiir 
€ês,   où  n  y  aura  des  Additions  trcs-confidérables. 
Les  Principes  d'Arithmétique  qu'il  avoit  ctabla 
dans  le  Difcours  préliminaire .  feront  fi  fort  aug- 
mentez &  éclaîrcis  qu'en  les  lifa^t  avec  quelque 
foin  on  pourra  en  peu  de  t^ns ,  fe  mettre  '  en  état 
de  refondre  un  grand  nombre  de  queftions  qui  r^ 
tardent  le  Hazard,  6c  fe  garantir»  dans  la  ipiécu- 
Jarîon,  d*etre  pris  pour  dupe.     Les  autres  Problê«- 
mes  qui  ne  fauroient  être  rcfolus  par  les  .règles  de 
rArîtnmétique  ordinaire  ,  feront  traitez  avec  toci- 
te  la  clarté  dont  le  fujet  eft  fufceptible.   On  y  4^^ 
nera  la  folution  de  p^lufîeurs  queftions  qui  regard 
dent  les  Lotteries ,  &  1*  Agiotage  des  Billets  $    de 
plufîeurs  cas  des  Jeux  de  Quadrille  «  de  la  Raffle, 
du  Hazard  à  trois  des»  duPiquet, du  XIThisky&cf 
Hr,  de  Moivre  j  ajoutera  les  principales  Règles 
d*un  Traité  qu'il  publia  il  y  a  quelques  années  far 
la  valeur  des.  rentes  Viagères,  la  probabilité  d«s.fur- 
vivances,  la  valeur  des  expeââjtives  fondées  fur  la 
contingence  de  la  durée  de  certaines  Vies  pour  un 
tems  limité;  avec  des  Tables  pour  faciliter  la  pra- 
tique de  ces  Règles;  ^c.     Enfin,  on  jr  trouvera 
la  folution  de  cette  Queftion  curieufe  &  intereflàn. 
te:  Qu'elles  conjeâures  peut-on  ratfonnablement 
fonder  fur  l'Expérience \  ou,  Qii'elle  probabilité  j 
À-t-il  qu'après  avoir  trouvé  par  un  certain  nombre 
^'expériences»  que  des  événemens  font  ou  ne  font 
pas  arrivez  ,    les  accidens  de  la  Contingence  ne 
s^éloigneront  pas  après  cela  de  ceux  qu*on  a  ob- 
ferVez  au  delà  de  certaines  limites.  Ce  qui  conduit 
iiuturenement  à  cette  conifêquence^  Quequotquele 
Ilazar4  influe  beaucoup  fur  certains  cvénemeos^ 
'  -^   ■■  ■  ■        ■  .   .  "  '    -^ .       ce- 
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,(8p«tijlaAt  il  dérange  fort  peu  ceux  qui  ont  été  d*ar 
bord  déterminez  à  arriver  félon  des  Loix  fixes  & 
confiantes}  le  Hazard  s'^vanouïflant ,  pour  ain(i 
dire  ;  à  la  longue ,  par  rapport  à  la  ftabilicé  &  au 
retour  de  Tordre.  Cette  féconde  Edition  fera  uti 
Volume  in  4*  plus  ample. d'un  tiers  que  c^lui  de 
la  première.  Le  ftik  de  la  foufcription  eft  d'une 
Guinée  5  8ç  le  nombre  des  exemplaires  qu'on  im- 
primera ne  paflera  pas  celui  des  SouArripteurs. 

On  a  fait  une  uxième  Edition  àtV Indipêndtni 
Whtg  ,  ùr  d  I^rfenfe  of  Primitive  Cbrifiiâuity,  tcc. 
C*eft*à^ires   Ia  Whig  indépendant^  ûh  Définct  du 
Çhnflianismt  des  premiers  chrétiens  <y  d$  notre  Cen» 
fiitusiçn  Ecclêjîaflique,  contre  les  Prétentions  exhorUtan^ 
tes  CT*  les  Ufurpations  des  Èccléfiaftiques  fanatiques  er 
hsgHntentwnés.  In  12.    3.  voll.     Cette  Edition  eft 
augmentée  de  quelques  Pièces  qui  avoient  été  impri» 
snccs  féparément,  &  qui  font  écrites  dans  le  même 
efprit  que  le  rçfte.i*    -^  Letter ,  &c.  C'eft-a-  dire: 
lettre  à  l'Archevêque  de  Cantorbery ,  oh  ronproùve  qui 
ee  Prélat  ne  peut  pas  être  l"  Auteur  de  la  Lettre  à  un 
tlluilre  Presbytérien  de  SuilTe ,  dans  laquelle  on  noir» 
fit  CT*  diffame  l*état  pré  font  de  la  Religion  en  AngUtet» 
re.  Cet  Ecrit  avoît  déjà  paru  en  17 19.     %,An  Exà^ 
fnination,Scc.  C'c^'Z-dirti Examen  des  Faits  v  d$s 
Raifinnemefis ,  qui  Je  trouvent  dans  un  Sermon  dé 
VEvêque  de  Chichefter  prêché  devant  la  Chambre  des 
Pairs  le  $0.  de  Janvier  1731.     i.  A  Sermon  ^  &c. 
Ce(l-  à- dire  ;  Sermon  prêché  devant  la  favante  Société 
des  Avocats^  de  Lincoln* s' Inn^   le  30,  de  Janvier 
1 73  2.  fur  ces  paroles  de  Job  XXXl  V ,  30.  Que  THy- 

{ocrite  ne  régne  point ,  de  peur  q'u  il  ne  faflfe  toni- 
er  le  Peuple  dahs  le  piège  ,  par  un  Laïque,  4»  A 
Supplément, ^c.  Ceftâdire:  Supplément  iu  Sermoie 
prêché  0  Lincoln*s  Inn^  le  lo.Ào  Janvier  17^1.  par 
un  Laïque.  .'Adnffé  à  un  Èccléjsaftique  trh grave  <r 


i/ès'imp^ant  »    ^tticiùur  Ginhâl'four  lu  ,Ûà 
que  de  liond^es";  r  ^      -   > 

Géominie  t  ^r  li  géniràt'm ^^  pdiurè  <^  ùs  ftér 
frieth  des  tj^nts  caurhes  ^  fiiktis  dan^  tVMv&kii  d^ 
Cambndgêfàr  Ifaac  Bafroii)\  VoéUtîr  fh'^hhlape^ 
Pràfejfetir  en  Mathématiquies ,  ts^  Prifiâen/dà  Cmiù 
de  la  trinki^  traduius  fur  VMâiUûnJ^ti^^ 
ir corrigée  fAr  U  Chevalier  Newton  ,  par  'Einufofi 
Stone.  Membre  delà  Soc&fé  Rcyêle^  In  8.  Avéc<>Ar 
«c  planches. 

Mn  l'^Evêque  d©  Chîcheftcr  vient  à» .  nqus  don- 
ner uti  .Ouvrage  fur  les  P{eaumes>  qui  ^ft  fari  <&l^ 
nac.  Pfalmorum.  Liber ,  tn  Verjicuh^  metrice  Sifâjus^ 
a*  curÀ  dits  Cfitlcesfubji^is^  tHmprkci^ûe  Metrîtet 
pfe  i  îM^lis  in  toçis  inte^ritàti  f»é  refiUfiius.  Çetm 
Dijfertaiipm  de   êinft^ud  J^hrdàrum*  P^^y  ^^l^^j^f 

JUAJîtis  f   ad  Pfalmpruin  %3fr^m  fertii^i^  A^ 

nem  Oferts  a^je^a  junt  ^oejeps  BehràicJt  tffeàmj^a, 
ex  ils  jkét  eâidemht  franafc^s  Gonurus ,  Marfus  Ma^ 
hom^s,  <y  "^ehatwèf  Çtertcus.  E^idh  tranc^fcusÉor 
re,  S.  T»  P.  EpjfcûpHS  Ckejlrenfs,  In  S.    a.  volt 

Some  Thosfgkt  s  concirninr'  ^^^ion  nantirai  and 
reveaUâ,  j8cc.  '  Ceft  à-dire  :  P^nfiès  fur  ta  Ri%ia» 
naturelle  O'  rivélêe^  ^  la  manière  tantendre  ht'B.e^ 
vélatloni  tendantes  à  faire  voir  qu%  né  s^enfautfuïim 

Îuela  Kéîipon  Chrétienne  ne  foi/  a'ujji  ancienne  qjùe  1$ 
,  ionde..'ln  4.  Le  but  de  cet  Ouvragé  èft  de  j)roii« 
ver  rAntîquitc  &  TAutonté  de  la  llévéîation,  & 
àft  njoatrer  "Je  véritable  fens  dcs'lnftîtutions  tvpi» 

Î"  UC6  àc  enitlcmatîques  du  Vieux  Tefl:am^nt  «^ 
;*Auteur  avoue  que  ce  qu'il  a  dît  Xur"  M  xna- 
niçre ^  dlnterprftà:  Ja  .Tvéviéiation  jctb  'tir{  de  quel- 
(giies  Ouvrages  .^c  Mt^' Hufchihfin,  'iyiî,  tout 
J^;^uè^'il  ell^^  ^  "iStddi^  rHdbveii  éc  â  £iît  pîu- 

fiear$ 


Cênfufiên  ofTonguts,  &c.  Noav.çl%  Ç^^^tiaonçif 
&.4(M;Afl3bîits.4faa  XiWtc  <cLm  Gc^tii^  -4[».  ^jgji^ 
|li(^jrj^  N^tf^eU*  delà  «fiiblo.  ^  A  Trmifé^^^i Ptn»^ 

ti4,^.  W4^WW»»  ^<5-  Tous  cci  ^Vf<f  oi\t  ct^ 
tBip^mqfft  f^MX  di^pou  de  1  Autour  ^  &.  a*ofit  pjic  cJt^ 
iùf%^^t^^f  ;Ou$rç^e  Içf.matî^f;^' qu'ils  u^it«o{ 
jpe  &iit>a^èf «:dtt,gput.qur  reg»e  X^cfent,  pi\i>^ft 
plMa£  4î^*a«  ctoiçot  ^  ob£ciu»  iqM^9B;  J?«r  ^«f  ll^lfte 

donner  :)iapr6cis'^]^cxnftiq^e  $iftn^  uaf  firiQci|UKf 
smitiilce.,  A  JJtUttû-^  ^iàfof^,  écç^    Ç'eft^-;  ^  dire  s 

pT^mu^  iam*  la-  PÙhJafhiâ  c^  déns  U  TkiM§Uk 

♦fl-  4»     .•  *i   *  -    '.•.■-       '.,•..    ./.  i  i  ■  "     '••••,>   - 
.  Mr^,  Ma^t^rfn  {e  jirc^fe  de  ^t^  ^fo^x^p^ 

jj»  '  foufçrij^pi^  ,1a  JéibU  Jts,  ^^  Jums-  ,*  fis 

Jeàrant  un^réda  de  tput  ce  .^ij  ^^çoquohi  |lao^ 
ki;  fei^.yQilfunes  des  AÂnal^s,».  irais  :  a^  041 
ptt|4er  .«viM>4^e9C  à  cjM>,Q.Ujyrfgii;<*);f,î  Ç^^ 
Table  coaiieodr^'detuç  Voliu^^iÎA-qiiaifi^y^df^ 
vkon  I  sp.'  feuiUe(>'  tçif ffîmea  dil  Jet  a^^v^ivra-i 
4kiir^e  le%  fe{^  JomtSt  inai$\^.def  meilknr 
peiplec*  .  IrP  prk  de  Ui  ipttR;i<^pijm  -^  nà^i/na^ 
ijmaé»  &  Aemie  po^r  Je  «stkp^er^^  Jt^-deà^ 
Quinéês  9c   deoùe  pour  Je- grand- papier.'    H&Nt 

(«}  Yoicx  cette  B»UiMW|^::SaD,  MI^Mi*'»*^'' 


ziz    BiBUMTHEQim  Raisohnè^k  f. 

jk^iiinprîinera  pas  tin  feui  exemplaire  en  graiàï 
papier  au  delà  du  liombi'e  des  Soufbrîptèurs}  de  on' 
n'en  imprimera  que  vingt- cinq  en  petit  papier  au 
delà  du  nombre  des  foufcriptions,  ôc  ceux-ci  €t' 
vendront  deux  Guinées; 

Di^ionahum  Tuhnkum  :  cr,  an  Vni'ùirféd  E»^iS 

3D$âHcnary  cfArts  and  Sciences,  Sec,    C'eftà-diréV 

JOiffionairt  Umverfel  dij  Aru  cr  dti  Stmctt:  pk  fm 

explique  non  fauUment  Its  termes  des  Aris^  mais  lit 

Arts  mêmes ,  dhnfê  en  deux  Yolumesi  Pat  Jean  Hap- 

riSf  Boxeur  en  Jhé^ltigie,  v^  Membre  de  la  Société 

JUfyale,    Cinqtthme  Edition  rédwte  à  un  fini  AlfhO' 

het ,  &c.  In  folio   i.  VôH.  Les  dtUX  Véhtnieidie 

cet  Ouvrage  ayant  paru  fcparémerit,!!  y  avoît  deut 

;dphabets  qui  font  id  réduits  à  un. .  Cette  nouvelle 

Sditioneft  d'ailleurs  foré'augmentée,^  oh  y  a  ajou* 

té  les  nouvelles  Décbuvenes  &  piufîeurs  figures*  -. 

•    Metnoirs  ef  thé'' Life  and  Writtngs  tf  Dri  Water^ 

laHd,  &c.  C'eft-à  dire:  Mémoires  Jur  là  Vit  tr  Us 

Ouvrages  du  I>r,  Waterland^ou^Hifloireahre^  de  U 

Diffûtefur  la  Trinité  qui  dure  defuis  vingt  ans  tnàrt 

te  lyoâitur  esr  un  Etctéftafiique  de  la  Campagnt  y  oh 

i^on'fait  voir  qtie  h  Livre  du  DoBeur*  intitulé  Impor* 

^ance  dii  Dogme  de  la5a?nteTrinitc,y/fj^r»/inr»x^6' 

-nnd  À  introduire  VHéréfie,  le  Schifme,  &la  Perfictt" 

tion  dans  VEglifo',  par  un  Eccléfiaftiqut.  In  8,    Il  y 

a  quelque  tems  que'  Mr.  fack/on  ayant  attaqué  U 

Livre  du    Du  Watetlana  inikûlc   linfortance   dk 

.t>cgmé  de  la  Trmfé,f^r  iin Ouvrage  qui  avbit*  pour 

titre  Définft  do  la  Léerté  Chtétienr^i  St€,   fot  atta^ 

que  à  Ton  tour  dans  deux  Broclinires  ifkitulééii  'l>é- 

^Jenfe  du  Hvrt  du  Dr,  Waierlànd  intirM  Importance, 

-&c.  &  RomarquOs  fitrune  Brù^iHire,ikCi'{a)i  on  r^- 

rpond^ici  à  ces  deux  Apologiftcs  .du  Dr.  Waterland, 

■    ■     «c 

i^y  Yoita  Tome  XV.  pag,  417, 
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ft;^|rtîcttlîér!caicnt  ^  i* Auteur  desItimMr^it0s,  qn^on 
l*>|«>*g««  guère.  A  regard  du  Doreur  «on  dit  «uc 
jQjB  pouvant  plus  foutenir  Ton  fcmiment,  ni  par  la 
J^lunie,  ni  par  celle  de  fcs  défenfeurs  ,  il  a  recourt 
au  bras  fc'culier,  &  crie  à  VHérétiqat ,  quoiqtt# 
cette  qualité  lui  convienne  plus  qu'à  perfonne.  On 
donne  en  même  tem^  une  HifVoire  des  Ecrits  tml 
ont  été  publiée  de  part  &  d*autre  dans  cette  Difpa- 
te.  Il  y  a  apparence  que  Mr.  JstkfintA  Auteur 
de  ces  Mifiitins* 

-  Thê  Alïianu  htwnn  ChMrth  ânâ  Siât§^  ête: 
Ceft-à-duret  VMlmnu  de  l*Eglif$  évec  l'Etat^  ^ 
iW  démpntnqu'U  ift  niaffain  ey  é^muhU  qu*d  y 
iiû  un$  KtUgiûn  NsitùnaU  &  um  Loi  du  Ttft,  cr  m 
hfrùuv$  far  lUjfênct  &  Ubut  dtU  Société  Civile,^ 
far  Us  Princiffs  findamentaux  de  la  Loi  muurêlU  o* 
-âi^.Droit  du  Gons  }  divifé  $n  treis  Partits,  dom  U 
frtmién  traito  d'une  Société  Civile  &•  d^  une  Société  R§^ 
^ieufe;  la  féconde ,  d'urne  Eglife  Nationale  ou  autort^ 
fée  far  Ut  Uix  :  &  la  troifiitne ,  de  la  Loi  du  Tojh 
In  3.  Cet  Ouvrage  cft  de  Mr.  Warbtjrton  Mrliiftre 
de  Ncwarfc,  La  Loi  du  Teft  privant  les  Non- 
Conformiftcs  de. quelques  avantages  civils,  ils  fou* 
haitçroient  fort  qu'clIcYût  révoquée  j  mais  le  Clen- 
.gé  Anglican  s'oppofe  à  cette  révocation ,  &  ne 
.manque  p,as  de  i^aire  fonner  bien  haut  le  danger  db 
rEglifc,&c.  Cela  donne  lieu  à  plufieurs  Ecrits  pii. 
.  blie^  de  part  5c  d'autre. 

^.  ThrH  important  ^ueftions  fairly  debated,  &  c.  C'eô* 

.à-dires  Exatneit  desintereffé  de  trois  §luefiions  impor» 

.  tantes,   i.Siun  homme  peut  choifir  fa  Religion ,  47»  s'il 

doit  s* en  remettre  à  d^ autres  four  la  choifir  four  Imf 

%.  Si  la  Jimfle  certitude  que  quelques  Eccléftafliques 

ont  de  la  Reltgton  OrthodoxM ,  Imr  donne  droit  de 

/aii^e  recevoir  cette  Religion,  jous  felne  de  datmation 

■•■-:.   •^'  ■  •     éter* 


ittfifriht'y  fsk  iii^ Smmmééi  fiimmt^. ip^fitêiià. 
^}^s  Jim  i^ylé MA^lonMdiviwlfmtt  égt$î^ 

deux  Volumes  ia  folio ,  ou  il  y  aum'\f  Mft4t  jCCiÉ 
ptoc)irs  ^iiMoaâc  ^]<éoPbwMt  Jès  jSiàflèl,  AvBa- 
tàjl^jBfr*  0^  pUtfîeai'fi  Ctrt^  (s^oigimphiaiiAti  X^JKllE^ 
Ùtim  d^ii^mii^aiflntv.  ccHft  df»  M«rcnttéi^  S#if« 
g(»,  des  ^aiJMlto  (cm  droffiée Jfiir.dcii^liftMânQÎv 

9r<vhteres»  4(.  il  oiAdiftribpe  tint  «oiltcA  les  ScMi* 
ù^^'^Uk Seitto'pteiira fdujr iepm. d'oAtSiiillIng^j  ^ 
..  .MTk  jr#4J'iawf>a^.daà«i^  ua  tnroijfièficMr  Vol|K^\^ 
y)0ériM9,P0titmm,  dftfia  le  «lêmé  goât  ^ue  l«ief 
40€lii(,^rttiiiiciâBvt«  «'.  . 

;  'On  cohtîauf  idfédririf  peur  &r.  coiitre.iecLiMe  et 
}?Jt?ê^Ued<if^'iiMK^>  îi^  ^>Uî»i«iftftti«itf^ 
Ji^  C*teft'à^îeé  ^«bo^l6M  ttit^cnfimpie  dtktnà" 
4nrê  1C7*.  dir  hitijdm  Sufnmmt.âêi^  SMtntr  Chu,  Stt. 
Mak'ies  Ciliou  an  graad  Ciliîer  a'dac  pas  encoM 
^«rii*: 

Mr.  C4r/<  nous  a  donné  A  Colie0iêm  rfLHtrits 

dîr^s  HtifiteU  d9  Isum  écrites  par  iesMMlQhattiHÛf* 
,<r  Ch4rkf  lLJtJ>uç  d'OrmûndfUs  Seeritains  d^Etétt, 
de  .M^ra^is  d§  Cliàrkar4e  9  i^'iAuirfsferfmniS.dis' 
^tà^tiiês^Àtif^^JfS'^Mgs  dé  ia  GramU^magÊUÂSf' 
df  teUwrfCf  :fmvmit  à  wrifier  .«r  «  ifUrdr  lês  JBêifs 
(«^furtiir  irf<iifil^/8tî>»  de  Uym  d$3itpm  fiMV  !d:*Or- 
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mndfremiir  de  a  mm,  ^  de  te  qm  s'eft  pajfi  de  fim 
tems;  o*  publié  commti  un  Appendix  à  cette  Hiftoire, 
àont  elle  fait  le  Tome  XII.  In  folio.  Mr.  Carte  ayant 
fait  réflexion  que  ces  Lettres  étoient  trcs-fouvent 
citées  dans  Ton  Hiftoîre  du  Duc  d'Oi^mond  (4),  a 
cru  devoir  Jes  publier  avant  que  de  faire  imprimer 
cette  Hîftoire,  afin  de  pouvoir  mieux  défîgner  ces 
Citations»  &  que  le  Leâeur  trouvât  plus  de  facir 
lité  à  les  confulter. 

Le  Dr  Stehbing  i  répliqué  \  Mr.  lofler  :  A  fécond 
Zetter,  &c.  C'eft-à-dire  ;  Seconde  Lettre  à  Mr.  Fefier 
fur  l*Héré/ie,  pour  répondre  à  fa  premiére^Lettrejia  S. 
La  principale  queftion  entre  nous,  dit-il ,  eft  dû 
iavolr  qui  font  ceux  qui  font  hérétiques  dans  un 
fens  qui  puiile  autorifer  TEglife  à  les  exclure  des 
avantages  de  fa  Communion  :  vous  dites  qu'il  n'y 
a  d  hérétiques  que  ceux  qui  foutiennent  des  fenti* 
mens  contraires  au  Chriftianisme,  ôc  qui  font  en 
même  tcms  perfuadez  que  ces  fentimens  font  faux* 
vous  fondant  fur  ces  paroles  de  St»  Paul  à  Timo* 
thée,  que  Vhérétique  pèche  étant  convaincu  pat 
fon  propre  jugement.  Aind  Mr.  Stehhing  s'attacha 
à  prouver  que  les  erreurs  involontaires  n*empê* 
chent  pas  qu'un  homme  ne  foit  hérétique,  6c  fujec 
aux  Cenfures  Eccléfi^ftiques,  &  il  accommode  à  ce 
fens  les  paffages  de  l'Ecriture  que  fon  Âdverfaire 
avoît  alléguez. 

A  Critical  Dijfertation ,  &c.  C'eft-à-dire  :  I>ijferta* 
tion  Critique  fur  les.Verfets.  ip.  ©*  11.  du  II J  Cha^^ 
fitre  de  VEpUre  de  St.  Paul  à  Tite,  oh  Von  examine 
tP"  réfute  Vidée  que  Mr,  JBofter  a  de  VHérefie,  cr  oh 
l*on  juftifie  le  pouvoir  qua  VEglife  de  cenfurer  Us  Hé* 
ritiques.     Par  Tipping  $dv$fier  ,    Maître  h  Arts^ 

Mim- 

Çâ)  Volez,  cette  miMiqut  Tom,,  XIIIi  pi^,  47i}t 
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à^mbPé  du  OâlUiè  di  Pembi^Hê  m  OMfifd ,  t^  iHtim 
d$  Sp.  SaHMefny  li  Grandi  lu  $*  Ce  liotiVel  Au^ 
leur  dit  que  l'Hcrétiqué  eft  uh  hdihuîe  qtii  faiïaht 
profeflioil  «lu  Chriftiatiisme  fé^tkût  dès  l^ëpttth 
Hviij  font  contraire» ,  dt  s*y  attache  opiâiatrcment; 
apret  que  la  Yérft^  Iili  a  été  dueikietlf  pro^^è^ 
lie.  L'Eglifei  ajeût^'t-il,  a  tôufours  (U  fit  à  éncâ^ 
tt  Ifc  pouvoir  de  cetifurer  Uè  Hérétiques» fuit  qu^ils 
errent  de  bonne  foi,  ou  volontaireméilt.  Par  TÊ^ 
gllfe  il  entend  1  Eglife  Anglicane}  il  étclud  l'Eçiife 
Romaine  àc  ce  privilège i  pa)-ce  qu'elle  a,  dit-Il^ 
jroftitué  Tes  Cenfures  fitdéfîaûiqnls,  hs  faifàM 
Rrvir  à  (on  intérêt,  de  à  feé  vôê)  particulières. 

.On  â  i^it  une  fistièiiie  Èditioiide  l*Ouvragé  inei^ 
fiilé  Thé  Md^tndint  WlHg,9ic.  Oft-à^diret  lèWBii 
indéfèndant:  ck  Définfi  du  Chr'tfiiahuM  pHihhifi 
&  d$  m$f9  BfMtftmtnt  EecUfiâfttqki ,  tèHiré  Us  Pré^ 
tmmns  $X9râva§âf$t»s ,  &  hs  ufrrpâthiss  du  Ecciéà 
ftiftiqmt  fanaii^ues  &  mai  iHtênriàhmZé  In  S.  Gttté 
édition  eâr  atigfhémée  d'un  troldèmè  VoluHiei  ^\A 
komient  des  pièces  qui  at'oiént  déjà  parte,  &  qui 
roulent  fur  lé  même  fujet.  Ce»  EcHfs  (bht  de  Mi-w 
ihrdon  qui  hi^tiS  a  donné  Uhe  nouvelle  T^adoâioli 
de  Tacite,  de  dés  DifcoHiPs  Politiques  qui  fùhi  fort 
fftioiea. 

LÊttth  hêti^m  9kê  lêU  Mrx  GUhH  ISUrmt  à»i 
Mr.  Hutchinfin^Scc.  C^eà  z-dirti  LHtP^is  di  fi/s  Àfr^» 
GHhrt  Burtm  tst  de  Mr.  ktthlHtiifin  téutkûnt  U  vé- 
ruable  fândHneHt  di  ia  Vtrtk  m  d$  là  B9htê  Mtràit. 
iAvec  m»  Prifisa  tr  sme  ApoflUU  éirkt  fa^  Mr,  Bts^^ 
ÉP9/  fulquê  ùéss^AifOnt  fk  1kort%  in  S.  Ce  Modfietlr 
Bnrntt'»  hotnttle  4e  beaucoup  <i»  ttlérite,  étoît  fib 
du  fameux  O^âeur  ISurHHs  £vêque  de  Sali«bury. 

Ml*.  N^al  nous  a  donné  un  troifîème  Tome  de 
rHifteîirè  des.PUritafâS:  21B»  îtàfiùty  aftin  Purtrahs^ 
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etc.  Ceft-i^dire»  Biftmr$dêf  Wtttuaiés,  m  PrtttN" 
ééotf  n^n^'CénfafmiftêSf  dêflâi  U  éùimnmcttnm$  de  U 
OHérfê  Ùhilê  m  1^41.  jmsqH^à  UfÂ^r^ék^Ckêriffï. 
mt  I6^8«  Avm  mu  tidà$io»  de  kmrs.fifu'mmli  ^  dès 
^firts  i^fi'^  mt  faitw  pour  tAehit  d^ohtnèr  wfié  phàt 
grdodt  Âiformmim  âa^t  ^Eg^ifoi  d^  Umrs  fimjfréOh 
tn;  ip^dtflaVèèO' ékfCatéietère  de  kêtts  pfmtfmmu 
Tkifhgkt^ï.  Far  DmMiH  Keaà  Màifn  h  Arn,  in  S. 
:  On-a  pttblfé  la  Tradvâion  AAgioffe  d»  Tome 
m.  i V:  y.  de  VL  de  VHîfiôèn  Ancienne  do  Mr.  Rèltiki 
9s.  Celle  du  Tamtf  II.  de  UL  àvtSfeftdêU  dê^UHâ- 

■  A  UÎèef  U  ihe  FÊêpUef  Êngland^Sit.  CeA-è. 
éitt  i  Ïjmt0  m  Peefli  d'Angèettrrg  fur  Is  méàshe 
déni  U  Clêfgê  éfOUfionm  In  DââhtÉe  dt  là  Rêfênrié^ 
ftim.  In  $:  C'éft  m  on  hoti  Proceihmt  qm  géoik  de 
ircnr  ifië  le  Gérgé  i  abandonné  non  feolensci^ 
l*âûcktihe  âfaniére  de  prè<her^  mai»  œeme  Taii- 
Cienrie  JSfoâtrIne.  lï  fe  plaitnt  fnr-tcnit  de  cet  qMoti 
â  alyaridbliné  la  Doârfae  des  Réfornrea  fUr  ces 
dettr  Fotfiti,  t.  que  cf'eft  la  Foi  féale  qui  not»  fau- 
te «  8t  ±,  que  fans  la  Grâce  noas  ne  fommes  pat 
4èÈpMesdc  fa^  le  bi«n:  vérkés  qni-font  exprefiié* 
ment  enfeignées  dans  les  Articles  X.&.  XLdek 
Confeflïon  de  Foi  de  TEglife  Anglicane,  qû*il 
rapporte.  ■        '* 

Tf  B    C  AU  É  A-  I  B  Q  Bi 

Le  Dr.  Wamlênd  a  hk  ûiYfrîmer  ici'  A  îDèûêù/fe 
êf  runâamentdf^  &c.  C'eft  à  dtr«*:  J^f^itrt  fur  ks 
AHniis  fmàâmemaun  delaRfligum  Ckréfkmm,  qui 
éêt^iknntm  iè  prèek  de  dé»»  h^fthmims  aàrtffhe^  én 
Ctergj  de  Mktdkfrx ,  à  U  Vifkê  de  PJ^mes  det  éftMées 
^794*  c^  iffS'   PérDoMelWêieriÀfidg  A  m^» 
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Archiâmr$  d$  MidûUfex  $  &  Chapelain  ordinairt  Jk 
Sa  Majtfii.  In  t,  Mr.  Waterlanâ  dît  qu'un  Dogm^ 
cft  fondamental  lorsqu'il  eft  tellement  effentiel  au 
Chriftianisme  ,  que  le  Chriftianifme  ne.  faurok 
fublîfter  fans  ce  Dogme  ;  d'où  il  coaclud  que  les 
Dogmes  qui  font  eflentiels  à  l'Alliance  Chrétienne 
ibnt  des  Vérités  fondamentales.  Or  félon  lut  cette 
Alliance  renferme  les  Articles  fuivants:  la  Créance 
de  Dieu  le  Père  &  de  fès  Atributsi  le  Libre  Arbitre 
de  l'homme  $  la  Créance  de  l'Ecriture  Sainte  ;  la 
Médiation  de  Jefus-Chrift  vrai  Dieu  &  vrai  Homme» 
fa  Satisfaâîon,  &c.;  une  fainte  Vie,  &  la  repen- 
tance;  Taffiftance  du  St.  Efprit,  &  les  fecours  de 
Ja  Grâce  communiqués  par  les  deux  Sacremens  5  la 
Créance  d'une  Vie  à  venir  »  les  peines  &  les  ré- 
compenfes.  Tous  ces  Dogmes  avec  leurs  fuites  & 
leurs  conféquences  prisdans  lefensOrthodoxeyC*efl- 
à»dire  »  dans  le  fens  que  Mr.  Wattrland  les  entend 
ibnt  fondamentaux,  êc  ceux  qui  les  croient  ont 
tout  Teilèntiel  du  Chriftiani'sme;  mais  ceux  qui  en 
doutent, 'ou  qui  les  rejettent  errent,  fondamenta- 
■  lement  &  ne  peuvent  pas  être  regardez  comme  Chré- 
tiens,... «Malheur  à  nos  Calviniftes ,  Anabaptiftes» 
Quakers,  &c! 

D*  U    T    R    E    C    H    T. 

^ian  Brù$delit  diftribue  aux  Soufcrîpteurs  depuis 
le  20.  Septembre  1735.  le  cinquième  &  dernier 
yolwKit^viThtfaurus  Juris  Romani,  continens  ra- 
riora  meliorum  Interfretum  Opufcula ,  in  quihus  Jus 
Homanum  tnandatur ,.  txpUcatur  ^  illufiratur:  item^ 
qut  Claffieis  aliisque  Auâiorihus  »  haud  raro  lumen  ac^- 
onditHT,  cum  Prafaticm  Everardi  Ottoms  crc,  Sui* 
Tant  le  ?rograaune  qu*Qn  en  avoit  publié  ,  les 
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%Q\&x\iztïVtn  doiveot  payer  huit  florins  pour  U 
grand  ^  cinq  florins  cioq  foU  pour  le  petit  papier. 
Oti  a  ajoute  a  c»  Volume  des  Indices  pour  tous 
les  cinq  Tomes. 

J>''A.M  S  T  E  R   D  A   M. 

Wftftetn  de  Smith  travaillent  depuis  deux  ans  ii 
une  nouTelle  Edition  des  Oeuvres  de  icarron^,  en 
petit  in  douze» du  même  format  de  la  dernière  Edi- 
tion d'Amfterdam ,»  Ôç  comptent  de  la  pouvoir  don- 
ner au  Public  dans  (îx  femaines.     Cette  Edition , 
qui  eft  beaucoup  mieux  arrangée  qu'aucune  det 
précédentes  ,  fera  augmentée  de  plu  Heurs  Pièces 
fiai  n'ont  jamais  été  imprimées ,   d'une  Dédicace 
a  Scarron  mçme  ,  d'une  Hiftpirè  de  fa  Vie  &  de 
fes  Ecrits,  éc  d'un  nlfcours  fur  la  Pocde  Burles- 
que, en  particulier  fur  celle  de  cet  Auteur.     Ces 
trois  Pièces  partent  dp  la  -même  Plume  qui  s*eft 
fouvent   occupée  pour    l'Inftruftion    &  TAmûfe- 
ment  du  Public.     Les  deux  dernières  font  fort  tra- 
vaillées &  pleines  des  Recherches  utiles  Ôc  eurieu* 
fts.   Au  refte  cette  Edition  fera  ornée  de  jplufieurs 
figures   en  taille- douce  deffinées  de  nouveau  Se 
parfaitement  bien  gravées.    Il  y  a  apparence  que 
tout  rOuyrage  pourra  ctrç  partagé  en  huit  To- 
mes. 

Les  mêmes  Libraires. donneront  dans  un  Mois 
un  Livre  in  4.  qui  aura  pour  Titre  Traêîatus  Stig^ 
nfologicus  f  Sec,  C'eft  un  Ouvrage  Latin  de  feu  Mr. 
«..<?.  Bofton  Pafteur  en  EcofTe,  qui  traite  de  rOrîgine 
divine  des  Points  Voyelles,  des  Accents  Hébreux  ,Ôc 
de  leur  Ufage,  comme  auflï  du  fens,  de  l'énergie 
&  de  l'élegance  des  mots  déterminées  par  ces 
Points  &  Accents  dai^S  leurs  diftérentes»'  appli* 
cations.    Le  Livre  fera  dédié  au  Chevalier  Richard 
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Ë^Bfs,  û  jconnu  dans  \i  fjéfMi^  des  Lettre»'^ 
^  fufll  enrichi  d'une  Préface  du  favsm  D.  M^ 
F'rofeffeur  en  Théologie  (Se  en  Langues  Orieataleé 

delUniveriît'éd'PtrcclH.  .  ' 

Les  mêmes  Libraires  donneront  dans  quelques 
i^ll^inçs  VHiftoirâ  du  CpnciU  di  Trente  écrite  en  Ita- 
lien far  Vr4  Paolo  Sarpi  di  VOrétrt  des  Servîtes ,  ^ 
Ua4uit^  de  nouveau  en  Trantols ,  avec  des  Nctes  Crt^ 
tifws  f  Hiflorianes  îT  Thiolopques ,  far  Pierre  Fran^ 
fois  le,  Çûurayer ,  pobieur  en  Théologie  de  VUniverfiti 
}f  Oxford  f  chanoine  Régulier  nr  ancien  hihlicihé* 
faire  de  l  Abbaye  df  Ste,  Geneviève  de  Parts:  Oii  n'f 
^  rien  épargné  par  rapport  au  Papier,  aux  Carac^ 
tères  de  ^  la  Correâiofi«  afin  que  tout  réponde  à 
r.eyçeUençe  de  l'Ouvrage,  a  U  beauté  de  la  Tra^ 
4u^îon^  au  ravoir^  à  ia  candeur,  et  au  parfàiê 
^eCntérenement,  qijii  régnent  dans  les  Kotes. 

J^es  ipcçies  Libra;re$  fe  propofent  de  donnée 
unç  nouvelle  £ditioi>  de  piodofe  de  Sicile ,  Grec- 
H^atin^  ix^  fo)io^  dont  ils  publieront  peut  •  être  te 
^lan  dans  la  Partie  fuiv^n^e  de  cette  Sibliothé* 
gpe.  Les  Curieux  qui  poffédent  quelques  Maiius- 
pits^  Collations,  9^  Fragmens  de  cet  Auteur,  oâ 
^e|  Notes  qui  pourroient  fervir  à  l'îHùftrer^  lonfc 
priez  très'indamment  de  les  communiquer  aux  L,u 
praires,  qui  ayant  extrêpiempnt  ^  cœur  de  rendra 
cette  Edition  auflî  complette  qu'il  (e  peut,  ne  man- 
queront pas  de  proportionner  leur  recpnnoi(rancè 
fiux  feryjces  (ju'on  aura  I4  bonté  de  leur  rendre. 

Les  mêmes  Libraires  mettront  attili  dans  peu 
fous  PiçHTe  la  fuite  du  Tréfor  des  Médailles  du  fa- 
fxieu^  Antiquaire  Afidré  Morellf.  Il  y  a  deux  ahs 
qu  ils  en  publièrent  m  folio  Jes  2.  premiers  Vola- 
fnes  foiis  ce  Titre  jhefaurus  MçrellianHs ,  five 
fasndiarum  Romanàrum  îffumismata  Omnia  'diUgete- 
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tifpm»  undiqui  conquifita ,  dâ  ipforum  Nummorum  fi* 
d$m  accuratïjpmê  deli^tata,  Ct  juxta  Ordinem  FuL. 
VII  (Jr$ini  ct*  Caroli  Patini  difpofita  ,  a  ceU» 
birrimo  Antiquari^  Andréa 'MokÊLL  19:  €?*(/  Nunc 
prifnHm  $didtt  CT*  Comment ano  perpétua  ill'ujlravh" 
SiqEBEKTas  Havercampus.  Ceux  qui  fouhaitteat 
i'ètTfi  înftruîts  du  mérite  d^  cet  Ouvrage  txpni 
•ii'à  conruUer  le  fjfâumal  d$9  Sfévéms  pour  le  mois 
4e  2i(ivembre  1734*  page  396.  les  AHa  Et^udii^ 
fttm  pour  Lç  mm  de  Vé^ties  173  f.  le  cette  BikUi^ 
théq^  Kaifinnéê  Tome  XII.  Partie  I.  page  87,  de 
b  fume  IL  4u  .aêoif  Tome  page  itf.  &c«  Lei( 
4<lix  Tomes  qu'on  Vja  imprimer  cbmîeadroiu  les 
Miéitatlles  des  XII.  pêtnièrs  Empereurs  Romains  Jf 
Iff  Planches,  qui  doivent  y  entrer  au  fielà  d«  nombre 
4iB  aoo.  roncioutM  prêtes;  le  les  Curieutt  en  peu*- 
irent  voir  les  Epreuves  chez  eux.  Monfieur  le  Pro» 
ftÂur  Ijtoverca^  s*eft  xkàrgé  d*en  domier  les  £x^ 
piicatîoai,  comme  il  a  fait  dans  \%%  premkvs  Tomes. 
.  On  travaille  aux  préparatifs  d*une  nouvelle  Edition 
4e  ViVMVHoi.oai^<SÂ£CQ:U&)quiTQr]i  acooiliDagaéé 
de  la  Traduâ;ion  Latine  du  célèbre  Grotius  ;\»,^tU 
fluette  a'^'iaiaaais  jsÀcQ,i^evii  lé  fOur.  '  Tout  ce  que 
^ui:Mr.  le  Profejfeur  îê  CUrc  avoit  ramttfie  pour  en 
4oaner  une  Edition,  &  dont  le  Plan  fe  trouve 4é* 
taillé  dans  fa  Bibliothèque  Choifio  Tome  VIL  &  dans 
la  VabrictiBibUothica  Grua,  lomo  //.  Chapitre  XXV Ul, 
s'y  trouvera  5  fans  parler  d'un  très-grand  nombre 
d  Epigrammês  c^\  avoient  échappé  aux  recherches  de 
Saumatfo,de  UolfteinSc  d'autres.  Le  Texte  Grec  fera 
corrigé  &  vérifié  de  nouveau  fur  le  Manufcrh  Pala^ 
tin  ^Jur  celui  de  Planndes,  on  y  ajoutera  les  Notes 
de  Saumaife,  de  Bmx/î»,  de  De  la  Alonncye,  de  Salvini  8c 
d'autres.  On  fc  contente  à  préfent  de  n'annoncer  cet- 
teEdition  qu'en  paflant, ayant  dcffcin  d'en  inftruirc 
it  Ablic  plus  particulièrement danslaP4rt»fuivante 
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<:ATAL0GU£  dès  Lhihs'NàivMiù'.  \ 

Lihri  Latini.  . .  . 

STlloge  Scriptdrum ,  qui  de  Linguae  Grsecae  yera, 
ÔC  reâia  Pronancutione  Commemarios   relî-~ 
queruat,quibtijs  accédant  Sig.  Havercampi  blf^ 
fertatio  de  Literarum  Graecarum^aria,  in  an* 
tiquîs    praefertim    nummis    &    marmoribus  » 
Scriptura  &  Forma  >  &'  antiquiflima  quxdam 
Numi^mata  Gracca.  S. 
Seôionum  Conicarum  I^ibriV.  Auddre  Kob*  Sim* 
fon  in  Academia  Glasguenfi  Mathefeos  Pro- 
feflbre.  4. 
Bern.  Siegf*  Albini  Hiftorîa  Mufcalorum  homîhis.4J- 
Jac*  Perizofiit  Origines  Babylonkae  Ôl  ^gyptiacae, 
edît.Tecrunda.  Cui  Praefàtîonein  &  alià  quae- 
dam  addidit  Car.  And.  Bukerus.  8.  2.tom.    ' 
j[>iony(îî  Alexandrini  de  Situ  Orbîs  Liber,  interprè- 
te And.  Papio.ut  &  An'ftophanis  Plutus  Grxc. 
&  Lat.  cura  Sig*  Havercampi.    8.  -   — 

De  Praecipuis  Humoribus ,  qui  humano  in  corpôr^ 
reperiuntnr  •  deque  eorum  htftoria  »   qualita* 
tibus  &  officiis  Exercîcatio  Jofephi  del  Sapa. 
Accedit    Hieronymî  Barbati    £xercitatiô    de 
Sanguine  &  e^is  Sero.  8. 
J>lfl'ertationes  de  Cyclis  PafchaHbus ,  ut  8c  de  En^ 
neade  Caeteredfs  Alexandrioae  natura  Ôc  -Cons^ 
titutione,  &c.'  De  Compato  Lunari  Alexan- 
drinorum ,  nec  non  de  Computo  Solari ,  Ôcc.  4; 
Pfalmorum  Lîbert   in  Verfîculos  metdce  dlvifus 
&  cum  aliis  Critices  fubfidiîs,  tiim  praecipue 
■  i      Metrîces  ope»  multis  in  lods  întegritati  fuse 
reftitutus.    Cum  DiiTertationede  Antiqua  He^ 
braeorum  Poefi>  aliisque  quaciitis  ad  Pfalmo- 
rum  Librum  pertinentibus.  Edidit  PrancHanc 
Epifcopus  Ciceftrenfîs.  8.'Ii»VolU' 
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(ive  de  fîgnificatione  Verbonini  ac  Phrafium 

Ambigua.  8.  \ 

Frid.  Ottonis  Menckeail  Hiftoria  Vies  6c  îa  Lîte- 

xîs  meritorum  Aageli  iotimoi,  4.  t 

^0yA  Ada  £rudtroruni  Aimo  ijsf,  p\Mmt%,  4.  . 
In  yp4ra  Afta  JtrudkQrup  Siipf  IçflSf ii«9fMlo  To* 

mus  !•  4. 

Couronne.  Tom,  XIII.    4* 

fOHVortê  éffs  h940s  Qr'mtdnif  fr^MfJif  PortUt 

foif  far  J4r, du Perrm  diÇaJkra»  1  *•: 3,7^- fig. 
tiâchorçhes  fur  1$$  Thia^res  d§  'Bn^ço ,  d^fm  Hnnkt 

on^  uns  îmanH  ^  m,  iuSimp  i^trifmf,  fat 

'     ^r.  df  Bê^mh^mph  A* 
•—  Le  ménifi  Uvrp.  S,  %,  Tm»^ 

éfémfMspHrfifvir  à  l'Hîjhir^  dêf  Mommi  Uhflw 
dans  la  ïï4ti^liqm  dis  uuw  #  tê9  U  &.  Py  iJi'^ 

f>^V  d§  fok^iifanH4i9Çhrimmaii^PmSmH09  tem^ 

porels.  iz. 

Zgf,q0j^vres^  de  Mmff*  4$  Pa\§fr$u  hiim.  iSdkim.  lau 
100  J^mên  £fp4gn^  »  fit*  nmvullê  Tfêdt^on  de  la 

piaJH,  fçfitf  #9  Effag9ok  far  Mçntmayâr.  i  x. 
if  Çkrtffon  bonni$0  ffomma  ;  0fs  f4Uia*fi9  A$s  de* 

vpipf  d0  la  Via  QWdo.  far  Mf^  i'^Ui  do  Silk- 

-      gardo.  I».  -, 

gjpfhfyr  dhotf  fyjotf  dt  imhêfurt  p»  d§  M^rah.  i  a. 

fio9fiils  do  la  $ag${ff  akh  fUifitil  des  Uamm^s  4^  Sa^ 

,  h^mon  Ut  f\m  nic§f[4^m  0  l'kfimn^  fm'  fi  ^<>»- 

dmê  fag/Êmnt  êv$f  d$t  UifiêmBîfw  m  Haxi^ 

mes.  $,  ».  Tm*  :.  . 

Ut 


fagnel  de  Mr.  U  Marquii  de  Santa  QrnXm'  Tom» 
S.  CT*  4*     !• 

Qiavrêt  Je- SUi&tê.  H/MW.  Editwiê  ott^iBfk.  f^ 

Li  Glaneur  Fr  an  fois,  l^, 

l£i  UgêÊrtmms  é*  Cmur  fT  d$  i'Bfprit ,  m  MimnrU^ 
d9  Mn  di  àiéUêur^fatç  Cr$hiUêm.  %u 

La  Payfanne  farvenue,  Tom-  §•    II» 

^l0tmém  thiairt  Wfa9$fm  T$m.  %i   ii. 

Jdé»  ^'émfarfau  Pemn,  far  Fpl'éiim,  tx. 

Mon  iidfirpLfVdtmrt.  S« 

lAs  S9diani$  di  QugMratta, .  i  z.   i.  V$m. 

Uttras  4*¥n  Thé0iêff9»  Bjfêi'mè  à  un  GtmUkâmmf 

Luthérien,  peur  fervsr  de  Kéftmfe  à  teiiês  quun 

pèâhitw  JtUemand  d$  i^Univirfif^  Cathfilique  da 

Sfra*hgurg  aémiei  à  u  Gemtilkepime ,  par  Ar-- 

'    (manddâ taCkêfêUê^PaftffiràlaHayeyt.xtTom. 

JHifioire  des  Juifs  écrites  far  Flavius  ^efefh  ',   tra-^ 

.  -  dê^teifar  Mr.  f^andilly,  NpwaUê  fiditie»  atkc 
fig,    12.  Paris,  ^.Ternes, 

Vey^e  d'^fnig^  "d$  MkrvUlas  à  la  Che  de  àialaèop^ 
Cod,  Satan/ia  ér  autres  Lieux  des  Indes  Orienta-* 
kf.  t^-^r-Tumt.  Pari4. 

■Preduâîiem  d^Effriî  tmtermnt  teut  te  que  les  Arts  o* 
Us  Sciences  ont  de  rare  er  de  merveilleux  ,  par  le 
DoHeur  S-ùbift  traduit  de  V  Anglais,  i  %,  ».  Tem. 

Mémoires  de  Mr.  le  Marquis  de  Weuquiires  lÀemenant* 

'Gltfital  des  Arrniis  du  Rûi ,  centenant  {es  Maxi' 

m'es  fur  la  Guerre  c  l^afflieation  des  £xemfles 

aux  Maximes,  Nouv,  Edition  augmentée  tenfidé* 

'"rdbliment  ty  enrichie  di  Plans  €9*  de   Cariai. 

II.  4.T<pi».'  À  paris, 

V-".   '"  '  Le  mime  Livre,  4.  avec  fig.  à  Pause, . 
^  Mitk$ie  four  Etudier  l'iUfiein,  akvu  nm  Oataleguê 

dit 


T>' 


As  Priiépêux  Sifimtnr  &  As  iRmd^quis  fuHë 
tonte  de  leurs  Ouvrages^  fàtïAbHLémgUt  D/s 
Éresfùi.  il.  9»Twm^  i  Péoris  ^  avu  nombre  â$ 
CM$$es. 

Le  même  livre.    4.    4.  Tem, 


Xkt/cription  de  l'^fUe,  temtemmt  fltsfieurs  Remarqua 

XhsrieMfes,  far  Mr.  Mmlla  >  avec  4es  Oartet  «r 

Figures.  4.  à  Paris. 
^ijs  Statique  des  Vêgéuutx  CT  VAnaljfe  de  l*Air  »  £j£- 

fériemes  ueuvMes  fêr  Mr.  Haies,  traduit  de  l^^An- 

gUis,  4.  Paris^  avec  fig. 
Traité  des  AbeiUes  ^  dans  iequel  en  voit  la  véritable 

manière  de  les  gouverner  o*  d^en  tirer  du  profit^ 

avec  des  Remarques  fur  Iturs  propriétés.  1 6.  à  Pat. 
Jrmté  du  Vrai  Mérite  de  f  Homme,  eonfidéré  dans  tous 

tes  Âges  CP*  dans  tontes  les  conditions  ,  far  Mr.  da 

ClofwlU.  Il,  àParif. 
tamekis,on  les  Voyages  extraordinaires  d^un  Egyptien 

dans  la  Terre  intérieure,  avec  la  découverte  de 

l*Jfio  des  ^pbides,par  leChevalier  deMouby.  1  z. 

a  Paris. 
Mtkbukina^  on  Anecdotes  Secrettes  et  Hifloriques.  12. 

Paris. 
Mémoires  du  Chovalkr  dtArvionx, Envoyé  extraordir 

tsaitt  du  Roi  À  la  Porte  ^  contenant  fes  Voyagjts 

dans  VApe,  la  Syrie, T Egypte^  la  Barbarie,  &c. 

mis  en  ordre  aveo  dos  Réfexions  du  Père  Latat, 

12.  6.Tom.  Paris. 
Le  Sàcie  ou  les  Mémoires  duComte  S***, par  Madu' 

me  £***  12.  «  Parism 
ï**Etna  de  P.  Comek  Soverus  CP*  les  Sentences  .de  Pu^ 
ilius  Syrus,  en  Lat,  c  en  Fraufois,  avec  des  2C#- 

marques.  1.2.  à  Paris. 
.La  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin^  traduite  en  François, 

avec  des  Remarques.  12.  4.Tûm,  à  Paris, 
Mjfioire  Sainte  félon  l'ordre  des  Tems  depuis  la  Création 
du  Monde  js^fquà  Jéfus^Chrifi.    12^  À  ^  Paris. 
.   -      2.  Tom.  *    jF*' 


Uimtklm  4ilivrh,  Mbif'KrinD^M  dm  TMJji^$rsdm$ 

en  François,  NâHV.  Edisiom,  i  x,  :^.  T^m*  JP^ris. 
<:omits  ât^  NmiielUs  RéerÎMtkm  o*  Sûyutx  JOtvis  d^ 

.  Bonavtniure  du  Periêrs,  iz,    3  Tom^,  i  Paris. 
CifmlMt  Spirituel  dans  kqtat  en  trouve  des  moiens 

irks'fârs  four  vaincre  fes  fUiprs  C7  triompher  .an 
*.'      Vice  g  par  le  Père  Brignon»  04» 
Mémoires  d'Hambourg^,  de  Lubeik  e?*  de  Hcljkin,  de 

Dannemark  ,  de  Suède  c  de  Pologne,   12. 
Synonymes  Français  ^  Uurs  différentes  figmficaticns  o* 

le  choix  quti  en  fiiàt  faire  pour  parler  avec  jufles* 
:     fe,  par  Mr,  l*Ahbi  Girard,   la.  à  Paris. 
Ùhfervations  fur  la  Comédie  ty  fur  le  Cénii^  de  iio» 

liére ,  par  Ricceheni.  iz,  Paris. 
Hifloire  du  Prince  Ttti.  iz,à  Paris. 
La  Conformité  des  defiinées  esr  Axiamire^  ou  lé  Prin» 

cejfe  infortunée.  1 7..  à  Paris.    . 

Infiitutions  Eccléfiaftiqtus  o*  Bénéfciaùs  fuivétnt  Us 

Principes  du  Droit  Commun,parGitert.^  x.Tom. 
Paris, 

Panégyriques  des  Martyrs  ptr  St.  Jean  Chryfojlome, 
ttaduits  du  Grec  par  U  Pen  de  Bon  RecHoH. .«.  à 
Paris. 

Tahks  Aftronorffiques  dregks  ty  mifis  en  lumière  par 
les  ordres  c^  par  la  magnifieence  deLotm  le  Grande 
par  Mr.  de  la  Hin,  avec  figures.  4.  À  Paris. 

Les  quatre  Pins  de  l^Hommo,ave€  des  Réfiexions  capa- 
bles de  toucher  ks  Pécheurs  endurcis,  par  Mr. 
Rouault.  S. 

nifloire  des  Empires  tT  des  tLépubUques  depuis  le  DélL 
géjufqu'à  JéfuS'Chrift,  f^  FjOhé  Cuiyon.  n 

Arithmétique  en  perfe^on,par  le  Gendre.  I2.  à  Paris 

Hiftoire  cr  Mémoires  de  i:  Académie  Royale  dos  Sciences 

depuis  fin  EtabUjfement  «r  1666.  jufquà  fin 

Renouvellement  en  1699,  avec  le  Recueil  dey  Ma» 

chines ,  approuvées  par  (Atadémif.    Paris.  74. 

,Tom.  4.  avecfig,  0«. 


tfmm$  de  MdHN.  ttoittem  Éâi^.  4^  h  Mm^mm 

âê  ifès^bëUi  Bflâmfftt. 

W/hkë  àtè  Vkux  er  dtê  îd^itbiM  lifhmm  t^^Mh 

mnt  dès  Titres ,  fàf  Mr.  de  Ro^àimmu  4. 
•f       îfJèntelU  Edition,  a  Par'rr,      ' 
£ts  Lifké  Chiks  dans  Utêr  tkdH  ff^ttufid  ,   U  Dmt 
Public  c^  Ltgu»^  DiÈiâêàs,  pdr^  Bo0fatj  Nmvdk 

Bditim,  angmntéê.  fel.Pârii. 

ERRAT    A 

potir  les  Parties  précédent»  àt  ttttc 
Bibliothèque.  Tom.  H.  Parc.  I. 

Jpâg«  1 1.  lin.  18»  I9«  dt$  d*ns  la  première;  doîr  ctie 
tranfpofé  avec  >«>#,  i|ui  a  éii  mî»  daas  l^autre 
%    p»  le*  Inoprlmears. 

Totn.'  111.  Part.  ï. 
Pag.  S 7. 1.  19.  if  même:  Lîfez:  mèmt:^ 

Toiti.  IV.  Part.  II. 
ïag.  «97.  \.%9.^  de  i:itfagêi  Ltf^  ^  l^ufêfit. 
Pag.  303.  1.  9.  vindtcarit  :  Lif.  vindicavit, 
Pag.  904.  U  2.  a  fin.  Ckéip.  a^oâteâî  XIV. 
,Pag.  306.  Lu.  dans  lHisêih  Lif.  aptes  kqmeL 
Pag.  317.  !•  2.  à  fin  après^  vraifsmblablêgtSs^tz  c. 
Pag,  933*  1.  s«  à  fin.  exfftmi  tisé:  elRlcfy  Mli. 

Tom.  V*  Part.  I. 
Pag.  20.  1.  1 7.  prétendant  :  Lif.  prêienàénK 

Toifl*  Vi.  Part.  I. 

Pag.  34«l  i%.ProfhêtêSi  Lif.  Prâphithf. 
Pag.  36. 1.  5.  à  fin.  marque:  Lif.  remaripsê^ 

Part.  II. 
Pag.  395.  L  9*  $xêfeéi:  Lif.  #x<r£ir. 

Tom.  VIL  Part.  L 
Pig.  it.  \.%s,parlêqneè:  lÀÎ^  fêur  Uepêik 
Pag.  a».  L  a.  à  fiii^  «:i  4  êUtmi  lâkss  tm$rê  èci. 

.       P^g.  39. 


É    tt    A    A    *    A. 

^g.  S9. 1.  lo.  far  la:  LIT.  èuêfÂt  tk. 

Pag.  S  ç.  ].  I  S.  i/#x  pah  :  Lit,  du  Mu 

Pag.  87. 1.  ï*.  onnmareM:  Lîu  0»  t%n^fau%. 

Tom.  VIII.  Part.  1. 
Pag.  194,  1. 1.  à*t'Ai  Lif.  4-/V//r. 

Part.  11. 
Pag.  3i3.  1.  3.  si  fifi.  en  nt  tùurfôit  auffi-tit :  Lif. 

0»  ^«  pourrait  li$  tromper  âum-tét. 
Pag.  331.  K  X9^fignifUiti  IK.  pgnifiirob.     ' 
Pag.  337. 1.  ^  %W:  JLîf.  lîfi|w. 
Pag.  344. 1.  I.  à  iekàppéiUr.  CttÈè  cûHjinittt,  Wak 
ûufauffé,  a  échappé  dcc. 

Tom.  IX.  Part.  î. 
Pag.  I  ii  L  *  5.  Effacez  ^. 

tota.  i.  Part,  t 
^ag;  7;,  1. 1.  i  fin.  ^  /^  regarder:  Lîf.  <&  regarder. 
Pag.  129. 1.  2.  à  fin.  er  4«>r^j  </eyîj5  -rf«ii;  LiC  (^ 
OHprh  du  Dieu,  er  auprh  défis  Amis. 

Part.  II. 
Pag.  259. 1.  19.  i)oulant  aller:  Lîf.  voulut  aller. 
Pag.  30^  I.  6.  fondèrent:  Lîf.  fi>ndoiint. 

Tom,  Xl.  Part.  1. 
^^g-,3f-J-  «;.à  fin.  qu'elle  fait  lui  appartenir  z  Ut 
fk  elle /kit  htén  ne  pas  lui  appartenir.  . 

Part.  II. 
Pag.  291. 1.  Jx.fuffifiif:  Llf.fuffiroit. 

Tom.  XII.  Part.  I. 
Pâg.  tf'  l  "il,  fiai  fuêtne:  LKfiuicr  tnime. 

IbidX  23.  Us  Enfans  en  âge^  L\f.  lès  Ënfàns  am 
ne  font  pas  encore  en  âge,  ' 

..  Part,  IL  . 

Pag.  344. 1.  1 6.  dise  ans  :  -  Lif.  fix  ans. 

Tom.  Xlll.  Part.  L 
^»g-  1 3.  1.  7>  ^fuiv.  Effacez  tout,  depuis  Je  n\ 
vas  point  &c.  jufqu'à  na  rien  dit. 

Pag,  1 1 3. 


ERRATA. 

>ag.  TT3.  Not.  letK  b.  lig.  5.  Ci^.  ^  Ajoutez  t  ^ 

aiit  dt  Phffljppe^  ^4»^  laqHflU  &c. 

Part.  IL 
Pag.  247. 1.  7«  n*en  avoknt  pas  J^ autres:  LiÇ  n*ei» 

avoiênt  peint  de  tel. 
]?ag.  256. 1.  9,  myftére:  Lîf,  lemyfiàre^   • 
Pag.  380. 1.  9.  à  fin.  o*  |f  Comile:  eflTacez  é^. 

Tom.  Xî V«  Part.  I. , 
^ag.  6. 1.  it.meUleurferti  ÏAC  un  meUleur  fert^ 
Pag.  28. 1^0^.  L  3.  naturam:  LiC  naturâ» 
Pag.  30. 1.  5.  peut  peint:  Lif.  vm/  ^«i»^ 
;pag,  50.1.  jo^On/eit:  Lif.  On/ait^ 
!Pag.  55. 1.  12.  maquitter:  Lif.  s'aqwtter» 
Pag.  57.  h  18.  unyuam:  LiT.  unquam  id  atatis. 
Pag.  75.  2«7tf/.  lett.  4.  BnfutjifuL  Lif.  Bi^riyW. 
Pag.  88. 1.  19.  Augustb:  Lif.  Z^K^i  Auguste. 
i^ii.l.  23.  U.  Décembre:  LiC  11.  Déumhre^ 
pag.  102.  1.  is*pofent:  1À£.  portent. 
Fag.  103L I.  5*  ^^w-  Lîr*  ^4;i. 
Pag.  108.  L  15.  4X/0//  confirmée:  Lif.  «vm/  cenftituie. 
Pag.  109. 1.  14.  Jt quelque:  Effacez  à 
Pag.  .1 1 1. 1.  12.  lui  expo  fer:  Lif.  leur  expefer, 
Pag.  1 19.  î^ot,  lett.  c.  12g.  t.  pètent:  Lif.  portent» 
Vzg,  l^(x.  \.  ïo.  Proconful :  UC  Propréteur. 
Pag.  121. 1.  15,  i6.«fdi»0Avo9'«y:  Lif.  «y«»^«9Mf» 
Pag.  i24«  Not.  lett./  lig.  i.  plmn  :  JàC plein. 
Pag,  27a.  1.  15.  Cydre:  Lif.  Cydne. 
Pag.  277. 1.  lè.  Tombeau  fs^:  Effacez  o*. 
Pag.  289.  la  Kotjs  ^.  doit  être  placée  a  la  page  fui» 

vante  à  la  Lettre  a. 
^^g*  339*  1*  S«  ^  fin.  Cowties:  LIT.  Cowries. 
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BIBLIOTHEQUE 

RAISONNEE 

DE  L'EUROPE, 

Pour  1^  Mois  (f  Avrîl ,  Mai 


ARTICLE    I. 

Hï^Tfôiitt  B'AN<^ÈtÉit^È ,  de  Mr.  ééÉa^fà 

©p^orjj*  IL  à'  la^  Cèuft!)»îie.  Tdthé  XHI;  conté- 

•  ûmt  fe  kègtie  àèGe^fte'  I.    A  h  Hsq^èjdi» 

Tew^^'if^  Dffrét y  Se  Fiim  dé  HtmJ^y  LibmU 

rés^,  i^3'*.  4*.  Pkgg,  '5*)  twur  lé  Côrps'  de? 

Z"*^  troiiSfeme  Tome^ijouté  aux  dix  de  Mr.  dâ 
vi>  'Rffiny  conçliittfere  Projet  que.  lés  Librai- 
l'as  avoient  Fàrmé,  cni  pâme,  pour  la  fatirfaétiorf 
4u-Public.  Tout  le  inonde  entré  infenûblémenf 
"■  T(m.  XVh  Part.  IL  Q,  a  danf 


ji44^    BiiiuoTHBQ?K  Raisonne^) 

î^m  le  goût  de  l'Hiftoire  moderne.  Les  «ni 
d'^rit  ne  fougîflent^lus"  de  fiivoir  Ce  'quiîf'eft 
paâe  dèleur  tenis.  us  (e  (ont  même 'enfin  ap^ 
perçu  que  cette  Etude  a  de  grands  avantages;  fie 
qu'il  y  avoit  une  Pédanterie  très  impecdnente  fie 
très  ridicule,  à  connoitre  la  fuite  des  Confuls  de 
JUmey  fie  des  Archontes  d'^/^f^fx,  pendant  que 
Ton  ignorent  quelquefois  jdbu'au  nom  des 
Empereurs  fie  des  Rois  de  fon  oiècle.  Quelque 
louable  que  foit  la  curiofité  qui  pouflë  Ses  re- 
cherches jufqu'auz  Âges  les  plus  reculés^  on  ne 
Ikuroit  nier  que  cellç  qui  les  fait  defcendre  juC- 
qu'à  ce  qui  nous  touctie  de  rlus  prè$.:^.ne  foit^ 
après  tout,  la'plus  utile  fie  la  plus  naturelle.  Des 
Evènemens  éloignés  n6  tiûtÀ  intèreflènt  jamais 
fi  vivement  que  ceux  dont  nous  avons  été  les  té« 
moins,  ou  qui  firent  l'attention  de  nos  Pères.  Le 
cœur  nous  attache  av9  ^ernim, malgré  que  nous 
en  ayons;  fie  les  utilités  que  l'on  retire  de  leur  con« 
noifiance,  font  toujours  foutenues  de  l'agrément 
certain  qu'on  y  trouve.  Qes  raifons  pnt  fait  re- 
garder comme  un  m^àh&^^jmt  Mr.  de  R^ifm 
Tioyras  ait  été  contraint  par  la  mort  à  finir  ton 
Hifioire  ^Angleterre  y^  précifément  à  rEpoque 
où  Tes  Contemporains  .prenôient  la  part,  la  plus 
prochaine  aux  chofes..  ^  Les  Libraires  ont  eu  pck 
vue  d'y  remédier  eq  £|i]^t  çpntinuer  foa  Ou- 
vrage par  des  mains  étrangères,  &  ce  XIIL To- 
me qui  paroit  depuis  quelque  tems .  achève  l'éxé* 
cution  de  leur  Entreprife,  puisqu  il  pouflë  cette 
fliftoire  jufqu'à  l'an  ^^72^7^  diie  Georgell.  parvint 
à  la  Couronne  de  la  î^tanue  Bretagne^  après  la 
mort  de  fon  Père. 

Ce 


X 


JÎvriVi  Mai  ^  Juin  Vf\&.       l4f 

Ce  que  nous  iditnes  des  deux  Volumes  précé- 
dens,  quand  ils  parurent ,  convient  en  général 
■fi  fort  à  ce  dernier^  qu'il  teroit  inutile  de  le  ré- 
pétér/    Les  Matériaux  ont  été  tirés  des  mêmes 
louroes  ,  &  dispofés  à  peu  près  dans  les  mê- 
mes idées.    Il  eft  <:ertain  qu'une  Plume  Protes- 
tante auroit  donné  à  bien  des  choies  uli  tour  dif- 
•férenti  &  qu'à  travers  une  impartialité,  ibuvent 
ttès  contrainte,  l'Hiftorien  ne  laiflè  entrevoir 
qu'en  trop  de  rencontres,  le  penchaât  fècrêt  de 
ion  cœur.  Ce  penchant  n'éclate  pas,  je  l'avoue, 
dans-ce  dernier  Tonte,  avec  aufS  ^u  de  ména- 
gemens  qu'en  plufieurs  endroits  du  aII.    A  cet 
^ard,  il  y  à  beaucoup  plus  de  circonfpeâion  & 
de  décence  dans  les  Réflexions,  &  dans  les  Ju- 
Çeméns;  ou  du  moii^s,  les  faillies  contre  le  Par- 
ti dominant  font  incomparablement  plus  cour- 
tes &  plus  rares.    On  voie  cependant  £uis  peine, 
que  ce  n'eft  pas  un  Ami  qui  écrit. 

Sur  un  nombre  presque  infini  de  preuves,  que 
j'en  pourroîs  alléguer,  je  me  borne  à  fon  aficc- 
tadon  étemelle  de  donner  des  airs  d'importance 
à  quantité  de  petites  chofès  qui,  à  (on  avis,  dû-« 
rent  fort  inquiéter  le  Roi  Geergel.  Afin  que  l'on 
putfle  en  juger  fans  prévention ,  je  vais  copier 
un  de  ces  Endroits-là  $  en  y  ajoutant  mes  Remar- 
ques. Le  Paflage  eft  fur  l'An  1715,  &  com- 
mence  à  la  page  4^. 

„^  Ces  foins,  ces  fuccès,  n'intimidèrent  ni  ne 
99  gagnèrent  les  mal-intentionnés:  chaque  jour  ils 
„  donnoient  de  nouvelles  marques  de  leur  op- 
j,  pofition.  A  l'occafion.de  qudques  Charges 
^y  que  ce  Prince  avoit  données  à  un  01»  deux 

0.3  j,  Etran- 


f46   BifMoviR^VB  Rakohm^k, 

^,  Kmagm»  U  parut  m  Si^rit»  où  Ton  diifok 

„  fins  (fcçwlfm«tf,qi}^>  Hoi  Qwrç;  rfavoit 
,>  auojia  flroit  à  b  Couroonç^qw  te  mecnèAâje 
»)  qm  $vQii;  étjiWi  Tordre  de  U  foccçflîonj,  avoit 
,,tu  même  c«9is  <»^clus  l«(i  Ëtningm^nofi 
91  mtvmUi^  av^nt  h  most  d^  la  Reine,  de  tou- 
»  t^  Cb4rgQ  Civilç  5ç  Mttitwe,  iccT. 

(4)  Je,  5'ai  pa>  coï>&rvé  1*  C(K>indre  idée  d'im 
£cric  fi^bl^Ue  :  mû^  j>  fai  trèç  bii^  qu'il  e0: 
«bfoJuQPieQt  aux  que  Qfnnfie  J,  (^  donné,  en 
jÊiigkierffy  h  moindre  Cbai^  Civile  ou^MiU- 
taif€,  à  aucun  Ëir^ag^: ,  laon  ns^mraiifê  avant  k 
mort  de  la  Rçine. 

{k) ,,  Qa  pasiofc  {Hiblîquement  que  dans  ua 
„  cçrftiia  teia»  leRcA  ne  fi«:oit  plus  m  teTrône* 
,,  On  aifeâ^t  d*éçrw  (Ur  I0  Luthéranifinc.  Oa 

,,  faire  voir  amkim  ib  ïMir^  dtt  cetwt  ih  /*JB* 

D  |£/f  4^iiài^<im,  Qt^  Ëfiifits  éeoicsic  aidant  de 
,,  Salira  i$Qglame9  contre  te  Roi ,  coiffe:  tel 
p  Miiûft^ ,  de  Gontm  te.  P^  povr  te^iel  il 
yy  ^i\m  déàré".  ii)>  Ç^  Parô  topoOnim  cvi- 
#mt9«cit  4»  Pii^iw»  djBs  deux  <:oté9,  &  cens 
qui  te9  iîîifoiafit  çon»^  te  Roi  Qmit^  popvoiœi 
>  être  moîtf  pordé^  par  manv^te  mdso^ion, 
que  par  la  dtTpofilJQa  des  ckcoaftances  ,  co 

Prince  étant  monté  au  TrÔAO  €0aiQ3ie  par  và^ 
i»çte>deX#**f  XJV.  étaffct  «ncore  og^  vio^  P'aîl- 
teuri;r£i;i^  fiur  k  la/^kérmima  kok  é^  Doc- 
teur 

(*)  lietnaTqfie  *t  Jowm,    (é)^^  l*Hift.  pig.  4t.*  ^ 
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teat  "Br^i^  IfifoloMcn  \  moitié  Papîttc ,  &  qui 
depuis  pl&fiéuî»  àttn&s  s'èloît  mis  en  tète  cHn. 
ttôdtlirt  là,  CônAsflîon  Auriculaire  dans  l'Eglift 
.Abiltiiâfie.  L'I^il^ôrien^ auroit  dû  remafauer  au 
timtii^  que  d^àUtrâ  Théologiens  Anglais  ré- 
|X!âldfrefit  avec  force  à  ces  imperdnens  Ou* 
vfôgés,  &  que  les  Réponies  étoient  des  Satires 
Jhnglarifis' contre  k  Prétendant,  ^  contre  U  Par- 
ti  qùî  tt  dtctnrâii  pour  lui. 

[a) ,,  Lé  petit  peupla^  lur-tout  celui  de  Lon- 
,,  drés,  ne  mànquoit  àuçuile  occafion  de  fidre 


» 


,^  &  dé  fa  keihe  Anne  ,  tomboient  Iç  13  Avril 

,^  V.  â.  qui  éft  le  4  ae  Alai  dans  le  Nouveau  ^ 

„  depuis  1702,  ce  jour  avoît  toujours  été  célèbre 

,,  a^tc  beaucoup  dé  folemnîtè.  Les  Tor^s  firety: 

,,  fettiblâht  (Fêtre  furpris  qu'on  ne  tirât  point  ^ 

,,'  Canon  de  la  Tour,  pour  ahdoncér  ce  jour  de 

„  t^êtè  St  dé  réjouïflànce  j  ils  firent  fi)nner.  ie# 

„  Cfocbès  de  la  plupart  aes  Egliiès.  ÏI  i\xi%t&Àc 

„  dfmâ^uér  les  Boutique»  des  Marc^nds  &  Ar* 

„  tifSuis  WUig^}  elles  réftèrent  oUvertes^  ^taçdi^ 

„  quétbuèes  les  autres  étoient  ferhiécs.    A  l'en* 

,^  treë  et  M  niiit  uii  tr^s  ^qq  nombre  de  ffl&i^ 

„  fôfis  furent  illi»n)ineés^, on  caflâ  les.vi&res  éé 

„  ôélfês  qui  tie  t'étoient  padj  ^^  ^  couler  des 

„  f'ontaihés  dé  Vin^  (tni  briâi  une  Ènfeigne  où 

„  éfoit  té  Fôrtrait  du  Duc  de  Nkribbrough:,  ^ 

„  db  ëiia.  de  tous  cotés  y  i^^f<i^/  les  Amis  de  la 

,j  ttéîriéAnne  !  .    .  .  ^ 

La 

{di  L'Hift.  /£»« 
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(a)  La  St.  George  n'cft  uncrFêtc  qu'à  la  Coiirî 
PEglife  ne  la  célèbre  point ,  ni  le  Peuple  non 
,  plus.  Le  commencement  de  y^^^^  II-  n^entra 
jamais  pour  rien  dans  les  réjouïfïances  qui  fc  fi- 
rent ce -jour -là  depuis  1702  jusques  en  17 14. 
Ces  réjouiïTances  furent  alors  de  ftile ,  {»rce 
qu'en  Angleterre  on  célèbre  toujours  avec  fo- 
lemnité  rÂnniveriâire  du  Sacre  des  Rois.  Lci 
règhl:  ëAnne  avoit  été  (i  glorieux,  que  quantité 
ai  Anglais  s'imaginèrent'  que  Ton  ne  devoit  pas 
moins  à  fa  mémoire,  qu'à  celle  de  la  Reine £â- 
jKtf^^^dont  on  a  célébré^  par  des  réjouïflànces 
publiques,  la  naiflknce  le  17  Novembre  y  jufqu'à 
notre  tems^.  Les  Church'Wardens  y  ou  Oecono- 
mes  des  ParoiflèSjfont  fbnner  les  Cloches  quand 
il  leur  plait , &  perfonne  n'ignore  cfitt Angleterre 
eft  Yllefonnante.  II  s'en  falut  pourtant  bien  que 
cela  ne  fe  fit  dans  la  plupart  AesE^ts,  Le  nom-' 
bre  en  fut  fi  petit,  que  les  Toris  en  parurent  fb^^ 
mortifiés.  Les  A^licans  les  plus  rigides  ne 
ferment  leur  Boutique  que  les  Dimandies ,  les 
premiers  Jours  de  Noël,  le  premier  de  l'An,  le 
30  de  Janvier  ,  le  Mécredi  des  Cendres  ,  le 
Vendredi  Saint,  te  Lundi  &  le  Mardi  4e  Pâques, 
le  Jeudi  de  TAfcenfion,  le  Lundi  &  le  IVbrdi  de 
k  Pentecôte,  le  29  de  Mai,  le  jour  des  Pou* 
dres,  &  les  jours  de  Jeûne  ou  d'Aéîions  de  grâ- 
ces prdonnés  par  l'Etat.  Il  y  eut  une  feule  So- 
ciété Tori ,  qui  aflèmblée  dans  un  grand  Ca- 
baret de  la  Ville  ,  fit  faire  un  feu  de  joie  de- 
yaflt  la  porte,  &  diftribua  du  viA  %  la  Populacej 
mai?  cela  fufHfoit-il  pour  faire  dire  à  THiftorient 

que 
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q\]e  Vm  fif  couler  des  FontMttes  Je  Fin?  Enfin. on 
ne  peut  plus  ignorer  que  le  dernier  Miniftère  de 
la  Reine  avoic  depuis  long-cems  gagé  un  cer-, 
tain  ordre  de  Coupe -jarrets^  qui  fous  leur  di- 
reâion  faiibienc  mule  deibrdres  dans  la  Ville;  & . 

3;ue  le  caractère  de  cette  Canaille  faifoit  peu. 
'honneur  aux  ^mis  de  la  Reine  Arme  y  pour  les- 
quels elle  cnoit  de  tous  cotés, 

(a)  ),  Le  jour  de  la  naiffançe  du  Duc  d'Or-. 
^  nK)nd  fervit  encore  d'occa&on  à  £ûre  paroitre^ 
,,  ce  qu'on  pcnfoit.      Il  fut  complimenté  par , 
yy  quelques  Seigneurs;  pluGeurs  Officiers  qui  lui  : 
yy  ctoiént  attacjbés  fe  régalèrent.  Le  Peuple  vqu-  . 
^y  lut  prendre  part  à  leurs  réjouïïTances;  .on  but  ; 
,,  là  Enté,  &  celle  de  iês  Amis.  On  arrêta  [du*  ; 
yy  ûeurs  perfbnnes  pour^avolr  bu  ces  fànrés  fa« 
^  vorites;  tandis  qu'o9  les  inteirrogeoit  lapppu* 
^  pulaçe  s'attroupa,  &  infulta  plufieurs  maiions 
yy  des  Whigs.     Comme  l'Anniverfaire  du  Roi, 
yy  approchoit,  ces  émotions  fi  vives  firent  pren-..^ 
yy  est  des  meCures  efficaces  pour  empêcher  que 
yy  les  deux  Partis  n'en  vinffent  aux  maitts;  par-^ 
yy  tout  on  doubla  les  Gardes  ordinaires;  on  fit 
yy  prendre  lés  armes  à  la  Milice;  on  leur  diftritm . 
^  de  la  poudre  &  du  plomb,  avec  ordre  de  ^ttt . 
j,  fervir  s'il  étoit  néccflàire  pour  contenir  la  po- . 
„  pulace"; 

\a)  Le  Duc  aOmumd  étoit  aimé  pour  lui-mê- 
me^ &  il  n'en  eft  pas  en  Angleterre  comme  en 
France  y  fi^  perfonne  n'^fe  approcher  d'un  Sei- 
gneur en  disgrâce.   Le  Cœur  Anglok  eft  plus  li- 
bre 

{a)  L'Hift,  iHà^    ih)  Hemaïq.  du  Jouriu 

Q.5 


bre,  6c  plus  vtA^hifbe.  D'^^Beurs  l6  ftÉpk  pA 
nfomkt  ttenire  part  à  ces  rfymipimBt 'tff^ditt  ^ue 
ces  mfeies  Coupe-jarrets  dont  je  viens  6t  par- 
ler »  &  comme  k  dupart  de  certe  Camllte  êft 
employée  dans  les  Milices^,on  Ifcs  leva  eh  paitîe 
pour  oter  à  ces  gens -là  le  mdyeh  &  le  loifif 
de  courir  dans  les  rues.:  Car  on  doit  avoir  dUô 
la  Milice  Angloifi  n'eflr  point  compdfée  de  Sol* 
dacs  fixes.  Chaque  Maifon,  oti  à  peu  pfès^  êft 
obligée  d6  fournir  un  homme,  avec  fes  armes,  le 
jour  qui  eft  marqué  pour  cela*;  &  tt.ttt  Mairofï 
fournir  le  premier  Malotru  qui  fe  préffentë.  Ëû 
lui  domianc  TAccoutremcm  8t  trente  feiis  par 
jour,  on  en  efl  quittnô.  Selon  cette  Méthode,  U 
plupart  des  Bandits  de  la  Ville  forment  tt  Cdfp» 
de  Milice,  dont  PKBfttJrien  paroit  s*êtfô  fklr  d« 
tout  autres  idées. 

{a)  „  Malgré  ées  nfétautions,  leléndéMâihj 
\y  jour  auquel  on  célebroit  le  RétablîfTetteùt  d6 
„  Charles  IL  un  Prédicateur,  âprte  âVôir  êdt 
,j  un  magnifique  Eloge  de  la  Maifbn  de  Smart  ^ 
„  fiâicaînfi  fon  Difcoaf^  :  Hé  mjf^tfâf^  ihet 
,,  trè$  chefs  Frères  ^jue  Dieu  en  AèignÀnt  U  /ifte*^ 
„  teaié  desjtmrs  de  ^otrit  ijhriéufê  tteinèj  n^s  sir 
,,  iiêlevé  fwtt  la  Tahilk  Koyak  dé  j^m  ïl&Prtr 
,,-  Maifm.  îfon ,  ms  frères ,  ïlj  a  eécM  itn  fe^ 
„  jet  ton  de  cette  Maifon^  qui  femilable  aU  lk<Ajhilf 
„  Oftde  é^  09  n&i  fon  Père  y  atttifd  dans  hs  Fdts 
,,  étrangers  ks  vûkntfs  du  Ckt ^'  Oûsè^Urilés  tt 
»  ^fi  farfaifemeitt  fiunât.  Primfl>ié»  e^ue  éiéH- 
,y  th  ntms-  ajimr  (sccàjwn  de  célAter  UHè  HâuWÏÏe 
yy  Mefiauration.      Toute    rAflèmblée  répondit 

(4j  L'Hift.  pag.  4«. 


^  par  deax  fi^s ,  en  élevinc  les  mains  ren  le 
^  Ciel»  Amm^  Ame». 

{s)  Je  n^  çomp-ends  point  du  tout  ce  qœ 
r Auteur  z  voulu  dire,  que  MM^r/  ces  Frécamtèomy 
de  la  Gr^cr^  dtmhléê^  &  des  Nilicrt  levées ,  im 
Prédicateur  eut  Taudace  de  parler  de  la  forte. 
Cet  Auteur  <:roit  -  il  aue  ces  Préea»0ieftt  écoieac 
prifes  contre  les  Prédicateurs,  ou  que  les  Mi* 
niftres,  AMgkfs  s'en  mettent  fort  en  peine?  Ceb 
ne  iè  peut,  s'il  a  connu  TEfprit  Angloiî^  &  la 
.Conftitution  de  VAt^leterre.  Sa  Qtoûtion  fcpc 
donc  uniquement  à  marquer,  fielan  lui,rai&euK 
iè  inquiétude  de  George  I,^  pendant  que  le  Parti 
qui  lui  éloit  contraire  montroit  la  {hus  grande 
confiance*  Et.vofez,  je  vous  prïe,  en  quoi  ce€« 
te  grande  confiance  fe  montre  :  dans  le  grand 
nombue  d'Egliiès  qu'il  y  a  à  LemJreSySc  dans  les 
Faux-bovH^,  9  y  en  eue  une  feule  où  le  Pré- 
dicateur ofa  s'émanciper  à  la  dornière  inioLence: 
de  i|5  N^niftres,  qoi  prêcboient  à  la  même 
Jieure,  il  y  en  eut  un  feul  qui  fbitit  du  devoir. 
l^'Equipée  étntt  rififale ,  &  l*Hiftorien  ne  Vm- 
toit  cenainemeoi  rapportée  que  pour  s'en  diver- 
tir, ouque  pburlacef^îicer,  s'A  ne  l'avoicpis 
inté^euf^efloeitt  approuvée.  Au  refte,  il  me  fiunt- 
}pk^  aut^ic  (Egut  je  puis  rappcUer  ma  mémoire, 
qa^çft  Hiiïoden  a  amplifie  &  hrodé  la  Ham»* 
gue.  Mâjs  il  eft  vrai  que  danace  Sermon-là  3 
not  ^arlé  d*\mt  ficende  ReUauréai^m.  CeDîlcours 
0ditieux  fut  prononcé,  u  je  ne  me  trompé,  dans 
la  Paisoiflfe  de  White-^appell  ^  ou  de  la  CÙfelk 
Bkmhey  qui  eft  toute  de  petit  peiqple>  la  {ritn 

part 
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part  Bouchers,  ou  gens  de  cet  ordre.    Le  Mt- 
niftre  qui  la  deiïervoit  alors,  nommé  ^f>/^0«,étoît 
■an  homme  de  grande  ambition  &  de  grande  d^- 
/penfe,  qui  ayant  mamsé  tout  (bn  bien  y  Se  celui 
;cle&  femme,  n'avoit  de  reflburce  que  dans  Tac- 
tente  des  Dignités  Eccléliaftiques >  (jfu'il  ne  pou- 
voit  efpèrer  que  du  Prétendant,  pour  lequel  ïl 
s'étoit  déclare  de  la  façon  la  |àitô' haute  &  h 
moins  ménagée^  dans  les  derniers  tems  de  la 
Reine.    Outre  fes  Converfattoris  &  Tes  Prédi- 
cations où  il  faifoit  dès-lors  éclater  foti  zèle Jacd- 
bite,  il  en  avoir  encQre  donné-  au  Public  une 

Ereuve  fi  fîngulière  qu'elle  doit  être  fue.    Vou- 
lut introduire  des  Images  dans  fon  Eglife ,    il 
fit  faire  un  Tableau ,  pour  fervir  d'ornement  à 
r Autel.    Ce  Tableau  étoit  uttê  Cèfié,  où  Toa 
^ir  que  le  Peintre  avoir  épuifi^  toutes  les  beautés 
de  ion  Art.    Quand  la  Pièce  ièut  été  placée  au 
lieu  deftiné,  tous  les  Curieux  y  coururent.  Ail 
premier  coup  d'ceil ,  ces  Curieux 'Crurent  re-- 
.connoitre  un  des  Apôtres.   G^étoit  celui  qui  te- 
noit  la  Bourfè.  ^  Le  traître  yirrftfi' leur  parut  reft 
-fembler  à  un  Théologien  fameuse ,  de  leur  con^ 
nqiûànce  >  ils  7  retrouvèrent  led  t&iks  du  Doc* 
teur  Kennety  éoTB  Doyen ,  &  aâfuite  mort  Evo- 
que de  Peterbaroùgh,    C'étoit  lui'Cïl  cflfet, qu'on 
avoit  peint  d'après  nature.      L'Ouvrier  n'avoit 
£ait  en  cela  que  fuivre  les  orcirês  du  Doâeur 
fVeltm,  &  celùi*ci  n'avoit  point' fait  fcrupute 
d'emplover  ainfi  un   Monument  de  Religion, 
&  de  Dévotion  ,    à  marquer  éternellement  la 
haine  qu'il  portoit  à  Mr.  Kennet^  qui  ne  fe  l'é- 
toit. attirée  que  par  un  attachement  fidèleàlaSuc- 

•     ccifliaa 
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içffiôn  Proteftante,  &  que  par  des  Ecrits  très 
Ç)its  &  très  fages  Cotitre.  leâ  Prétentions  ambi* 
êeufes  de  là  l^^jy/e  £|:///J.  On  peut  s'im^iner 
lé  briiit  horrible  que  fit  le  Tableau.  Force  fut 
enfin  de  Tôter,  pour  finir  le  fcandale.  Tel  éçoit 
le  Prédicateur  ,  dont  notre  Hiftorien  voudroit 
infinuer  que  l'Exemple  unique  avoir  un  grand 
peids.  Sur  le  tout,  je  croirois  difficilement  cq 
qu'il  ajoute.,  que  YAJJemblée  refondit  par  deux 
pis  y  en  élevant  les  mains  vers  le  CieL  Amen^  Amen. 
Je  ne  conferve  pas  la  moindre  idée  de  cette  par^ 
ticularité ,  qui  néanmoins  dut  faire  •  dans  le 
i^ms^  autant  de  bruit  que  le  Sermon.  Il  efl  cer- 
tain aufS,  que  cela  n*efl  point  du  tout  dans  le 
Çaradère  Anglais.  Cependant  il  ne  feroit  pas 
àbfolument  impoffible  que  cela  fe  fût  fait,  dans 
une  AfTemblée  de  Bouchers , .  &  de  très  petit 
peuple  ;  &  quelle  conféquence' hiflorique  en  ti* 
rer,  fi  ce  rfeft  que  le  dfernier  Miniflère  de  la 
Reine  avoît  'efFeâivement  débauché  toute  la 
Canaille  dé  Londres^  &  acquis  au  Prétendant 
j^esque  tous  les  Bouchers ,  avec  toutes  les  Ha- 
liéngeres,  &,  uns  exception,  toutes  les  Proflf- 
tuées? 

"^  Au  long  PaflTage  que  je  viens  dç  tranfcrire,  & 
qui  rient  unp.  p^e.  &  demie  dans.  l'Ortinal^ 
1  Auteur  ajoute  immédiateinent  une  autre  page 
enpère  de fçmblables  détails,  qui  ne  font  nuîfe- 
Uî^t  dipiés  de  la  majeflé  de  l'Hiftoire,  &  qui 
dç  la.  part  de,  rHiftor;en  marquent  bien  plus  de 
çamplaiûncc  fecrette  ,  que  de  véritable  exadi^ 
tùde.  Mais  fans  allfsr  jufqu^àif  bout,  ce  que  l'on 
Vient  d'en  voir,  .&  les  Obfeiivarions  que  j'y  ai 
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',  fefSront  à  mon  avis  pour  faire  compreiiS 
dre  à  tooc  le  œohde  ce  qui  en  eft,  &  ce  que 
Peu  doit  en  penibr.  H  m'a  paru  néceSiire  aea 
avertir,  afin  que  des  Leâeurs  qui  font  dans  la 
Ëoime  foi  fe  tiennent  un  peu  Tur  leurs  gardes^  &; 
n^afllent  pas  s'imaginer  qtf  il  ne  peut  rien  y  avoir 
de  ftifpeâ:,  ni  pour  les  afiàires  d'Etat,  ni  pour 
odles  de  laRel^iotudans  une  Hiftoire  de  George 
I.  qm  a  été  cotnpofee  &  imprimée  en  Hollande. 

Que  cette  d^ance  ne  (oit  pourtant  pas  trop 
pouflee..  Quoitjue  l'Auteur  parpiffe  n'être  ni 
Î9^ym  Fratefianty  ou  plutôt^ quoiqtffl  ne  pa- 
roîffe  favorable  ni  aux  uns  ni  aux  autres ,  il  ne 
Iffiâe  pas  quelquefois  de  tenir  leur  langage,  £ç  de 
j^étënter  fidèlement  leors^  idées.  Om  ce  que  je 
ne  poorrois  dire  tout  à  fait  de  fes  Réflexions  fur' 
fe  CaraéHère^  de  Louts  XIV.  au  fujet  de  fà  mort. 
Ybiei  de  qnelle  manière  il  s'exprime.  ),  Je  n'ai 
,,  aucune  cc»inoifIànce  diftindïe  des  difpofitions 
^  oà  étoit  la  France,  à  prendre  où  ne  pas  gren* 
j,  dre  part  aux  afl&ires  du  Prétendant  •([en  171 J.] 
,y  Mais  je  crois  pouvoir  afTurer  qjie  fe  eQfèran- 
j,  ces  -furent  enléveHes  dans' te  tombeau  de 
^  Louïs  XIV.  Ce  Monarque  fi  redouté  de  l'Eu- 
,,  rope,fi  oditeux  aux  Anglois,fur-tbiit  aux  amis^ 
,^  de  la  Révolution ,  cefl&  de  vivre  le  1.  de  S^^ 
„  tecîbre-  heureux  fi  pendant  fa  vie',,  il  aYoit' 
^  pratique  les  leçons^  jmportaates  qu'il  donna' 
,,  en-  mourant  à  fon  Succeflètfc.^^^'plûÇ'heureut' 
„  encore ,  s'il  ne  s'étoit  pas  livré  ï  des  Cbiï- 
„  Ms' pernicieux,  qui  c^tme  g^aiidé:  {«rtie  de* 
„  fes  Sujets  firent  fb  ennemis  ks  plus  irrécon- 
„  ciliable8"rChrdIroirque  C'ëft  fuÎKéfbrmé  qui 
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Mrk)  fi  la  fin  de  la  Bârioét  ne  trahiilbk  pas  k 
SLeljgion  de  P£eriy«in.  Il  ne  fe  contente  p«s 
dfy  infii^tier  que*  le  défunt  Adonarque  de  Frame 
n'eut  point  de  plu^  ardens  E^mmsy  que  ceux 
ét9D»e  iês  Si^ets,  que  des  C^fiih  fefmetenx 
k  portèrent  à  poriik^uter  avec  la  denûère  bitfbn- 
ije.  Il  îttânue  encore,  cornue  toute  raîfi>n,  fie 
contre  tous  ks^  Monuinens  de  l'Hiftoire  ^  que 
ce»  Ennemis  devinrent  mrhomciU^^ks  :  ce  qui 
fiippoiè,  qu'ils  fe  reRifèrent  e^nûsirément  à  tou- 
tes le&  avances,  que  fit  lutnéii  XIV.  pouf  fe  récon- 
cilier avec  eiuB.  £c  je  vou»  prk;^  qirieft-ce  que  ce 
Arioee  fit  jamais  pour  regsigner  clés  Cœurs  qu'il 
assoit  aliénés  avec  tant  d^mprudlence,  &  tant 
d%ijuftsoe^  Pepuiis  la  Iftûx  des  FyrMn  jul^u'î 
&  nKMl,  c'eft^-à-^e,  peodiBic  l'ifpace  de  55  à 
fd  an»,  £i  fureur  contre  eux  alk  toujours  en 
cfoiâaat  ;  &  fon  rè^ne  "presque  entier  fe  p^ 
fit,  }uiqu'à  ht  fia,  à  a^rav«?2^&  à  réa^raver 
•fta  cmaufiés  &  leurs  plaintes.  Donner  donc  lieu 
à&<  P^fe^;  <fi9  1^8  ^^ftnpis  ^  t^ph  pour  caufe 
4k-  Rdlkion,  pocciicenc  le  reffentitnent  contre 
£a«/>rXiV»  jufi)u^  ne  Touloir  pas/é  féconciUer 
awee  lui  Imxsqcilii  leur  en  kûflà  entrevoir  la  pc^ 
fibiUlé^xPëft  ce  qn^'un  Biflorien  ibrupuleufement 
vcaË  tt^um^pas.  dâ:  firii«,  &  ce  qu^un  P)rQte£- 
tant  n'aurott  janaîs  fait. 

'  li4Uti  ITAiïinir  fe  iibu^  mieux  en  d'antre 
MncontFàa,  où<  S^ne  ki  échappe  pas  un  feul  moir» 
<pii  h»  feit?  dànsitoutes^  les  r%les  de  la  biénféance 
lûftkMâque.  Jetirerai' mon  exemple  déTan  1 720, 
y,  Le-Parkmast,  k/^f  j|^rf«i»^^  ^  Hùi  G^r^gf, 
^  flteeoupa'  auffi»  dl»^  aJBSiâ«S(.dbs  m^oteftans   du 
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:^  dehors.    Il  fut  tafinimeiit  fenfible  aux  ûxccis 

^yy  des.  Négociations  du  Roi,  en  &vcur  des  Su- 

>,  jcCB  de  PEleâeur  Palatin.  Ce  Prince,  trompé 

^y  apparemment  paf  ceux  qui  gouvemcxent  & 

yy  Confcience,  avoit  cru  devoir  les  molefter. 

.,,  Le  bruit  &  Teipèce  de  foulèvement,  que  fbn 

-^  procédé  avoit  produit  dans  les  Cours  Protes- 

yy  tantes ,  lui  ouvrit  enfin  les  yeux.     De  tous 

:,)  côtés. il  reçut  des  repréfentations,des  remon- 

.,,  trances.    Le  Roi  de  Dannemarc  avoit  notifié 

^  à'ia  Cour  Impériale,  qu'il  feroit  fermer  tou- 

„  tes  les  Eglifes  Catholioues  de  fes  Etats,  fi  on 

„  ne  rendoit  juftice  aux  rroteftans  du  Palatinat. 

„  Le  Roi  de  Prufle  exécuta  en  partie  la  menace 

„  du  Roi  de  Dannemarc.    L'Empereur  écrivit 

„  fortement  à  TEleâeur  Paladn.    En  un  mot, 

„  TEglife  du  St.  Efprit  fut  rendue ,  &  le  Caté- 

„  chilme  {_dê  Heydelberg']  ceflk  d'être  défimdu. 

„  L'honneur  de  ce  trjomphe  fut  déféré  à  Geor* 

„  ge  I.    Âccoummé  qu'on  étoit  à  le  voir  do- 

„  miner  dans  toutes  les  aijkires,  on  ne' douta 

„  point  qu'il  n'eût  la  plus  grande  put  à  ceUenci. 

„  On  ne  fe  trompoit  point:   c'étoit  à  fes  Sàbs 

.„  qu'on  devoit  le  concert  &  la  fermeté  des  Pui& 

„  iances  Proteftantes  qui  avoient  obtenu,  ou 

,^  plutôt  arraché ,   cette  glorieufe  &tisfàâion. 

„  Les  Evêques  propofèrent  de  remercier  le  Roi 

:,,.  de  ion  zèle,  &  de  là  charité  qu'il  avoit  eue  de 

„  permettre  qu'on  fît  une  quête  ou  coUeâe  pour 

„  les  Proteilans  perfécutes  en  rLitbuame.    A 

„  cette  occafion   on  s'éleva  fortement  contre 

^,  un  Ecrivain  oui  avoit  eu  la  témérité  de  trai« 

„  ter  de  Rebelles,  les  Proteftaûs  du  Palatinat, 
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^  &  qui  àvoit  oie  blâmer  le  Roi  de  h  protedioû 
^  qu'il  leur  avoit  accordée. 

y,  L' Arche vêaue  de  Cantorbérî,  Prélat  d'une 
j,  charité  univerielle ,  &  qui  avoit  fort  appuyé 
p  le  Bill  favorable  aux  Non  -  Confbrmiftes ,  dé- 
5,  peignit  en  termes  auffi  énergiques  le  déplo- 
,,  raWe  état  des  Proteftans  en  AÛemagûe,  qu*utt 
,,  Prélat  Papifte  depeindroit  l'état  de  Ces  fcon- 
yy  frères  en  Suède.  Il  infifta  fortement  fur  la  né- 
yy  ceffité  de  les  fecourir  ^que  la  Grande  Bretagne 
9,  devoit  particulièrement  prendre  ce  foin  fur  el- 
»  lé;  que  c'étoit  ce  que  l'Europe  entière  atten- 
yy  doit  d'une  Nation  qui  avoit  toujours  été  re- 
>9  gardée  comme  l'appui  le  plus  ferme,  &  la 
„  partie  la  plus  confid^rable  de  l'Eglife  ProteC- 
9>  tante.  Ce  Difcours,  dit  un  Auteur  que  j'ai 
yy  lu,  lans  pouvoir  abfolument  me  fou  venir  de  ion 
yy  nom,  fit  uneimpreffion  fi  Vive  &  fi  fubite, 
5,  que  tout  d'un  coup  les  Seigneurs,  comme  in* 
P,  {pires ,  prirent  une  Réfolution  unanime  de 
yy  présenter  une  Adreffe  au  Roi,  pour  le  remer- 
„  cîér  de  û  gracieufe  entremife  pour  ces  pauvres 
„  Perfécutés,  pour  le  prier  de  vouloir  continuer 
„  fes' foins  jufqu'à  ce  qu'on  eût  (atisfait  à  tous 
^y  les  griefs  de  tous  les  Réformés ,  &  pour  l'aflU- 
^y  rer  qu'ils  le  feconderoient  avec  joie  dans  tout 
5,  ce  qu'il  jugeroit  néceffaire  par  rapport  à  ce 
„  deflÊin.  Le  fait  eft,  que  cette  Adrefle  fut' 
^y  préfentée  par  les  deux  Chambres  en  Corps, & 
^  qu'elle  fut  auffi  bien  reçue  qu'elle  avoit  été 
„  méritée". 

On  ne  voit,  en  tout  cela,  ni  la  moindre  ex* 
preffion,  ni  le  moindre  tour,  qui  ne  paroiffe  ve« 
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nir  d'iiB  K^j?,ny:  m  Wk  4ç.  l'îjjï^dmcft  dij 
ioeuf,  &  qui  Darrc  Icis  cbpfe  V^  l^fit<&>n. 
Car  on  ne  peqt  ijijarpi ,,  qu'il  QC  flMS  (W^^uefois 
Qu'une  txijmKirii  qu'vini moj:,  «lli'iff^e  mUi^e, 
qii'tin  rien  îWexeepdbl«»  pour  ^W^O^Â^  ^ii.~ 
me  Ou  du  tioiçule  (uf  çertajns  F^t^.ni^;^  ^aé 


g  géiiér2lçdelaCompagp^e..!fem|^ç.très.hupi- 
j  blcniept  V.  M.  d'^écç  W'^  ^u^i^fW^K^fi 
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,  ne  éleâio^  d'u^,  noi^^,  Gouvemp^  < 
„'  te  ■Adrèflé  fut  répondue 'dahs  'tes"'tt~"  " 
„.  pl«3graaçi^. . . . la Ck«ççi(gaif!S>4T. 
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^  f^83;,£miitMUr  k  Roi. .  •  •  Uœ  ciioft  dais 
^  ecdtr  afiwe  fbfprelBleà ,  £c  cfaoqiMa  )^eiA- 
9»  fine  les  fittiMerti;.  c'eft  iiiie  t6:  Rcî  fftt  imè- 
^  ftffi  ehn  kt  fotidb  de  cotilc  CoiÉipi|^.  Gel- 
^ teitf|»ife  finbicFdfa  d^uoe  taine  dâàaÉtdf* 
^fe^dmt  îlièrateàfiMilùliGerqae  cet  crxecnple 
^  guétlC'fas  aatne^  iNadix».  ém  qtà  le  Cooi- 
t^.  rosffoe  dittlnÉore  »  <c  <madb  k  NdMi. 
^  Ceft  pourcanth  vk  dfgn  £tat^  &Birluff  toiic 
^  hngoô.  PhiS'  cottt:  pixrfeffioti  y  devione  eoÉi- 
9^  tum^r  {dut  il  s^cnriobU.  L'arpévkafce  «loaci^ 
^  qpetesitti«ldi90ikiicdbS'Pr6tr^  dtt^Mol- 
^  ne^)^  i^  qtiii  le^MIqfdcir éioit  iiterdk»»a  feit  odi#- 
^  cvânié'  il'  âiyncBOBir  lor  richeflfe^  de»  Peupttt 
^  ^ot^  ono  Use  cdttdréfiBraic'j  ^n^sledQKiofi  qui 
^>  ne  peur  Stl-e  «tribofeqif  i'  k  plttrghHidff  mul^  ' 
^  dciide  dè^  IfégàCÊms-  qfst  de  mcnonHeiBait  a 
j>  produits*  Cor  fiaufib'idé»  cauâmr  atft  Peoli- 
),  pka  (p^ka  fiiiveiiry  une  pêne  iaShiè.  C^mI 
,y  profit  iitt>  feioieat^il^paB^^  ftkff  tluft^  richcB  ft 
^>ks  phig  pittOkoa  f^iHtôriftflbieiit  dans  te  Cetii^ 

^.  mieofî  6étefldre^^  Sur  qoel  pied  ne  lûtoitjm 
^A'Ei^^amsyûicsnY&âiinm^  Mufimca  feMea 
^.d^la^ënmk  finoagne^  fit  de  14  H^rilande^  o4 
,9vC0QreftlMaRdiaady  où  do  0ldbb  tout  a  pM 

J/ittiois  ]^ua^'uM  oMarvtfiteff  1^  ââ-elà'tdeffiidi 
fi:je  k  vdirioii.  Je-  reuatqtftfai  feufemett  ^  fi 

cbfotfat  pÊimàtÊUPaitààis  w  dfpdtèk  NéÉo- 
es;  Ilif<e^kaccMak«MaftdAibbr(Jt^qife£^ 
dbn  viiea>dé4aa9kB6UB^ua^'  Lac ganaks  G<»^ 
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pagnies  négociantes , comme  hiBanqtfeyles  IndeSj 
&  le  Sud  y  ont  en  Angleterre  une  influence' 
extrême  iur  l'intérieur  de  la  Nation,  &  même 
quelquefois  fur  le  dehors:  Le  Caraâère  &  P£s- 
prit  de  leurs  Gouverneurs  ne  doivent^  donc  être 
rien  moins  qu'indiâerens  aux  Monarques.  Ils 
le  durent  moins  être  en  171 8 ,  que  jamais.  '  La 
Famille  Royale  étoit  divifée.  Le  Fils  avcnt  des 
Amis  contre  fbn  Père,  &  tâchoit  de  s'en  acqiiérir 
de  nouveaux.  Dans  ce  defTein  on  propoâ  de  le 
mettre  à  la  tête  de  la  Compagnie  du  Sud  y  qui  ne 
pouvoit  que  fe  fencir  fiDrt  honorée  d'avoir  pour 
Gouverneur  un  Prince  de  Galles.  Le  Roi ,  pour 
parer  le  coup,  acquit  inceffîtmment  la  fbixime  re- 
quife  pour  la  qualification  du  Gouvernement,  & 
l'emporta  facilement  fur  fbn  Fils.  L'Auteur,  qui 
par(Mt  n'avoir  pas  fii  cette  particularité,  n'a  con- 
ôdèrélachofè  que  fous  un  point  de^vue,  qui., 
felon  lui,  pourvoit yîrr/ffw^ftf,  ^  peut-4tre  même 
choquer  k$  Etrangers-^  &  fous  ce  point  de  vue, 
l'Apologie  apparente  du  Roi  ne  fèroit-dle  point 
une  Raillerie  très  fine,  &  très  détournée.^ 

U  eft  fur  que  dans  les  occafions,  où  cet  Ecri- 
vain veut  louer  férieu&tiient,  il  feit  fi  bien  s'y 
prendre,  que  le  Ledteur  %  plus  malin  ne  fâuroit 
y  mordre.  Telle  eft,  pair  exemple,  la  peinmre 
qu'il  fait  de  la  fituatibn  de  Mylord  Boltftgtreie  ^ 
lorsque  le  Parlement  proicrivit  ce  Seigneur  en 
„  1715.  „  La  Chambre  Haute,  dit-il,. ..  févit 
„  contre  les  abfëns.  Outre  la  dégradation... 
„  leurs  biens  furent  faifis  &  confifqués.  Le  Vi- 
„  comte  de  Bolingbroke  avoit  encore  fon.Pèrej 
„  ainfi  otx  ne  pur  pas  lui  faire  grand  tore    Ce 

,,Sci- 
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^jp' Seigneur,*  pendant  qu'on  le  pourfiiivoit  en' 
yi  Angleterre,  paflbit  en  France  d'agréables  mo- 
„  mens.  Il  avoit  choifi  pour  fa  retraite,  le  lieu 
,,  le  plus  charmant  qu'il  y  ait  peut-être  dans  le. 
„  monde.  J'y  ai  pafle,  &  j'avoue  que  la  Poëfie 
9,  n'a  ralTemblé  nulle  part  tant  d'agrémens,  ^u'ii 
„  y  en  a  dans  ce  Canton.  Cet  enc&oit  délicieux 
yy  le  nopime  la  Source,  D  eft  fitué  au  Midi  d'Or- 
,,  léans ,  à  une  petite  lieue  de  cette  Ville,  '  Il 
„  n'a  pas  plus  d'étendue  qu'en  a  le  Loiret  y  ri- 
„  vière*...  qui  tombe  dans  la  Loire  après  une 
^  demi -lieue  de  courfe. . . .  Celui  de  ie&  bords 

yy  qui regarde  Orléans,  forme  une  efpèce  de 

„  Terraflè,  qui  eft  ornée  d'un  beau  Vignoble  & 
„  de  plufieurs  Maiibns  proprement  bâties.  Une 
y^  laige  &  riante  Prairie  commence  à  l'autre 
,,  bord,  &  s'étçnd  jufqu'à  des  Vknes  qui  font 
„  presque  fur  le  bord  de  la  Loire.  Chaque  Vigne 
„  a  fa  Maifon  de  Campagne ,  x>ù  les  Propriétai* 
,,  fes.  viennent  ordinairement  paffer  les  Fêtes  & 
^  les  Dimanches.  Orléans,  bâtie  presque  à  mi- 
^  côté  fur  les  bords  de  la  Loire,  &  en  forage 
j^  d'Amphithéâtre ,  termine  cette  peifpedive. 
Ce  fut  à  l'extrémité  de  cette  Terraffe  en- 


n 


5,  chantée,  que  le  voluptueux  Mmiftrey  [ainfi 
„  l'avoit  caradérifé  le  Committé . . j  fixa  fon  fé- 
yy  jour  dans  une  Maifon  commode,  &  dans  les 
^,  Jardins  de  laquelle  étoit  la  fburce  de  la  Riviè- 
^,  re. ..  Comme  ce  Seigneur  ne  manquoit  point 
„  d'argent,  il  fit.de  cette  Maifoa  une  efpèce  de 
„  Château,  &  il  embellit  extrêmement  les  Jar- 
„  dins.  La  chère  dâicate  qu'il  faifoit  à  ceux  qui 
,^  veooiedt  le  vifiter  dans  fa  folicude,  fon  air  gra- 

R  3  ,5  cieux. 
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„  Presque  au  même  tems.  qu'on  fe  battoir 
^,  Ecofîe,  on  fe  battoic  auffi  en  Angleterre. .  Le 
jy  Détachement  EcofToi^  avoit  enfin  joint,  dans 
„  le  Northumberland,  les  Troupes  que  quelques 
yy  Seigneurs  Mécontens  avoient  afiemblées. .  « . 
9,  Ces  Troupes  pénétrèrent  dans  le  Comté  de 
,,  Lancaftre;  mais  elles  fièrent  ferrées  de  (i  près 
yy  qu'elles  furent  obligées  de  (è  jetter  dans  Près- 

yy  ton,  petite  Ville  presque  ouverte (a)  Us 

yy  demandèrent  à  capituler; mais, comme  il  étoit 
9,  raifbnnable,  on  leur  répondit  qu'ils  n'auroient 
yy  point  d'autre  capitulation, que  celle  de  fè  ren<- 
„  dre  à  difcrétion  &  à  la  clémence  du  Roi. . . 
„  Comme  on  vouloit  vivre,  on  fè  laiffa  prendre 
„  &  deiàrmer,  &  conduire  en  différentes  Frifons,^ 
„  d'où  la  plupart  ne  fortirent  que  pour  monter 
„  fur  un  Êchaâkud.  Ces  Viâoires . .  .abbattirenc  ^ 
„  le  Parti  oppofé  à  la  Cour ,  mais  ne  le  fournirent 
„  pas. . .  En  Angleterre  tout  pUa,  mais  on  ne 
„  changea  point  de  fentiment,  parce  qu'on  ne 
„  cefTa  point  d'être  maltraité,  &  que  la  grande 
„  union  du  Roi  avec  les  Whigs,  le  fit  regarder 
„  des  Toris  comme  un  Ennemi  perfbnel. . . .  (^) 
3,  Âufli- tôt  que  George  I.  eut  des  avis  certains 
„  de  l'arrivée  du  Prétendant  en  Eco0e,  il  don- 
„  na  les  ordres  nécelTaires  pour  que  le  Parlement 
„  s'aflemblât  promptement.  L'Ouverture  de  cet- 
„  te  féconde  Séance  fe  fit  le  ;^o.de  Janvier,  par  uti 
„  long  &  magnifique  Difcours  du  Monarque^ . . . 

(c)  Ce  Difcours préparoit  à  bien  des  ngueuri 

„  que  nous  raconterpns  dans  la  fuite,  6c  annon- 

W  I^'g'  75.    (*)  PaC'  P7.    (c)  ïag,  100. 


^.çoit  qu'on  feroit  plaiûr  au  Prince  de  ne  point. 
,^  s'oppofer  à  ce  que  fa  juftice  avoit  réfolu  contre. 
^y  les  Coupables.  Il  école  dans  le  même  eQ)ric. 
„  que  les  précédens.  Les  Toris  y  étoienc  re- 
yy  gardés  comme  Ennemis,  &  les  Whigs  com- 
^  me  amis.  C'étoit-là  une  des  caufes  des  Trou- 
„  blés ,  &  certainement  le  Prince  pouvoit  fe 
,,  reprocher  d'y  avoir  donné  quelque  occafion, 
,>  en  fe  déclarant  auffi  fblemneltement  qu'il  avoic 
y^  fait  3  contre  une  partie  conûdèrable  de  fes  Su* 
,^  jets.  C'étoit  auffi  le  feul  reproche,  qu'il  eût 
^y  lui-même,  &  qu'on  avoit  à  lui  iaire.  rlfUma-i 
^^ble  par  (es  qualités  pedbnelles ,  par  fon  ap- 
,,  plication,  &  par  (on  habileté  aux  afiàires,  il 
„  eût  été  ai|?aé  de  tous,  du  moins  du  plus  grand 
^,  nombre,  s'il  eât  témoigné  i  tous  qu'il  les  ai- 

,,  moit ,  ou  qu'il  ne  les  haiïToit  pas (a)  Les 

^  Communes  tinrent  au  Roi  la  parole  qu'elles 
„  lui  avoient  donnée, de  témoigner  leur  indigna* 
„  tion  contre  les  Chefs  &  Auteurs  de  la  Rebel- 
„  lion. . . .  Ces  menaces  regardoient  particulière- 
yy  ment  ceux  qui  s'étoicnt  rendus  à  Prefton. .. . 
3,  Dès  le  Mois  de  Décembre  on  avoit  amené  i 
P,  Londrds  les  Chefs  &  les  OfSciers  au  nombre 
,,  de  deux  cens  treize. ...  On  les  difperfa  en  dif- 
^  férentes  PrKbns;  les  plus  pon&ièrables  furent 
p,  conduits  Jt  la  Tour —  Les  Comtes  de  Der- 
^  wentwater ,  de  Nirhisdalè ,  de  Camwanh ,  & 
^  drWinton,  lé  Vicomte  de  Kenmure,  &  les 
p.  Barons  Widrington,  &  Nairn,  y  furent  gar-i 
3,  dés, . .  •  Un  des  premiers  (oins  des  Commu- 
3)  nés  ...  fut  de  dieffer  l'accufation.    Elle  fut 

R  y  »  ^^^^^ 

(s)  Pag,  1Q7, 


^  Wen*«ôt prête.... ;(îi)  Ôft  ti* îfel Bt ^ Kh-i- 
^^  pàx  lohg-«etrfg.    Dèâ  le  lo  ^  Fé^iièt  tm  Xéit 
^  prononça  )eor  Seiiteincjè; . . .  (i)  Ëilé  hï  f\it  {^ 
,^  a'aborfèx&ùrte.  Ott  ife  fcirVk  éè  t»  <iëlai|ïblir 
,j  cidier  tfobtftiir  teur  grècè.    Lfe  E^tes  de 
^  ces  infortuné  ^  éct:Di»pâ«iéè^  de  pttfi|àe  êHut 
y,  ce  qu'U  y  avdît  à  Lbfi*ëi  SeDafties  de  dlifr 
^  lînâioti,  dtes  éc^ht  aiihiicM  ta^^  Hyëàh^ 
^  rniG  aox  ptedi  <iu  Rëi  pcyttr  le  SEfeM-.  EHdâ  he 
,>  fumit  poiiit  écoutées:  ffitttrft  dht  ifit  qtMleî 
^  oe  puirât  ttièttitè  bbtèfail  ilit  Ml6iiJ)éât  ^'auéSèi^ 
^  ce  y  qu'iKttts  déiiiatldoiidîÉ  tiVèfc  tx>iiiëè  lë^  ii]^ 
,^  ftaticès  fi[>frilâ^.    >é  âe  M^  tB'étHpJ^â';  d«r 
^  dire ,  Oûe  ce  rèfe» ,•  bù  èêttë  feri&eté; tt^ Stfae 
^' IKxkxt  crhofiilétir  S  ce  PriÉl6é.  :  : .  hii  oçtncncff 
,V  potfvioîc  t^oir  lieu*  j  &  »  fé^reitt  h*éîÔâî  ébfmt 
^  dm  tout  nécÉiaif e. . . .    Gëétë  TVitt»  ffluftrer 
^  ùe  fe  rdMffâ'  pmiit.    BHé  fctîié  ^ûé'  lè  Roi'  fo« 
5^  roic  biâft  pto<fèlEffî&te  i  tfMmtA^^têku 
r,  Parteiiieât,du^l«ir^pttèi««ïfctiit^^ 
^  SUes>  lè'  ]feiimi«éià't  t  M  péfiiè  dé^  Comnfaités^ 
^  m»si  tir  rOn^êtif  ,<  #  ^cuA'  dé^  iMaËÎnts^^ 
^  tf  ofii  fe  chatg«f  de  lèttf  Ri^uétà. . . .  0ii  rïtMtf 
9^  ik  rnidoïc  i^)^rè^  dis»'  St^ighèbi's  ^  q^i^^à^ee 
,3  tflfei  rfô  j^iûé. . .  ;  È'Adrcflfe  fifr.èrâRailëe, ,  .V 
3^.  Elfe  eoht^m^k  <^-fiibi&hée$<ïi?i)^bKïtil'â 
j,  jefté  dans  ft  gjk-aftde  elémcrifcë  d^afcédttfcr  une 
5,  fiifpeftfi^îdèrèxéôUtSôh,  pbarau&rit  dèt&Mf 
^  qu'a  lui-  pkfrcrft,  à  déix^  dès  QMrfatbttfe' ài* 
33  poowictîtrat^lr  rtiéHtéè  ^V(4Uél<illééiiditôe:■ 
„.  Lî  MbiJ»que,  chdqu&dfe  Pirttertft  qa^Jft'p*^ 

tt>i& 
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^y  toi0bit  prcadre  tu  tm  de  cet  GoQptbl«,  té" 
^y  ^pofoi^tmteaïentyAtylarJsyjêfrtai  en  cette  #r* 
^  Mfem^  cemme  m  toutes  kt  autret^  et  qmfita 
^  h  fki$  tewvenabh  fimr  fhemteuf  de  m^m  Qm* 
,,  vefnemtnt ,  ^  fnur  la  Jwreté  de  mes  Rtjunr* 
^y  mes.,, ,  (a)  George  accorda  le  Répit  qu*OQ  lui 
ji  demtndoic  aut  Ix>rd$  Widriogton^  Camwartfa^ 
,2  &  Nttm,&  ordcnina que  les  Comtes  deDer-> 
,,  wentwater  y  Nithisdale ,  &  le  Vicomte  de 
,^  Kenmure  ieroteiic  exécutés  le  lendemain.  Les 
^  deux  préflMcrs  écoient  Cath<£ques ,  le  troifiè- 
^  me  Proteftant.    En  fait  de  grâce ,  il  cft  aflez 
^  difficile  de  avoir  pouiquoi  on  la  nit  aux  tmt 
yy  plutôt  Œi'aox  autres;  il  j  a  pourtant  apparence: 
9>  que  le  Papisme  fiicune  raÛbn  déterminante^ 
9>  pour  en  exclune  ceux  qui  le  piofefibîenr^  6c 
XI  qu^  le  Vicomte  de  Kemaore  aroic  moins  <f  a^*^ 
)>  \pis. , .  •    Une  des  trois  Viâtmes . . .  échappa 
9,,  au  ftpptice. .  » .  Le  6  Mars  le  Comte  de  Der« 
>»  w^ptyfMot  &  le  Vicomte  de  Kenmure  fiorenc 
^  exécufiec. ... (i).Au3i  deux  fflufbes Viôîmes  de 
9>  k  perfiiafiotti  que  k  Piétendant  eft  le  irérkable 
,,  Rm,  on  en  icâgnit  quantité  dTautves  éans  tou» 
,>  te  L' Ang^bsteite.    Tous  ceux  qu'on  awit  pris  à 
^  Pre&on  pcflCbrent  pir  k  naan  du  BooReao,oià 
yy  forent  deftijtiâi  aux  tranniux  diea  Colonies  dc^ 
,y  F  Amérique^  ^..(r)  La  clémence,  k  douceur  ^ 
y,  iiir-liaut  après  h  ViâBoke,  aurait  &it  furfes 
y,  coeurs  les  inopreffions  ka  plus  irûres^  &  auroiçK 
^  tS^tipuaat  cuneoé.  le pm  grand  nombre, fur-» 
„  toutdftkNcUeiè.    Au.-'Scu  que  k  ripiear^ 


,,  ne  fefvit  qil'à  les  attacher  de  plus  en  plus  slu 
„  Parti  qu'ils  avoicnt  pris ,  &  à  joindre,  à  leur 
j,  zèle  pour  ,1e  Prérendant,  une  haine  perfond^ 
3,  le  contre  Ion  Rival.    Outre  raffaibliffement 
9,  que  caufe  à  un  Etat  cette  multitude  de  Sujets  - 
^y  qu'on  contraint  d'aller  chercher  un  afyleail-c 
„  leurs,  ces  Exilés,  par  leurs  plaintes,  s'attirent 
9,  la  compaflion  d^  reuples  qui  les  reçoivent, 
„  compaâion  qui  fe  change  inferifiblement  en 
,,  haine  contre  leurs  Perfecuteurs.  La  France  l'a 
„  éprouvé;  les  clameurs  &  les  fouffi-ances  des 
9>  Proteftans  qu'elle  a  bannis ,  ont  animé  con<* . 
9>  tre  elle  une  grande  partie  de  l'Europe.    La 
„  même  cho{è,à  proportion,  eft  arrivée  à  l'An- 
^y  gleterre.    Ceux  de  fès  Sujets  qu'elle  a  bannis» 
yy  ou  qu'elle  a  contraints  à  force  de  rigueur  Se 
^  de  mauvais  traitemens  àfè  bannir  eux-mêmes», 
s,  ont  fait .  fur  les  Peuples ,  chez  qui  ils  fe  fcyit 
yy  retirés,  les  mêmes  impr^ons.que  les  Réfugiés 

yy  François  avoient  &ites George  L  n'encra: 

yy  point  dans  ces  vues.  Il  étoit  au  contraire  fi 
yy  perfuadé  que  la  jrigueur  étoit  abfotumenrné- 
„  ceflaire  pour  contenir  ks  Peuples  ^  qu'il  fut. 
,,  très  mauvais  jné  à  ceux  qui  avoient  appuyé  la- 
„  Requête  desDameS)  &  qui  lui  avoient  niic  une- 
yy  efpèce  de  violence  par  l'Adreffe". 

Des  Leâeurs  qui  iàvent  penfêr,  n'ont  pas 
beibin  de  mon  Commentaire  pour  pàiétrcr  l'in- 
tention de  l'Auteur.  On  voit  bien  qu'il  fe  pro- 
pofe  de  repréfenter  jSe^r|:e  L  comme  un  Prince  > 
non  •  feulement  y^Tffiif,.  mais  dttr^  rigoureux  y  infle^ 
xihky  qui  n'entroit  point  dans  tes  vues  de  la  clé- 
mence, qui  avoit  pour  maxime  de  n'y  point  entrer, 

& 


ic  qui  traita  les  Papiftes  enAngkterre  avec  la  mê- 
me inhumanité  que  Louis  XIV.  avoit'^exercée  ea 
IBrance  contfe  les  Huguenots.  On  eft  même  tout 
prêt  à  fè  foulever  contre  la  mémoire  de  ce  Mo- 
narque Anglais  ,  lorsque  l'on  entend  dire  à  fon 
Hiftorien,  que  tous  ceux  ^u^on  avoit  fris  à  Prejl 
ton  y  qui  étoient  aunombfrè  de  çooo  Hommes^ 
fajfèrent  fat  la  main  du  Boufrèau^  ou  furent  dej^ 
tinés  aux  travaux  dei  Colonies  de  f  Amérique,  A 
juger  du  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne^  fur  x:cg 
notions,  &  particulièrement' fur  le  dernier  de 
ces  Faits, il  n'eft  pas  poffible  qu'une  imagination 
douce  &  tendre  ne  lui  d<Mine  un  Sceptre  dé  fer, 
&  un  Coeur  dé  rocher.  Tout  le  tnonde  n'eft  pas 
obligé  de  ïàvôir  que  ces  notions  font  toutes  de  la 
prévention  de  l'Auteur  j  &  qu'il  n'y  a  dans  lè 
dernier  Fait,  ou  que  groffière  équivoque,  ou 
qu'hyperbole  exceffive.  Mais  tout  le  monde 
peut  uifpendre  fon  jugement  jùfqu'à  la  fin  du  Vo-> 
lume,  &  la  (urprife  ne  fera  pas  médiocre  d'y  lire 
les  paroles  fuivantes,imméaiatement  après  le  ré^ 
cit  de  la  mcH't  de  Georgel.  arrivée  à  Osnabmg  le 
2,2  Juin  1727,  dans  la  mime  Chambre  ok  il  étoit 
nélei  du  mime  mois  de  Tannée  1 660,  . 
.  „  Il  fiit  inhumé  avec  une  Pompe  médiocre, 
'„  dans  le  Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Il  ne  fe 
„  trouva  pas  même  de  Poëte  qui  lui  fît  une  £pl- 
^,  taphe  lupportable.  Ce  tfét»it  pourtant  pas 
„  manque  de  matière.  Ses  qualités  perfonelles, 
„  fes  grands •  talens  pour  le  Gouvernement,  le 
„  fliccès  de  prefijue  toutes  fes  Entreprifes,  au- 
„  roient  juftifié  les  Eloges  les  plus  magnifiques. 
yy  Sa  Bonté  naturelle  > fa  Probité} en  avoient  fait 

-I.  les 


^  les-  àâkfis^  de  ks  Sujets  df Âllemagpe;  iw  IH"- 
^  vifiioos  feules  >  qm  partagent  rAngletenr^^Pem- 
^  péchèrent  d'y»  lè^fic  fur  tous  les  Cœun.  Ceo^c 
^  mêtoe  qui  hu^furenc  le  plus  o^ofês  ^a^ooèceat 
3,  cjfi%  étm  digie  de  leur  comnuadeK^  &  <|uli 
^  {néritQtt  Tacnour  qu'ik  lui  lefufoiienu  E  portai 
,^  k  Clcmencet at»<klà  deies  juâes  ix>me8:d'up 
^  0  graad  oombre  de  IUbelk&,  qui  toœbèaent, 
^  il  n'ea  abttndoona  que  très  peu  ikr^pieui  des 
^  Loix". 

Cette  peinture  eft  11  diSerentede l'autee ,  elle 
jr  eft  fi  Qp^fée,eUela  contredit  ft^martifieftcnien^ 
que  j'at  bien^de  la  peine  i  me  peribadèr  qufeUes 
oartent  toutes  deux  de  h  va&ooA.^hmc  Cepeo^ 
dmt  j'abandopoe,  oaa.  omj^âwe  au.  Public^,  & 
D^e  prétende  rien.  aflîiKr. 
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HlS^TQiXB    QV    VtCOl^ns     IMS     TuJUCtt^KK, 

Maréchal  Géhmi:derAfmée0:)dti:Roîi    A:k 
\  Hii/f>xbc&JhwaiNiâ^9is.i7:;6.  8^  I¥.  Tcb- 
mes;  Tome: LFage8r3.7¥l.ToiQeiLPagei  ^Sn 
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^  de  Rêmfif:^.  Aatenrrdr^octtChsvvafljeijle 
iédie  an  Kiaee  de  7i0QMMr3,PetitfrImreu 

JBd^om.  Après  Ff^rR  d^dkaâoiite^j  onr  tiœve 
mis  u^ertifiwtent^  danse  lequel.^  IMiàbrîeo*.  fcnrf 
coosffitedes.'SoiirceS'dsiis  lesqaeUbsnil  a  paifefes 
JBdàtedaBV^ât:qa^ildîiiie4o^         âwâ^eo 

tes. 
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tes.    Gea  i^n^f^OM  éti>^  v  L^  JM»ttW  du 

Y-ïçQtPtç,  cçiifs  "Jç  $  PPWW  pnaip»  $c  ^  coa- 
^îçijflfâJC  lïliftcucç.de  (jes  Caài^^cs,  dçùjû  Vais 
jjÏ4;i  juirmi'àl*'Paix.àeîPyreoées.    a.  Vwlpnl 

«fs  avec  Ip  Viwiwe  paodapt  les'  Gyçrrei  Civiles, 

Bi4t;.iilÈ«»i?'f-  4r  Jf'P  f^^'âmu.  tn!^wfcri^.(^é 
P)-^«(,df^^j;«fW«»  "ïue.  Iç  Xjcpowc  enapjbya 

1^  ITHifbouft  mjumfcnce  df  rAbt4  ttoft'***» 
(ji^éçiistitla.  Vie  du  VicQiflW  pv>  l'ordre,  ^c  Ipiu 

«sploits. 


• 

iLyt     BnUOTHÈQjm  RAISONKS'Sy 

^  dans  le  deflèin  de  faire  connoitre  Tor^ne  Aei 
py  guerres  où  le  Vicomte  a  montré  fes  tdens. 
^  Cependant  on  a  eu  foin  de  ne  jamais  perdre  de 
,,  vue  le  Vicomte,  d^écarter  tout  ce  qui  ne  fert 
,,  pas  à  fonHiftoire,&  de  ne  point* noyer  l'objet 
^  principal,  dans  des  détails  épiibdiques. 

„  Lorsqu'on  a  manqué  de  Mémoires  authen* 
'^y  tiques ,  on  n'a  pas  cru  devoir  y  fuppléer  par 
„  des  conjeâures  :  on  a  toujours  préféré  fera- 
,,  puleufement  le  vrai  au  vraifemblable;  po^dé 
,,  que  l'Hiftorien  n'a  pas,  ainfi  que  le  Poète,  le 
„  privilège  de  créer  pour  embellir.  Par  le  mê- 
„  me  refped  pour  les  Loix  de  l'Hiftoire,  qui  ne 
yy  permet  pas  plus  de  fupprimer  le  vrai  que  de 
^,  dire  le  faux ,  on  n'a  point  diffimulé  les  fautes 
yy  du  Vicomte  de  Turenne;  &  comme  le  but 
,,  unique  de  cet  Ouvrage  eft  de  transmettre  à  la 
j,  poflérité  la  mémoire  d'un  homme,  dont  les 
^,  Vertus  Civiles  &  Militaires  (èrviront  toujours 
„  de  modèle  aux  bons  Citoyens,  &  aux  plus 
yy  grands  Capitaines  »  l'Auteur  s'eft  attaché  à  ecri- 
yy  re  d'un  ftile  clair,  (impie  &  naturel,  iàns  af- 
0  feâer  les  ornemens  qui  ne  conviennent  jamais 
„  à  l'Hiftoire,  &  qui  feroient  encore  plus  dé- 
,,  places  dans  la  Vie  d'un  homme,  dont  la  fioH 
yy  plicité  faifbit  le  principal  caraûère**.  : 

Cette  idée  générale  que  THiflorien  nous  don-i 
ne  lui-même  de  fbn  Travail,  eft,  en  (bn  tout,  fi 
jufte  &c  ù  vraie,  que  nous  avons* cm  ne  pouvoir 
la  mieux  repréfenter  qu'en  rapportant  (es  propres 
paroles.  On  nous  permettra  jxnirtant  d'y  ajouter 
une  choie,  que  la  modeftie  de  l'Auteur  y  a  6r^ 
primée  9  c'etkqu'ila  répandu  fur  ion  Sujet  tous 
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ies  agrémens  dont  il  eft  fiifcepciUe.  Un  Homme 

Sui;a.aotant  d'efprit,  &  qui  écrit  auifi  bien  que 
4r.  de  Ramfny^  n'a  pas  befoin  de  le  promettre 
eux  Leâeurs.  Il  n'y  a  perfenne  qui  n'y  compte,! 
&  l'Hiftorien  de  Nfr.  de  Titfemt9  ne  trompera 
en  rien  à  cet  ^rd  l'attente  publique.  Son  Stile^r 
daiTy  fiufh  &  natikel  ycotoxùc  il  le  dit  ^  eft  en-» 
c^e  par^  vif»  animé,  ibutenu^  ià  Narration  eft 
nette,  <lâwniflee,intèreiEttice,;  liée;  fi»  Reflet 
ijbns  (ont  placéçs,  fe  tirent  intimement  des  cho* 
iès,  &  ne  marquent  pas  moins  dé  jugement  que 
de  pénétraddn.    Ses  C^araâèrcSi  font  courts,  ex- 

Eeffifs ,  hifloriques ,  &  quelquefois  peignent  d'un, 
jl  trait  toujC  un  Hommei  Mr.  de  F9mt9mlk^ 
Sui  a  lu  cette  Htftoire  parordi^du  Garde  des/ 
ceaux  ,  en  a  fait  l'Eloge  dans  jfon  ApfrohatiMj, 
en  moins  dé  paroles  que  je  ne  viens  «  li^.  faire  ^1 
mais  auffi  cet  Eloge  eft  bien  plus  fort  nue  le. 
tnien,  car  il  y-dit,  c^H V s  trouvée  d^m  du  H/-. 

Il  né  pmxty  manquer  en  eâêt  qu'un  peu  plus, 
de  cette  liberté  hiftonque,  qui  étoit  autrefois  (i. 
commikné,  &  qui  eft  a  présent  &  rare  en  Fr0nf. 
te.  .  Les  Auteurs  les  mieux  inlh^ts,  &  les  plus. 
£ncères,  n^  oferoient  dire  tout  ce  qu'As  âyent». 
DU  tout  ce  qu'ils  penlènt.  Peue*être  que  fi  cettç. 
Hiftoire  eût  d'abord  été  ioipriâoiée  en  Hi^/JWf ,. 
au-lieu  qu'elle  l'a  été  à  Tans^  où  l'on  craint  la. 
Cour,  les  Cenfeurs,  &  tout  le  monde;  peut» 
être,  dis-je,  qu'alors  die  auxoit.paru  dans  tout; 
féttc  de:  perfieâion  que  Mr.  dé .  9mfy  pouvoit 
'lui  donner.  Je  ne  diffimulerai  point  que  c'eft  unf 

3ÎW».  JCW.  P^jff/.  IL  S  ibup* 
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ibupçoti  qui  m^èft  T^u  Aané  l^ei^  ^  à  la  ieci 
tare  de'qud^qûes  ettdrokis  qui  m'ont. fMru  jiiut 
g£nés ,  &  ra^$  idJMoppes  qut  le  itâsè^ .  Jt 
a'^fi  d(»iiiiefài  qa\Di'&iil  eKatipIè..ôiUièf&dVwf 
tmt  ptû$  tttisràmble')  quHl  s'y  )^c  "d^ii  évd^ 
fiètnent  très  ttiyiliértciix^  &  ()mfi  faeautamp  d« 
bhiic  dans  te  ^<lAde.  Quelque  Ic^gt^  icNÈtle 
Falâgè  ^  il  Ait:  4e  «Apporter  i!euc;ient;^erv  Ld 
filit  r^atdë  l^hée  1^765  &  des  kitrigiiëB  <le  Q» 
hâiberie  etitare  pê^nànes  de  h  0aa  haute  ntiift 

(tf) ,,  Atiite  phtâftim  NégOciadonv  âm^er^ 
^^  ^  mr.  ^  RM}ai^^  ie  Rôi  rébhxtidé  joifipie 
^  JTN^  le$  Hoilamois ',  amvaânctt  qiâls  ne  mH 
^%  leôient  ^qu'à  fiîabipUpr  leulrs  rLigacs^i^t'hii 

^  lûà  lâDT^sdé  difibudre  k  TT^UAUnnce^ 
^  St  eofhtneaçAfd^ftbord  par  Tûdlaur  «eii  idécadhjnr 
9^  Gltttrte  II.  Roi  delà  GtaQdiè>-^fetagne4 .  Il 
^  communiqua  le  fecret  au  Vicomte  de  Turent 
^  iusi  &i'eniploy»  pour  condmiji^ cette  îmttor» 
^'  tàntd  Né^dcisttion.  .Les  fehriicès  figtolés  que 
,)  ce^  gmnd  ^Qapitaiae'  >a\rûit  lendbs,  à .  k.  hù» 
^'i0n  d6  Stttàtty.  arant  .&  apob  là  œokt  do 
,1  Qomwél],  dul  pcooorèrent  k  oofifiapce  intî#i 
^  me  de  lâ|  Daohttâè:  d'Orléans,  ftéup  de  Ghailsi 
^  IL  Lèm»  XI V  changiea  dntièiékDeût  dé  tohl 
^  doite  à  l-égatd'deiHèhdettè  d^An^kkerre,  ^u'il 
yy  av^ic  (bavent  thâtée  aVec  tndiSeifebce^^  céc^ 
yy  te  Pitoc^b*  paroc  en  peu  de  tems  pu^Uune  à 
^  k  Cour/  Le  Yiconkte  atanc  forme  une  giradè 
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^^  iutt&rfi  avec  dle^  vovôk  tous  lef  jour»  dsis^ 
,jj  ik  foaifôiif  tnine  jecme  Dàtiîe.  dtitit  Te^nt  ài«: 
^'  mable  fiirpaffibit  ehcorè  la  bdmté.  Comme. 
^  <^e  étoic  éivorice  (fe  Mafdasrie  y  il  jugea  qu'il 
^  fâbit  s'aflhrer  dé  fôn  afnitié  pour  ga^er  ceU 
^  le  de  â  Makreflè.  Croy^t  de  bornie  foi  o'aU 
^  mer  que  TeTpric  dé  cette  Dame^  it  fr  laiffii  fiirr- 
^  prendre  par  fes  ^rtces;  i^  h'otrblia  rien  pour- 
^  fè  Fattacter.  Tbirenoole  fie  fe  âéfia:  point  dea^ 
,,  emprèfllèmens  d'iih^  ièuàie  perfoâne,  qtii  pa* 
,^  rofâbic  toujours  le  xcpsèet  pliitôt  comme  fbn: 
^  Père,  que  comme  uh'  Attisât.  B.  ne  démêla^ 
^  point  la  fource  de  fa  tendreflë  lïïaHfaàté;  peu 
^  à  pea  fès  feÀtttoen^  fe  changèrent  en  paffibn:: 
^  ni  i'â^7  ni  là  vetta  dé  ce  0-aiid  .Capiraiiie  ne^ 
^  purent  le  garaotir  d'àn^  ^iblefië  trop'  com-. 
,y  ibooty  &  ibatènt  fatale  aax Héi^o$.  Slcôi>» 
j^  &ncepoar  là  Dame  redoubla  avec  fon  amour^ 
^  &  fous  prétexte  de  la  reiKlre  utile  dans  fi»  pro- 
^  yxk  poUtiqùes ,  il  lui  révéla  le  fecret  dé  PÊtat« 
^  £Ue  entra  dans  PintrigCte^^Sc  fetvit  cEe  Média* 
5/  eriœ-  auprès  de  la  Princeuë  Henriette. 

„  Le  Dire  d'Orléans  vit  avec  inquiétude ,  qujB 
y^  la  DucheflTe  fi  îmsmt  acquéroit  beaucoup  à% 
„  crédit. fur  Pefprit  du  Roi,  &  foupçonnîr  iji'd^ 
y^  lé  tnénd|;€Oit  quelque  af&ire  de  conféquûàce  j 
iyixxsm  né  pouvatit  ta  deviner ,  il  s^adrefià  ^ 
yy  Gfaevalier  de  Lorraine  fon  Favori ,  pour  eSd 
•^  pénétrer  le  myftère.  C'étoit  le  Prince  de  là 
^>  Cour  le  pl^s  aimable  &  le  pius^irîtuel  ;  ilat> 
^,  tsrqua  la  jeune  MaYquile,  qui  ne  réfifta  pas'au 
jy  plaifir  de  lui  faire  une  confidence.  Le  I>Uç 
^^  iiOdkmi  éclata  contre  fa  femme,  fe  plaignit^ 

.Sa  »  ^  Louis 
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^  à  Louis  XIV  de  la  manière  indigne  dont  ôa 
y,  le  traitoit ,  &  lui  fit  connoitre  qu'il  fiivoit  tout 
,,  ce  qu'on  vouloit  lui  cacher. . . .  Cependant  la 
yy  Duchelfe  d'Orléans  continuoit  toujours  fes  Né-^ 
^  godadons  avec  le  Roi  de  k  Grande-Bretagne 
^  ton  Frère,  &  le  voyage  de  cette  Princeffi;  ea 
,,  Angleterre  p»arut  neceflàire  pour  les  termi- 
,,  ner....  £Ue' s'embarqua  à  Calais  &  arriva  i 
yy  Douvres,  où  elle  vit  le  Roi  de  la  Grande-Bre* 
yy  tagoe.  La  N^ociation  d'Henriette  fiit  heu- 
,,  reufe.  Le  Roi  ton  Frère  promit  de  fe  détacher. 
,,  de  la  Triple  Alliance,  &  aie  revint  triomphan* 
„  te  à  Paris  vers  le  miUeu  de  Juin.  S'étant  reàf- 
,,  rée  à  St.  Cloud ,  pour  jouir  de  la  beauté  de  W 
„  liufon ,  &  pour  faire  des  remèdes  dont  b,  fanté 
„  avoit  bdbin ,  elle  y  fut  accompagnée  ^  le 
„  Vicomte  de  Turenne,  te  Duc  de  la  Roche- 
„  fbiicaulr,  &  plùfîeurs  autres  Seigneun.  Elle 
„  mourut  peu  de  jours  après ,  avec  toute  la  fer- 
„  meté  d'une  Héroïne ,  &  tous  les  fentimens 
„  d'une  Religion  parfaire.  La  Cour  perdit,  pac 
„  fa  mort ,  une  Princeflè  très  capable  de  con- 
^  noitre  &  d'aimer  le  mérite.  Le  Vicomte  *en 
„  fiit  ii  touché,  qu'il  voulut  (Quitter  le  monde  & 
„  fè  retirer  j  mais  le  Roi  l'en  empêcha". 

Je  ne  fat  fi  je  me  trompe;  mais  il  me  femble» 
à  moi ,  que  lorsqu'on  eil  inftruit  des  bruits  oui 
couixirent  alors  fiir  le  chapitre  de  Madame,  &  Air 
le  genre  de  fa  mort,  on  (ënt,  dans  ce  récit  de 
l'tuftorien, certaines  choies  ou  qu'il  n'a  oié  dire, 
ou  qu'il  lui  a  fàlu  raccommoder  comme  il  pou* 
voir.  Car ,  je  vous  prie ,  quel  befbin  le  Vicomte 
avoit-il  d'une  Médiatrkf  auprès  de  cette  PrinceC* 
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fe  «  puiA}u'iI  avoic  déjà  h  €in^mce  mime  ?  Si  it 
Médiatrice  lui  étoic  encore  neçefTaire,  comment 
pôuvoit-il  lui  cacher  le  fecret  de  l'Etat  l    S'il  ne 
î'agifïpit  que  d'une  Négociation  de  Politique, 
d'où  vient  que  le  Duc  <f  Orléans  éclate  cwtteff 
Femme  y  qui  «étoit  la  ièule  proprement  qui  devoir 
^en  être  chargée  ?  Si  Madame  mourut  de  mort 
iiaturelle,à  quoi  attribuer  l'impref&oa  (i  extraor- 
dinaire que  fait  cet  événement  fur  Mr.  de  7V- 
' renne  y  qui  veut  quitter  le  monde  y  &  renoncer  à 
la  Cour?  On  entrevoit,  certainement,  en  tout 
cela  des  inconfiftences ,   ^ui  frappent  d'autant 
plus  que  ce  n'eii  pas  ordinairement  le  défaut  de 
Mr.  de  Ramfay  de  charger  fa  Narration  de  ces 
jDiyftérieuf(»  ténèbres.    Cela  ne  lui  arrive  point 
dans  les  rencontres  où  il  n'a  pas  été  de  même 
contraint^  ou  par  des  ordres  fupérieurs,  ou  par 
des  mén^emens  de  prudence. 
,  Ces  rencontres-là  font,  en  général ,  fi  faciles  à 
diftinguer  des  autres,  qu*il  n'y  auroit  guères  de 
Leâeurs  éclairés  qui  ^y  mépriiTentjfi  l'onn'étoit 
pas  quelquefois  tenté  de  mettre  for  le  compte 
des  préjugés  de  THiftorien,  ce  qui  devroit  peut- 
ëtrô  s'imputer  purement  à  la  violence  qui  peut 
lui  avoir  été  âite.   Mais  comme  ces  préjugés  ou 
d'Education,  ou  de  Parti,  ou  de  Religion, n'ia-** 
fiuent  que  trop  fouvent  fur  les  jugemens  les  plus 
fermes ,  il  ne  fèroit  pas  abfolument  impoifible 

Sue  le  cœur  de  Mr.  de  IRamfay  n'ait  fu£S  tout  feul, 
e  tems  en  tems,  pour  ne  lui  pas  permettre  ou 
de  voir,  ou  de  montrer  la  yétité  toute  entière* 
On  n'oferoit  s'aifûrer  que  ce  ne  foit  pas  à  une  il- 
lufion  de  ce  genre  qu'il  faille  rapporter  le  tour, 

S  3  -que 


que  P Auteur  de  cette  Hiftoire  donne  au  Chan* 
gement  de  Mr.  de  Turenne,  Ëcoutons-le  parler, 
fur  Tan  i(î(î8.     *  r        , 

après  la  Paix 
j  beaucoup  de 

,^  _  mployatout  entier  à 

^y  l'étude  de  la  Reli^on,  qu'il  fe  reprpchoit  de- 
,,  puis  Ibn^ems  de  n'avoir  jamais  bien  ap^rô- 
^y  fondie»  Dès  le  tems  de  la  Paix  des  Pyrénées, 
^y  il  avoit  commencé  à,  fe  défier  du  Calvinisme. 
^y  Les  récits  que  lui  avoient  fouyent  faits  les  An* 
yy  glois  y  feskdztït  le  commerce  qu'il  eut  avec 
,,  eux,  dé  la  multiplicité  des  Seaes  qui  inon*- 
,,  doient  la  Grande-Bretagne,  l'avoient  extrême- 
^,  ment  frappé.  En  parlant  dans  l'une  de  fes  Let- 
,,  très  à  la'  VicomteflTç  de  Turenne,  de  cette  di- 
„  vecfité  d'opinions:  On  voit,  dit-il  y  que  par 
^  trop  d'indépendance  d'efprit,^uoiqu'avec  bon 
i,  fens,  &  p^t-être  de  la  dévotion,  on  a  fi  fort 
,,  défiguré  la  Religiqn ,  que  chaque  perfbnne  fait 
„  une  StSte  à  ùl  mode.'  Le  prc^ès  de  £i  de- 
„  fiance  fie  de  ies  doutes  fê  manifefte  dims  plu* 
„  ficurs  autres  Lettres.  Mais  la  haute  idée  qu'il 
„  avôit  de  la  fupériôrîté  de  l'efprit  de  la  Vicopir 
„  teffe,  &  la  crainte  de  bleffei'la  déliçateffe  de 
„  lei^  union  ,1e  retinrent,  malgré  les  lueurs  d'uuç 
,,  conviâion  naiflànte,  dans  fes  ançieos  enga- 
„  gemens.  Ce  ne  fiiit  qu'après  U  mort  de  &  fem- 
9,  me,  que  rendu  à  lui-même,  il  fc  livra  à  fes 
„  propres  Iqmières,  &  vit  fouvent  le  célèbre 
5,  Abbé  Boflueç. .  '.  que  fa  profonde  fcience  ren- 
„  doit  digne  d'un  tel  Profelyte.  On  prétend  quç 
^,  ce  fiit  pour  rinffaruâion  du  Vicomte,  que  ce 

*^  Pré- 


^  Pfâèt  éètiyk  Ton  Exp&ptiéi  Je^hFèiy  Livre 
„  tant  admiré..  Quoi  qijil  eh  foie ,  Turcijne 
^,  fcntit  bientôt  par  fés  entretiens  avec  cç 
'  ^  Oran(j[  Ifotntne,  que,  la  multitude,  inçap^- 
9>  Me  de  ràiibnner ,  doit  être  conduite  par  It 
„  feutniflSbtt  ;  me  tout  Législateur  (âge  ^  ea 
,^  doiuiant  une  Loi  écrite ,  Qoie  établir  un  In-* 
,,  terprèeè  iur  pour  cîn  fixer  PtetdKgençe  ;  & 
3,  mie  ans  cette  (ubordinatipn ,  chacun  vien- 
„  droit,  le  Liyre  des  Loîx  à  là  fnaîn,  ïlnterpié-' 
9,  ter  à  &  mode,  &  former  une  Religion  à  Q^ 
>,  fiihtaiftcî.  Tureonç,  pénétré  àe  ces  Maximef^ 
yy  porta  ihn  Caraâère  nérotc^e  jus^u^  dans  h 
^,  Religion  même,£ç  fut  elifltnfluér  entre  les  abui 
^^  &  Içs  principe? ,  les  fbroies  oc  le  fotnd,  la  fiiuft 
^,  fe  dévotion  &  la  vraie  prête,.  Pendant  guHÏ 
j,"  tfétoit  çoint  convaincu,  nulle  vue  hunwme* 
^,  nul  motif  d'âtabition ,  nul  intérêt  tçmpord  W 
,jj  mirent  le  déterminer  à.  changer  de  Religion. 
,,  Mais  ajttffi-tdt  qu'il  voit  la  Luiiùère,il  s^y  rend^ 
^'  en  fàcrtfi^t  fa  i:éput9tiQn  aux  ^p^ons  inj.u$- 
^,  tes  de  çeut  c^ui  raccuîbtent  d'agir  par  des  vues 
',,  politiques ,.  md^nes  (fuitié  grande  ajçne. .  • . 
3,'  Eckûre  de  plus  en  plus  pîurlaFoiSrla  pratique 
•^^  dç  toutes  les  Vertusf  Chrétiennes  3^  9  ouvre  les 
^,  yeux  ftir  Iç  Monde  InviOblCj^  &.  fur  la  haute 
yy  deftinée  de  Phomme  dans  Ics^  fiècle?  à  venir; 
yy  peu  à  peu  tous  les  objets  fe  transforment,  flc 
^  le  préfentent  à  lui  fous  un  autre  point  de  vue. 
^  Le;s  guerre»,  les  conquêtes^ les  afiâlres  les  plus 
p  importantes  qui  agitent  lei  foibles.  humains, 
^  lui  paroiffeoc  des  occupations  au  deflbus  de  h 
,,  mndeur  d'un  Etre  immortel, fait  pouf  Vlwflm, 
yy  il  veut  alors  fe  retirer  du  Monde,  pour  fe  dé- 
/  S  4  ,>  vouer 
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^  vooer  à  la  conteinplatkm  des  Vérités  étemdteiX 
,,  Le  Roi  s'y  oppofc". 

Je  pailè  à  l'Auteur  fes  petits  Lieux-  communs 
de  Controverfeépifbdique:  ils  ne  font  h(mneur 
ni  à  lui  9  ni  au  Vicomte.  Ce  dernier  n'y  âçuré 
certainement  qu'en  qualité  de  Génie  très  mince 
Se  très  fiibalterne.  Un  Proteftant  qui  doute  ^  en 
France j  de  la  bonté  de  fa  Religion ,  à  cau(è  de  la 
ffmlt^ficité  dês  StSes  que  l'Anarchie  a  introduites 
çn  Angleterre  ;  un  Mari  qui  ne  demeure  attaché 
à  la  Communion  de  &  naiflànce .  que  parce  que 
&  Femme, qui  y  eft  aufli  attachée  avec  zèle,  lui 
paroit  avoir  une  fipériarité  d*ejfrit  qu'il  ne  iênt 

Eis;  un  Prince  qui  renonce  au  droit  déjuger  par 
i-même  des  chofes  de  ûConfcience, parce  que 
la  multittêdêy  c'eft-à-dire  la  lie  du  peuple ,  eft 
msùahle  de  raijbnner  Se  a  befoin  fun  jugefir^ 
un  Homme,  dis-je,  qui  tient  une  conduite  fem- 
blable,  eft  d'un  petit  &  d'un  fuperficiel  à  iàire 
pitié.  Un  Hiftorien  qui  iênt  les  chofes,  ne  craint- 
il  donc  point  de(ëproftituerlui-même,lorsqu'en- 
fuite  hauflant  le  ton  de  la  voix,  il  vient  nous  di- 
re pompeufement ,  que  cet  Homme-là  fette  fin. 
CaraBère  hMi^e  jujàues  clans  la  Religion  memet 
Peut-il  même  être  inlenfible  au  ridicule  peribn* 
nage  qu'il  fait  jouer  à  Mr.  Bojfuety  lorsqu'il  lui 
fait  entamer  la  Converfion  de  Mr.  de  Tureune  par 
cet  injurieux  raiibnnement  :  Les  Crocheteurs  e^ 
ks  Savetiers  ontiefiin  £  un  Juge  fûryparce  qu^ih 
fint  imapaUes  de  raijmner'y  donc  vous  auffi^  Mr. 
le  MarichaUQénéral  de  France  ^^Trince  aîliidet 
fins  pondes  Mat  fins  de  P  Europe  ^  vous  en  ave% 
iefiiny  comme  les  Savetiers  ^  o*  kt  Crocheteursi 
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N'en déplaife  à  Mr.  à^Ramfajy  Moftre  Abbé, 
dont  la  ircfrnde  fcience  étoi^  fort  peu  néceflkîre 
pour  réduire  un  homme  auûi  peu  £ivanr  que  le 
Vicomte,  cet  Abbé,  dis-je.  avoir  trop  d'efprit, 
(c  connoiflbJt  trop  le  monae,  pour  commencer 
Tattaque  d'un  "Brojilyu  de  ce  haut  rang  par  une 
Proportion  û  groffière ,  &  fi  capable  de  le  ca* 
Êrer. 

Mais,  fans  m'arrêter  plus  bng-tems  au  Contro« 
verfifte,je  viens  à  rHiilorien;&  je  dis,  que  pour 
vouloir  trop  être,  ou  paroitre  bon  Catholique- 
Romain,  Mr.  deEampy  femble  avoir  craint  ou 
de  pénétrer  ku-même,  ou  de  découvrir  aux  au- 
tres, le  vrai  motif  du  changement  de  Mr.  de 
Tiftenne.  II  en  (àveit  ailèz  pour  démêler  le  mys- 
tère, s'il  avoiteu  afièz  de  courage  pour  l'entre- 
prendre. Je  m'en  tiens  à  ion  propre  récit,  pour 
juger  que  le  Vicomte  ne  fut  entraîné  que  par  la 
force  iupérieure  dé  cette  Ambition, qui  fut  tou- 
jours (bn  inclination  dominante.    ^  Dès  le  tems 
„  de  la  Paix  des  Pyrénées,  ^;^  PHijtoriemyûzvcât 
„  commencé  à  fe  défier  du  Calvinisme".    La 
preuve  s'en  trouve  dans  une  Lettre  que  le  Maré- 
chal écrivoit  à  fonEpoufe^en  date  du  12  Février 
x66oi  &  kMrsque  l'on  pèfe  les  particularités  his- 
toriques de  cette  année-là  ,  on  y  trouve  l'attrait 
vidoricux  qui  ébranla  le  Héros,  &  qui  enfin  le 
fit  fuccomber.    Il  fe  lit  au  commencement  du 
y.  Livre  de  Mr.  àt'Ramfajfy  en  ces  termes. 

„  Le  Viçotntc  de  Tùrenne . . .  alla  lui  -  même 
*,,  trouver  le  Roi  qui  parcouroit  les  Provinces 
^  méridiomiles  de  ion  Royaume ,  en  atten^t 
^,  la^belle  iaifbn,pour  aller  recevoir  l'In&nte  fur 
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j,  les  frontières.  Le  jeune  Monarque,  pe^çhcn( 
./  le  lejour  qu'il  fit  à  Montpellier ,  voulut  récom- 
„  penfcr  Turenœ  des  fervicçs  qu'il  avoit  rendue 
^  à  la  Patrie,  en  l'IicHioraru:  de  la  première  Di-^ 
^  gnité  de  la  Couronne.  Le  Cardinal  Miniftrç 
„  lui  fit  entendre  oue  l^Roi  rctabliroit  volontiers 
^  en  fa  feveur  la  Charge  de  Connétable  deFran-i 
„  ce,  s'il  n'y  mettoit  point  d'obftacic  par  fon 
i,  attachen^ent  à  la  Religion  Proteftante.  Mais. 
i,  le  Vicoptc  n'étoit  pas  d'un  caraâère  à  fè  laif- 
,,  (er  tenter  par  l'attrait  des  honneurs,  quand  ijl 
^  s'agiflpit  de  fa  Confcience.  Le  Roi  ne  Tep 
„  eftinia  pas  moins^  &  ne  pouvant  lui  conférer, 
yy  la  Charge  de  Connétable,  il  en  créa  une  noi;*^ 
^,  velle  qui  lui  donnoit  les  mêmes  prérogatives^ 
^,  ce  fut  celle  de  Maréchal-G/nériiff^. 

N'eft-il  pas  bien  fingulier  que  ce  Seigneur, 
qui ,  félon  fon  Hiftorien ,  n'^o//  fa$  £un  car» 
TaBère  àfe  laiffhr  tentvr  f^r  Us  homneurs^fuand  il 
yagijfoit  de  la  Conjcience^  ne  commence  poiirtant 
àjj^  défier  du  Calvinisme^  qu'au  tcms  où  A»  at^ 
t0chfiment  à  la  Religion  Proufiante  met  obftacle 
ftu  penchant  que  le  Roi  lui  témoignoit  de  l'éle- 
ver à  la  première  Di^ité  de  la  Couronna  ?  Oette 
frémir e  Dignité  de  laCpuronne^  qu'on,  fit  luire  à 
fcs  yeux  pour  réblouir^ae  l'éblouit-eHe  point  en 
eflfet }  On  ne  lui  en  parla  viûblemer^t  que  pour 
k  tenter^ôc  je  fuis  perfuadé  que  c.e  rie.  fut  qu  upe 
amorce  très  chimérique.  Le  Roi  n^avoit  aucun 
deffein  <Je  faire  revivre  les  Grands -ÇonnftaHes  y 
dont  le  pouvoir  obfcurciffoit  \^tn  Couvent  celiu 
des  Monarques^ '&  dire  que  la  Charge  de  JfÊaré^ 
chal-Généralétoit  revécut  ies'mimes  frérogatin;es^ 
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AvrîJ^  Mai  &  Juin  ty^â.       i»j^ 

-ipeft  abufèr  de  Pignorapçe  ou  de  la  crédulité  d^f 

Leâeurs.    Si  la  différence  p'avoic  été  que  daq? 

les  Titres  j  &  point  du  tout  dans  les  chofes ,  j^ 

Cour  auroit  été  moins  fcrupuleufe ,  ou  fes  fcrq- 

pules  fe  feraient  mcuX  foutenus ,  puisque  s'ils 

ôtoient  au  Roi  le  pouvoir  ck  conférer  à  N|^.  dp 

^Titrenne  la  Charge  de  Connetabk^  ils  lui  dévoient 

auffi  pter  le  pouvoir  d'en  créer  en  (a  faveur  unç 

'nofivelk^f^i  donnait  ks  mimes  prérogatives,  Oeft 

la  véritç  toute  pure,  que  la  première,  abolie  eo 

1627^  ne  fè  reitatilira  jatnais  en  France  y  tant  quç 

ies  Rois  y  feront  ce  qu'ils  font  à  cette  heure. 

On  n'en  flatta  le  Vicomte  que  pour  le  leurrer^ 

&  il  donna  dans  le  piège.    Il  crut  bonnement 

enir  i 
pafTa 
con,  dai^  Pattente  d'un  morceau  fi  flatteur;  6ç 
ce  fut  apparemment  lechamin  qu'il  conçut  ^lors^ 
'de  voir  (on  efpèrançe  fruftrée,  qui  /»/  ouvriti  ks 
jeu9sfyr  k  3fynde  invipbky  &  lui  infpira  le  def^ 
lèin  de/tf  retirer  du  Monde  pour  fe  d^oner  4  la 
tontemplation  des  Vérités  étemelles  ^  c^  ces  pbra« 
fes  ampoullées,  (8ç  que  l'Hiftorien  a  vifiblement 
tirées  ae  quelque  Oraifbn  funèbre,  veqlent  fim- 
plement  caxey  que  Mr.  de  TureTme  furpris  de  ce 
que  fon  changement  de  Religion  n*ojpéroit  pas 
ielon  fes  idées,  en  conçut  yn  dégoût  &x  Monde 
&  de  la^Cour,  qui  l'en  auroit  éloigné  tout  à 
iait,  fi  quelques  carefTes  du  Roi  n'a  voient  pré- 
venu ce  coup  de  defespoir. 

H  y  a  donc  tout  lieu  de  craindre,  que  4^n5 
cet  endroit  de  Hiftoire>  Mr.  de  IRamfay  ne  fe 
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Ibit  pas  fidèlemeoc  (bu venu  de  ce  qu^il  avoit  dîjt 
dans  (à  Préface, que  les  Loix  Jk  rUifloire  ne  per^ 
mettent  pas  f  lus  Je  fufprmer  k  vrai^  aue  de  dire 
h  faux;  Se  que  tirsqu^il  a  manû[ué  de  Mémoires 
authentiques  y  il  9^ a  Pas  cru  devoir  y  fufpUer  par 
des  Conje6iures\  préférant  fcrupukujhnent  k  vrai 
au  vraifemUahk  y  et  perfuadé  que  tHiJlorien  f^a 
pas  y  ainfi  que  k  Poète  y  k  privilège  de  créer  pour 
embellir.  Èien  des  cens  prenant  pied  là-demis , 
lui  denunderont  volontiers,  de  quels  Mémoires 
authentiques  il  a  tiré  l'Argument  décifîf  auquel 
il  attribue  la  Converfion  du  Vicomte.  NV  a- 
t-il  point  fubftitué  ,  pair  conjeSure ,  la  Vraifcm- 
blance  à  la  Vérité,  &  imité  les  Poètes  qui  créent 
pour  embellir?  De  cent  Leâeurs,  il  y  en  aura 
toujours  quatre-vingt-dix-neuf  qui  le  ibupçonne- 
ront  de  la  forte,  quand  ils  fe  rappelleront  le  rair 
ibnnement  que  cet  Auteur  prêtoit  à  l'Archevê- 
que de  Cambray  dans  VHifioire  4e  ce  Prélat,  quf 
parut  il  y  a  près  de  dix  ans.  Il  ne  fera  pas  inu- 
tile d'en  rapporter  ici  les  paroles. 

yy  (a)  Si  t'oQ  admet  une  Loi  Révélée  y  il  faut  re« 
„  connoitre  quelque  Autorité  fuprème  qui  parle 
yy  à  tout  moment  pour  l'interpréter.  Sans  cet- 
yy  te  Autorité  fixe  &  vifible.  TEglife  Chrétienne 
i^,  feroit  comme  une  Répubuque,  à  qui  l'on  au- 
yy  roit  donné  des  Loix  lages,  mais  fans  Magis- 
yy  trats  pour  les  exécuter.  Quelle  iburce  de  con- 
„  fufions!  Chacun  viendroit,  le  Livre,  des  Loix 
yy  à  la  main>  difputer  de  fon  fens. .  ^ .  •  De  plus. 

.     (s)  Hifi.  dêUVtt  &  dit  Otnrr.  de  M,  F.  de  SéUif^êe  de 
U  Metbe  Fhitêë  f   *Ar(k.  de  Cémhdjf.  Amil.  1727.  pag.  l«t» 


Avrily  Mai  £5?  Juin  ly^ô*        i8f 

^  s'il  n'y  a  pas  une  Autorité  in&illible  qui  noua 
,^  difeàcous....  voilà  le  vraifensde  rÈcriture 
^Sainte. . . .  comment  veut-on  que  le  Payfan  le 
,,  plusgroffier,  &  TArtifan  le  plus  fimple  s'cn- 
»  gagent  dans  un  examen,,  où  les  Savans  même 
^y  ne  peuvent  s'accorder?  Dieu  auroit  manqué 
^  aux  befbinsde  presque  tous  les  hommes,  en^ 
y^  leur  donnant  une  Loi  écrite,  s'il  ne  leur  av<Mt 
5,  pas  donné  en  même  tctns  un  Interprète  fiir, 
,,  pour  leur  épargner  une  recherche  dont  ils  fimc 
yy  incapables". 

Ces  paroles  renferment  le  précis  de  la  Dé- 
ni onftration  aue  THiftorien  de  Mr.  Je  Cambray  die 
que  l'Archevêque  employa  pour  ramener  à  la  Ca- 
tholicité un  Déifte ,  qui  par  parenthcfe  étoit  Mr. 
de  Hamfay  \\iv-mème.  Il  eft  donc  vralfemblable. 
que, Mr.  de  Ramfay^  qui  doit  croire  que  l'Argu- 
ment qui  triompKa  de  fbn  Déifme  t&  le  feul  qui 
ibit.ou  bon,ouirréfiftible,s'eft  bonnement  ima-* 
giné  faire  honneur  à  Mr.  de  Turennè^  en  fuppofint 
à  vue  de  pays,  que  pour  convaincre  le  Frincc, 
on  mit  en  œuvre  la  Démonftration  qui  gagna  le 
Bel-Efprit.  C'eft  donc  un  embelUjfemmt  foéti* 
j*tf,qu'il  prête  de  ùl  grâce  à  l'Hiftoire,  &  qu'il  lui 
prête  même  avec  autant  de  confiance  que  s'il  l'a<» 
voit  tiré  des  Mémoires  les  plus  authentiques. 
„  Quoi  qu'il  en  foit,  dit-il^  Turenne  fentit 
^,  bientôt^ par  fês  entretiens  avec  tAbhéBoffnet 
„  que  la  multitude,  incapable  de  raifonner,  doit 
„  être  conduite  par  là  foumiffion;  que  tout  Lé* 
„  giflateur  fage ,  en  donnant  une  Loi  écrite ,  doit 
„  établir  un  Interprète  fur,  pour  en  fixer  Pintel- 
„  ligence  j  &  que  ùm  cette  fubordinatipB  ^cha- 
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y^  Gun  viendroit,  le  Livre  des  Loix  à  la  nMBn^. 
^i  rincerprécér  à  fa  mode,  &  former  •  une  ReU^! 
^  gion  à  ÙL  ùmm&^\  La  fiâion  £iute  aux  yeux^ 
&  Ton  doit  reconnoitre  à  cette  conformité  d*cx- 
preffions  &  d'idées,  que  l'Hiflorien  de  Mr.  iU 
Tkrenne  n'a  fait  que  copier  ici  celai  de  Mr.  de 
Wénehn^tn  a{>pliquant  arbitrairement  au  Vicom- 
te, ce  ^vtcfintit  Mr.  de  Ramfa/.]e  ne  difputerai 
point  la  fincérité  de  ce  que  ce  dernier  dit  de  hii- 
même^  mais  il  me  permettra  de  lui  dire,  qu^en 
parlant  de  tout  autre,  un  Hiftorien  fcmpuleux  ne 
dôûtie  pas  pôiîr  des  faits  conftans,  de  fimples 
poffibilités,  ou  des  imaginations  toutes  pures.  A 
quoi  fàut-ii  donc  imputer  des  licences,  ou  de» 
infidélités  de  cet  ordre?  Viennent-dles  desCeoM 
feurs  Royaux,  des  onlres  de  la  Cour,  des  eng»* 
gena^ns  du  Parti,  de  la  Prudence  mfondaine^  on 
des  PaflSons  de  F  Auteur  ? 
.  On  cherchera  moins  de  myilère  en  certaindi 
^tes  d'un  autre  genre  ,qui  ne  peuvent  guèret 
etref  mifes  que  fur  le  compte  de  rHiftorien,par-* 
.ce  que  l'on  ne  peut  entrevoir  aucunes  raifons  fii-» 
périeures,ou  de  Politique,,  ou  de  Relietoiû  qui 
nient  pu  faire  la  moiiKire  violeAce  à  ton  Ecnc^ 
ou  à  fa  plume.  Je  mets  dans  ce  nombre  diverfès 
particularités  hâloriques,  que,  fans,  k  moindre 
ombre  de  néceiBté  apparente^.  Mi*,  de  Ra^faj 
rapporte  atutreinent  que  les  Mfmotret  mmbdui^ 
ftfes  ne  Pont  fait  avant  lut.  Nois  lie  devons  pas 
&i  être  crus  fur  notre  fimplé  paroié:  donnons*ea 
donc  deux  ou  trois  exemples,  ùltîs  les  multiplier 
tout  autant  qu'il  nous  feroit  aàé  de  le  faire. 
Ltv.  I.  fur  l'an  16^^,    „  L'Ëteâeur  Palatiti 
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^  tccèpta  les  offres  des  peuples  de  Bcffame,  1k 
^  ft^fiiH.  j[ue  toutes  les  PuifTances  Proteftaocel 
^  s'iiftèrederoient  à  ùl  querelle. ...  Le  Roi  d' Aii^ 
^  detenrifc  Beau -père  du  Palatin,  èc  le  Roi  de 
^  Dandemarc  qui  avbit  époufé  la  Sœur  de  cei 
^  EifiSt^ij^y  foutinrent  fes. intérêts".  £ft>il  vrd . 
que  yaques  I.  aie  (but^nu  fon  Gendre^  &  tout  I9 
motîde  ûe:  fiâtril  pas  le  contraire? 

LtV.  ilït  &r  l'an  16^^.  „Vers  le  milieu  du 
1^  dÎ£<^ièA)^  Siècle.)  i'efprit  de  révolte  &  de 
y^  coi^ulioa  s'étoit  répandu  par  toute  FËurope*..2 
^^  Crôinwel  >  I'efprit  k  pluB  htirdi  &  le  plus  arti-* 
)^  fidentitiitt  ait  jamais  trouble  la  paix  de  rUni-» 
^^  vcfs^  révolta  les  Ânglois  contre  Charles  I/' 
Pour  p^  que  l'on  connoiflè  les  premiers  élé* 
«]k6s  de  ViiiStoiïe  à^Angkferti  y  on  fait  que 
Cr^msttffj  qui  .PilDfita  {ie  k  révolte  des  AngMs 
contrel  C^om  L^n'en  fut  le  .premier  Moteur  ^  m 
àe|^r«(re;. 

.  Liv.;  V.  (ur  Tan  1671.  »>  Jean  De  Witt  étant 
95  rflé:'î5dur  tirer  fotiFîr^re  Corneille  de  pri(ôn> 
^  apràs  la  Sentence  d'exil  prononcée,  la  popu- 
^  lacé  a'itttroitp^  ^  ^  içenaça  de  les  afTaÛmef^ 
^Tr0i9^Qoftp9gpiG^  de  Cavalerie  du  Cotme  d^ 
^.  mUiy  fitfi  ^loietlt  en  girnifon  à  la  ihyty  yoor 
^  loiôit^ler  au  fecQiii:!  4ts  deuit  Frères.  :Lea 
^  Ëtfttii  4e. k  Province Hflemblés  firent  retirer 
^  tmHiitùixpeB^  fous  pt-étéstte.de  repouflei:  ime 
^  fioiilo  dciP$}âns  atmfe  qui  vendient  piller  de 
19  iUhittf  h  Villa  Ce  ilratagème  donnd  au  pei»« 
1^  [4e  Ja  fÎKiiiité  d'attaquer  les  De  Witt".  Mr.  de 
iMftfiy^^^  citeailleuris  les  Annalcsde  Mr.  J^^y^M* 

fr'>  anoMt  jlfcijy  »p]pGmérr.q^c.Gft.zéeit'A'eft  ni 
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exaA  m  ficfèle.  Les  Etats  de  HoUandt  H'éttticnt 
point  aflèmblés.  La  Cavalerie ,  que  Mr.  ^e  7f/$ 
cotnmandoit,  étoit  aâuelleinent  à  cheval ,  & 
Doftée  dans  le  Buyrenhof,  &  dans  la  Place  ^  & 
Mn  de  TtlU  ne  fe  retira  que  fut  un  Ordre  iigné 
des  Membres  qui  fé  trouvoient  eacott  dans  le 
Collège  des  Confeillèrs-Dépurés. 

A  ces  chofès  pès ,  &  fur  le  tout ,  je  nfl*cn  Tiens 
à  ce  que  j'ai  dit  dès  le  cèmmencement  de  cet 
Article.  Quoique  l'Ouvrage  de  Mr.  de  Ramfaj 
ne  ibit  pas  d'une  exaâitude  également  fout^iu^ 
u'il  7  ait  des  endroits  qui  paroiflènt  avoir  fiibi 
es  Correâions  incommodes,  &  qu'il  y  en  ait 
d'autres  où  F  Auteur  donne  un  peu  trop  à  certains 
préjugés,  on  doit  avouer  que  cette  Hiftoire  eft 
fort  bonne,  très  bien  écrite,  &  d'une  leâure 
non  moins  agréable  qu'utile.  Les  perfônnes  qui 
entendent  la  Guerre,  trouveront  principalement 
ici  dequoi  fatisfaire  leur  curioâté  mr  une  infinité 
de  détails  militaires,  coméié  la  Marche  •  des  >  kx* 
mées,  les  Campemens,  les  Sièges,  les  Combats, 
les  Retraites,  &  d'autres  chofes  femblables.  Je 
leur  laifTe  volontiers  ce  plaifir,  &  je  coxéeSk  à 
ma  honte,  que  comme  je  n'entends  rien  à  tout 
cela,  je  le  trouve  toujours  de  tropid^ttis  un  Li« 
vre:  à  peine  puis-je  le  fupporter  dans  les  Gaxet? 
t^.  Mais  je  n'ai  pas  l'iiïjoflice  de-  vouloir  ériger 
en  Règle,  mon  d^oût  Ou  mot)  i^borance* 
L'omifhon  de  ces'  dm%  dans  la  Vie  d'uk  Gé- 
néral, feroit  capitale.  Ilà  font  pa^  idTeddel^ 
&  de  Ion  Hiftoire,  &  dés  Inftruââsftis  que  le$ 
gens  de  fa  Profeûion  en  peuvent  àr<a^  L^s 
plus  graad»  iMoriens  ^en  ont  ecqbel|i  kois  Qa- 
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VTt^^.  Céfar  l'a  fait  comme  les  autres,  &  ce 
n'dtpas.  là  ce  qui  fàic  le  moindre  mérite  de  fès 
Cammmtaires.  J'en  conviens, &  je  dis  feulement 
qu'il  iaut  être  du  métier ,  pour  ne  fe  point  en- 
nuyer au  récit  circonftàncié  d'un  Siège,  ou  d'une 
Bataille. 

Les  Ledeurs  de  mon  ordre,  &  ceux-ci  font 
certainement  le  grand  néitibre,  trouveront  ici  en 
récompenfe,  que  fur-toiutlorefte  Mr.  dé  Ramfaj 
a  travaillé  pour  eux  comme  pour  les  autres,  oc 
n'a  rien  négligé  pour  leur  plaire.  La  choie  lui 
étoit  j^e,  une  plume  comme  la  iienne  aiant  à 
traiter  un  fujet  de  la  nature  du  fien.  Je  ne  parle* 
rai  point  de  la  grandeur,  &  de  k  diveriicé  des 
Evènemens  que  ion  Hiftme  renferme  :  Je  me 
borne  à  la  peribnnede  fon  Héros.  .Mr.  de  T»- 
remte  étoit  véritablement  un  Grand  Homme.  U 
le  fut;  iM  fortir  de  l'enâmce  ;  il  le  fut  dans  les 
jouirs  les  plus  fombres,  comme  dans  les  plus  beaux 
de  &  vie  ^  il  le  fi^  .dans  robfcurité  de  la  Paix, 
comme  à  la  tête  des  Armées.  Le  Tableau,  que 
l'HiftOrl^  nous  en  donne,  eft  en  général  tiré 
d'après  nature.  Rapportons-en  quelques  traits, 
ea  faveur  des  perfonnes  qui  ne  connoii&nt  peut- 
être  encore  cet  Illuilre  que  comme  un  des  pré< 
miers  Généraux  de  ion  fiècle. 

Après  avoir  dit  que  ce  Prince  Aoit  d*9me  tailU 
ntédiocre  e$*  Ifien  fr0p9rti<mnéè  ;  q\x*il  éPt/oit  lafwt» 
me-du^fagt  T^ulie^e^  les  cheveux  châtâmsy  les 
ye»x  grands ,  les  pmrdh  épais  ^  ftesjde  joints  en^ 
Jemhle^  le  front  large  ^  èr}^  ^^^^  un  peu  fanchéè  y 
taifnsathfte  ér  pf^^yérjçuvfint  rêveur'^  ce  fui 
fommt^  far  le  Tnelan^Jufévèfe  érdu  pààeuiCy 

aEJm,  XVI.  Part.  IL  '    T  une 
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Phyfanomie  difficik  àrwndre  dans  fe$  for$rji»tsî 
^  Toutes  les  grandes  Vertus,  ajûute  Mr.  de  Earn^ 
y^jajyk  trouvoient  réunies  dans  le  Vicomte  de 
yy  Turenne.  iSon  defintèreflbment  xnéritoit  d^aii- 
yy  tant  plus  delouanees^  que  Tavidité  éooit  déjà 
,,  le  vice  dominant  de  fon  fiècle.  H  laiilà  en 
yy  moùtant  beaucoup  moins  de  bien,  qu'il  a'en 
,^  avoit  reçu  de  fa  Maifen. . . .  Non  content 
y^  d'être  lit^sral,  il  étoit  ingénieux  à  trouver  lesi 
,,  moyens  d'épaijgner  la  honte  de  recevoir,  de  à 
„  cacher  fiteenero&té  ibùsdifierenspiétextes.... 
„  L'amour  du  bien  public  r^loit  uniquement 
,^  (es  defirs^  &  fes  moaremens.  Quoique  ion 
^y  ambition  jparât  dès  fes  premières  années,  la  pru- 
,,  déniée  d'abord ,  en&ite  la  piété, durent  toijgours 
„  la  modérer. . .  «  U  a  toujours  préféré  fà  lAàîoa 
„  à  fa  fortune,  &  les  intérêts  de  FEtat  à  ceasL  de 
„  ÙL  Maiibn.  Mais  quelque  chère  que  lui  fit  la 
„  Patrie,  jamais  pour  la  lërvir  il  n'a  violé  ni  le 
„  Droit  des  Gens,  ni  les  Loix  immuables  de  la 
„  Juftice.  Il  eut,  depuis  £i tendre  jeuneflb^  un 
„  amour  dominant  pour  la  Vérité  :  U  déteftôit  la 
„  Politique ,  qui  ne  cherche  à  réuffir  que  par  la 
„  diffimuktion ,  par  le  n^enfonge ,  &  par  la  four- 
„  berie. . ..  Il  ne  donnoit  jamais  {fafaroU)  ans 
„  être  afTuré  de  pouvoir  la  tenir  ^  &  plutôt  que 
„  de  prendre  un  engagement  qu'il  auroit  craint 
„  de  ne  pouvoir  accotoir,  il  aimoit  mieux  s'ex- 
„  pofer  à  irriter  les  Miniftres,  à  d^lairè  au  Roi 
,y  même,  &  à  fè  voir  abandonné  des  trôu^. 
„  Son  HumsÀiité  fe  répandoit  généralement  fiir 
„  tous  les  hommes.  Les  Offiaers,  les  Soldats^ 
yf,  les  JDcq;nefti^ues,  le§  Eimemis  même*  en  rc^ 


'Jwii^Mai  &  Juin  \y^,       ipy 

^  {émirent  les  eâècs.    Il  ne  laiflbic  échapper  ao^ 
,«  cane  occafion  de  faire  colnnoitre  le  vmkt^tc 
'^  de  cacher  ou  d'excufer  les  fautes  de  ceux  qui 
^  fèrypient  ibus  lui. ...  Il  paroiflbit  en  même 
„  tcms  Général  d*Armée,  &.  Père  de  fiimille. 
>^  On. eût* cru  que  les  Soldats  étoient  (es  Eq> 
^  fkns. .  : .  Àufli  hui&ain  pour  iès  Domeftiques , 
^  il  ne  Jeur  fît  jamais  fèntir  la  baflèflè  de  leur 
9>  condition  par  les  caprices  d^une  humeur  iné* 
^y  gale  de  hautaine. . . .    Les  idées  qu'il  s'étoic 
9,  lormées'du  véritable  Héroïfine^  le  lui  avoient 
j^,  fait  dacér  datis  une  élévation  d*ame^qui  npus 
^  rena  inaccèffibles  aux  paflions  des  autres^  & 
^  qui  nous  donne  fur  les  nôtres  un  empire  ab-> 
,)  folu.    Il  pafla  fà  vie  fans  ^ucun  démêlé  periô- 
„  nel . . .  La  Sobriété  lui  âvoit  confervé  toute 
»  »  Vigueur  dans  un  âge  avance. . . .  U  mangeoie 
^>  peu.  Se  {es  i-epas  étoient  fort  courts. .  « .    Sa 
yy  Modeftie  l^élevoit  au  deffus  de  toutes  ks  zvl-^ 

yy  très  Vertus Dans  la  converfàtion,  il  ne 

yy  parloit  presque  jamais  de  lui^s'il  y  étoit  forcé, 
yy  c*étoit  avec  tant  de  réferve ,  qu'il  paroiflîbic 
yy  ignorer  ion  mérite,  &  la  haute  idée  que  1^ 
,,  autres  en  avoient....  Le$  foins  qu'il  prenoit 
^.  de  (à  perfbnne,  fe  bornoient  à  la  propreté  £c 
yy  à  la  bienféance.  H  n'employoit  fes  Domefti- 
^  ques  que  pour  les  fèrvices  néceflaires,&  quek 
yy  ûuefbis  même  il  les  çi  difpenibit  avec  trop 

yy  aindulgence Les  Talens  du  Vicomte  ^- 

yy  loient  tes  Vertus.  La  Nature  lui  avoir  donné 
,,  le  grand  fens,  la  pénétration,  la  j^ftefTe,.  la 
yy  profondeur  &  toutes  les  qualités  folides,  ea 
^  kû  réfu£int  ce  feu  de  génie,  cette  imagination 

Ta  „  vive 


« 
^  vive  &  ces  qualités  Jbtt-illantes ,  c^ui  fpm  l'éclat 

3,  &  Togrément  de  l'êfcrit.  Ce  défaut  de  vivâ- 
yy  cité  Pempêchoit  de  laifir  promptcmeqt  les  pb- 
^  jets^  mais  par  dés  réflexions  continuelles,  îl 
j,  les  découvroit  avec  plus  de  netteté,  ôc  lès  em- 
yy  braflbit  dans  toute  leur  étendue. . .  •  .  H  ne  tàî* 
yy  foit,  &  ne  difoit  rien  d'inutile}  mais  'il'n^ou- 
yy  blioit  rien  de  néceffairc'*,  ..*''..., 

Un  fi  bel  Eloge  eft  parfaitement'  juftîHë  par 
FHiftoire.  Le  Vicomte  y  paroit  grand  jd^aps  tous 
les  tems,  &  dans  tous  Içs  états.  On" y  trouve 
par  conféquent  par-tôUt  des  endroits  qui  plaifenr, 
pu  qui  frappent.  J'en  donnerai  pour  échantillon 
les  Exemples  fuivans.  ;    ;  . 

Livre  1.  fur  Tan  I(Î37,  ,,  Quelaues  Soldats 
y,  aiant  trouvé  dans  le  Château  de  Sçiri  qtion  ve-^ 
yy  mit  de  prendre yunt  femme  d'une  grande  beau- 
5,  té,  l'amenèrent  it  leur  Commandant,  cbmm» 
,,  la  plus  précieufe  portion  du  butin.'  fc.e  Vicom- 
yy  tç  n'avoit  alors  que  vingt- fix  ans,iln'étoit  pas 
„  infenfible:  cependant  il  feignit  de  ne  pas  péné- 
„  trer  le  deflèin  de  fes  Soldats, &  loua  beaucoup 
„  }eur  retenue,  comme  s'ils  n'avoientpenfé,  en 
„  lui  amenant  cette  femme,  qu'à  la  dérober  à  U 
„  brutalité  de  leurs  Compagnons.  Il  .fit  chercher 
,^  fbn  Mari,  &  la  remettant  entre  fes  mains ,  il' 
,^  lui  dit,  que  c'était  à  la  difcrùion  dç  fes  Soldats 
yy  qt^il  devait  r honneur  de  fa  femtne^^. 

Livre  V.  fur  Pan  1(^73.  „  Le  Vicomte  fut  le 
feul  qui  ne  profita  point  des  dépouilles  des  En- 
nemis, &  marqua  pendant  toute  cette  expédi- 
^  tit>n  fameufe ,  un  defintèreflement  égal  à  (à 
„  valeur.    Un  OfiScier-général  vint  un  jour  lui 


iropofer  an  moyen  de' gagner  quatre  cens  mil- 
^^  €  francs  en  quinze  jours, fans  oue  la  Cour  pût  ; 
,,  jamais  en  avoir  aucune  connoiuâncé:  l\  lui  ré* 
„  pondit  avec  autant  de  (implicite  que  de  no- 
y,  bleflê ,  ye  vousft/irfirt  obligé '^  mais  comme  f  ai 
yy  fowùent  trouvé  defimBlables  occaponSy  fans  on 
yy  avoir  jamais  profitéyje  ne  crois  pas  devoir  chan^ 
yy  ger  de  conduite  a  mon  i^.  Â  peu  près  dans  le 
y^  même  tems  les  habitans  d'une  grande  Ville  lui 
,j  offrirent  cent  mille  écus  j  pourvu  qtf  il  vou- 
,5  lût  bien  fe  détourner  de  fon  chemin,  &  ne 
„  potnrt  faire  paffer  fes'  troupes  chez  eux:  il  leur 
55  répondit.  Comme  votre  Ville  n^efi  point  Jitr  la 
yy  rofftépar  oit  fai  réfilù  de  faire  marcher  tAr* 
y^  mée  y  je  ne  puis  prendre  l* argent  que  vous  n^ef^ 
yyfre^'. 

Au  même  Livre,  fur  l'an  i6j^.  „  Les  mau- 
5,  vais  fûccès  de  cette  Campagne  refroidirent  le 
yy  Roi  d* Angleterre,  T Archevêque  de  Cologne 
„  &  l^'Evêque  de  Munfter.  La  France  fe  vit  fur 
yy  le  point  d'être  abandonnée  de  fes  Alliés,  & 
yy  engagée*  à  foutenir  feule  une  guerre  avec 
yy  PEmpîre,  l'Efpagne,  &  la  Hollande.  Le  Vir 
„  comte  de  Turenne  ne  put  diffimuler  fon  cha- 
^  grin.  On  voyoit  dans  fon  maintien  &  fur  fon 
„  rifage  un  air  de  réflexion  &  de  trifteffe.  Après 
yy  avonr  diftribué  fon  Armée  en  quartiers  d'hi- 
yy  ver ,  il: revint  à  la  Cour^  Le  Roi  le  reçut  avec 
^  nulle  démbnftrations  d'eftiroe  &  detendreffe, 
yy  rcntretiîit  fouvent  en  particulier  des  moyens 
yy  jde  rétablir  les  aâkires  la  Campagne  fuivante, 
j5  lui  T^pella  Jes  fuites  qu'avoient  eues  les  con- 
yy  feikde  Louvcds,  &  lui  donna  une  belle  occa- 
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^  fion  de  fe  venser  du  Miûiftre.  Le  Viccvnteie 
y,  coittenta  de  repondre  au  Roi,  que  k  Marq^s 
yy  de  Lauvois  /toit  très  eapahle  de  rendre  de  grands 
„  ferviçes  i  Sa  Méijefié  dans  k  Cabinet;  mais  qi^il 
yy'  ffaveit  pas  ajpz  d'expérience  dams  la  Guerre  y 
y,  pQur  ien  attribuer  là  dire^ion.  Cette  modèrt* 
„  tion  &  cette  générofité  plurent  extrêmement 
^  iiu  jeune  Monarque,  qui  lui  dit,  §uand  tens 
yy  mes  Mimfires  vans  hmroient ,  mm  cmut  fer  m 
^  toujours  pour  vous.  Il  lui  parla  enfiiite  du  Mar- 
yy  quis  de  St.  Âbre,  &  Tailura  que  cet  Officier 
9,  ne  ferviroit  plus  fous  lui.  Turenne  en  atanc 
„  demandé  les  raiibns,  4e  Roi  lui  fit  connoitre 
9,  que  St.  Abre  avoir  fort  blâmé  fa  conduite,  £c 
I,  mandé  même  à  Louvois,  que  sll  avait  été  c&n^ 
„  fuite  y  il  auroit  pu  fauver  Bonne  fans  rismser 
yy  tAlJace, ,  Pourquoi  y  dit  le  ViComce  avec  fim- 
y^  plicité,  ne  me  parlait-il  pas^  je  taurois  éeotsté 
y^  avec  plaifir  ,  ^  f  aurais  prenté  defes  c&nfeils. 
yy  nexcuià  e;nfuite  St.  Abre,  nt  fon  éloge ^  ren- 
„  dit  un  compte  exaâ:  de  fes  ferviçes,  obdnt 
„  pour  lui  une  gratification,  &  pria  le  Roi  de 
„  ne  lui  pas  ôter  un  Lieutenant- Général  d'un 
,,  .mérite  fi  diftic^é". 

Mr.  de  IRàmfaj  a  partagé  fbn  Hiftoire  en  fiz 
Livres,  qui  rempliÏTent  les  deux  premiers  Volu- 
mes^ &  à  la  tête  de  chacun  desquels  te  Libraire 
a  fait  i^aceruâe  jolie  Vi^ette,  relative  à  quel- 
qu'un des  événement  principaux  qui  y  font  rap- 
portés. Le  L  Livre  qui  commence  à  la  naii&n- 
ce  de  Mr.de  TVrmsrf ,  le  ii  Septemln-e  xdii^ 
finit  avec  Pan  164),  oâ  ce  Prince  reçut  le  Bàtont 
de  Marééfaal  de  France.  Le  II.  pouuë  l'Hiftoire 


Avril j  MM  &  Juh  lyii.      tftf 

juScj^ï  h  conclufion  de  la  Paix  de  ffitlphaliê  ^  en 
ltfi.8.  Cette  Paix  fut  bientôt  fuivie  des  trôunles 
de  la  Minorité,  pendant  lesquels  Mr.  de  T^êremte 
rendit  les  fervices  les  plus  importans  à  la  Cour. 
On  trouve  tous  ces  détaib  dans  le  Livre  III.  en 
y  comprenant  toute  Pannée  1^52.  Le  IV.  s'étend 
jttfiiu'à  la  conclufion  dif  Traité  des  Pyréiêées  en 
1655,  Le  Livre  V.  contient  les  évènemens  qui 
it  pailèrent  depuis  le  mois  d'Avril  \66o ,  que  le 
Vicomte  fut  fSut  Maréchal-Général  des  Camps 
&  Armées,  jufqu'à  la  fin  de  i6j^  Le  VL  finit 
à  la  mort  de  ce  grand  Capitaine ,  qui  fut  empor- 
té d'un  boulet  de  canon  près  de  Saspach ,  le  26 
Juillet  i(Î759  u°  moment  après  avoir  dit  à 
Mylord  Hamilton«  Je  ne  veux  femt  être  tué  âu^ 
fhtfJPhm,  3,  Vers  le  commencement  de  Pannée 
^  iJSf^^y  il  avoir  épouië  Charlotte  de  Caument^ 
^  fille  unique  6c  héritière  d^  Armand  de  Nompàr 
^  de  Caumonty  Duc  de  la  Farce  y  Pair  &  Miié^ 
^  chai  de  France.  Les  qualités  de  ion  efprit  6c 
yy  de  Gm  cœur  furpaflbient  les  avantages  de  fa 
jy  naiflànce  &  de  â  fortune.  Elle  réuniflbic  la 
^y  douceur  &  la  déiicatefTe,  la  fimplicité  fie  la 
^y  modeitie,  avec  les  fentimens  élevés,  6c  les 
^y  connoifTances  )fis  moins  ordinaires  à  (on  Sexe. 
^  En  un  mot,  dUe  étoit  digne  du  Vicomte  de 
„  Turenne". 

Je  viens  de  faire  obfcrver,  que  POuvrage  de 
Mr.  de  Ram/ajf  remplit  les  a  premiers  Tomes  de 
trettè  Hiftoire.  Les  2  autres  en  contiennent  les 
Supplémens ,  ou  les  Preuves  juftificatives  ^  bien 
entendu  néanmoins,  qu'il  n'y  a  guère  que  des 
Pièces  (^ginales,  dont  chacune  à  part  a  ibn 
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mérite  fpécifique,  &  par  ccmféquent  eft  digfiséi 
de  rattcntioû  des  Leâeurs,  On  en  jugera  faci- 
lement ainfî  y  fur  la  fimple  Notice  que  nouis  all- 
ions en  donner. 

Dans  le  Tome  III.  on  trouve  i**.  les  Mémoires 
duVicomte.de  Turenne^  écrits  de  fa  propre  main, 
&  qui  furent  compofé^  aprè^  la  Paix  des  Pyré'- 
nées.  L'Ouvrage ,  écrit  d'un  ftile  fort  fimpïc  & 
fort  naturel, eft  divifé  en  3  Livres,dont  le  pre- 
mier commence  à  Tan  1(^43,  &  dont  le  dernier 
finit  avec  Tannée  1658. 

0?.  B^elation  de  la  Campagne  Je  Fribwrg^tEk 
i($44,  par  le  Marquis  à^Ja  M&ajfaye. 
'  Le  Tome  IV.  contient  i**.  Diverfes  Lettres:  i  de 
Mr.  de  Bouillon  à  la  Reine;  i  au  Duc  d'Oriftf«f  ; 
4  du  Vicomte  à  â  Sœur  ;  i  de  TEleûeur  de  Mayen^ 
te  au  Vicomte;  i  du  Duc  de  Wirtemberg  aa  mê- 
me ;  4  du  Vicomte  à  la  Reine- Mère;  6  Brevets 
du  Roi;  i  Extrait  des  Rcgiilres  du  Confeil  d'Etat, 
2^5  Mai  165a;  3  Lettres  du  Prince  de  Co^  au 
Vicomte;  4  du  Vicomte  à  fon  Epoufc;  i  du  Land- 
grave au  Vicomte;.!  du  Duc  de  Lorrahte  au  mê- 
me; I  du  Duc  de  Wirtemberg  au  même; une  au- 
tre de  TEleâeùr  de  Mayence-^  Provifion  de  la 
Charge  de  Maréchal-Général ^ du  5  Avril  i66o-^ 
X  Lettre  dq  Vicomte  au  Comte  à* EJirades y  Am-^ 
bafladeur  en  Angleterre  ;  une  Inftruâion  pour 
ion  Secrétaire  qu'il  envoyait  en  Portugal'^  une 
autre  à  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigny;  un  Mémoi- 
re préfenté  au  Roi  en  166')  y  fur  l'Alliance  à  fai- 
re avec  les  Anglais  ou  les  Hollandois  ;  un  autre  de 
la  même  année,  fur  la  poffibilité  de  la  mort  da 
Roi  iïEJfagnei  Inftruûion  du  Vicomte  pour 

Mr. 
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Mr.  de  St.  Romain  ;  Mémoire  du  Vicomte  furle- 
fxtiTage  du  Rhin;  Mémoire  du  même  fur  le^ 5ar/t. 
dois;  Sentiment  des  Maréchaux  de  Fy^fw^^  £x-' 
trait  de  quelques  Lettres  de  Madame  de  Sév^m/ 
fur  la  mort  de/  Mr.de  Ttfrenne  ;  &  Lettre  du  Roi 
fur  ce  fujet,  à  T Abbé  de  St.  Denise 
.  2».-Les  Éloges  de  Mr.  de  TïtrewtOy  i,.  par  Mr. 
^^St.Evremonty^,^.  par  Mr.  le  Préfident  de  La^ 
moignoHyi^.  L'Oraifon  funèbre  par  Mr.  FlécHer^ 
4°.  Extrait  de  TOraifon  funèbre  du  Prince  de  Con^ 
dé  par  l'Abbé  BojfuH. 

-  5*.  Les  Mémoires  du  Duc  d'Tofck^  depuis  J^^-, 
quesll.  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Ils  (ont  pré- 
cédés d'une  Préface  du  Cardinal  de  Bouilhny  qui 
attefte  l'authenticité  de  ces  Mémoires,  qu'il  te^] 
noit  de  la  propre  main  du  Prince  dont  ils  por-' 
tent  le  nom,  &  qu'il  en  reçut  comme  fon  Ou« 
vrage;  ce  qui  eft  aufli  certifié  par  les  Supérieurs 
du  Collège  des  Ecojfois  à  Paris,  dont  l'Aâe  a  été 
tnis  à  la  fan.  Le  Morceau  Uilorique  de  ce  Prin- 
ce Anglois  commence  en  1652  ,&  finit  en  idjS. 
On  y  trouve  diverfes  particularisés  qui  font  fort 
curieufes,  les  unes  parce  qu'elles  .Jêrvent  de  preu^* 
ves  à  ce  qu'on  lit  ailleurs,  èç  }es  autres  parce 

2u'on  ne  les  trouve  qu'ici,    j'en  extrairai  una 
^  nile ,  afii^  d'en  doimer  quelqqe  idée; 

Dans  certaine  Aâion  dont  le  Duc  parle  fuc 
Tan  1^52,  il  dit,  qu'il  7  eut  direries  pérfqnnes 
de  qualité  qui  furent  blefféés  ou  tuées.  „  Mr.  de. 
5,  Flamarin,  ajoute-t-il,  fut  de  ces  derniers,  8c 
„  une  Avanture  trop  remarquable  ne  permet. 
,jr  pas  de  l'oublier.  Des  Difeurs  de  bonne  avan* 
j,  ture  lui  avoient  prédit  qu'il  mourroit  la  corde^ 
^  fl,^  cou, ce  qui  eft  contre  la  coutume  de  Fran>- 
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^  rr ,  où  on  coupe  la  tête  aux  Gendbhomme^ 
^  qui  font  condamnés  à  mort.  Cependant  if 
^  eut  te  malheur  d'accomplir  la  prédiâion,  fi 
„  on  peut  appdler  ainfi  les  contes  ridicuk»  de 
yy  ces  fortes  de  giens,  dont  Dieu  néanilooins  peut 
,)  bien  fb  (èrvir  quelquefois  pour  punir  des  curio- 
,,  Ifités  de  cette  nature,  qui  ibnt  toujours  crimi* 
^y  nelles.  Ce  Gentilhomme  étant  tombé  d'un 
^  coup  de  mousquet.  &  aiant  été  laiflepoii^ 
^  mort  auprès  d'une  des  maifons  due  tes  Troii^ 
yy  pes  du  Roi  occupoient;  les  Soldats, jageant  à 
yy  la  richefle  de  fês  habits  qu'il  avcHt  la  bourfe 
yy  garme  à  proportion  y  avôient  fort  envie  de 
^  1  aller  dépouiuer  :  mais  les  Ennemis  qui  étoient 
yy  dans  des  maifons  voifines,  ne  leur  permettant 
iy  point  de  le  faire  6ns  trop  de  danger,  ils  s'a-^ 
yy  vifèrent  d'attacher  au  bout  d'iine  Picjue  une 
^  corde, &  y  iài£mt  un  nœud  coulant,  ils  la  lui 
yy  paffèrent  à  Tentour  de  la  tête,  &  l'attirèrent 
3,  à  eux  de  cette  manière  dans  la  maifon^  comme 
^  il  expiroit". 

Au  refte ,  de  nouvelles  réflexions  m'ont  fait 
penfèrquele  C^/î^rif^  des  Si^hurs  du  Ofllège 
B€OjJiss  à  Parify  contenant  des  particubuîtés  lité- 
laûes  capables  de  plaire  aux  Curieux,  je  ne  fe» 
rois  pas  mal  de  te  donner  ici  tout  ender.  Le 
voici. 

„  Nous  fouf&gnés  Prêtres  Adminiftrateurs  du 
^  Collèç;e,&c.  certifions  à  tous  ceux  à  qui  il 
„  appartiendra ,  que  les  Mémoires  ci-defTus  du 
^  feu  Roi  Jaques  H.  de  la  Grande-Bretagne, 
9,  font  conformes  aux  Mémoires  orMnaux  An^ 
I,  glois,  écrits  de  la  propre  main  dé  Sa  Majefi^ 
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5'&  conferrés  en  vertu  d*uh  Brevet  figné  de  & 
,,  main,  dans  les  Archives  de  notre  dit  Cdlèee. 
,^  Et  nous  fusdits  certifions  en  outre,  que  le  ^£i- 
^  nufcrit  xi-deflus»  revu  &  corrigé  par  le  fus- 
^  dit  Roi  Jaques  y  traduit  par  fbn  ordre,  donné 
,)  de  ÙL  tnain  à  feu  S.  A.  £.  le  Cardinal  de  Bouil- 
yj  Ion  le  27  du  mois  de  Janvier  16969  &  écrtc 
^  de  la  main  du  Sr.  Dempfter ,  Vuni  des  Secré- 
y,  taires  de  fk  dite  Majefte,  eft  conforme  pour 
^y  les  fisits,  détails,  circoimances,  réflexions, 
»>  ^  généralement  tout  9  [  le  tour  du  Stile  feiu 
„  &  Tordre  de  la  Rdation  excepcésl  i  une 
„  féconde  Traduâion  ûes  mêmes  Mémoires 
j^  An^kûs  originaux,  faire  par  Pordre  de  la  feue 
^  Reme  de  la  Grande >- Bretagne,  fignée  de  ïa 
yy  main,  cachetée  du  Sceau  de  fes  Armes,  con-* 
,,  trefignée  par  Mylord  Garyl  Secrétaire  d'Etat 
yy  le  14  Novembre  1704,  &  donnée  le  15  Jan<^ 
„  vier  1705  par  le  fusdit  Louis  Ineflè  à  fbn  A. 
„  £.  le  Cardinal  de  Bouillon, pour  fervir  à  PHis* 
„  toire  du  Vicomte  de  Tureone.  Fait  à  Paris 
„  ce  24.  Décembre  X734.  Signé  L.  Inejp.  Ch. 
^  }0fjmrd.  7iû.  Jmffe.  Gfor.  Inejfe.  AL 
*%  Sfnifh, 


ARTICLE    IIL 

Recherches  st7R  les  The'atrbs  de  Fran- 
ce, depuis  Tannée  iidi,  jufques  à  préfent. 
Par  Mr.  de  Beauchâmps.  A  Taris  ^  chëx  Tta$th 
P^e,  QjiaideGëvres,  auParàdis.  1735.  x 
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Vol.  8^  Pages  foi  pour  le  I.  544.  jpbur  le  II*  ; 
&  521  pour  le  III, 

*  *  •  . 

PErfonne  ne  peut  s'intèrcflèr^  avec  plus  de. 
raifon ,  à  rÉtude  hiftorique  du  Théâtre,  que . 
les.  Auteurs  qui  s'ezércént  eux  ••  mêmes,  dans  le  : 
Genre  Dramatique.    Il  eft  donc  tout  à  fait  dans . 
Tordre  çme'Mt.(a)Ae  BeàuchampSy  Auteur  dC; 
diverfes  Pièces  imprimées  «  ou  non  rem-éfentées^^ 
dont  on  trouve  le  Catalogue. dans  le  Tome  III. 
fur  les  années  1721,  1731,  fe  foit  appliqué  auK^ 
Recherches  qu'il  nous  donne  à. cette  heure.  Mr, 
Gallyot  Ton  Approbateur ,  dit  que  ce  Receuil  eit . 
leflusexaéi  &  le  plus  an^k  de  ceux,  qui  ont  par»  ^ 
jufquà  préfenty  ce  qui  feroit  peut-être  mis  ea^ 
queftion,  fi  les  Auteurs  d'une  Hiftoire  du  Théâtre 
François  {b)  qui  pan^tauffi  l'année  deraière^voient 
exécuté  leur  Entreprife ,   félon  les  oigagemens. 

Îu'ils  en  prirent  avec  le  Public,  en  publiant  le^ 
.  Volume  de  leur  Ouvrage.  Le  Plan  &  les  vues, 
de  ces  Auteurs  ne  diffèrent  eflèntiellement  en: 
rien  de  Ce.  que  Mr.  de  Beauchamps  nous  donne  ^ 
mais  qu'il  ne  donne  lui-même  que  tomme  un 
EJfai,  dont  il  croit,  avec  juftice,  que  Ton  doit. 
fe  contenter^  en  attendant  quelque  cbofè  de  plus 
nchevé. 

■  «  L'Ou- 

(d)  Son  nom  entier  eft  Pîirri»Ffdnf9tt  Gêddrd  tU  Btéw 
thèmes, 

(h)  Voici  le  Titre  entier:  ffifttire  du  Théâtre  fréutçêit^ 
dtfms  fin  oriiim  jitfi»*  i  prtfmt  »  avêà  U  VU  du  plm  tilèbrts 
Pagt€S  DramatiifMs ,  dês  Extraits  txkSs  4T_  «».  Catûlajjiu  rsir 
finné  de  leurs  Pièces  »  Mcompdinés  de  Netei  HifierifMS  ér  A^>* 
tiiyues ,  Tom.  I.  A  Amftcf aam ,  '  ai^x  dè^entf^  de  la'  Com- 
pagnie, 1715.  So.  L'ApprobatioA  de  Mc  l'Abbe  Siuhe^ 
•ft  de  PaxiSy  4  Septembre  1734.  ^ 
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r  ^,  VOayragequefannoqceau  Public,  Jit-U 
^,  dans  Ja  Vr^ace ,  n'eft  poiat^  une  Hiftoire  di^ 
„  Théâtre.  .  Cette  entreprife  tft  au  deflus  de 
^,  mes  forces. .  J*ai  feit  des  Recherches;  je  les  ai 
,,  miles  par  ordre,  dans  la  vue  qu'elles  pourroient 
^  être  utiles  à  ceux  qui  aiment  ce  genre. de  Li- 
^  tératurçi . . .  Je  n'ai  rien  négligé  pour  le  don* 
^  ner  le  .moins  imparfaiç  qu'il  m'a  été  poffiWe^ 
^  Je  fat  qu'on  ne  peut  le  r^arder  que  comme 
„  un  Effai  ;  je  ne  promets ,  &  je  ne  garantis 
^  rien  déplus.  Quelqu'un  plus  habile  fera  mieux 
^  dans  la  fuite;  je  lui  iàcri&e  de  bon  cœur  mes 
^  foibles  deçpuvertcs".   .  .  - 

Quelque  mo^eftie;  &  quelque  fincérité  peut-r 
être,  qui}  y  ait  dans  cet  aveu,  on  ne  doit  pour* 
tant  l'eptendre  que  de  reyécuçion.  Car  le.defc 
feip  embraffç  tous  les  diterens  objets  qui  peu- 
vent l'être,  en  femblabies  Rfffc^rfA^f,  Un  coup 
d'oeil  le  découvrira  jdans  la  fpécification  des  Ar-» 
ticles  qjie  ces  trois  Tomes  contiennent.  ^La  voi- 
ci. Dans,  ,1e,  I.  Tome  iï  y  en  a  fcpt.  i^  Hifioirê 
des.  Tuétes  Trovenfaux.  o.'^.'liifcours  fur  t origine 
des  Sfeâacles  en  France.  3°.  Etablijfement  des 
théâtres,  ^.Entremets y\Myftères y  Moralités ^ 
ÏParces.éc^  SoUieSy  avant  Jodeîle.  5®.  Auteurs  des 
^yfières^  'ÈntfejnetSy  Moralités  ^  Sotties  ^Satires 
Ç^  Farces \  avant  Van  1552.  (J^  Difiours.fur  la 
Comédie  Franfoife.  'j^.Théatrs  François  ^'préf^^^ 
Age  depf^is  Jodelle  juftuà  Gamier  j  iQ*  fécond  uîi^ 
depuis  Garnier  jufq^i^ a  Pan  1600.  On  trouve  d^jps 
le  IL  Tom«^  i®.  la  fuite  du  Jecond  Age  Ji{^^à 
Hardy  en  161.2.,  2®.  le  troifîème  Agejufqu'au  CiJl 
de  Corneille  en  16 ^j^   3**.  le  quatrième  Age  depuis 
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bCidde  CornittteiufpfaêÊà  trdt  ffémiff  mis  A 
1735.  é^,l>agéJÉes\  CfméMes  y  é*  Opérdy  mm* 
mfaits.  Enfin  le  IIL  Tome  condenc  !•  Lês 
Ballets  é"  kf  Mafcarades.  2^  LeTh/atre  de  fOpf^ 
fa,  3"*.  V ancien  Théâtre  Italien,  ^,  L<  nairveam 
Théâtre  Italien.  5^  VOpéra  Cmifoe,  6\  Des 
,Particnlarités  delà  vie  de  quelques  Comédiens  Fr an» 
fûh^  7*.  Table  Chronologique  des  Auteurs,  8*.  Ta^ 
ble  Alphabétique  des  Auteurs  ^  &  9^  Tabk  A^ha^ 
bétiquef  des  Pièces.  ^ 

Sans  m'aflfujettir  fcrupuleu(êment  à  Tordre  de 
PAuteur,  je  commencenû  par  Tes  Difcours^  ad 
fervent  comme  d'Incrodudion  à  tout  le  refte. 
Dans  le  premier,  qui  traite  dcVOrigine  des  Sfe&a>r 
eks  enPramfeyil  avoued'abord  que  cette  origine  eft 
f»rt  incertaine^  &  que  par  coniëquent  on  doit  & 
contenter  de  qudques  Réflexions  fur  la  Comédie 
ancienne, pour  defcendre  à  la  nôtre.  Il  remarque 
epiuite.que  la  Comédie,  née  &  perfeâionnée  en 
Grèce,  fit  peu  de  progrès  chez  les  Romains,  qui 
d'abord  n'aimèrent  que  les  Fêtes  fângjlantes.  Lors« 
àue  les  Sciences  6c  les  Arts  commencèrent  i 
fleurir  Jparmi  eux ,  ils  goûtèrent  Plante  &  TWem^ 
si.  Mais  bientôt  les  Querres  Civiles  tournèrent 
ailleurs  les  idées ,  qui  ne  fe  rétablirent  pcnnt  finis 
PEmpire  â^Augufie^  qui  s'eflàcèrent  fiius  les  rè« 
^es  fi^ans  où  il  ne  fut  {dus  queftibn  d'amufis 
m^  paifibles ,  &  qui  fe  perairent  tdut  à  fâic 
4ans  nnondatioii  des  Barbares.  Mr.  de  Beau-^ 
cB/mfs  infinue  aufli  que  Tafcendaht  du  Chriftia* 
n^^lM' porta  le  dernier  coup  de  mort  à  la  Scène^ 
iç  nous  débite  à  cette  occafion  qucdquas  Recher- 
ches 


thés  d^Hiftoiit  Eccléfiaftique,  ^ùi  ne  préWeti** 
dfont  pas^en  fitveur  de  fbo  exiâic^de.  . 

,,  CoQftandn, ifi/-i/, devenu  Chrétien, triofff^ 
^y  pba  de  tousfes  concurrens..  Soie  par  andpa- 
yy  thie  pour  Rame  y  fok  par  xèle  de  Religion,  il 
„  céda  cette  Ville  au  Pape. . . .  L'EgUfe ,  pcrft* 
,)  cutée  pendant  plus  de  400  ans,  fut  alors  It 
„  (bule  dominante  ;  les  Ternîmes  des  Idoles  furent 
,^  fermés  ,  ou  ne  ièrvirent  plus  qu'au  cuite  ^ 
„  vrai  Dieu,  Les  Evêques, appliqués  à  leurs*de^ 
,,  voirs,  ne  travaillèrent  qu*à  fortifier  la  ferveur 
„  des  Fidèies:  qui  de  leur  côté  voulant  donner 
,^  bon  exemplç  aux  Paiens,  5c  contribuer  à  leur 
fy  converfion,  vivoieht  dans  la  retenue  la  plus 
,,  exade,  &  dans  la  modeftie  la  plus  édifiante: 
/,  on  conçoit  aifément  qu'on  ne  leur  permettait^ 
yy  ou  qu'ils  ne  fe  permectoient  point  à  eux*mè« 
,>  mes  la  vue  d'aucun  Spedtaçle  profane. 

Cette  dônatfon  de  Confiantin;  ces  400  ans  de 
Ferficutipn  qui  la  précédèrent^  cette  afplkatkm 
OH  deveir  des  Evêques  du  V.  Siècle;  &  cetta 
^e  exemplaire  des  Chrétiens  de  ce  tems-Ut;  ce 
font  autant  de  Faits,  dont  la  vérification  ne  (o^ 
lOit  pias  fort  aiiee.  mais  n'unporte  :  il  eft  héan« 
moins  très  vrai  que  les  Evêques  parlèrent,  aprte 
lé  r^e  de  Confiantmy^  comme  ceux  des  trou» 
premiers  Siècles,  au  iujet  des  Speâacles;  âc 
comme  Mrs.  îes  Poëtes  Dramatiques  en  font  ull 
peu  mortifiés ,  ils  voudroient  fort  ië  perfuadei 
que  les  Pères,  qui  condamnèrent  avec  tant  de 
chaleur  les  Speûacles  à  la  Romaine  y  auroient  fait 
plus  de  grâce  à  ceux  qui  font  à  k  Franfoife.  £i 
coûtons  encore  l'Auteur,  qui  s'exprime  pourtant 
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>vec  toute  la  réièrve  d'un  homme  qui  ibuhaite^ 
rok  fort  de  contenter  les  gens  du  Monde,  Ikos 
.chagriner  les  Dévots.  • 

„  Le  malheur  des^ems^  €kt-ily  avoit  aboli  la 
^  véritable  Comédie.  Le  Peuple,  toujours  avi-. 
^  de  d'amufemens,regretK)it  les  Jeux  du  Cirque, 
p  dont  iln'avoit  plus  qu'une  idée  imparfaite,  8c 
^  couroit  avec  epiprefTement  aux  repréfenta- 
y,  cions  de  quelques  miférables  Pantomimes  «  qui 
y,  jôuoient  au  coin  des  rues  ^  expreffions  indecen* 
9)  tes,  groffières^  poftures  lafcives, infâmes  mê« 
^  me,  qui  blefToient  paiement  les  oreilles  &  les 
,,  yeux^  voilà,  fans  rien  exagérer,  où  fe  bor- 
noient  les  plaiûrs  publics.  Ce  fut  dans  une  de 
ces  Farces  feandaleufes,  que  Genefi  &  fes  Ca- 
marades, contrefàifant  les  Cérémonies  du  Bap- 
^  terne  des  Chrétiens,  furent  convertis, &  fcel- 
P  lèrent  de  leur  fàng  la  grâce  que  le  Cid  venoic. 
^  de  leur  faire.  -Les  Conciles,  &  les  Pères  de 
p  rEglife,avoie;nt  grande  raifonde  s'élever  hau« 
y,  tement  contre  des  Speâacles  (i  perniâeux,  & 
„  d'implorer  l'autorité  du  Prince  pour  les  pros» 
„  crire.  Mais  n'a-t-on  pas  tort  de  citer  aujour- 
„  d'hui  les  anciens  Canons  pour  condamner  la- 
^  Comédie,  telle  cju'elleeft parmi. nous?,.  Je 
„  n'ai  garde  de  décider  qu'elle  ibit  un  bien,  ou 
^  un  mal  en  elle-même  ^  j'en  parle ,  non  en  Ca- 
p  fuifte,  mais  en  Citoyen:  comtne  tel,  je  puis  la 
„  regarder  comme  IndiSerente,  âc  la  revendi« 
„  quer  comme  un  eflFet  de  la  Société".     . 

Tout  le  monde  ne  favoit  pas  qu*au  tems  de  ]a 
mort  de  Genefi^  &  de  fes  Camarades ,  <jue  le 
Martyrol<^e  place'  à  l'an  303  de  TEre  Chréaenne^ 
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&  par  conféquent  fous  Tempire  de  DkclAkni 
le  Peuple  de  Rome  re^ettmt  les  Jeux  du  Cirque  ' 
dont  il  n* avait  plus  qu'une  idée  tjf^affaite;  ni  qu'il 
ne  lui  reftoit  plus  d'autres  dîvertiCfemens  que  les 
Tantmimes'^  ni  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Pantomi« 
tnïsy  que  ceux  qui  jouaient  au  cain  des  rues   Les 
Recherches  de  Mr.  de  Beauihamps  hii  ont  appa- 
remment fait  trouver  tout  cela  en  des  Monumens 
peu  connus  du  Vulgaire.    Mais  fes  Anecdotes 
ne  font  pas  plus  curieures  que  fa  décifion,  que 
la  Comédie  dans  le  goût  Franfasy  efi  leffet  de  la 
Société  y  &  que  par  conféquent  on  aurait  tort  de 
citer  contre  eUe  les  anciens  Canons  de  l'Egliiè. 

Quoi  qu'il  en  foit*  les  Français ^  qui  enlevè- 
rent lés  -Gaules ,  wéçm&Àçnt  trop  les  Sciences 
pour  faire  la  moindre  attention  à  cet  effet  de  la. 
Société.  L'ignoranfeé  fut  la  même  jufqu'à  la  fia 
du  XIV.  Siècle.  Avant  ce  tems-là  néanmoins,  le$ 
Frovenfaux%^éxovem  tirés  de  la  barbarie  générale. 
Quelques-uns  de  leurs  Poètes  travaillèrent  dans  i 
le  Genre  Dramatique  ;  mais  l'Auteur  nous  af- 
fùre  que  leurs  Comédies  étoienttrès  peu  de  cho- 
ie, fàtis  nous  dire  pourtant  qu'il  en  ait  lu  aucu- 
ne. Dans  le  refte  de  la  France  y  on  ne  connut 
que  les  Jongleurs,  yoçulatoreSy  espèce  de  Panto- 
mimes, jutau'au  règne  de  Charles  V  dit  h  Sage. 
^  Alors  k  Poëfie  devint  familière.  LesjeiiQes 
yy  gens  commençoient  à  faire  de  petits  .Ouvrages 
yry  en  Vers.  On  avoit  établi  des  Prix ,  que  Içs 
yy  Poètes  s'efibrçoient  de  remporter;  ces  Prix  fe 
„  diftribuoient  en  public.  Le  concours  étoic 
yy  nombreux,  C'étoit-là  une  espèce  de  Speâa-, 
yy  cle,  ,qui  conduifit  iniênûblement  à  d'autres. 

Ï3w».  XVI.  Fart.  IL  , V  „  On 


ni 


Oa  crut  qu'a  fiiffifdit  >  povor  çoQçjUJKpr  tOUM^ 
chofes,  d^  ^e  esMSi  Ijl.ReUgiipa.  On  çhoip 
fit  no»  J^iresy  la  Vi«rg€  âcTos  S^Mm,  pcw 
^  âtr&  Pofajec  du  {riûfir,  2c  ck  Vé^^çm^n  4tt 
,,  peuple.  Cette  idée  réoffît,  Nq^  P^  ^  q'^ 
reg^oieot  pas  de  â  pri$>  t^e^vm  glMâe  d7 
{bupçanoerd€UpeciâuiatiQO>  dçy^fiSftto^nt 
^  dévotœlent.  Dêi  Mjf^^s  pu  p^  aiyc  &»? 
^  pies  MaroBtés^  enfuite»  comiQe  o«  i^biife  df 
^,  tOMt,  on  s'émaûctpa  juiSiu'tiiz  M^fnçi^y  À  a» 

S^tijh.  ?eu  à  peu  le  goât  «'écornait  ^  s'épijh 
ra....  Les  Lettres  récablûes  fqua  Stm^  4 
ouvrirent  une  nouveUe  Carrière;  m  it  dC9 
^  TraduâioQs  [d^aodepo^  CoiQÎedl^l  :  on 
^  s'enhardit  même  ju%i:à  fiuce  àm  Cm^m  ^S>Ht 
^y  tes  Pr4mfûifis*\ 

C'eft  aiafi  que  Mr.  dc  Btf4«K4#!i!pf  rafljbmkk 

en  petit  ^  ce  que  fes  Bstbmb^  lui  put  dçcQuyçrc 

de  Porigipe  des  Speâ»clfis  en  Vr^fup^  âp  de  leart 

difi&entes  espèces.     B  expédia  av<^  U  .m$n|o 

fcîriéveté  i'Hiftoire  de  la  Comédie  >  dm|i<  fba 

itttroduâion  dans  le  Royaume»    JQ  la  uvife  fn 

A  Ages^  qui  ne  ieoiblent  être  mc^re  quis  çeuk 

oe  ià  Naimnce,  de  fim  Enj^noe»  4^  £m  Ador 

lefeence,  de  de  ià  VtriUte;  car  voici  de  queUo 

manière  il  s'énonce.   9,  De  J^tkUf  juiûu'4  G^r^ 

^  aurr ,  ^/.//,  les  progrès  forent  peu  fei^^ka.  lû 

,>  le  mrent  davaiûsage  de.  9iAint'Qmm^.M'^% 

9,  Alexandre  Hardy ^    Oe  ce  deoûer. juiqu'è  P.* 

,,  Cerueilh  le  changement  eft  plus  marqué.    JSnr. 

9,  fin  CwneiUe  a  élevé. notre  Théair^S 4U  poiotdf^ 

))  srai^deur,  qixi^.Rachfe,  a  fi>uteoue>  &^  qvi  fiib- 

p  fiii&  encore  ai^urdfhuiT^ 


Jtml^  Mai  &  Jum.  i7)<«       yfj^ 

ApTiès  cccte  décifion,  dont  le  dernier  pomt* 
{)QuiT<lriC  t»rcàre  litigieux  à  certaines  peribnnes^ 
4.eim}Qe  te  ièDtiineQt  dû  Commiflairé  i&  i2f; 
HoHi  qui)  dtas  ion  Traité  de  ta  Folice  ^mxibxxé 
ai}  Chant  Royal  la  naiffimce  de  notre  Poème 


INtQ«tique.  II  Jfe  déclare  pour  la  n&ative,  parce 

S|U$  n'f  iiVQit,  ^dlW/^  dans'  l'un  nu&e  trace'  de 
^tre  9  &  qu'il  n'y  i  point:  dé  cohfbrtnité  en- 


tre lç$  Chants,  Royaux,  &  les  Premières 

()u  Théâtre  Er4mm;.  .\  Le  Difcours  eft  tenniné: 

p^  It  définiiîoQ  des  diffîrente&je^ices  de  Drames* 

Cpcécédèrenc  la  Cotnédie,   &rÂuteuriie 
me  là-»a€^fiis  que  dés  Extraits   d^  SiUkt^ 
ifiSgiifffiide nuBtsOatydc  C^àeryêyie  FelUtià^ 
4e  Wajkrxy  £c  éxJar^fJiR  thàfanct.    „  En  14^ 
y^  Oflriktéy  dit  k.frjfmUt.^  nous  traitons  narra* 
^  tipm  des  faits  iUuftres,  npagnanimes  Se  ver- 
9,  tuftuiç^  oU  mis  9  où  aiT  moins  vraifembkbleS; 
^y  ce  qui  fait  à  rinfonnatiah  de  no^  moeurs  âc' 
^  vie.,  ikasnousiairujettir  à  douleur,  &  plaiâr 
^  d'iUue. . .  Toutes  fartçs  de  Ve^s  y  font  reçqs  • .  v 
yy  tous  aov^ilës  comme  morceaux  eq  fiicaflee.... 
^  {.a  fi^r^^  retient  i)fu  ou  rien  dé  la  Comédie 
^  Latine  ^aufS  à  vrai  dire, pourquoi  elle  ièrt^né 
yy  (erviroîent  rien  to  Aâes  &  Scènes, âc  en  fe-^ 
^  roit  U  prolixité  ennuyeufe;  car  le  vrai  fujet  de; 
yy  U  Varcii  ou  S»$$i0  Frariçoifè^  (ont  bsuUnerîi», 
^  mgaudaries ,  &  toutes  ibttiss  émouvantes  à^ 
yy  ris:&  i^ifir.". 

L'Ârti<;Ié  qui  traite  enfuite  de  VEtakUJfefMenP 
4^$  TWaireSy  e^  un  appendice  naturel  du  prëcé* 
4ent.  .L^Eppque  de.  cet  EtabUilëment  ^  fadTe 
à  fiï^.  fqc  ce  que  nous  yeçpçs.  de  dirç ,  que  lés 

y  0,  R«* 
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jEUpréfentations  Dramatiques  ne  s'introduifirenc 
en  France  que  vers  la  fin  du  règne  de  Charks  V. 
jdit  k  Sage.  En  1398 ,,  quelques  Bourgeois  de 
^Paris  choifircnt  le  Bourg  de  St.  Maur,  pour  y 
repréfenter  la  Pai&on  de  notre  Seigneur,  &  éri« 
gèrent  teuf  Société  en  Confrérie.  Le  Roi  par 
its  Lettres-Patentes  leur  permit  dé  s'établir  à  Pa- 
ris, &  les  Confrères  formèrent  le  Théâtre  de  la 
Trinité.  Ils  achetèrent  enfuite  les  ruines  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  y  où  ils  en  firent  conftruire  un 
autre  >  que  le  Parlement  aùtorifa,  en  154.8,  à 
condition  de  tfy  jouer  que  des  fujets  profanes,  li- 
cites &  honnêtes,  &  en  leur  faifant  très  expreflès 
défenfès  d'y  repréfenter  aucuns  Myftères  de  la 
PaiBon ,  ni  autres  Mvftères  (àcrés^ce  qui  les  mit 
dans  la  néceffité  de  louer  leur  Hôtel  à  une  Trou- 
pe de  Comédiens,  qui  fe  forma  dans  ce  tems-là. 
On  vit  enfuite  divers  Théâtres  s'établir,  &  di- 
verfes  Compagnies  fe  former.  Mr.de  Beauchamps 
en  donne  un  détail  fort  fuccina,&  fort  net.  On 
me  permettra  d'y  renvoyer  les  Leâeurs,  &  de 
pafler  au  Difcours  Jùr  la  Comédie  Franfoife. 

L'Auteur  s'y  borne  uniquement  à  Penvifiger 
du  côté  des  Moeurs  &  du  Sentiment.  Ce  qu'il 
en  dit  revient  en  fubftance  à  poiêr ,  que  le  vrai 
goût  de  la  Comédie  étoit  rélèrvé  au  règne  de 
Leuis  le  Grande  &  n'eft  dû  proprement  qu'à  JMd- 
hèrç.  Mais  comme  cet  liluure  éprouva  fouvent 
l'autorité  du  Parterre ,  on  examine  ici  ce  que 
c'eft  que  ce  T^rterre ,  &  le  degré  d'égards  qu'il 
mérite.  La  matière  efl:  délicate  pour  un  Auteur 
Dramatique.  Il  eft  pourtant  vrai  que  ce.  même 
Public,  qui  veut  juger  de  tout  fans  appel,  eft 

fou- 
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Ibuvent  bien  fbt  &  bien  ridicule.  ,,  Le  fort  du 
y^  Mfanthrapt  en  eft  une  preuve.  Le  Sonnet 
„  avoit  été  trouvé  bon. . .  Le  Parterre  fut  fâcl^ 
,,  d'avoir  été  dupe ,  &  s'iàdifpofa  contre  les 
„  autres  beautés  de  la  Pièce,  qu'il  ne  fentit  point, 
„  ou  qu'il  trouva  trop  férieufes".  En  général, 
yy  les  ConnoifTeurs  qui  veulent  lui  donner  le 
„  ton,  réuffiflent  rarement, parce  qu'il  eft  près- 
9,  que  impoffibie  qu'une  chofe  qui  déplait  foit 
^  bonne,  &  que  celle  qui  plait  foit  mauvaife**. 
Mais  on  ne  peut  difconvenir  que  parmi  les 
Fri»/wj,le  goût  du  Peuple  ne  foit  affuletti  d'une 
façon  très  krvile  à  celui  des  Grands.  „  Pour 
,,  peu  ou'une  Pièce  ne  foit  pas  aflex  mauvaife 
„  pour  lui  ôter  toute  réflexion,  il  cherche  à  trou- 
„  ver  dans  les  yeux  de  ceux  qui  font  dans  les 
yy  Loges,  le  jugement  qu'il  en  porte.  Nous  vou- 
„  Ions  tenir  à  nos  Supérieurs  par  quelque  endroit; 
„  nous  ne  le  pouvons  par  les  avantages  exté- 
'  ,,  rieurs,  nous  nous  attachons  au  fentiment.  Il 
„  n'jr  a  peut-être  point  de  Particulier  en  France^ 
3,  qui  ne  croye,  ou  qui  ne  veuille  Croître  ,pen- 
yy  fer  auffi  jufte  que  le  Seigneur  le  mieux  élevé. 
„  Parmi  nous,  un  Auteur  eft  fur  de  réudir  quana 
„  il  travaille  dans  le  goût  général  de  la  Nation, 
^  où,  pour  ainft  dire,  tout  le  monde  marche 
„  du  même  pas.  En  Angleterre,  la  chofe  eft  dif- 
„  férente^le  Peuple  eft  le  maitre  des  Spedades; 
„  les  Grands  n'y  influent  pour  rien", 

vje  ne  crois  pas  que  Mr.  de  Beauchamps  rende 
jtiftice  à  la  Grande-Bretagffe,  Les  Grands,  qui  n'y 
font  que  Grands,  fans  goût  &  fans  Lettres,  y 
font  peu  refpeâés  du  Public ,   dans  le  jugement 
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de  foutes  fortes  d'Ouvrages.  lies  autres,  dàcS 
ces  occàfidns,  font  corps  avec  le  Peuple, &  For- 
inent  avec  lui,  ce  que  Ton  peut  àppeUer  k  goût 
général  de  la  Nation  :  àu-lieu  qu'en  Fri»^^,  ce  n'cft 
proprement  que  la  Cour  qui  le  forme  j  ce  qui  éft 
peut-être  plus  vrai  depuis  7c  à  7S  ans,  qu'il  ne  Yé- 
toit  encore  au  tems  du  Cardinal  ÀQmcheHeu.,ax^ 

En-vàîn  contre  le  Çîd  un  Mînîftrc  fe  lîgue, 
\   Tbùt  Paris  pour  Chîmène  a  les  yeux  de  Rodrigue: 
L'Académie  en  Corps  a  beau  le  cenfurer , 
Le  Public  révolté  s*obâine  à  l'admirer. 

Je  ^ne  &i  même  fi  Pon  ne  pourroit  pas  dire  du 
g)ût  général  de  la  Nation  tranfoife  en  fait  de 
Théâtre ,  ce  que  l'Auteur  dit  ici  du  Parterre. 
„  Quelle  bizarrerie  !  Tranchons  le  mot.  Le  Par- 
„  terre  eft  un  Etre  indéfiniflable.  Mais  les  con- 
9,  tradiâions  nous  font  familières  dans  nos  fa- 
^  çons  de  penfer ,  comme  dans  nos  mœurs'*. 
C'eft  par  ce  trait  qu'il  termine  fes  réflexions  fur 
cette  matière,  d'où  il  pafTe  aux  Pièces  d'un  ièul 
Aéte,  &  à  celles  de  trois  qu'il  eft  tenté  de  croire 
les  plus  régulières, parce  qu'on  n'eft  point  obligé 
d'avoir  recours  aux  Epifbdes,  presque  abfolùmciit 
nécefTaires  aux  Comédies  en  cinq  Ades.  Quant 
aux  Pièces  de  Caraâères ,  il  reconhoit  que  nous 
en  avons  peu  qui  aient  eu  un  plein  fuccès,  & 
croit  qu'avant  &  depuis  Molière  on  ne  peut  citer 
que  le  Menteur  de  Corneille  ^  ]e  Grondeur  de  Fs" 
[taprat^  &  le  Joueur  de  "Regnard.  La  raifbn  en  cf^ 
félon  lui ,  gu'il  n'y  a  qu'uti  petit  nombre  de  Qi- 
rââèrés  principaux  qui  foient  propres  au  Théa- 
tte,  &  que  MoUire  s'en  eft  empare. 

Au 


Au  fùjet  de  là  Tfagédie,  Mr.  de  »auchamp9 
àë  parle  ]^ère  que  dès  FaQiom  qui  lui  fi)nt  eflën- 
délites.  La  tirréUr  Se  la  P^iif  furent  les  feules 
^0^  les  Âucietis  y  tidmiretit.  Les  Vrdnfàhy  bnc 
âjoaté  V^Êmour^  On  fe  reerra  d^abord  contre 
cette  inubvatfôti  ;  mais  notre  Auteur  ne  fidt  fi 
fyôttt  iTragédie  auroh  pu  s^  paffer  ;  &:  ne  laiflë 

gLs  d'avouer  que  Tufage  qû\)n  peut  feirc  de  cet» 
affion,  demande  d'extrêmes  ïnénagemens,  de 
que  tout  Pôëtûe  Dramatique  qui  ne  rouleroit 
queTur*  rÀmour ,  ne  réuflîroit  pas.  Son  fenti- 
inent  ne  peut  être  ndeux  exprimé  que  dans  les 
paroles  fuivàûtes 

j^  CWneilïe  qui  peignoit,  dit-on,  les  hommes 
„  tek  qu'ils  devroient  être ,  &  tùn  tels  qulû 
„  font  en  eflfet,  auroit  bien  voulu  ne  iâire  va^ 
,,  foîr  fes  Perfonnages  que  par  des  Vertus  éclà- 
yy  tantes;  mais  il  connoifToittropIecoeurfautnaiii 

2,  pour  ne  pas  fentir  la  néceffité  deieur  donner 
>>  Jie  l'iâmoûr.  Il  en  ufa  depetldam  avec  b«iu- 
♦,>^oup  de  réferve,  fie  il  ferofc  à  fouhafeet  qu  on 
.,,  tfeut  pas  été  pliis  loin.  Mais  àft^rci;^,  avide 
yy  de  gloii^e  &  de  fuccès,  voyant  combieh  il  fe. 
,,  roit  dangereux  de  marcher  pas  à  pas  fur  te 
yy  traces  d*iin  Rival  qui  avoit  enlevé  tous  les  fuf- 

3,  frageSj^  trouva  dans  fon  génie,  &  dans  fou 
,,  éducation ,  des  rcflburcés  pour  s'ouvrir  une 
3,  fôute  nouvelle  :  il  crût  devoir  travailler  dans 
,,  le  goût  d'une  Côur  poUe  &  galante,  tl  avoic 
yy  trop  d'ùfage  du  moiide,  pour  ignorer  que  les 
,,  femmes  font  les  arbitres  de  la  réputation;  il 
yy  étudia  leurs  p^flions^il  les  peignit;  elles  fe  re? 
,y  connurent  9  dles  pleurèrent  y  elles  applaudi- 
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^  rent.  Les  7jélé$  admirateurs  de  l'Antiquité 
„  s'écrièrent  que  Racine  violoic  toutes  les  Règles. 
^y  de  la  Tragédie^  on  les  laifTa  dire^  eux-mêmes 
„  forcés  de  s'attendrir  étoient  contraints  d'avouer 
„  que  le  fentiment  eft  plus  fort  que  les  lumières 
,5  de  l'Efprit.  Ce  n'eft  pas  oue  Racine,  l'hom- 
yy  me  de  fon  fiècle  qui  poffèdoit  le  mieux  l'An- 
,,  tiquité,ne  connût  Arifiote  auffi  bien  que  ceux 
,,  qui  le  défendoient  avec  tant  de  chaleur;  mais 
yy  il  abandonna  judicieufement  l'obfervation  de 
,,  i^  Préceptes,  quand  il  crut  ne  pouvoir  en  ti- 
„  rer  les  effets  qu'il  vouloit  produire". 

Le  Dtfcours  fur  la  Comédie  Franfoife  finit  par 
une  Lettre  fur  la  Tragédie,  qui  ne  nous  parok 
pas  affez  intèreffante  pour  nous  y  devoir  anêter. 
r^ous  venons  donc  maintenant  à  la  partie  de  ces 
Eecherckes  qui  eft  purement  hiftorique.  L'Au- 
teur, qui  femble  y  avoir  voulu  fuivre  Tordre  des 
tems ,  la  commence  par  l'Hittoire  des  Poètes 
Provençaux;  „non,  dit-il  dans  fa  Pr^acey  que 
^,  tous  ces  Poëtes  aient  écrit  pour  le  Théâtre^ 
[yy  ou  qu'ils  fkfiènt  partie  du  nôtre;  mais  il  lui  a 
„  paru  que  voulant  remonter  le  plus  haut  qu*il 
py  pourrait  y  il  devoit  faire  mention  de  ces  Hom- 
„  mes  illuftres  oui  fe  font  fait  admirer  dans  des 
.^,  tema  où  la  barbarie,  répandue  dans  toute  TEu* 
-,,  rope,  fembloit  n'avoir  refpeâé  que  la  Pro* 
„  vente.  J'ai  Bris,  ajoute-t-if,  ce  que  j'en  dis 
4,  dans  Noftradamus;  mais  je  ne  l'ai  point  tra- 
^,  duit  à  la  lettre  :  j'ai  imité  quelques-unes  de 
yy  leurs  PoëGcs  ;  j'en  ajoute  quelques  autres  de 
„  moi;  j'ai  cru  qu'étant  maitre  de  cette  partie 
^y  de  mon  Sujet ,  il  m'étoit  permis  d'y  jetter 

„  queN 
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5  quelque  forte  d'enjouement'*.  Le  premier  de 
ces  Poètes,  nommé  Jaufred  Rudeîy  eft  rapporté 
à  Fan  1161  ^  &  Henry  de  San  Cezari^Xt  dernier, 
yivoit  en  1435. 

Cette  Hi&oire,  knorimée  à  Lyon  en  1575, 
étant  devenue  rare  ,  Mr.  dé  Beauchamps  a  cru 
ftire  plaiûr  au  Public  de  lui  en  donner  un  Abré- 
gé. On  y  trouve  en  effet  un  grand  nombre  de 
particularités  qui  font  fort  amu&ntes.  Dans  l'im- 
poffibilité  d'en  donner  le  détail,  donnons-en  du 
moins  un  Echantillon ,  afin  qu'on  puiife  voir  en 
même  tems  le  goût  dans  lequel  l'Auteur  a  tra- 
vaillé fon  Abrège  de  Jean  deNotredame,  L'excm* 
pie  qu'on  va  lire  eft  de  l'an  1308. 

,,  Feyre^  Pierre  de  BuèrCy  étoitde  la  Maifon 
^,  de  Fuymont^  l'une  de9  plus  anciennes  de  PrO- 
yy  vence.  Il  faifoit  bien  oes  Vers,  &  les  récitoit 
„  encore  mieux:  grand  avantage  pour  un  Poète. 
^,  Feu  M.  de  ta  Motte  poÛecoit  ce  talent  au 
„  fouverain  degré.    Lorsqu'il  prononçoit  devant 
^,  le  Roi  quelques-unes  de  fes  Fables,  tout  le 
„  monde  les  admiroit  ;  &  j'ai  ouï  dire  aux  Co- 
,,  médiens  Ff^»/<«rx,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  dé- 
„  fendre  du  preftige  dç  ià  prononciation.     Dé 
„  tLuere  paflà  fes  premières  années,  tantôt  à  l'é- 
„  tude,&  tantôt  à  la  guerre.  Un  Gentilhomme 
yy  de  Nafks  de  la  Maifon  de  Caracdoliy  aiant 
,,  amené  une  de  fes  filles  en  Provence,  il  en  de- 
„  vint  amoureux,  &  l'aima  longtems  fans  en  être 
,,  écouté*    On  ne  cherche  point  à  plaire,  fans 
„  qu'il  en  coûte.  Il  n'étoit  pas  riche.  Il  fe  trou- 
,,  va  bien-tôt  fans  argent  &  fans  chevaux,  fâ- 
^  cheufè  extrémité  pour  un  Amant.    Tout  au- 

V5  .  ,,  trc 
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19  tire  à  ^  pkce  aùioit  été  très  embarraflS. .  LtH 
„  ne  le  fat  point.  D  emprunte  un  habit  de  Pé- 
^  lerin ,  &  fe  rend  au  Château  du  Tuy-SâMe'^ 
^  Vréforatêy  dans  le  voifinage  HAix.  U  But  voir 
^y  au  Oiré  certains  papiers  >  qu'il  lui  dit  être  un 
^  Pouvoir  de  prêcher.  L'habit  de  Pélerih  écôit 
^  alors  impofant ,  on  n'auroit  ôfé  foupçoûner 
,^  de  menlonge  celui  qui  le  portoit.  Le  bôb- 
^  homme  le  croit  {iir  h  parole^  &  le  retiéùt  pour 
prêcher  le  jour  du  Vendredi  Satht.  Le  nou- 
v^u  Prédicateur  monte  hardiment  eh 'Chaire. 
Il  commence  par  débiter  qudques  menus  fuf* 
^  firaflés^dufuîtéildtitônne  d'une  voîx  ai^ôctu6u-> 
^  fe/Ja  Chanibn  fui  vante,  que  le  nombreux  & 
^  imbécille  Auditoire  eut  la  bboté  oe  preilàro 
^  pour  un  Caiitiquë. 

«^  Peu  taiTtnporté  que  la  IJÏatùfe, 

^,  ]>ans  ce^  l>eattx  UeuX» 
^  Par  la  plus  brillante  veidure  ^ 

>,  Chamrc  nos  yeux; 
;>  L'è1^rintten]^>&  toutes  tes  4èlirs 

„  Qu'il  fiA  édorc, 
M  ^^  font  qVaugmentér  les  rigueuilBi 
Bu  mal  qui  me  dévore. 


9» 

y> 

99 


99 


\^  De  THîver  le  plus  redoutable 

«»  Les  jours  aftreux 
M  Offrent  une  im%e  a^éaUe 

,»  Aux  malbeurtnxs' 


«  !• 


"» 


Avril,  Mai  ta  Juin  lyjtf.       %tf 

M  Je  hais  le  Soleil  qui  me  luit, 

i.  Je  hais  U  vies 
\,  £t  je  ne  cherche  ^ue  la  niift, 

i.  Eloigné  de  Sîlvîe» 

n  finit  cette  bdle  «thortatkxi  fiàr  le  clttat 
de  qudques  Pfeaum^s ,  qui  channèrent  fi  fort 
yy  les  bons  Psrotflieiis,  c^e  s'étsnt  allé  mettre  à 
^,  la  porte^  le  cbqieau  à  la  main, ce  fîit  i  ^i  lui 
donneroit.  L^aumône  fat  aboodaoooe^ibffit 
pouriétablir fon équipage.  Les  Pecices^Mid- 
Icms  ierotent  aujourd'hui  le  raoiadie  cbati- 
inentd^une  paroUegientilleflè,  qtie  r%âofa!n- 
ce  du  fiècïe  fsdfint  excufèr.  De  retour  à  Abc, 
^  IRuète  alla  fe^préfisnter  à  ià  Makreffe^  qui  le 
^  xagut  fi  bien  9  que  le  JlfimgBdes  Ibs^Or^  6c 
^  Suint  Cétariy  fe  ibntiîat  mn  fcn]t>ule  de  xap« 
y,  porter  la  fuite  de  leurs  amours*'. 

A  cette  leâure,  on  difceme  aiiemènt  les  eu* 
droits  où  '^x.'à.cBemÊebdmfs  fe&  donoe  cu!i^ 
irepour  enjouer  ibniùfet.  Mais  ^yttad'ao* 
très  où  l'on  aurait  beibin  de  confiiker  fes  Or^ 
natix,  pour firvoir  au  jufte  quelles  fimt  h»  liceii* 
ces  qu'il  a  prifes.  j'en  juge  ainfi^  à  vue  de  pxf9^ 
fur  la  coamàifoDi  de  quelques-uns  de  fes  Âm- 
des  avec  festoêmés  "qui  fe  trouvent  dans  l'Hiif- 
fcire  dn  Ibéatte  FfMttfois.  Les  Auteurs  de  cette 
Hifiaire  ont  puiië  dmis  lés  tâêmes  Iburces  que 
.cdui  des  Recherches  :  il  J  a  pourtant  quel^^is 
entre  eux  peu  d'accord  lur  des  circonftances  e& 
fimtielles,  ou  fur  des  faits  inapottans«  Les  per- 
&nnes  qui  ont  les  deooc  Ouvrages^Jetteronr,  s'il 

leur 
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leur  plait,  les  yeux  fur  Tan  1258,  àrArticle  dé 
Guy  d'Ujezy  &  verront,  par  ce  feul  exemple, 
ju(qu'où  ya  la  dîverfité  dont  je  parle.  Entre  ces 
Meflîeurs,  néanmoins,  le  débat ^  car  ne  pouvant 
vérifier  les  chofes  par.  moi-même,  il  ne  m'appar- 
tient pas  de  décider  qui  a  tort  ou  raifon,&  c'eft 
afièx  que  j'aye  averti  du  fujet  de  la  défiance. 

A  cela  près,  qui  n'eft  rien  pour  la  plupart  des 
Leâeurs,  cette  Hiftoire  des  Poètes  Prùvenfaux 
e&  écrite  d'une  manières  à  faire  plaifir.  Le  Ëeau 
Sexe  y  trouvera  par-toiit  d'illuftrea  Monumens 
du  pouvoir  de  fes  charmes.  Aucun  Bel-Efprit 
de  Provence  n'étoit  fans  Màttrefle,  &  l'amour 
des  Poètes  fut  toujours  fertile  en  avantures.  On 
doit  s'y  attendre  principalement  dans  un  Pays  où 
les.Dames  fe  piquent  de  belle  Paffion,  &  préfè- 
rent l'Art  de  bien  dire  aux  Titres  &  aux  Ri- 
cheffes.  Les  Provenfales  furent  long-tems  en 
poITeffion  de  fe  diftinguer  par  ces  rafinemens  de 
Galanterie.  Elles  en  tenoient  Ecole  publique, 
{bus  le  nom  de  Cour  d'Amour :Tnhanû  toujours 
compofé  des  plus  qualifiées,  &  des  plus  Spixi^ 
tuelles  ,  devant  qui  fe  rapportoient  toutes  les 
Queftions  de  TendrelTe,  &  doht  les  Sentences 
s'appelloicnt  des  Arrêts  d  amour.  En  11 80,  cet- 
te Cour  étoit  compofée  à^Efiephanette^  Dame 
des  Baulxy  fille  du  Comte  de  Provence  ^  à^Ada- 
lazie  Vicomtefle  d^ Avignon ,  à^Alalette  Dame 
à^Ongky  mUermyJfende  Dame  de  Posqutères^  de 
Bertrane  Dame  à'Urgon  ^  de  Mabile  Dame 
d'HiêreSy  de  la  Comteffe  de  Dye^  de  Rofiangue 
Dame  de  Pierrefeuy  de  Bertraw  Dame  de  5i^, 
&  de  JauJJerande  de  ClauftraL    Sur  les  années 
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1276  &  13+8,  on  trouve  de  nouvelles  Liftes^Sc 
ce  n'eft  que  fous  cette  dernière  que  Mr.  de  Beau-* 
thamfs  a  un  peu  défini  ces  ÂfTemblées.  Il  faut 
donc  l'entendre. 

„  Avec  ces  Dames,  AV-i/^s'afTembloientchex 

y^  Madame  de  'Ronumin^  qui  demeuroit  alors  à 

j,  AvtffKm  ,  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  gens  diftin- 

5,  gués  de  cette  Ville —    On  ne  parloit  point 

3,  là  de  Parure  ni  de  Chaflè^mais  de  Belles- Let- 

„  très  &  de  Sentimens.    Les  hommes  propo- 

^5  (bient  les  Queftionsjles  Dames  les  décidoient, 

^  leurs  Jugemens  étcnent  (ans  appel.  Nos  "Eran^ 

»  Pî/^'  trouveront  cela  furieufement  coUet-mon- 

yy  réj  ont-elles  donc  renoncé  à  refprit?  A  Dieu 

,,  ne  plaife  oue  je  le  penfé  !  elles  en  ont  quitté 

j,  Tappareil.  Il  y  a  tncoxt  Aç&  Julies  ttAngennes-y 

j,  il  n'y  a  plus  d'Hôtel  de  Ramhuillef.   Prefque 

„  toutes  ces  perfonnes  illuftres  moururent  de  la 

^j  Pefte^elle  fut  fi  violente  en  Provence ,  qu'on 

j,  l'appella  lûu  flagel  mortel  de  Dieu  y  qui  s'en  fer- 

,^  vit  pour  punir  les  crimes  des  Provenfaux^  qui 

j,  étoient  montés  à  leur  comble.  Au  refte ,  mal- 

yy  gré  ce  qu'en  peut  dire  le  Moine  fatirique  de 

,,  MontmajOT ,  la  conduite  de  ces  Dames  étoît 

j,  irréprochable.    On  ne  peut  pardonner  à  un 

^,  homme  de  (à  Robe,  d'appeller  Maître Jfes  de  Pri^ 

^  ttes  é"  ^  Poètes^  des  perfonnes  qui  par  leur 

,,  mérite  &  par  leur  vertu  ont  été  l'ornement  de 

,,  leur  fi^cle". 

Je  ne  m'oppofe'point  au  Certificat  de  bonnes 
mœurs  que  l'Auteur  expédie  en  faveur  de  ces 
Dames,  au  préjudice  d'un  Moine  qui  pouvoir  en 
£lvoir  plus  de  nouvelles  que  lui,  âc  de  plus  fûi'es. 

Il 


n  éft  pburcapt  vx^jk  ^ju'api^  ^yoiç  cpnfeiS  quft 

iiAl^  caiji^k^  êc  que  JfmUf:  et^pmtpat  wt9  IV/-^ 
/^  terrible  qui  emporta  prefque  tofàt^  ces  UlufirtSi 
ft^fif^jiX  lui  auFpi^.  oé  permË^de  douter  aue 
Içur  cmkitf,  fût  irréproQhatble.  Au  iQoins  efli-il. 
certain  que  bn  Hiftpire  '  en.  doime  feaveot  da 
tout  autres  idées.  Je  qç  me  ferai  poiot  un^  oc- 
cupation ierieufe  d'en  i:çcudlUr  t^  preuves.  Cel- 
le quç  j[e  vais  doqni^  eft  x^pxo^  d'une  nature  at 
{e^  équivoquis,  &  j^  qe  l'a^  choifie  qu'à  caufe  de 
fâ  âncuUrité. 

,,  Gmlka^ne:^  Seigneur  de  Bargfmwy  dh  Mr. 
,j  de  Bfauchamusy  Jhr  tim  l^85>  étc*:,  Gopmie 
,^  V'mreVidaty  un d^çesDifouratdebon^-aiotç, 
,,  &  de  ces  ^\vfyfï%  de  Cour,  qui ^  fous,  prétexte 
,,  Qu'ils  font  rire  leurs  Autres,  le  çroyent  ea 
,,  droit  de  n'épî^rgiçr  perfonne»  &  de  indbrer. 
,^  lé  bien  qu'ils  di^t;  d'eux-^tnecne$  fur  Ici  iii4 
^  qu'ils  dileiit  d<9  autrw.    Bi&ej^er  CoCQte  de, 

5J  Frovence^Sc,  U  Çonweffeûfcmme^  rawcient 

^  beaucoup, Mrce  qu'il  étoit  bon  Poête,&au'U 
^  les  divertiflfoit  p^r  (es  fidllies^  Un  jour,  qu'û  R 
,,  avoit  auprès  du  Covm.  une  gr^de  quanmé  àç^ 
,^  Sçigneur^  ^  de  Qe^tilshomtoes ,  chacun  ih 
y,  vantapt  dp  fës  bonn^  qi^alités»  le  Comte  de 
y,  VinfmiUe^lt  premier  de  tou3>  dit  qu'il  é«Ht  le 
^  Cavalier  de  Froveuee^  le  weuiC  4veQ  lctI>aiBe^, 
yy  Le  Chevalier  d^EJfarran  fe  donna  ppur  le  ièut 
^  qui  méritât  de  porter  le$^  iF(ne9.  T^^iban^  de 
„  ri«f  fe  vanta  qu'il  favoit  manier  un  Chevâ.... 
„  Ftihrcellèt  foutint  qu'il  faifoit  bien  des  Vera.  • . . 
y^  Iféutris  .  ;  • .  jpuQiç  de  toum  forces  d'inftrur. 

yytDSD9 


^  I^QÇQ$. •  é .  Etutfcafhtaux..,. faijçit  par  là  iKni^ 
^^  aç  mine  le  ilefeijpoir  de  tous  fes  rivaux,  ènc^ 
^  £/  «r^*,  Mgjj^rs^  dit  JS^r^nv^  bus  de  lef  en^ 
^,  t^df  ç  M5  louèr ,  i^  w»f  «  tumUtt  wn$.  Zi^ 
^  moi  0^'i  deoia^d^  le  Comte  de ProimÊfi^  ei\ 
^  liint,  -WfW5^^v«r  ,  repondit-il ,  jt  m  nmf 
^  mftt  d»  îm^Oy  m  m  VW^  ^  fxcÊffe.  Vh^ 
^  DienJ  .rçprit  le  GsKCÇile,  «omfjr  ^/rx  «in  iwi/Àtaut 
^  Ch^mffti^^  mn^  jf  'tmî,  rffmmamk  aux  Doj 
^  m^,  $lles  fujrçn^  informé^  fes  di(co4rs9  èq 
^  s'en  ptaignirent  à  Béatrix^  qui  en  fqc  outréç, 
^,  MiW  ^Ue^  ççny^piot  quç  pour  ne  point  com- 
^y  mettre  leur  réputation,  eUe$  fjproient  femblânt 
^  d'^mçrer  fets  uppf^m^i^  «  &  fe  contenté^ 
yy  rqiqtit  de  dire ,  que  tout  meprifâUe  &  tout^ 
3J,  n)a\iyais  plajij^t  quç  fpt  Pi^rri?  ^<fe/,  il  Vétoii 
yy  eQçqr<}  moins  qqe  B^ifmfm\  cependant  il  ifut 
,^  cfeafle  d^  Ij^  Cpur"'. 

Mais  je .  m'Qi^blie  inlèn(iblçment ,  avec  lef 
geau^-Ë^rits  âc  le^  Bdles  de  2rofve»ce^  A  leur 
fuitç  viennent  les  Bnfrm^tfj^  Içs  M}]tfreSy  les 
Àf^aMtify  le^Farceiy  &  Içs  Sattigs  avaot  ^4fe/« 
^>  0n  X55^j  &  ÇQmp^epçant  en  13&3;.  ici  la 
j^lédiode  die  Mi.  dcBfatfçffMffs  eft  dp  i^mpc^er 
I^  Ammvc^y  de  donner  par-ci  par-là  iauelqucf 
Mreiçi^té?  de  leur  vie,  d'expâfer  s^u  ipqg  le 
l^iïïfi  dm  Çièçeiî,  de  »wrqucr  Je  ttaxjs  &  le  lieu 
4<^  IfiW  iimsi^lb  *  4c  fvre  copooisrç  r^"^ 
]^  m^nufcfit^.  $on  atteptioq  ne  rqîarde 
ne^^mçÔ^UiS  ^f^mets^  Speâacles  qui  a 
tmm%  ^  utiles  &  en  Repr-jéfentations  pei 
Ij^  (^S&m  ^<(  le;  Rpi^  4f;  W  Priijices  fe  dpn- 
^Qfettti  fit  %.  teWft«feÀ  ïSPyoyc  à  l*HiiWre! 

de 


de  Matthieu  ePEfcouchy.  Quant  aux  Myflères 
aux  Moralités  y  qui  ne  difFéroient  proprement  » 
autant  que  je  puis  le  comprendre,  qu'en  ce  que 
{es  premiers  repréfentoient  des  Hiftoires  (kintes, 
&  que  les  autres  perfonifioient  les  Vertus  &  les 
Vices ,  &  chofes  femblables,  la  Notice  que  l'Au- 
teur en  donne  occupe  près  de  130 pages, y  com- 
pris les  Poètes  qui  travaillèrent  à  ces  fortes  d'Ou- 
vrages. Afin  que  Ton  puiflè  s'en  former  quelque 
idée,  je  copierai  partie  d'un  Article  qui  eft'fur 
l'an  1420. 

„  Jean  Michel  y  né  vers  la  fin  du  quatorzième 
„  fiècle,  mort  en  1+4.7. 

„  Le  Mjfftère  de  laTaffion  de  N.  S.  J.  C.  par 
„  perfbnnages,  joué  en  14.20.  fol.  1490.  Goth. 

3,  Fol.  1493.  Goth.  Paris,  Verard 

„  La  Chronique  de  Metz  manufcrite  com- 
„  .pofée  par  le  Curé  de  St.  Euchaire. . ..  nous 
„  apprend  les  particularités  fuivantes. 

„  L'an  1437  le  3  Juillet,  fut  fait  le  Jeu  de  la 
^  Paffion  de  N.  S.  en  la  plaine  de  Veximid. . . . 

„  Et  fut  Dieu  un  Sire  appelle  Seigneur  Nicolle 
„  don  Neufchaftel  en  JL^rr^iw,' lequel  étoit  Curé 
„  de  St.  Vi&our  de  Metz ,  lequel  fût  prefque 
„  mort  en  la  Croix,  s'il  ne  fût  été  fecourus,  & 
jÎ,  convient  qu'un  autre  Prêtre  fût  mis  en  la  Croix 
„  pour  parfaire  lé  perlbnnage  du  Crucifiment 
„  pour  ce  jour  ;  &  le  lendemain  ledit  Ciu-é  de 
„  St.  Viâour  parfit  la  Réfurreâion,  &  fit  très 
„  hautement  fon  perfonnage;  &  dur^  ledit  Jeu. 

'  „  Et  autre  Prêtre  qui  s'appelloit  Mre.Jean  de 
„  Nicejfy  qui  étoit  Chapelain  de  Metrange  ,  fut 
„  Judas  y  lequel  fut  prefque  mort  çn  pendant,- 

,,  car 
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^  car  lé  ciier  11  foUir)  &  fut  bien  hldvement 
j^  dépendu  &  porté  en  voye. 

9,  Et  étpit  la  bouche  d'Enfer  très  bien  faite; 
y^  Car  elle  ouvfoic  &  clooit ,  quand  les  Diables 
i>  7  vouioient  entrer  iSc  iffir,  &  avoiç  deux  gros 
^,  culs  d'acier ,  &c'\ 

.  Mr.  de  Beaucharrifs  nous  apprend  enfuité,  que 
Jean  Michel^  T Auteur  de  C6  Myfiète^  fut  (uc- 
ceffivement  Chanoine  &  Evêque  ^ Angers^  & 
mourut  en  odeur  de  fidnteté. 

Pour  ce  qui  r^rde  fes  autres  espèces  de  re- 
préfentations  Dramatiques  de  ce  vieux  tems ,  je 
m'arrêterai  à  l'an  1502,  où  il  eft  parlé  de  PUrrê 
GrhfSOtBy  dit  Vaudimont^  ou  Mère  Sotte  ^  &  ne 
ferai  encore  que  la  fonâion  de  Copifte. 

y.  Par  l'extrait  que  je  vais  donner^  dH  ttotre 
yy  Auteur ,  on  pourra  juger  quel  étoit  le  Poème 
y^  Dramatique  du  tems  de  Gringorcy  &c,  ce  que 
,,  c'étoit  que  Morabté^  Sottie  &  Fane, 

yy  Je  commence  par  la  Sottie,  Elle  mérite  une 
yy  attention  particulière,  par  la  liberté  qui  y  rè- 
^,  gne,  &  par  la  iâtire  piquante  &  continuelle 
yy  qui  sy  trouve  contre  les  gens  d'Eglife. 

yy  Tout  le  monde  (ait  la  haine  que  Jules  IL 
j,  portoit  à  tous  les  Franfoit . . .  que  Louis  XII. .  • 
yj  avoit  convoqué  une  Aflemblée  de  l'EglifeGal- 
^,  licane  à  Thurs  en  1510 ,  pour  (avoir  s'il  pou* 
„  voit  ai  cohfcicncé  fiure  la  guerre  à  Jules 
yy  IL  que  le  Roi  avoit  apj^ris  de  cette  Aflemblée 
^  que  fes  armes  étoient  juftes,  &c. . . . 
'  „  Ges  notions  (kfSfent  pour  entendre  cette 
yy  Sottie^  hddànt  au  Leâeur  \  faire  les  applica* 
yy  tions.-  V 

.^Tpm.  Xfn.  Part,  IL  X  ,,  Le 
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^y  Le  cri  s'adreflb  à  tous  Ips  Sots  &  Sottes^d^ 
yy  toutes  espèces,  pour  leur  apprendre  que     . 

yyLe  MarJigras  jouera  Je  Prince  aux  Haffe/.^ 

,5  La  Pièce  corpmence  par  le  prémidr,  -ica.ï 

;,  &  le  3^  Sot, qui  appellent  tous  les  Sdgbeucsi 

yy  &  Prélats  pour  affifter  aux  Grands-JôiirS  que 

yy  le  Prince  ^s  Sots  veut-  tenir  les  jours  gras.-  -  " 

„  Le  Prmce  arrive  ateç  le  Prince  de  Gnyetiy 

(on  fils  bien-aimé  :  les  Seigue$trs  &  .Prélats  & 

ijréfentetit  devant  le  Prme  des  Sou  :  .une  Fay- 
anne  fous  le  nom  de  Sotte  commn^^  s'y  troiure 
^  auffi.  Après... la J1|fre.^|9.parQit:,vetuèaitiâ 
,9  que  l'Ëglife,  avec  .fes  habits  pontiâçainr  y\  la 
Thiare  «n  tête ,  &•  deflbûs  habillée  -en  \AÉrà 
Satte.    Elle  déclare  fe»  deiTeins  par  ces  Ver^: 


9> 

9> 


9> 


9Jf 


Si  le  Dîable  y  d^vo|t  cojurîr» 
Si  deuilày  •  )e  de  lïioit  nidorfr. 


,y  Le  temporel  yenil  aqnerir 
yy  £t  ^ire  mon  renoni  fiorîr. 
Ha  brief  vêla  itioti  entrcprîfc. 


„  Je  me  ils  Mcré  Sainte  EgliTe; 

9,  Je  veux  bien  que  chacun  le  note» 

y.  Je  piaudîs  »  anatl}çmati(e  j , 

iy,  Majs/ous  rhablt,^  pour  ma  devife» , 

„  Pbrtejl'habit'  -de  Mère  SoRe. , .  ; . .     *  '     :  ^ 

^  6^^/ip  Fiance  y  &  5^«^  Occafimy  fè^  prêtent 
9^  aùt  veloutés  de  leur  Souyecaine.  Ôe4&<:i  pro- 
„  met  de  trouver  l'invention  de  mutinei*.'J 


1^11  ■■  ■•  «npim^rva^  '-  - 


'^  &  Trélats;  jk  Sorte  fiante  dit  qu'elle  promet- 
>,  tra  Ecas  &  Ducats;^,  r.  Les  Vaf&ux  font  ap-. 
yy  pelles^  &. bientôt  les  Prilafs  fe.  laiflent  iéduire. 
5,  JWifVf  SoUe  leur  dit:  -  . 

„  Mon  fils  la  temporalité . 
.   „  Entretient,  je  n*en  doute  p;iS) 
„  Maïs  îc  vcuît  par /45  bu  »ir/2ij 
„  Avoir  fur  lut  l'authorîté. 

,,  S  G  T  TB     Fiance. 
99  Les  Princes  y  contrediront, 

„  S  O  T  T  3Ç    ,P:.C  ÇA  s  I  O  N... 

Jamais  ils.ne  confe^tiront 
Q^c  gouverne;?  île.  tenjppr.el ,  &C-. 


1 

EflFeftivement  les  PrtT^es   perfiftént  dans  leur 
devoir,  fur  quoi  h  Mère  Sotte  dit  aux  Frdatti 

•  ■  * 

\     ,f  Prélats  9  deboutv  allapme»  allarme^ 
„  Abandonnez  Eglifé,  Aiitcl^ 
„  Chacun  de  vous  fe  trouve  farme. 
tt  Que  Taiïault  aux  Princes  on  'donné. 


„  Il  fe  fait  une  bataille  de  Prélats  &  de  Prin^ 
„  ces^  après  laquelle  ....  après  avoir  découvert/ 
„  que  c'eft  Jtf^ff  Sotte '^  Ton  conclud' qu'il  Ta  îiut 
,,  punir,  &  lachaflèr  de,fa  Chaire^  pu  elle  fut 
3,  pofee  par  Simonie. 

.5>,QpQique  la  Moralité  de  VHomme  objliné  ait 

^,  un  objet*  général,  qui  tend  à  faire  craindre  la 

'  '     ^^  X  2  „  pu- 


3^4      BlBLIOTHBQVB  RaISONKSIb  j 

,,  punition  divine  à  tous  ceux  qui  font  daâs  le 
„  péché,  elle  renferme  pourtant  plufieuts  trait» 
^  allégoriques  à  l'Hiftoire  de  ^ules  II.  &  de  fes 
„  démêlés  avec  la  France. 

5,  Les  Perfonnages  font ,  Peuple  Franfois  ,  Peu- 
yy  fie  Italique ,  PHomme  obfiiné^Pugnitûm  Jivme^ 
j,  Simonie  y  Hyfoerifay  &c  Démettes  communes. 

„  Elle  commence  par  un  Dialogue  entre  le 
„  Peuple  Franfois  y  &  le  Peuple  italique,  U  con- 
yy  tient  pluGeurs  plaintes  fur  leur  état. ...  Ils  (ê 
,,  retirent ,  \^ Homme  obfiint  arrive,  &  fkît  fon 
„  portrait  par  ces  Vei's  :  ^ 

„  Maîsqu'eft  cccy.  d'où  me  j»cut-îl  venir 
D'eftre  pervers,  &  ne  vouloir  tenir 
Compte  de  Dieu ,  ne  d'homme ,  ne  de  Diable}, 
Je  ne  me  puis  de  mal  faire  abftenir$ 
Ma  promeife  ne  veuil  entretenir  s 

,,  Ainfy  qu'un  Grec,  fuis  menteur  détefiàblc. 


n 


yy  Pugnition  diviney  haut  affilé  en  une  Chaire, 
„  &  élevée  en  l'air,  paroit,  &  lui  fidt  ces  me- 
„  naces: 

.9,  Délaiflè  tôt  ton'coelir  èrrôniquéf 

I,  Onferepent  àUcudes  fois  trop  tart. 

„  Après  cette  Scèiie,  la  Simonie  &  Vitypoctifr 
„  arrivent. . . .  Pugnition  divine  revient,  en  repixv 
3>  chant  à  un  chacun  leurâ  crimes...  •  Ils  recon* 

„  noif- 


Avrils  Mai  ^  Juin  \j\6.         jif 

,,  tioi(rent  leurs  pécher ....  à  la  réferve  de  THm»- 

^  mç  êhfiiné, 

„  Le  rapport  qqe  ces  deux  Pièces  ont  avec 
,,  un  des  Points  de  notre  Hiftoire  le  plus  conti* 
,,  dèrable,  &  un  exemple  auflî  grave  de  Pan- 
,,  cîenne  liberté  de  nos  Poètes  FranfQtSy  dont  la 
„  h^rdieffe  écoit  mên^e  tolérée  parlesMagiftrats^ 
,,  ces  deux  raifons,  dis -je  >  m'ont  déterminé  à 
,^  choifir  ces  deux  Pièces, pour  donner  une  idée 
,,  de  rÂrt,&  deja  Poëfie  de  nos  Poètes  dans  le 
,,  commencement  du  XVI.  Siècle,  On  peut  y 
„  voir  ce  que  ç'étoit  que  les  Softies^  &  les  Mo» 
3,  ralités ,  deux  genres  de  Pièces  Dramatiques 
y^  de  Tancien  tems. 

,5  A  regard  de  la  Farce  du  même  Gringore, 
„  imprimée  avec  les  deux  Pièces  précédentes, je 
,,  n'ofe  en  donner  un  Extrait.  Ce  ne  font  qu'Ai* 
y,  lufîons  &  qu'Equivoques  groffières,  oui  dé- 
„  goûteroient  le  Ledeur  le  moins  fcrupuleux". 

Les  raifons  de  Mr.  de  Beaucbamps  font  aufli 
les  miennes.  J'ai  cru  faire  plaifir  aux  Curieux,  en 
m'attachant  fur-tout  à  leur  faire  conaoicre  les  di- 
vers Genres  de  Repréfentations  Dramatiques  > 
qui  depuis  long-tems  font  hors  de  mode  enFr^»« 
ce  y  &  qui  vraifemblablement  n'y  reviendront  jai 
mais.  En  récompenfe,  je  ne  m'étendrai  point 
fur  les  autres,  qui  y  régnent  encore,  &  qui  ont 
tout  l'air  de  s'y  maintenir.  Dans  le  dérail  que 
l'Auteur  en  donne,  il  y  fuit  la  même  Méthode. 
Je  ne  faurois  mieux  la  repréfenter, qu'en  rappor- 
tant ce  qu'il  en  dit  luv-meme  dans  fa  Fréface. 

yy  Ci  Pentreprife,  ifi/-î/,  de  parler  de  toutes 
„  lies  Pièces  qui  exiftent  n'eft  pas  abfolumenc 

X  3  ,>  im- 


ftg  BiBihornUàii^  kkf iov ttrà  , 

yy  împoflïble  5  oh  conviendra  du  moins  qtfeDe 
j,  eft  d'une  difficulté  prefque  infurmontable. . .. ., 
„  II  n'y  àvôit  qu'un  moyeri  d'éviter  lès 'mépHfo, 
,;  &  ce  moyen  3  tout  pénible  qu'il  étoit,  ne  m'a 
,5  point  effrayé  :  c'écôlt  de  confiilter  lès  Origi- 
„'nau3c.  je  l'ai  fait,  &  fofe  dii'e  qu'il' y  a  peu 
y^  dé  Pièces  doat  je  parle,  que  je  n'aye  vues  & 
„  examinées,  pai  porté  l'exaftitudèjulqù'à  mar- 
„  querk  forme,  lès  Editions, le  noni  dés  Ville?^ 
„  &  des  Imprimeurs  ,&  la  datè^ei  Privilèges.... 
„'  Je  rfié  fuis  àbftenu  déjuger,  parce*  que  le  Pu- 
3,  bliç,  à  qui  feul  fl  appartient  de  le  faire,  ne 
„  m'a  point  transmis  fès  droits. . .  .Je  viens  main- 
„  tenant  aux  Auteurs  dont  je  fais  mention..  Il  y 
„  en  a  de  trois  fortes.  *  Lès  premiers  font  fi  con- 
„  nus  de  tout  le  mondé,'  qu'en  m'étendant  plus 
3,  que  je  n'ai  fait  fur  ce  qui  lès  regarde,  je  n'âu-. 
,",  rois  ipu  que  redire  ce  qui  n'èfl  ignoré  tîe  per* 
yy  fonne. . . .  Lej5  féconds,  au  contraire, le  font  fi 
„  peu"  que  je  n'ai  pii,' malgré  tous  mes  foins,  les 
,J  tirer  de  Tobfcurité.'  .  A  l'égard  des  troîfièm^, 
,V  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  uns&  les  au- 
„  très,  je  crois  en  avoir  afTez  dit  pour  fàtisfaire 
„  la  curiofité.  Non- feulement  je  me  fais  imjxife' 
,3  la  Loi  de  ne  rien  dire  des  Auteurs  vivans,-  qui 
„  pu  leur  foire  deja  peine;  mais'  la  plus' grande 
„  partie  de  ceux  qai  font  à  P^m  favent  que  je 
3,  les  ai  conful^s. ...  Je  ne  ine  fuis  donc  permis 
3J  quelques  ^J^ères  Anecdotes,  qu'à  l'égard  des 
„  Auteurs  qui  ne  vivent  plus.  Elles  fontfiniplcsj 
,3  je  les  tlfèns  toutes  de  bonne  part. ... 

„  Voilà  ce  que  j'àvois  à  dire  fur  les  deux  prc- 
^  miçres  Parties  de  mon  Livre.    La  troHième, 


^^  qitt  commence,  par  un  Recbeil  de  Ballets  de-* 
j^  puis  Hewri IL  Be  fera  peut-être  pas  la. moins 
yy  ôarieufe. . . .  L^.BaUeu  n*étoienc  d'abord  que 
^  des  Danfes  iîguréâs^  quelques  Beaux- Efprits  y 
^y  joignirent  des  Vers,  qu'on  récitoit  à  la  louan- 
yy  ge  des  Danfeurs;  enfuice  ces  Vers  furent  dialo* 
^  gués,  miç  en  Mofique:,&.  chances  ^bientôt  on 
„  eri"  fit  de  vrais  Speâacles,  dont  on  preiioit  le 
y,'  fujetd^ns  la  F^e.^/ou  dans  nos  Livres  de 
,^  Qiev^lerie^  les  Daijifes . .  ,n'çn  furent  plus  que 
j,  Jes  Intermèdes. .  5ou8  lC;r^gne  de  Louis  XIV, 
^y  ih  furent  portés  )au  deroier  d^ré  de  magniÊ- 

5,  cmce Quand  on.  fait  réleiiion  que  nos 

^  Opéra  ,  doivent  leur,  origine  aux  foibles  corn- 
yy  mencemens  dç^  Ballets  y  on  çft  fûrpris  que  de 
n  il  petites  chofê^i  en.^ent  produit  de  fi  grandes. 
„  G'eftici  que  fe  bornent  me$  ^fckerches.  Je 
%y  n'avois  rien  .d(  nouveau  à  apprendre  fur  les 
^ .  autres  Théâtres^  je  .n'en  parle  que  par  Supplé- 
„  ment,  &  pour  xiemplir  les  obliquons  de  mon 
^,  Titre.  Je  m^  fuis  cqjendant  aflèx  étendu  fur 
^\)tj!i(mVf^JMt^t0  Ifalie».  parce  que  ce  gen- 
yy  re  de  Comédie,  telle  qu'eUe  eft  aujourd'hui, 
yy  m'a  paru  mériter  un  peu  plus  d'attention.  Je 
^  fibis  par- q^ekjues  Particularités  dé  la.  Vie  de 
',,  plufieurs  dje  nos  Comédiens  François  :  j'obferve 
yy  à. leur  qgiard  la  R^leque  je  me  luis,  prefcrite, 
,^  je  ne  dis  rien  des  vivans".   - 

Si  je  pouvois. extraire. quelque  chofe  de  ces  di« 
vers  Articles ,  j'y  trouverois  abondam^ment  de 
quoi  amufer  agréablement  mes  Leâeurs,*  mais 
U  eft.tems.de  finir,  &  je. le  ferai  par  deux  avis 
jque  j'ai  à  donner.    Le  premier  eft,  que  Mr.  de 

X  4  Beau- 
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Beauchamfs  ne  ^cA  pas  toujours  akftm»  déjuger^ 
&  l'autre ,  qu'il  a  dédié  fon  Ouvrage  à  Mr.  le 
Duc  de  Vmeroy  y  dont  il  paroit  par  le  Privilège. 
qu'il  étoit  Secrétaire  en  1728. 


ARTICLE    IV. 

Histoire  du  Concile  de  Trente,  écrut 
te  en  Italien  par  Fra-Paolo  Sarpi, de  l'Or- 
dre des  Servîtes,  &  traduite  de  nouveau  en 
François  avec  des  Notes  Critiques ,  Hiftori- 
qucs,  &  Théologiques, par  Pi^rre-Framfoit  L^ 
Courayèty  Doâeur  en  Théologie  de  l'Univer- 
fîté  d'Oxford ,  &  Chanoine  RéguHer  &  an^ 
cien  Bibliothécaire  de  l'Abbaye  de  Ste.  Gene- 
viève de  Paris.  En  deux  volumes  in  folio, 
Tom.  I.  pag.  61%.  Tom.  H.  pag.  700,  non 
compris  la  Préface ,  la  Vie  de  l'Auteur,  & 
l'Index.  A  Londres,  chez  Paul  Vaillant  Li- 
braire dans  le  Strand,  MDCCXXXVI.  Et  k 
Amfterdam  ohez  Wetfiein  ^  Smiêh^  en  2vol< 
in  quarto. 

LE  Projet  de  cette  Traduâion,  publié  il  y  % 
environ  deux  ans,  &  imprimé  dans  difierens 
Journaux,  en  a  fait  aflèz  connoitre  le  [dan.  Q 
n'eil  plus  queftion  que  de  rendre  compte  au  Pur 
blic  de  la  matiière  dont  il  a  été  exécuté.  Car  à 
l'égard  de  l'Hiftoire  même  du  Concile,  die  eft 
il  connue,  que  nous  croirions  abufêr  de  la  pa- 
tience du  Public  )  fi  nous  lui  donnions  de  nou- 
vel 


yessa  VEiçpm  d'Hm  Ouvrage,  dont  on  a  droit  de 
le  (uppofer  par&itetneDt  inftruiiC. 

Dans  rflpitre  dédicatoire.  (a)  à  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  9  Mr.  Le  Cûtfr^yery  aûez  connu 
par  ion  exceilence  Définfe  dçs  Ordmatiom  AngU^ 
çmtesy  Se  par  Torage  qu'il  a  atdré  fur  ùl  tête  pat 
cet  Ouvrage  9  après  un  s^veu  public  des  obliga- 
tions qu'il  aà  d.  M.  B.,  donne  un  caraâère  de 
cette  Prinçeflè)  qui  me  pour  paroitre  H^é  qu'4 
cevix  qui  ne  {onx  pas  inftruits  de  6y^  mérite  fie 
de  fçs  grandies  qualKes;  &  parle  de  la  Reforma- 
tions en  homme  qui  en  connoit  les  avantage^  & 
les  défauts,  n  expoiè  dans  la  Préface  qui  la  fuit, 
de  quelle  manière  l'Hi(l;oire  du  Concile  fiit  pu-? 
bliée^  il  y  rend  compte  de  ce,  qu'il  a  fait  pour 
ea  rendre  la  leâure  plus  utile  au  ipublic  ^  6^  en* 
^n  il  y  donne  une  id^  des  bons  &  des  qiauy^ 
effets  de  ce  Concile,  &  de  l'autorité  qu'il  a  dans 
l'Eglilp. 

Mr. 

(a)  A  4  tête  de  cette  Epître  il  y  a  une  Vignette ,  oai 
demande  un  tnoc  d'ezjplication.  Quand  l'Ouvrage  rut 
Imprimé  pour  la  première  fois  \  Londres,  l*Archevêque 
4t,SpMl4tr9  qui  en  iiit  l^£diteur,le  dédia  à  fatfHfs  L  C'eft 
ce  Prince  que  l'o|i  yoit  ali^s,  ^  qui  l'Arçhçvêque  pr^fen^* 
\e  frApâolo^  &  celui-ci  fôn  Htfioire.  Il  cft  vrai  que  Fra^ 
-Fâvio  ne  vint  pas  en  Abgleterre:  mais  eomnic,  (î  l'Ar- 
chevêque lui-même  eût  préfenté  1«  Livre»  on  cât  pu 
douter  fi  c*eiit  été  fqn  propre  Livre  dt  U  'i^publitfne  Ec- 
cltJiAjtitiue  9  oixVHtfioire  de  Fra-Pdohi  le  Graveur  a  |ugé 
1  propos  de  faire  préièntér  le  Livre  par  Frd'Paoio  Jui- 
meme  »  pour  ô ter  l'équivoque.  La  diofe.eft  d'autant 
moins  repréhenfible,  que  l'on  fait  que  FrA-Paolo  aiçoit 
envové  à  Jaquis  h  les  fçuilles  de  Ton  Ouvrage,   avant 

3ue  l'Archevêque  4e  SpaUtro  arrivât  eh   ^tirlitterre.     Les 
eux  Figures  qui  ictot  à  l'autre  bqut  de  la  Vignette  »  dé? 
iignent  Vi^ti^ltttrr*  &  la  T^pubUque  4t  V$nifjh 

■  x> 


.  Mr.  Le  CâUfâyet  y  cyprès  avoir  marqué  d*ab6r<r 
(a)  les  doutes  que  l'on  eut  fut  le  véritable  Autciir 
de  cette  Hiiltoire ,  n'ofe  décider  >  fi  Antoène  de 
Dtminis  Archevêque  de  Spalattey  qui  la  publia 
le  premier  ,  avoir  tiré  copié  du  ;MS;  au  fu  & 
du  confentement  de  TAut^jr;  ft/Iais  iï  r^ardè 
comme  fort  certain ,  que  la  ^publication  s'en  fie 
fans  fon  aveu;  &  il  condamne  >  (^)  avec  Mrs-I 
Dufuy  &  de  Peirefi^  l'Epitrediédicatoire  de  l'Ar- 
chevêque &  l'Addition  qu'il  fit  au  Titre  du  Li- 
vre^ comme  abiblument  «contraires  aux  vues  de 
P Auteur  5  &  comrhe  ûniquanènt  propres  à  pré- 
venir les  Catholiques  contre  fon  Ouvrage.  C'eft 
de  quoi  l'on  pourra  fe  convaincre  par  la  leôure 
de  ces  Pièces,  que  l'Auteur  a  fait  imprimer  à  la 
fin  de  cette  Hrftoire  ,poùr  épargnè^  aux  Leftèurs 
la  peine  de  les  aller  chercher  &hs  FEditiôn  orfi. 
ginale ,  qui  -efl:  alTez  rare.  Mr.  Le  Oéurayer  re- 
commande enfuite  (c)  cette  même  Hiftoire,  non^ 
feulement  par  rapport  à  la  vérité  des  Faits^  dont 
il  dit  que  Fra-Paàlo  a  pris  un  foîo  ipfini  cfe  s'in- 
itruire  exaâèment^âc  à  qui  il  ii'eft  écbapéquedè 
Itères  méprifes^  mais  encore  plus  par  la  fi>rme 
&  Parràngetnent  qu'il  a  fii  donnçr  à  (à  matière  i 
£c  par  la  fblid;té&  la  jufteflè  des»  réflexions  don^ 
il  a  accompagné  les  Faits. 

Mais,  quelqiie  perfedion  que  Tra-Poûh  ait 
donnée  à  fon  Ouvrage,  il  ne  laiffa^p^,  comme  le 
remarque  le  Traduâeur,de  trouver  des  Genfeur& 

On 

(a)  Vxéi.  pag.  I.  (h)  Pag.  i  (%),  Le  j^rémîei  de  cet 
thifFres  maïque  la  gage  de  ]'£dition  àc  Londres.,  &  le 
fécond  celle  de  l'Édition  d'Amfterdaih.  On  en  ufcu  aîa* 
il  dans  tout  cet  Extiait,     («)  Pag.  4  (j).    *'" 


Oh  voit  ici  (tf)  le  nom  &  le  caratlère  des  prin- 
cipaux, (avoir,  Thilippe  ^orli^  Scipion  Henri ^ 
&  fur-tout  le  Cardinal  PoUavidn,  dont  Mr.  Le 
Ctmrayer ,  fins  diffimuler  le  vrai  mérite .  ne  man- 
que pas' de  remarquer  combien  çn  qualité  d'His- 
torien il  eft  inférieur  à  l'Auteur  qu'il  cenfûre.  Eà 
effet ,  à  l'avantage  *près  qu'il  a  d'être  plus  exaâ: 
fur  dififerens  détails,  par  la  facilité  qu^il  a  eue 
d'avoir  communication  de  tous  les  Aftes  origi- 
naux confervés  dans  les  Archives  Romaines,  l'Au- 
teur ne  croit  pas  que  fon  Hilloire  puifle  être 
Comparée  à  celle  de  Fta-Taolo,  {b)  „  Sa  diâion  , 
3,  dit-il  y  eft  à  la  vérité  plus  pure  ;  mais  il  écrit 
„  moins  en  Hiftorien  qu'en  Rhéteur. ...  Ses  dé- 
3,  tails  font  plutôt  des  digrefSons  étrangères,  que, 
„  des  récits  éffentiels  à  fa  narration.  Adulateur 
,3  déclaré  des  Papes  ,  il  canonife  jufqu'à  leurs 
5,  excès:  &  il  juftifie  les  maximes  les  plus  fcan- 
jj  daleuies  avec  autant  d'affurance ,  que  fi  elley 
jj  faifoient  partie  de  la  Religion.  Toujours  par- 
^  tial  ppiir  ce  qu'il  appelle  l'Ê^fi/^, il  donne  tout 
jj  aux  préjugés  de  parri^  ôc  juftifie  ou  condamne 
5j  félon  les  difïereris  intérêts  qui  l'agitent,  fins 
j-,  croire  que  les  Catholiques  puiflent  fe  tromper^ 
,^  ni  les  Proteftans  avoir  raifon  fur  aucun  point.,.. 
,,  Entêté  du  fafte  extérieur  de  la  Religion,  H  le" 
,,  donne  pour  la  véritable  grandeur  de  l'Egli- 
,5  fe,  &c.  ' 

Tel  eft  le  jugement  que  porte  notre  Auteur 
du  Cardinal  Fallavicin;  jugement  affez  confor- 
me à  ce  que  pluficurs  en  avoicht  dit  avant  lui^ 

pçur 
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poar  croire  qu'il  n'a  pas  beaucoup  exagéré  dans 
ridée  qu'il  noqs  donpede  cet  Auteur.  Puis,  après 
avoir  donn^  en  peu  de  mpts  Ig  L,iftç  aies  Traduc- 
tions di£Erentes  de  Fra-Paolo,  il  vient  enfin  à  ren- 
dre compte  de  ce  qu'il  a  fait  pour  rendre  la  fien- 
te plus  généralement  utile.  Là  (a)  y  il  nous  ap- 
prend d'abord,  Gu'il  l'a  faite^fur  rÊdition  origi- 
nale de  Londres  ae  1(^19,  mais  en  la  comparant 
avec  celle  de  GeTteve^  que  généralemeut  il  préfère 
à  celle  it  Londres  .y  maigre  le  préjugé  public,  qui 
donne  communément  à  celle-ci  la  préférence.  Il 
nous  rend  compoe  enfuite  {b)  du  foin  qu'il  a  eu  de 
parcourir  les  Mémoires  MfT.  &  imprimés  qu'il  a 
pu  recueillir,  pour  les  confronter  avec  les  récits 
de  Fr^i-TaobyàQ  fon  attention  (c)  à  comparer  tous 
les  Hiftoriens  contemporains,  qui  pouvoient  fèr- 
yir  à  éclaircir  ou  à  redreffer  ce  qu'avoir  avancé 
fon  Auteur;  &  de  les  citer  exaâement,  pour  te- 
nir lieu  de  Notçs  abrégées,  au  moyen  desquelles 
on  pût  vérifier  les  Faits,  dopt  fans  cela  on  n'eût 
eu  aucune  aflurance^de  fon  attention  à  confron- 
ter exaûement  Fra  -  Faob  avec  FallaviciUy  pour 
mieux  authentiquer  les  Faits  fur  lesquels  ces  deux 
Hiftoriens  ne  fc  trouvent  pas  toujours  d'accord  ; 
&  enfin  de  fes  vues  dans  les  Notes ,  dont  il  a 
accompagné  fa  TraduÛion ,  foit  pour  redreffer 
les  méprilcs  de  fon  Auteur,  foit  pour  le  juftifier 
contre  les  critiques  injuftes  de  fes  Cenfeurs,  foit 
enfin  pour  répandre  quelques  éclairciffemens  fur 
les  matières  Théologiaues  qui  fe  préfentent  à  cha- 
que moment  dans  rHiftoire  du  Concile,  &  dans' 
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lesc|uellés  il  fait  profei&on  d'une  exaâe  impar* 
tiâlité. 

Après  avoir  ainfi  elpoië  tout  ce  qu'il  à  fait 
pour  rendre  fa  Traduâion  plus  utile  au.  Public, 
Mr.  Le  C^ùrayer  nous  donne  uiie  preuve  de  l'im-* 
partialité  dont  il  vient  de  faire  profelBon,  dans  le 
jugement  qu'il  Dorte  du  Concile  de  Trente  \a). 
„  lly  auroit,  mtMy  une  prévention  trop  tnar- 
^  quée  à  ne  pas  reconnoitre  qu'il  s'en  fait  dans 
,,  cette  ÂfTemblée  un  nombre  de  Règlèmens 
,,  très  fâges,  &  de  déciûons  conformes  à  la 
^  Doârine  ancienne,  &  aux  Loix  les  plus  pures 
^  de  la  Morale  &  de  la  Difcipline.  Mais  corn- 
,,  ment  juftifier  d'indifcrétion  cette  facilité  à  éri- 
,,  ger  en  Articles  de  Foi  tant  de  choies  incertai- 
,,  nés,  fuperflues,  &  peu  fondées,  pour  ne  rien 
,,  dire  de  pis?  Comment  approuver  cette  multi-* 
„  tude  d'anathèmes  prodigués  pour  de  iimples 
„  difeutes  de  mots?....  Comment  excufer  de 
^  détaut  de  dharité  cette  intolérance,  mli  a  fidc 
j,  exclure  de  l'unité  Chrétienne  tant  de  reuples, 
„  pour  les  vouloir  alTujettir  trop  impérieufemenc 
yy  à  des  pratiques  ou  peu  raifonnables,  comme 
„  les  Prières  en  Langue  étrangère^ ou  contraires 
^  à  l'inftitution  primitive,  comme  la  Commu*- 
„  nion  fous  une  feule  Espèce;  ou  nullement  ne- 
„  cefTaires^  comme  l'ufage  des  Im^es,  TlnvcH 
yy  cation  des  Saints  &c?  Comment  enfin  ne  pa^ 
„  taxer  de  dureté  cette  obflination  à  vouloir  re.** 
„  tenir  tant  d'obfèrvances  ,  peut-être  bonnes, 
„  mais  non  néceffidres  ....  au  risque  ^e  révolter 
,,  une  partie  des  Peuples; fans  vouloû:  fè  relâcher 

fur 
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'y^  fur  les  chofes  les  plus  indifierentes  Se  les  woonb 
„.  cflentielles  à  la  vertu,  comme  ladiftindiondes 
„  Viandes 5 le  Célibat  du  Ocrgé,  &  le  maintien 
„  de  certaines  Cérémonies  &  de  iduficurs  Uû- 
^  ges,  qui  fans  être  des  abus,  en  avoient  occa- 
,,  fionné  un  grand  nombre  ?  Il  n'y  a  qu'un  rèlc 
yy  fans  connoifTance,  &  une  pure  prévention  de 
jy  Parti,  qui  puifTent  excufer  toutes  ces  cho- 
„  fes,  &c. 

L'Auteur  enfuite,  pour  ne  pas  fe  faire  taxer 
d'un  tel  2èle  &  d'une  telle  prévention,  expofe 
in^nuement  les  défauts  du  Conçue ,  qu'il  réduit 
i  quatre  principaux,  c'eft-à-dire,(tf)  i®.  à  avou* 
multiplié  fans  néceflité  les  Articles  de  Foi,  en 
érigeant  en  Dermes  plufieurs  points  ou  douteu^ 
cm-nonnécefTaires;  2^  à  avoir  infifié  avec  trop 
de  roideur  fur  l'obfèrvation  de  pratiques  indiâ^ 
rentes^  3«>.  à  avoir  empiété  fouvcnt  furh  PuiC- 
fance  temporelle^  4.^.  enfin  à  avoir  concentré  tou^ 
te  la  Jurisdi£tion  Eccléfiailique  dans  les  Papes, 
Il  convient  néanmoins  en  même  tems,  qu'on  a 
^t  dans  ce  Concile  un  nombre  d'excellens  Rè- 
glemens,  très  conformes  à  Fancien  eforit  de  !'& 
glife;  qu'cm  y  a  remédié  à  quantité  d'abus  per^ 
nicieux^  &  qu'à  l'égard  de  la  Dodrine,  on  ne 
peut  fans  calomnier  le  Concile,  l'accuiêr  d'avoir 
violé  la  liberté  des  Prélats,  &  d'y  avoir  propofe 
4ies  doârines  inconnues,  (h)  ,,Lajaftice,  iHt-il, 
„  ne  nous  permet  pas  de  charger  les  Pères  d'uoe 
„  telle  imputation.    Mais  ce  dont  il  eft  difSciJe 
„  de  les  juftifier,  c'efl  d'avoir  hk  deplufieuf^ 
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5,  opimdm  autant  d'Anides  de  Foi,  malgré  leur 
^5  incertitude;  d'en  avoir  impofé  la  créance ,  niak 
j,  grêla  liberté  avec  ta'quelle  on  en  avoit  difputé 
i,  jufqu'alors;  &  d'avoir  retranché  de  la  Corn* 
y^  mutiiofi  &c  chargé  d'anathèmes  des  Peuple» 
^  entiers,  pour  des  fentimens  fi  peu  néceflàires^ 
s  ,3  que  jufqii'au  Concile  de  Florence  chacun  avoic 
^  eu'la  liberté  de  les  croire,  ou  de  les  rejetter. 
'  {a)  jjlleft  vrai,  ajoute^  f ^il ^  que  félon  une 
„  ma^ximecodimunéihéntreçueparmi  nos  Théo* 
„  log^ens,  ce  qu^il  étoit  libre  de  croire  ou  de  ne 
yy  pa^  croireavant  la  détermination  d'un  Conci» 
,3  le  ^  devient  néccjQTaire  après  cette  décifion. 
„•  Mais  cette; Ynaxittie,  dèt-èly  ne.peut  être  reçue 
„danâ  fa  généralité.  Se  elle  doit  être  reftreinte 
„  par  quelque  modification  »  pour  être  ramenée 
„  à  un  fens  raifbnnable".  Or  félon  lui,  cette 
modiftcafion  cotififte  à  reconnoitre  uniquement, 
qàe  le  confentement  unanime  ou  prefque  unani- 
me d'un  Concile,  ou  de  l'Eglife,  forme  un  pré- 
jugé contre  lequel  il  n'y  a  qu^me  fouvetaine  évi- 
d&cé  qui  puîffe  tenir.  Mais  en  cas  de  partage 
4'opihion  efatre  les  Eglifes  Chrétiennes,  foie  unies 
entre  elles ,  foit  féparées  leé^uries  i^  autres  par  le 
Schifme  ,r  ^uniformité  de  témoignée  verîant  à 
cefler^  il  n'y' a  plus*  d'autre  mobif  pour  nouspon-- 
ter  à  croire,  que  les  railbns  de  probabilité  fur 
Icisquellfes  tènt  appUyés  les  Dogttifes' qu'on  propo- 
&,ou  l'é^idehiGfe-dont  eft  accompagnée  la  révé«- 
lation.  {li)  '  „  Tout  ce  qui  n'eft  donc  ni  évidem- 
,,'  ment  révélé,  ni  évidemment  certain,  dit-il^ 

3>  ne 
W^Pag.  23  (ji).    {b)  Pag.  .24  (»), 


936    BiBUOTBciQttfife  RAisçttrKkte^ 

j^  ne  peut  être  propoC  comme  un  objet  dé  ctéui^ 
^  ce.  Les  déciûons  d'un  Concile  en  matière 
^  de  DoârinQ,  qui- n'ont  pour  zpçm  aucune  dé 
^  ces  deux  évidences,  font  autant  d'impofitions 
,3  injuftes  fur  la  Foi  des  hommes:  ôc  tout,  ana* 
^^  thème  qui  porte  fur  un  autre  fondement^  efè 
^  nul  de  ÙL  nature,  &  vicieux  dans  ion  princi- 
n  S^'  (^)  ^^  toute  Ëglife^  qui  proncmce  anatnè* 
fy  me  contre  une  autre  fur  des  points  ou  dou- 
^  teux  ou  non  néceilàires^fefépare  elle-même  de 
,,  rUnité,  Ù3^s  en  retrancher  les  autres;  parce 
y  que,  conune  elle  n'a  pas  le  diroit  d'en  com- 
„  mander  la  créance,  il  n'y  a  pour  les  autres  au- 
„  cune  nécefSté  d'obéir;  &qu'ufurpànt  un  pou- 
„  voir  qui  ne  lui  a  point  été  donné,  on  peut 
^y  par  conféquent  lui  defobéir  ï  cet  ^ard  fims 
„  injuftice  &  Cuis  crime.  *  . 

Ces  principes,  aûèz  diffêrens  de  ceuSr  que 
l'Auteur  a  autrefois  puiies  dans  les  Ecoles  Romai- 
nes, ne  .manqueront  pas  d'effaroucher  les  Théo- 
logiens de  fon  Eglife;  &  Mr.  Le  Caurayer  qui  P« 
bien  prévu,  a  eu  foin  de  s'armer  d'avance  de 
fermeté  ccmcre  Jeurs  Cenfures  {b).  „  Je  ùi,  bien  ^ 
^  dH4ty  que  cette  liberté ....  .ne  manquera  pai 
„  de  Cenleurs  parmi  nos  Théologiens,  &  qu'il 
^  faut  m'attendre  de  leur  part .  aux  reproches 
„  d'héréfîe ,  de  préemption  ,  &  de  témérité. 
,9  Ce  (ont  les  qualifications  ordinaires  dont  ils 
,9  ont  coutume  d'honorer  ceux  qui  ne  rendent 
p  pas  afièz  les  préjugés  établis;  parce  que  c'eft 
,y  un  crime  impardonnable  chez  eux^  que  de  ne 
,,lpas  acquiefcer  fans  réferve  à  toutes  leurs  dé» 
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ji  cifions.  Mais/,  ajoute-t-il^  aftis  S.  Bafiky  j'd 
^  pris  avec  eux  mon  partL  lu  iront  leur  chc» 
„  min  y  j'irai  le  mien«  Je  tâcherai  de  me  proCtH 
^  rer  la  paix  &  la  lumière  qu'ils  me  refufent  i  & 
^  nous  verrons  qui  de  nous  fe  lafièra  plutôt  a« 
19  cette  conduite* 

Ceft  âinfi  que  s'explique  ï'Âuteur  y  en  parlant 
des  dédiions  des  Conciles  par  rapport  aux  Dog- 
mes.   Mais  à  r^rd  des*  Loix  en  matière  df 
Rits  &  de  Difcipline,  il  femble  leur  donner  plua 
d'autorité  {a).   ,,  Onfenc  bien,  dit-il^  ikns  que 
^y  je  m'explique,    que  ces  maximes  ne  s'éten*    ' 
^y  dent  qu'à  ce  qui  re^de  lA  Vérités  de  Doâri-* 
^  ne  flcles  Loix  dé  Morale  qui  font  d'une  certi-* 
^,  tude  immuable ,  &  qui  ne  font  fufceptiblea 
yy  d'aucune  altération.    Car  en  matière  de  Rita 
yy  ôt  de  Difcipiine,  on  ne  peut  refufer  à  un  Con-* 
yy  cile  le  droit  naturel  à  toute  Société ,  de  faî»  . 
^  Te  toutes  les  Loix  qui  font  néceffaires  pour 
^  le  maintien  de  l'Ordre  &  du  Culte  public.  En. 
^  effet,  co^me  l'Evangile  n'eft  point  defcendu 
^  dans  ces  fortes  de  détails,  &  aue  J.  C.  a  com- 
^  muniqué  à  fes  Apôtres  &>  leurs  fucceffeurs 
^  tout  le  pouvoir  qui  étoit  iiéceflaire  pour  le 
^  |ouvernement  de  ton  Eglifë,  qui  ne  peut  fub- 
yy  fifter  fins  un  certain  ordre; U  faut  recô;inoitre 
yy  nécef&iremetit  qu'il  y  a  un  tel  pouvoir  dans 
^  ceux  qui  la  gouvernent,  ou  fè  refoudre  à  voir. 
yy  régner  par-ttoutila  confufîon  &  l'indépendan- 
yy  ce,  qui  font  la  ruïne  &  la  deflruâion  de  tou- 
yy  te  Société. 

Mais 
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Mais,  quelque  étendue  qtfil  donne  à  Fautor 
torité  d-un  (Concile  en  ce  genre,  il  convient  néan^ 
moins  que  fes  Loix  ne;  lient  que  les  particuliers, 
&  que  chaque  Eglife  peut  les  changer'oU  les  mo. 
ëifier,  fdon  qtfil  convient  au  bien  de  fes  Peci- 
pies.  Car  établiffant  pour  principe,  que  ce  n'eft 
que  par  Tacceptation  dés  difierentes  E^lflès  qu'un 
&>Bcile  peut  être  regardé  comme  General, il  eh 
'ud,  que  (a)  puifque  la  rcpr^'**^*-^'^«  «''^ 
;  fi  univerfelle  qu*une  telle  i 

compofée  de  toute  FEglife^ 

R^lemens  qui  y  font  faits  ne  peuvent  avoir  de 
force, qu*autant  qiiUs  font  acceptes  par  les  EgU- 
fes  particulières  qui  nV  ont  point  eu  de  Repré- 
fentatifs.  ou  confirmés  par  celles  qui  y  ont  eu 
leurs  Députés. 

(*)  De-là  1- Auteur  venant  à  examiner  jufqu  à 
quel  point  peuvent  obliger  les  Loix  d'un  Conci-^ 
le  Général  en  matière  de  Difcipline,  montre  que 
comme  ces  Loix  font  d'une  nature  très  différen- 
te, il  s'enfuit  auffi  conÊquemment,  jue  Tobli. 
cation  de  les  pratiquer  n'ell  pas  la  même  à  touç 
^rdsi  &  q^®  pour  décider  de  la  nature  de  Vot 
bligation  qu'il  y  a  d'obferver  ces  Loix,il  en  feut;. 
juger  par  KmpottMice  à&  leur  objet  C'eft  pour^ 
quoi ,  en  diftinguant  Pobjet  de  ces  difiercnteç 
Loix,  ,,  Quelqùes.lin<es,rfif>i/,  font  fiutcs  pcxur 
„  préferyer  l'ordre  de  la  Société,  &  la  décence 
„  dans  le  Culte  public.  D'autres  font  relative^ 
„  à  des  devoirs  moraux, &  femblent  n'avoir  été 
,5  prçfcrites  que  pour  en  mieux  procurer  l'obfer- 
„  vation.    Plufieurs  ont  été  faites  uniquement 

„  pour 
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^^wc  fervir  d'aliment  à  la  pîété D'aut^ 

;  ,*  ehfin  fèmblent  n'avoir  été  imaginées  qu'en  fa- 
i>  veur  du  Clergé,  à  l'avantage  duquel  on  a  con* 
„  ficré  quantité  de  Décrets,  dans  l'idée  appa^ 
;  '  „  J-emment  que  h  Religion  trouvoit  fes  avanta- 
ii  ges  dans  ceux  de  fes  Miniftres.  De  la  différent 
p,  ce  de  ces  Décrets  nait  une  différence  d'obli* 
p  gâtions,  relatives  à  l'importance  de  leurs  ob* 
j,  jets,  ou  à  celle  des  conféquences  qui  peuvent 
„  naître  de  la  pratique  ou  de  l'inobiervation  dé 
^  ces  Loix« 

Oeft  ce  que  Mr.  Lé  Courayér  explique  dans  te 
relie  de  fa  Préface,  où  à  l'&ard  des  premières 
&  des  fécondes  il  montre  qu'eUes  font  d  une  oblî* 
gation  afièx  étroite^jparce  que  tout  ce  qui  peut  don- 
ner une  atteinte  effentidle  à  TOrdre  &  choquer 
avec  fcandâle  la  décenccf  du  Culte,  eft àuflî  cri* 
minel  qu'une  immoralité  ;  puisque  fi  l'immorali* 
té  n'eft  pas  dans  la  chofe  même,  elle  fe  trouve 
du  moins  dans  les  conféquences^  &  que  quoique 
I      les  Loix  Relatives  à  des  devoirs  moraux  ne  forent 
^pas  auffi  effentielles  que  les  devoirs  mêmes,  fl 
fuflSt  pour  en  rendre  la  pratique  néceffaire,  qu'el- 
les aient  une  fin  utile,  &  qu'elles  foient  recom* 
tnandées  par  une  Autorité  fuffifante  {a)  „  On  ne 
„  peut  donc  exemter  de  péché,  dit -il y  ceuX  qui 
^,  violent  ces  fortes  de  Loix,  puifqu'ils  ne  fau- 
,,  roietit  s'en  écarter  fans  manquer  à  l'obéiffan- 
^,  ce  due  à  l'Autorité  légitimé  qui  les  a  faited , 
^,  &  làns  s'expofer  au  danger  de  transgreffer  les 
^,  devoirs  raêmeé,  pour  la  pratique  desquels  on 
yy  a  prefcric  ces  fortes  de  moyen*'*. 

Y'%  P6ur 
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Pour  ce  qui  r^arde  les  autres  Loix^  MnX# 
Câurajer  d'en  juge  pas  l'oblig^ion  fi  étroicd' 
^  (a)  Si  les  raifons  >  dit-il  y  de  s^en  difpenfër  fbol 
^  plus  importantes  que  celles  qui  en  ordonnent 
^  h  pratique  j  s'il  y  a  une  concurrence  de  de* 
M  voirs.  dont  celui  de  la  Loi  eft  le  moindre:  â 


le  mépris  ou  'le  fcandale  n'entrent  pour  rien 
duis  1  œobfjbrvation  de  la  Loi,  mais  que  dès 


^  .m^^..^  w«.  équivalentes  oii  prépondérantes  en 

:  re^écution  ;  il  paroit  certain  qu'en 


raiibns  ou 
„  préviennent 

„  tous  ces  cas  l'omiffion  ne'peut  être  reg^dée 
jy  comme  criminelle  >  parce  que  le  Légâateuf 
,,  n'eft  pas  cenfé  vouloir  préfcrire  aucune  Loi 
yy  au  préjudice  de  devoirs  plus  importans,  ou  lier 
yy  l'homme  fans  égard  à  la  néceffité  contraire  oà 
yy  il  peut  fe  trouver  réduit  par  les  circonftan- 
9,  ces. ...  La  charité^  ajoute't-4ly  eft  l'ame  de 
^  la  piété,  &  c'eft  elle  qui  dans  les  conjoinâru-* 
^  res  équivoques  en  doit  régler  la  pratique.  C'eft 
^  la  règle  de  St.  PauL  ^c. 

Venant  enfin  aux  lloix  faites  pour  l'honneur 
6c  l'avantage  du  Clergé,  il  femble  n'en  pas  rele- 
ver beaucoup  l'obligation,  {t)  ,,  Ces  fortes  de 
,,  Loix,  dit*il,  intèrefiènt  moins  la  Confcience 
,,  que  la  Police,  &  ne  peuvent  être  rq^ées 
„  fur  un  autre  pied.  H  convient  d'honorer  les 
„  Miniilres  de  la  Religion,  &  c'a  été  la  prarioue 
„  de  tous  les  tems  &  l'ufàge  de  toutes  les  Na* 
9,  tiotis. .  Maià,il  ne  faut  pas  confondre  un  de- 
„  voir  de  Police  &  de  bienféance,  avec  un  aâe 
„  de  Religion.  Ce  n'eft  pas,  ajtmtt-t-Uy  que  je 

yy  croye 
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^  croye  qu'il  toit  permis  à  chaque  particulier  de 
^  déroger j  de  fbn  autorité  privée^  à  ces  fortes 
^  de  Loir.  Tout  ce  que  je  prétens  ici  eft  feu* 
^y  lement,  que  ce  ne  font  que  des  Règlemens  de 
^  Police  &  temporaires,  qui  ne  font  point  d'une 
39  autre  nature  que  les  Loix  Civiles  ordinaires  ) 
y,  qui  peuvent  être  altérées  au  gré  des  diâérens 
y^  États,  &  qui  ne  lient  la  Conlcience  que  par 
^  le  fcandale  ou  le  defordre  que  pourroit  mré 
^  naître  la  tran^effion  volontaire  &  déraifonna- 
yy  ble  de  ces  Loix. 

C'eft  à  quoi  notre  Auteur  borne  Tobligation 
de  ces  différentes  Loix.  „  S'il  ne  la  pone  pas 
9  auffi  loin  que  beaucoup  de  Théologiens ,  c'eft, 
jy  dit4ly  qu'u  peut  y  avoir  de  l'excès  dans  une 
yy  foumij(&on  fans  bornes  à  une  Autoricé  oui  a  les 
y,  fiennes;  &  qu'il  eil  àuffi  dangereux  ae  trop 
2>  l'étendre,  que  de  trop  la  reflerrer.  En  matière 
yy  de  cbofes  indifiërentes  de  leur  nature,  on  doit 
gp  laifler  à  chaque  EgUfe  le  choix  de  ce  que  U 
yy  prudence  lui  fsût  trouver  de  plus  convenable» 
yy  Retrancher  des  Nations  entières  de  fk  Corn* 
yy  munion  fur  de  pareils  prétextes,  ous'enfépa- 
yy  rer  foi-même,  font  des  chofès  qu'il  eft  impof- 
yy  fible  de  juftifier.  Il  n'y  a  qu'un  amour  decla* 
,,  ré  de  Parti,  qui  puiffe  excufer  une  telle  con* 
yy  duite  aux  yeux  des  hommes;  &  pour  ne  pas 
^  s'en  déclarer  le  défenfbur,  il  fufSt  de  penfer 
yy  avec  impartialité  &  avec  modération. 

C'eft  de  quoi  Mr.  Le  Owrayer  fait  prdefSon 
CD  finifTant  la  PréFace,  dont  nous  avons  donné 
un  Extrait  un  peu  plus  étendu  qu'à  notre  ordinai* 
re^  à  caofe  des  maximes  importantes  qui  y  font 

y. 3  tou- 
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touchées,  {a) ,,  Ma  principale  attention  y  JH^il^ 
^  a  été  de  me  tenir  en  garde  contre  les  préjugée» 
yy  Je  n'ofe  pas  me  flater  de  les  avoir  tous  évités. 
)j  La  nai(&nce,  rédu<!;ation,  un  amour  trop  dé« 
j,  claré  pour  la  paix,  une  prévention  quelquefois 
3p  trop  favorable  pour  nos  propres  idées,  nous 
^  féduifent  fans  que  noys  nous  en  appercevions,» 
^,  Tout  ce  qu'un  nomtnefage  peut  fiare,eft  de  ne 
p  point  s'y  livrer  volontairement  »  ni  par  aucun 
y^  motif  de  crainte  ou  d'intérêt;  &  c'dll  de  quoi 
5,  je  puis  me  rendre  un  témoignage  peu  équivosi, 
fy  que.   Si  j'euflb  été  fufceptible  (r  aucune  de  ces 
9,  vues,j'aurois  eu  plus  de  complatiâncedansma 
p  Patrie,  ou  je  me  ferois  mis  dans  une  fimatioa 
3,  plus  éivorable  à  la  fortune  dans  mon  ExiL 
^  Des  moti6  plus  purs  m'ont  dirigé  dans  moa 
„  entrepriiè;  &  s'il  m'arrive  quelquefois  de  me 
'  yy  tromper,  OQ  ne  doit  l'imputer  qu'à  la  foibleC- 
p  fe  de  mes  lumières,  &  non  au  défaut  de  droi-i 
^  ture  dans  mes  intentions".    C'eft  par  une  fui« 
(è  de  cette  droiture ,  que  l'Auteur  montre  les 
{^us  fîncères  difpofitions  à  réformer  tout  ce  qui 
pourroit  fe  trouver  de  défedueux  dans  ibn  Ou* 
Vrage.    (h)  ,,  Je  ne  me  ferai  jamais  un  mérite j| 
yy  dit-il  y  de  juftifier  par  obilination  ce  qui  me 
„  feroit  échapé  par  furprife.  J'aurai  la  même  dé* 
I,  férence  à  l'égard  de  la  Traduâion;  &  je  cent 
j,  fenrirai  aifément  à  réfermer  ce  qui  pourroit  s'y 
yy  trouver  de  défeâueux,  iâns  m'amuièr  à  con- 
^,  tefter  pour  des  expreŒons,  lorique  je  jugerai 
5,  que  j'en  eufle  pu  employer  de  meilleures.  .    ^ 
Mais  il  faut  avouer  que  iiir  Tardcle  de  la  Doc« 

triuiej 
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trine^  Mr.  Le  dnnum  ne  paroit  pas  tout  à  fait 
fi  docile,  &  qu'il  iemble  qu'indépendamment 
des  critiques ,  il  ait  pris  abiolument  fon  parti. 
yy  *  Pour  ce  qui  regarde  les  matières  de  Doâri« 
yy!  ne  y  dip-'ily  comme  on  ne  peut  m'objader  que 
yy  des  difficultés  cent  fois  propofées,  &  autant 
,y  de  fois  réfolues,  ou  qu'il  eft  impoifible  d'é- 
y,  claircir  au-delà  d'un  certain  degré,  on  ne  doit 
y^  pas  s'attendre  que  je  m'embarque  dans  uno 
,,  controverfe  fans.  fin.  Il  y  a  peu  à  ajouter  âux 
^  recherches  de  tant  d'habiles  gens  fur  ces  dif- 
yy  férens  points,  âc  mon  autorité  de  plus  ou  de 
yy  moins  n'efl  pas  d'un  affez.  grand  poids  pour 
yy  engager  qui  que  ce  foit  à  &  déterminer  par 
,,  mon  fufirage."  Ainfi,  il  femble  laifiër  le 
champ  ouvert  à  qui  voudra  entrer  en  lice,  mais 
(ans  s'-engager  lui-même  à  être  un  des  Tenans  ^ 
qu'autant  qu'il  lui  conviendra,  &  que  lorfou'u 
croira  pouvoir  le  faire  avec  avantage;  ce  nonv 
il  ne  liii  fera  pas  difficUe  de  trouver  quelque  oC« 
cafion. 

Nous  continuerons^  dans  un  autre  Joum^,  à 
rendre  compte  du  refle  de  cet  Ouvrage ,  dont 
chaque  partie  peut  founur  un  Extrait  particulier.: 
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ARTICLE    V. 
E  l'  o  o  £  Hifi^rifte  de  feu  Mr«  J  E  A  H  Là 

NOUS  rendons  à  la  mémoire  de  Mn  Ls 
CusRC,  ce  qui  lui  eft  dû,  &  ce  que  nous 
croions  que  le  Public  attend  de  nous.  La  haute 
réputation,  qu'il  s'eft  juftement  aquiiê  dans  la 
République  des  Lettres^  les  fervices  au'il  lui  a 
rendus  par  quantité  d'Ouvrages  de  diâerente  na- 
ture j  la  fbnâion  de  Joumafifte,  en  particulier^ 
3u'il  a  (i  long-tems  Ibûtenuë ,  au  milieu  de  tant 
'autres  occupations  plus  confidérables^  le  choix 
qu'il  fit  de  bonne  heure  d'ÂM  s  T  £  R  d  a  M,  pour 

Îr  fixer  (à  demeure,  &  la  confiance  avec  laquel^ 
e  il  s'y  eft  tenu ,  fans  fe  laifler  jamais  tenter  par 
k$  avantages  qu'il  auroit  pu  trouver  dans  un 
changement  de  pofte:  tout  demande  que  les  Au» 
teurs  d'un  Journal^  qui  s'imprime  dans  cette 
même  Ville,  jettent  quelques  fleurs  fur  le  Tom« 
Veau  d'un  Savant,  qui  lui  a  lait  tant  d'honneur > 
&  en  même  tems,  nous  ofons  bien  le  dire^  à.  (on 
Siècle.  Qu'on  ne  craigne  pas  pourtant,  que  je 
prenne  ici  le  ton  de  Panégyrifte.  Cela  n'eft  ni 
de  mon  humeur,  ni  capable,  à  mon  avis,  de  bien 

1  produire  Teflèt  que  je  me  propofe.  Je  veux  louer 
'illuftre  Défunt,  parce  que  Je  le  crois  très>loua- 
ble  :  mais  les  louanges  naîtront  d'elles-mêmes 
des  fidts,  que  j'expo^rai  tout  fimplement.  Bien 
loin  de  donner  dans  aucune  exagération ,  je  me 

.  fou-- 
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Ibuviendrai  toujours ,  qu'il  nV  a  rien  en  ce  mon- 
de  de  par&it^  &  que  les  plus  grands  Hommes 
ibnt  toujours  Hommes. 
Jean  Le  Clerc  naquit  à  Genévê^  un 


étoit  venue 


de  G^or^tf  Le  Clerc  y  de  Beauvais  en  ficardiey  %m 
voit  époufé  Adriane  de  Bertinu  Cette  Femme 
embraua  la  Religion  'BMotmée  :  &  comme  ibn 
Mari,  fortement  attache  au  Papifme,  l'inqoiétoic 
pour  l'y  ramener  y  elle  fut  contrainte  d'dler  à  P^f* 
ru  fe  réfggier  chex  un  de  fes  parens,  Reâeur 


pemieres  rcfterent  auprès  du  Père,  dévouées  à 
k  même  Religion  que  lui  :  mais  die  emmena 
ion  Fils  Nicolas^  encore  enfant,  &  demeura  quel- 
que tems  avec  lui  à  Paris.  Les  perfccutions 
auxquelles  les  Reformés  étoient  expofés,  fous  le 
r^ne  de  Charles  IX,  furent  caufe  que  Nicoùt 
Le  Clere  paflà  en  Dauphiné^m  il  crut  être  plus  i 
If  abri.  Mais  y  aiant  auffi  trouvé  beaucoup  de 
troubles,  il  fe  retira  enfin  à  Genève^  où  il  fut 
contraint,  pour  avoir  de  quoi  vivre,  d'apprcndfe 
une  profeffion  honnête.  Il  y  obtint  bientôt  la 
Bourgeoise,  &  fe  maria ,  fur  la  fin  du  Siècle.  La 
Femme,  qu'il  prit,  étoit  d'une  très^bonne  famil- 
le, Sara  de  Çourcelks^  Fille  de  Firvnn  de  Coâfr-* 
cfllesy  réfugié,  comme  lui,  à  Genève^  &  Sœur 
du  célèbre  E/iw»e  de  CourceUes^  qui,  après  avoir 
ixi  Miniftre  ^.dmieniy  ^dTa  en  H^îknde^  où  il 

,  "  y  j  fut 
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fut  Profeflèur  en  Théologie  à  Amflerébm  ^  àxs^. 
TEcôle  des  Retnùntrans,  Entre  pluiieurs  Enfans^ 

3u*cut  Nicolas  La  Ckrc ,  deux  fc  diftinguérent 
ans  leur  patrie  :  David ^  qui  y  exerça  la  Profcf- 
fion  en  Langues  Orientales '^  &  Etienne  y  Doc- 
teur en  Médecine,  qui  aiant  été  depuis  ProfeA 
fcur  en  Langue  Gréque^  devint  enfin  ConfdBcr 
de  la  République.  Le  dernier  époufa  Sufanne 
Gallatin  y  WSÏe  de  Marin  Gallatifty  Conféiller, 
&  ^  eut  trois  Fils.  Daniel  Le  Clerc  ^  l'aîné  dé 
tous,  eft  ^ès-connu  dans  la  République  des  Let-> 
^  très,  par  fon  excellente  Hifioire  de  ta  Médecine ^ 
pour  ne  rien  dire  de  fes  autres  Ouvrages  ;  &  il 
parvint  auffi  à  la  Charge  de  Coniëiller,  plufieurs 
années  avant  (à  mort.  Le  plus  jeune  de  ces  trois 
Fils,  nommé  Nicolas ^  s'étoit  établi  à  Leiffig^oà 
il  exerçoit  avec  honneur  la'profeffion  àfi  Négo- 
ciant. Entre  Daniel  &  Nicolas  ,  étoit  Jean  Le 
Clsrcy  dont  il  s'agit. 

c  On  croira  aifémçnt,  que  celui*-ci fit  paroître 
de  bonne  heure  de  grandes  difpofitions  à  iuivre 
l'exemple  de  fon  Père,  &  de  David  fon  Oncle, 
tous  deux  d'un  grand  fkvoir.  Depuis  l'âge  de 
huit  ans, qu'on  Tenvoia  au  GpU^e,  jufqu'àquin- 
t&e,  il  fe  diftingua,  parmi  fês  Compagnons  d'E« 
côle^ôc  remporta  le  prix  de  Diligence  dans  cinq 
Clftflès  A  peine  avoit-il  treize  ans,  que^  l'ar- 
deur de  lire  le  faififfant,  il  dévoroitia  Traduc- 
tion Françoife  de  Tite-Live,  s'enfermant 
pour  cela  dans  fa  chambre,  après  avoir  pris  quel- 
que recréation  avec  {t&  Amis  5  &  dès-lors  il  pou- 
voir aifément  raconter  ce  qu'il  avoit  lu.  De  tel- 
les occupations  avoicnt  pour  lui  tant  de  channes, 

l  '■  qu'à 
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3^*û  n*tL  jamais  bien  appris  aucun  des  jeux ,  ni 
e  l'Enfance,  ni  d'un  âge  plus  avancé,  quoiqu'il 
i^y  divertie,  comme  les  autres,  à  fes  heures  de 
fc>ifîr,  &  qu'il  n'eût  rien  de  rébarbatif.  Sa  mé* 
Hioire  étoit  û  bonne ,  qu'il  n'apprenoit  fes  leçons 
qu'un  peu  avant  l'heure  où  il  devoir  aller  au  Col» 
Kgé,  &  les  réciter.  Lc»rs  qu'il  fut  parvenu  à  la 
Ciaflë,  où  l'on  donne  aux  Écoliers  d^  vers  La^ 
tins  à  compofêr,  il  en  faifoit  le  nombre  prefcrit 
avec  tant  dé  facilité,  que,  non  content  de  6 
tâche,  il  rempliflbit  encore  celle  de  fès  Gondii^ 
ciples,  qu'il  voioit  embarrafTés.  Des  études  plu^ 
lërieufes  lui  firent  négliger  depuis  ce  talent  pour 
U  Poëfie:  &  cependant  il  paroit  par  quelques 
vers,  qu'il  fit  feulement  par  occafion,  long-tems 
^près,  que  fe  veine  n'écoit  pas  tarie  entiéronnent. 

Quand  il  fut  monté  aux  plus  hautes  Clafles  du 
Collège  de  Genève  ^  il  fe  donna  tout  entier  à  bien 
étudier  les  Langues  Latine  ^  Gréque.  U  s'at- 
tacha fur-tout  à  Terence  &  à  Plaute  avec 
tant  de  foin,  que  pour  fbn  propre  u&ge,  il  fit 
un  abrégé  des  Notes  des  Commentateurs.  Il  lut 
Home're,  &  quelques  Auteurs  Grecs  enpro-. 
fe,  des  plus  fiicilçs^  aidé  des  foins  afQdus  de  fon 
Père,  dont  la  Bibliothèque  étoit  d'ailleurs  très* 
bien  fournie  de  tous  les  bons  Auteurs,  &:  des 
ineilleures  Editions  qu'bn  en  eût  alors,  fur-tout 
de  celles  des  Etieimes. 

APâgede  feizean$,ouen  iSj^^Jean  LeClerc^ 
forti  du  Collée ,  étudia  en  Fhilofophie ,  fous 
Mr.  Robert  (a)  ChoXjet^  qui,  de  Saumur  où  9 

etojt 

U)  Mort  Syndic  4e  Gtnfvê  >  èm%  un  âge  foxt  avance. 
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étoit  ProfefTeur  en  cette  Science,  avoit  été  nt]^ 
pelle  dans  fa  patrie ,  pour  y  exercer  le  même  Em* 

£loi.  Ce  fut  lui,  qui  introduiût  à  Genève  la  Phi* 
>fophie  de  Descartes.  Pendant  que  n6«. 
tre  nouvel  Etudiant  lui  entendoit  expliquer  la 
iéOgiqutiy  au  commencement  de  iCy^  il  fut  atta*-^ 
^ué  d'une  fièvre  violente ,  qui  \t  tint  quarai^e 
jpurs  au  I^,  &  Ta  voit  mis  dans  un  tel  état,  q\\e 
ibn  Père,  &  autres  Médecins  habiles,  defe(pé^ 
roient  de  fa  vie.  Il  en  revint  héamnoins ,  mal* 
gré  quelques  rechûtes.  Comme  il  fe  rétabli{Ibit 
lentement,  &  qu'il  ne  forcoit  point  de  b  maifbn^ 
il  fe  remit  peu-à*peu  à  la  leâure,  &  à  écririe 
même  quelque  chofe ,  pour  fe  defennuïer.  Il 
k'étoit  gâté  la  main  pour  l'écriture,  dans  les  Cla& 
lès ,  comrne  cela  arrive  ibuvent  aux  Ecoliers,; 
La  fbiblefTe  de.fon  corps,  qui  l'empêchoit  d'é« 
crire  vite,  fut  caufe  qu'il  fe  raccoutuma  à  un  ca« 
raâére  fort  net,  dont  il  conferva  depuis  rhabk 
tuae.  Environ  ce  tems-là,  il  fe  mit  à  lire  lea 
Lettres  Critiques  du  Savant  Tanneguy  lk 
PeVre,  &  il  en  étoit  charmé.  Cependant  U 
y  trouva  quelques  remarques,  qui  ne  lui  paroi&^ 
u)ient  pas  bien  fondées.  Il  compoià  là-de0lis  ^e 
petites  Diifertationsj^  que  fbn  rére  même  ap» 
prouva:  &  quoiqu'il  les  eût  déchirées,  dans  un 
ag;e  plus  mûr  ;  il  en  rappella  depuis  certaines 
obfervations,  dans  un  de  fes  {a)  Ouvrages,  dont 
nous  parlerons  en  fon  lieuj  les  ayant  jugées  en- 
core 

Voicz  ce,  qui  a  été  dit  4è  lui  d^ns  cette  Bibliothèque» 
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core  afiez  folides^  pour  pouvoir  être  expofiSeï  it 

Fexamen  du  Public. 

£n  continuant  fes  études  de  Philofephie  ^  Q 
ibûtint  des  Tbéfes  dé  Phyfique,  fur  Vejfencf  Je 
la  Matière  y  fous  Mr.  Chauet,  Et  fon  Cours  fini» 
après  l'efpace  ordinaire  de  deux  ans,  il  ne  pa(S| 
pas  d'abord  à  la  Théologie^  qui  étoit  le  but  de  fe» 
Études.  Il  employa  auparavant  une  année  à  s'afn 
fermir  dans  les  Humanités,  &  à  apprendre  len 
principes  de  h  I^mgne  Hébratfue y  fous  Jaques 
Gallatin  ,  Mmiftre,  &  fon  Oncle  Maternelj 
n'y  ayant  point  alors  de  ProfeUeuren  cette  Lan^ 
gue  à  Genève,  Depuis  ce  tems-là,  il  ne  cef& 
de  lire  continuellement  tous  les  Livres  i  <jui  Ok 
rapportoient  auxConnoifIànces,dont  il  avoit  &k 
le  fonds  de  tés  Etudes, (avoir, les  Belles-Lettres^, 
la  Thihjbphie^  &  la  Théologie^  avec  leurs  dépeii^ 
dances.  U  fe  fit  au  travail  par  l'habitude  :  il  aquit 
une  très-grande^cilité  de  lire  &  d'écrire  affidû* 
firent.  A  quoi  fe  jo^nit  une  ^té  û  ferme  ,  de« 
puis  la  maladie,  dont  j'ai  parlé,  que  jufqu'à  une 
grande  VieillefTe,  il  n'eut  que  très«rârement  queW 
qdcs  incommoditez,  &  fort  Itères. 

Jï  entra  en  Théologie  à  l'âge  de  dix -neuf  ans, 
eà  1675,  &  l'étudia  plus  de  deux,  (bus  les  trois 
Profeueurs  qu'il  y  avoit  alors  dans  l'Académie 
de  Gew^tf,  Mrs.  Philippe  M£strezat,Fran«: 
çois  TuRRÊTEiN ,  &  Louis  Trokchin.  Le 
premier,  ^  le  dernier,  avec  quelques  Miniftrei 
de  G«»Â^,étoient  du  ièntiment  de  Cameron^ 
iur  les  queftions  de  la  Grâce  Univêrfelky  qui,  de- 
puis quelques  années,  étoient  agitées  avec  beau- 
coup de  cnaleun  cependant,  comme  ropinion 

con- 


contraîne  tvok  prévalu,  fur -tout  à  rinftîgatîci^ 
des  Suijfes ,  ils  furent  contraints  de  garder  le  6^ 
lence.  Le  {a)  Père  de  notre  jeune  Etudiant  étoit 
êç  l'avis  profcrit.  Mais  il  n'y  avoîtguéresde  Pro^ 
po&ns,  qui  euflènt  le  courage  d'examiner, crain-^ 
te  d'être  exclus  du  Miniftére,  s'ils  venoieût  à  né 
pas  s'accommoder  des  décifions  de  la  Formule 
du  Cmfinfisy  qu'il  fàlloit  figner.  On  ne  trouvoît 
même  alors  à  Genfy;e  d'autres  Livres,  où  l'od 
pût  s'inftruire  des  raifons  de  eaux  dont  les  fenti- 
mens  y  étoient  condamnez ,  que  les  Théfès  Je 
Savmur.  Notre  ta  Clerc  ^  au  commencement 
de  fiîs  Etudes  Théolc^ques ,  avoit  lu  les  deux 
Syftêmes  de  {b)  We^delin  ,fort  en  v(^e  dans 
èes  tems-là;  puis  après  les  Tbéfes  de  Saumuty  &C 
ks' Confroverfis  de  Louis  Crocius  contre  le 
Jéfiiite  Becan.  Il  avoit  même  commencé  à 
compofer  un  Supplément  aux  7ii(fif  de  Sau« 
MUR  ^  aiant  remarqué ,  que  tous  les  points  dé 
Théologie  n'y  étoient  pas  expliquez,  &  que  bien 
des  chofes  s'y  trou  voient  ou  trop  étendues,  ou 
trop.féchement  traitées  :  mais  il  n'acheva  point 
cet  eflài.  Il  lut  en  même  tems  le  Vieux  &  lé 
Nouveau  Teftamerit,  clttcun  en  ik  Langue  ori- 

Slnale,  confultant  quelques  Interprètes,  £ms  ou* 
lier  Grotius^  quoiqu'on  difliiadât  beaucoup 
h  Jeuneffe  de  la  leâùre  de  celui-ci.  Il  y  joignit 
les  deux  grands  Ouvrages  de  Samuel  Bochart, 
&  quantité  de  petites  Livres,  Latins  ou  François, 
tant  de  ceux  qui  fervoient  à  fes*  Etudes,  que  de 

ceut 

i4)  Alors  Confeiller. 
h)  L'un  des  Syftêmes  eft  etenda,  faatrc  ua  Abrégé  " 
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ceux  de  fimple  récréation.  Il  prenoit  grand  plai* 
fir  à  s'entretenir  de  fes  leâures  a^rec  fes  Amis, 
dans  la  penfée  que  c'efl:  un  des  meilleurs  môyena 
de  s'imprimer  les  chofes  dans  la  mémoire,  &  do 
le  les  rendre,  pour  ainfi  dire,  propres. 

Spn  Père  étoit  mort  en  itfyiS,  vers  le  com*' 
mencement  de  fes  Etudies  Théolc^iques.  En 
16^%  y  il  alla  à  Grenobky  où  il  demeura  dans  k 
Maifon  de  Mr.  le  Confeiller^isr^^^»  di  la  Pierre^ 
comme  Précepteur  de  fqn  Fils  aîné.  Il  y  vécut 
fort  agréablement',  &  comme  il  lui  reftoit  beau- 
coup de  loifir,  il  l'employa  à  lire  avec, foin  plu- 
lïeuFs  Auteurs  Grecs  &  Latins  ^  fans  négliger 
d'ailleurs  la  Phibfophie  &  la  Théolc^e.  Il  fie 
alors  connoiffance  avec  le  Père  Lamy  ,  Préd- 
ire de  l'Oratoire ,  célèbre  par  quantité  d'Ou-^ 
yrages,  tant  fur  la  Philofophie,  les  Matbémati-* 

Îues,  la  Rhétorique,  que  fur  l'Ecriture  Sainte, 
>u  tefte,  il  ne  vit  là  que  peu  de  Gens  de  Let-^ 
tres,'Proteftansou  Catholi<^es,  avec  qui  il  pût 
converfer  avec  fruit  &  avec  plaifir,  pour  le  but 
de  (es  Emdes.  Il  ne  s'en  trouvoit  guéres  dans  une 
Ville  de  Parlement,  comme  Grenoble  ^  où  tout 
retentit  de  ^ocès.  il  y  commença  à  écrire  queP 
que  chofe^  fur  l'Ecriture  Sainte,  &  principale^' 
ment  (qï  l'I^pître  aux  Romains,  Ces  Ecrits,  à:- 
autres  de  &  première  jeunèilê,  dont  il  reccoridc- 
depuis  l'inip^eâion,  prouvent  au  moins  qu'ils 
^étoit  pris  dé  bonne  heure  à  travailler  d'une  ma-^ 
niére  qui  le  mettoit  en  état  de  faiic  dans  la  fuite' 
de  grands  progrès. 

Après  àvoijr  été  dans  cette  Vfile ,  uji  an  ou  en- 
viron >  il  revint  à  Genève ,  avec  le  jeune  Sara^ 


«te;2e4q>poFUim  Témoû;nagefort  hoQorabkda 
Confiftoire  de  i'Eglife  Réformée  de  Grenokh. 
tl  eut  alors  occafion  de  recevoir  l'impofidon  des 
mains  pour  le  Miniftére ,  quoique  iàns  Egliiêj 
car  cela  n'eft  point  néceffaire  '  dans  ces  païs  -  là, 
comme  il  l'étoit  en  France  y  £c  cooune  il  Teft 
dans  ces  Provinces.  Il  fubit  avec  honneur  loà 
Examens  ordinaires.. 

Environ  ce  tems-là^  le  ^uatetmo  d'ErifiMUS 
DE  CoURCELLEs  lui  tomba  entre  les  mains  ^  fie 
étant  retourné  peu  après  à  QrenoUe ,  il  y  trouva 
à  acheter  toutes  les  Oeuvres  de  ce  ProfefTeur  des 
BemontranSy  qui  a  voient  déjà  paru  en  i6y^  par 
les  foins  de  Philippe  de  Limborch.   Aucun 
de  ces  Livres  ne  fe  trouvoit-que  difiScilement  à 
Genève  ;  fie  le  Père  même  de  notre  Le  Clert 
n'avoit  jamais  rien  lu  des  Ecrits  de  Cemrcelles^ 
quoique  fon  Oncle  Maternel.    La  loâure  que 
le  Pccit*Ncveu  en  fit,lc  tira  des  doutes  qu'il  avoit 
déjà  conçus  fur  les  madères  controverfées. entre 
les  RemotaranSy  fie  les  autres  Frotefiam.    Il  fut 
convaincu  que  les  opinions  des  premiers  étoient 
les  mieux  fondées,  fie  penfa  férieufement  à  aban- 
donner fie  la  France  y  fie  ià  propre  patrie,  où  il 
voyoit  les  fentimens  contraires  établis  fie  foûtenuf 
avec  chaleur.    La  Vérité  lui  parut  préférable  à 
tout ,  fie  il  fe  crut  obligé  en  confcience  de  la 
profeiTer  ouvertement,  telle  qu'il  la  connoiflbit. 
.  II  pardt  de  GrenoikyZvec  fon  Elève,  fur  la 
fin  de  1680,  pour  aller  à  Satfmnr;  non  à  cauft 
de  l'Académie  que  les  R^omtez  y  avoient  enco- 
re, fie  qui  alors  étoit  mal  fournie  pour  l'Etude 
des  Lettres  fie  des  Sciences  j  mais  à  defTein  de 


jfj  perfeâiponer  dans  la  Langue  Françoife,  qu'on 
y  parie  beaucoup  mieuit  qu'à  Genève  ^  ou  à  Gr#«« 
mi/e.  P^iï^  cette  Ville,  Mr.  Le  Clerc  trouva 
les  Oeuvres  d'ËPiscoPius ,  &  les  lut  ayec  ad- 
miration. Il  commença  auffi  à  lire  le  Vieux  Tes^ 
tament^  dans  la  Bihk  Felyglotte^  &  à  faire  des 
Kcmarques  fur  l'Ecriture,  qui  furent  le  premier 
fonds  des  matériaux,  ramafles  depuis  £ins  cefTe^ 
d'où  il  tira  de  quoi  compoiêr  pluueurs  de  (es  Ou« 
yxz%esj  qu'on  a.  . 

'  Pendaat  qu'il  étoit  à  Saumur  ^  il  parut  un  [a) 
Livre,  avec  un  nom  d'Auteur  déguifé,  auffi 
bien  que  le  lieu  de  l'imprcffion:  Liberii  db 
Sancto  Amore  Efifiola  Theohgica yin  quifms 
'uarii  Scholafiicorum  erreres  cafligantur.  Jrenopoii^ 
Typis  Philalethiams.Oa  voit, dans  cet  Ouvrage, 
divers  points  de  Théologie  expliqués  félon  le$ 
idées^  des  Refnantra»s  y  que  l'Auteur  développe  à 
fa  manière^  &c  tout  y  tend  à  établir  la  Tolérance 
en  matière  de  Religion.  La  dernière  Lettre  traite 
(de  l'utilité  qu'on  peut  tirer  des  Ecrivains  Profanes^ 
poyr  l'intelligence  de  l'Ecriture,  &  cela  eftprou* 
vé  parun.bpn  nombre  d'exemples, qui  font^voir 
en  même  tems  l'érudition  de  l'Auteur.  On  cher-, 
cha  fort  à  le  découvrir,  &  les  conjeâures  tom-* 
bérenc  tantôt  fur  çdui-ici,  ^mtôt  fur  celui-là,  &m 
qu'on, eût  aucun  indice  certain.  Quelques -ung 
ûbnnoient  le  Livre  à  Mr.  Le  Clerc ,  &.  enfin  ce  fut 
à  lui  ftùlqûe  la  voix  publique  fe  fixa.    Il  ne  l'a 

jamais 

(a)  "En  1679*  pprte  lè  titre.  Il  y  a  appaience ,  que  c*cft 
tine  anti^^te, contre  l'ordinaire  delà  Librairie  s  puis  que 
JAr.  Le  àerën*itoit  arrivé  3.  Saim»rfqvL*\  là  fin  de  Vtjt^ 
née  itfSoI    ' 

Tom.  XFL  Part.  IL  Z 


)5\Jl    BnitfôTi«iQ27i&  RAi80i«mrfi9 

iRBoais  ouvfrtéiaafit  ftveué  pouf  fient  mais  9sVa 
€A  défêndiJk  d'un»  flaaoiére  à  témoigner  ,  q|u'fl 
iroulok  (buiement  impofer  fitençe  à^k  curiofit^ 
màïHàtéte  dd  ceu^  qui  cherchent  i  décpu\crir 
les  fecrets  d^aumû ,  miymt  it  mauvais  ëeflèîtt. 
€>omn)e  il  y  avoit  daîps  cet  Ouvrage  det'cftôf^ 
Sut  quoi  Mr.  JL»  Cbr^  changea  ()epiris  ép  fcnr!^ 
«)ent,ii-«e  jugea  pas  à  propos  de  le  reconnaître 
miUiqiieaieo& ,  qaoiquii^  ne  eiHk  pas  que  cela 
lui  eût  fait  du  deshonneur,  ey  %arâ  m  tetn^de 
la  cos)pofltipa,caF  il  B'^vokquevint-^a^rean^ 
quand  le  Livve  pai^u^;  &  fklôn  la.  daté  des-  Lçt- 
ires,  oHes-  avoient  été;  compÔTées  à  Gemébe  8c^ 
^êiû^k^.  }ê  a'ignoFe  pa^^  que  ce  prétn|er  Ouyra- 

ft  de  Mr.  Le,  ekr^  eft  p^t-êtrc  çe^ui  dont  fe 
wemis  (a)  ont  pris  le  plus  pccafîon  de  le  ren- 
dre ocKoux  c^s  le  œontfe^,  ans  ^ue  néamnofn$ 
îU  ^^SSsnt  p5  montrer  qu'ik  en  étoit  Muteur,  par 
«iGiino  preuve  fufSAmtiek  Je  né  lem' ^eraî  pas 
ce  prétexte^)  qui,  t<>ut-  bien  compté^  ne,  les  excu- 
ièra  poim.  Ma  fiiK:é4itéau  moi»s  ne  leur  d^iai- 
ra  pa$  :  ils  m'ien  crokont  ^  quand  je  leur  dirai ,  que 
j»  &i  de  ici^ce  certaine, que  TLibértùs  de  SànlEh 
.Ammre  ft*eft  autve  que  iVfc.  ILe  Clerc.  Suivpns-le 
dans  ies  voyages.  " 
B^  Snumif^  ûr  Mviat  i^  Grenoble  yàl^Yfyi'^ 

'-      'totnnp 
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^i  avoit  imprimé  Je  Uoerius  di  S*  ^more ,  fut  contiaînt ,  à 
€\ÀU*'t  de  cela ,  de  fortii  4ç  Fratfce*  Rien  n'cft  plj^s  fajux. 
Ce  Libraire  demeura  encore  lonçtteinr  à  Saftnftr  i  ^  \^ 
laifon  pourquoi  il  fe  fauya  en  HeiUndi,  c'eft  q^'op  dé^ 
cotlvrit  qu'il  a  voit  impxîme  le  TotnieM  de  U  Mtfft^  par 


HMmie  de  ifffiy,6cTfj  dmietm  quepeit  <felfhi)^ 
VivMHi  Ift  de  h  méhie  tftmïérc  qifil  avt)it  fiât  A4 
pwafaflr.  Pendine  le  Carême  dfe  ^Aimée  fuf- 
yam»jj  il ttoft  feuv^ntprècher^  &  avec  bcaa- 
eoop  dte  fttisfirflSem ,  ITEvêquc  Lb  Camus,  (fe- 
puit  Cacdmat;  Pi«l«rtfds»-dîftinguépàrdte  beau» 
tatsas',  par  Pintcfir^  de  Ces  mœurs,  par  on  grantf 
éfcrignemwM  des  Sliperftitions  ynfawcSjflc  par  fi 
dottceuF  envery  les-  tnrefians.  On  !'x  fonvent 
entendu  psrior  en  eonteriatioiY  des*  Sermons- de 
ÔÈC  Evêque,  diohc  fe  Hiétfiotrc  fcrt  rappeBoit  di- 
vers traits.  Au  mois  ^Avr^èt  la*  nœne-  An- 
née, Mf.  JLe  Cibfv,munide Téraoçnag;es*hono- 
n*rfet  die  fe  Compagnie  de»  Fafttfurs'  diér  Gejifiv^^ 
alk^à  Pi^f^,  a*  de  F^#/'à  Landrtî^  od'â  arrivar 
fur  h  fin  dli  mois  de  iMSt/"  n(82. 

Aiiflt-tÔe  qu'il  fat  arrivé,  il  penfe  à  apprendre 
l'Anglois,  autant  qtrti  faHoît  finir  entendre  lesc 
liivreBt  Se  mettant  ce-  tems  mêtoe  à  profit  poor 
fi»  Eludes ,  il  .Kfoife  dteux  Ouvrages  à^  êoStc 
Thiêologien  HEiiRi^HAMNfawi^yfavoirjibn  Or- 
téehifine^^d)  Fratfpt&^Ss  fes  BfmarjuejtfiritNau^ 
TfAiM  Jhéâtment,  flvinc  bien^tôt  à  bout  d'enten- 
dre,.®? de  pouvoir  tradùàre  eft  Latin  prefque  tout, 
quokju'ï  cfit  un  Rfaitre  de  Laiiguci?,  qui,  fort 
ignorant  en*  Théologie'^  éfoît  fcovçnt  eiBnbàrrafl& 
àf  ejtplîquer  le  ftns^,  que  le  EiWfapte*  même  lui  ap- 
ppeaoit. 

Mr.  Af  €bfc  prêcha"  qu<;Squcfoi^  en^  François' 

téi^  Cet  Ottrcagtf  fto  depuis  rfwMc  en-P^mfotè ,  8e  im« 
]^ifii«:  iu  s.<êmjf*rd/tm y  ^iMSfr.HA  /M^M>Mê>  f»xâ^  imir  cr 
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à  Londres  ,  dans  l'Eglife  Wallonne.  EnùJÔÊe^ 
pendant  fix  mois  ou  environ,  il  fer  vit  l'Eglife  àc 
h  Savojei  de  manière  qu'il  prêchoit  toii$  les  Di^ 
manches  >  ou  dans  cette  Eglife ,  ou  dans  cdle  des 
Grecs.  Quoiqu'il  raifonnat  (ouvent  fur  d'autres, 
principes,  que  les  Miniftres  de  ces  Eglifes,  il 
n'avança  riçn ,  dans  fes  Sermons,  dont  les  Au- 
diteurs fuffeat  choqués-  Il  vifita  quelques  Eve-, 
ques,  &  autres  Savans  de  l'Eglife  Anglicane:, 
mais  il  ne  put  alors  lier  amitié  avec  aucun ,  par-. 
ce  qu'il  nie  pouvoir  pas  paribr  Angjiois,  &  que 
peu  d'Ar^lois  favoient  le  François,  ou  parloienc 
volontiers  Latin^  outre  qu^il  ne  iejouma  pas  tout- 
à-fait  un  an  dans  cette  ile«  L'air  de  Londres  fài- 
foit  fur  lui  de  fâcheuiès  impreffipns,  qui  l'obligè- 
rent à  en  fortir.  Il  lui  tardoit  d'ailleurs  de  voir 
la  Hollande  y  &  de  connoitre  par  lui-même  l'état 
des  RemoTstranSy  dont  il  approuvoit  en  fbn  cœur 
les  opinions.  B  avoit  déjà  écrit  de  Saumnr  au 
ProfefTeur  Limhorch^  pour  le  lui  témoigner,  & 
s'informer  en  même  tems  ,.  s'il  ne  rwoit  pas 
quelques  Defcendans  à! Etienne  de  CourceÙes. 
Lhntorcb  lui  répondit  alors  d'une  manière  très 
obligeante,  &  ce  fut  le  commencement  de  l'a,- 
mitie  confiante  qu'il  y  eut  depuis  entre  eux.  Mr. 
2>  Çlers  pâlTa  en  Hollande^  au  commencement 
de  i(S83,.avec  le  famçux  Ctregorio  Leti,  qui 
devint,  plufieurs  années  après ,  (on  Beau -Père. 
Il  alla  d'abord  embraflër  Mr.  de  Limborch  à  jlm- 
fierdam  ;  &c  apprit  de  iâ  bouche  tout  ce  qu'il 
fbuhâitoit  iâvoir  :  cependant  il  ne  iê  rangea  point 
encore  à  la  Société  des  'Rensontrans.  Ses  Parens 
le  conjurèrent  de  revenir  à  Genève ^  pour  avoir  le 

plaiiir 
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0ttfir  de  le  voir  encore  une  ioiii^  avant  qu'il  "dît 
adieu  à  fk  Patrie.  Vaincu  par  leurs  follicftationSy 
il  «'y  réfolut.  H  paflTa  quelques  jours  à  Botterdgm^^ 
où  il  rendit  vifire  à  feu  Mr.  Jurieu  ;  &  prêcha . 
même  une  fois  dans  VEglife  Wallonne.  Vers  le 
milieu  de  l'Eté,  il  partit  pour  Genève;  &  là  il 
déclara 'à  lès  Parei»  dcÂmis,  le  défTeln  qu'il 
avoir  formé  de  revenir  en  Hollande  y  pour  y  jouir 
de  ta  liberté  de  dire  &  tlé  profeffer  ce  qu'il  pen- 
£>ic.  n  fut  de  retour  à  Amttetdamy  en  Automne; 
Au  commencement  de  l'Année  fui  vante  1^84, 
il  prêcha  en  FVançoiff  pendant  quelque  tems  dans 
l'Églifê  des  tLefomtrjsins  ^  tous  les  Vendredis. 
Après  quoi  il  diicontinua,  la  Société  l'aiatit  éra<« 
bli  Profeflfeur  en  Philofophie,  en  Bdles-Lettres> 
te  en  Langue  Hébraïque.  Peu  de  tems  aupa- 
ravant, il  avoit  commencé  deux  Ouvrages  con- 
fidérables^.  L'un  étoit  une  Morale  Chrétienne  i 
l'autre ,. la  Verfion  des  Notes  Angloifcs  deHiVM- 
MONDiur  le  Ko$tveam  Tefiament^  avec  fes  prb" 
près  remarques.  U  n'a  jamais  achevé  la  {a)  pré-> 
xniére^  &  l'autre  ne  parut  que  plufieurs  années 
aprè^.  Undefes  Amis'Fexhortoit,en  1583,  à 
publier  deux  Pièces,  dont  il  avoit  vu  âpparem- 
ment  le  Manulcrit:  Tune  intitulée  ,  De  JrenofO" 
iitana  "Repuhtiea  ;  l'autre  ,  Parrhefiad^  ApologL 
Je  ne  fai  ce  que  c'étoin  U  répondit ,  qu'il  verroit 
.fi  cela  en  valoit  la  peine  ^  y  aiant  d'ailleurs  bien 
des  chpiès  à  ajouteryqui  demanderoieoi:  du  tems. 
:  .  '  .La 

(«}:.)}  donna  »  long- tems  après,  .dans  {t%  Tr^f^^mitut 
û^yV  Ht  filtre  Ectlifiéifiitfm*  (  Seft.  lll.  Cap.  4.  )  un  de  Tes 
tferdîexs  Ouvrages ,  les  piiocipes  généraux  de  la  MurêU 
Cbritiennt%>  - 


Là {\nttiL  ùk  yoiTyXjofii  juget  à  çtopo$  de  UaSèr 
cm  Piéocs  dans  fi»  Cabmot.  u  inéditoit  aoffi 
aj0W  vtt<3l\nhn^^  Ik  Sf^cB»  Stràptarm  Smer^g^ 
fur  jietftielil  avok  fokn  idos  cfaoT»  prêt»,  dont  il 
a  ^tpfiaretnihent  €ût  ubgc  «uHemt. 

Cette  mrcae  .Aanec  ié€4,  ^-  l'f  Ci!rrr£t 
impfidacr  le  pnémior  Otiri-age  oit  l'on  yk  6m 
nom,  imioqae  le  fbiads n- ed âk  ra dft inî^  tim 
de  fenOncK<&  de fon  Péret  (if)  Davus^  O-e* 
xici,  ir^Ge^efiaifi  At^dkmiM  §lm  léf^fianm 
Orkmtalium  ^té^ffmty  ^m^iams  Smrm^  in  fMt- 

F*  il  mit  à  la  tête  une  bngw  fV^«pr^oûf  il  doo^ 
Aa  la  Viedesdevoc  Autoim^  qui  litcoiicbQient>de 
fifirès.  iMUlgré  k  rdpcâ  iq»^  atc^ 
moirede  Itei  &  de Fantre,  si  ne  ptf /empêcher 
de  i^âxnier.ouTertnaaent  Dawid^  fan  Onde^idcoe 
cpi'ii  avok'  pété  £i  plume  à  éciire^  au  nom  éo 
rafteutv  de  r£gli&  de  ^«ifi%fr,  tm  Tédagîgfsige 
donné  au  &rnetrx  Prédicateur  Alevan  are 
MoRVi)  Klans  ieqad  il  yarsit  quetifuie  chofe 
<^  tendoit  àappKxnner  le;  SupfdkHs  des  JfftMri* 
ftiff.  l.e.JSrfmtt  préfuROMt'Dicn  4|iie  fini  Obtide 
n'étoir  (tes  iuininême  .'de  ce  feotimenc.  Se  qu'i 
avmr  ieuleinent,  en  quaiicé  de  Secrétaire,  expri* 
mé  k  pMSe  de  ceux  au  :no];a  demièb  il  parloot 
Mais  après  tout,  au  jugement  du  Neveu  ,  il  au- 
rdt  dû  fi]iiAt  fc  difpeimr  ^vaat  telle  conitiiiflSoiu 
.'"  .  Mr. 

(a)  In  §£iétV9^  A  ^Amfterddm ,  chez  H.  Wetficin^ . . 


J 


Mr.^J^iH^frfrtie  €ivc|)a«  tièn  fins  manquer  i  ibn 

dé  £311  (Qndejy  iBc  de  fon  Pére^  tfana  celtes  iqu'^ 
y  j^4^îc  cjeifon  chef^âc  demt  k  fbpnt  d'ailieu^ 
éelàirciàmènt  9ii  céiitonomt  leurs  pénfées.  Il 
lié  temnc  feffenniK  pour  îA(âillible;  i(  ramoiir 
de  It  Vélité  r^tipo^tofcdaf»  fou  èlpnt  fur  coûté 

Atr^eikBÉiJiâïéément  Ûe  i^Sf  ^  il  pémt  dés  («) 
ÈntMmÊi.ftriti^m^  hsti&ei  Je  ThéO^h ,  di^ 
£éft  en  dâui:  Piitiesj  Là  bréchiére^  ok  fém  éàm^ 
fpmf  pm^i^bfmfmrk  Jet  ,gg^ti9m  Je  ia  Gracé 

ImMK'diATE  ,  Ju  FRANC-AllfiiTl^>  ^  Jm  Pe'& 

€iifi'>G^i»lH^i.,eftxie  GhariiS»  Le  Ge^e, 
^Mteiflise  (^)«Franfoi8  ^^ai  emra  depuis  dans  la  Sè^ 

«lie  i  ^fff}  Iir  CArr,  x^^  coramiiï  te  Vokinie  au-^ 
éeit  été  trop  petit,  |r  ^yoiita  la  Secdhdé  Pame^ 
cofhpofte^  de  dtôifie'àuri'aiiÉire^  de  ctnoEntrë- 
aîens^  bè  '^ttmtJ>e4ià^tvtéJk  Jfê  U  Mb'ta^ 

f^f¥Sf^S^|^  Je  h  PA.&|DB«TlNAriOM.  Sut  lé 

detàfer  mûM^  il^ràm^itela  pan^braft  desGhe^ 
fiitraslX.'X.  at  XlétVJ^fyre  ^u»  Romains ^ 
«tnce  de  POiwnige  de  ce  Dbâeur  AdgldKy  à  la 
trmloâièa  jèa<}«iel  il  tsiVaiUoit  déjà.  Jô  £d^  à 
^pôeUé  t>eq^Qh  il  thûte  ce  qui  regarde  k  MA»* 
fifjifpfi'  Pieniie  (r)  PafiK^  eônnu.mr  q^d- 
^etl  ËGfiKSyifc  par  ftn  chasgemeot  de  Rdligbu^ 

•  lui 

_M  El»  f^lt  ivékêitn*f$4  A  lAéfitrihmt  çb«z  |ç  m^^ 
Wetfftiif  * 

eft  T^ife  itte  ig^tr«flr»  ivi^/^  «/#  mià  r^  k^/»»^  FràHfèffis 

CO  Nerea  de  Mf;  7AJ0M. 


lui  avoit  communiqué  ptr  Lectreâ  certàili^oi^-r 
nions  fort  étranges,  qu'il  combattoit  en  lai  ré* 
pondant.  Le  Mécaphyûcien  perfiftoit  à  les  dé- 
pendre ,  &  accordoit  des  eonfèquences  «  que  Mr. 
Le  C/er^  ji^eoic  (kpper  encià-emenc  les  fbnde-^ 
mens  de  la  Verm.  Pt^ht  avoir  même  compofê 
un  petit  Traité  fur  les  Principes  Métaphyficjuc^,' 
pour  répondre  aux  ai^mens  de  fon  Âmi,  qif  u» 
trômit  de  lui  envoler.  Je  ne  fai  s'il  le  fit,'&  fi 
Mr.  Le  Clert  réuilit  à  le  deâbufer^dë  quoi  il  ne 
deiêfpéroit  pas.  La  fuite  au  moins  a£itt  voir, 
de  quels  renverftmens  étoic  capabl&.ttn^  e^nrit 
comme  cdui  dePapim.  ' 

Dans  k  même  Année  i<î8f ,  Mr.  Le  CBwr' pu- 
blia ,  auffi  ians  nom ,  un  autre  Ouvrage  plus 
conâdérable,  que  Ton  fut  bien'^tôt  être  tom  de 
ùk  plume  :  (a)  S  e  n  Ti  m  B 'N^  ^  qml^ei  Tkéélù^ 
giens  de  Holkuide  y«r  ^Hiftoire  Critique  du  Vieux 
Teftamcnt^  cemfofie  par  le  P.  RièHAilD  Si- 
hkon y  JetOf^inre.  Oè)y  en^remarfuant'kifam^ 
tes  dé  cet  Auteur^  on  doiiét  divers^  Prhfdp»  0l/« 
les  peur  ImtelSgeMce  de  t  Ecriture  Samte.  Pen- 
dant que  Mr.  i>  C/^rr «étbic  en  Fririvc^ydc  qu'il 
alloic  de  Stmnmr  à  Lîon:^  il  lut  en  cheînin  ce  fa* 
meux  Ouvrage  dû  P.  ^mom^  qui  Venof t  de  pa* 
roitre,  &  qui^  coipme  on  fait,  fît  erxnd  bruit. 
Il  y  trouva  de  bonnes  chofês^  tnaS  en  npieaie 
tems  bien  d'autres,  qu'il  ne.  goutx»t^rpas.-\&  il 
réfolut  dçs-lors  d'examiner  tout  avec  foin ,  quand 
il  feroit  en  Ueu  où  il  pût  le  faire  à  loilif.  Sb^ 
étabWQTement  en  H^Ufinds^  $c  la  nouvelle  Edition 
de  ym^me  Critique  y  qui  peu  de  temsr  apeèspat 

rut 

(4;  /«i  O^tffff,  t  .Mef^*  chez  Him  DîMri^s. 


nÛLà It/^Hetàtm^,  loi  en'fbumitait  occafidn.    A 

delà  fe  joîgitit  une  ctrconftance  panicaliére.    Le 

'2.  Smm  a^t  Jbic  imprimer,  en- 1684,  à  U^' 

trecht  y  Qoè  Pièce  intitulée  :  Vi^fvnm  Bihlhrmm 

Folyghmrum  SytMpS'^  où  il  dontioit  le.  Projet' 

dfune  nouvelle  BibU  Fohgbtti^  félon  l'idée  qu^il 

en  avoit  d^ ébauchée  èatision  Hifirire Cri$iaru9i 

Se  il  témoflénoit^par  un  petit  AvtrttJJemênt ^  fou«^ 

haiter  que  &s  Savans'  lui  communiquafTent  lefuin^ 

ayss  fut.fi>n  dèflèin.    Mr.  Le  Ckrt  crut  bonne» 

sneot,  que>I^Autieur  étoit  prêt  à  écouter  avec 

plaifir  les  avis  quAil  demandoit,    Il  lui  écrivit  une 

Lettre  ions  ce  titre  :   Orioehi  Adamantio 

Sympfi^  mivarum  Btblmum  Vélyglottutm»  Auf^ 

tari  S.  P.  D.  CRiTOBtyxirâ  HiBRAPOLïTTA^ 

N  u  s  5  datée  ^Hierafobs^    le  2  de  Noi;èfntf9 

1x684.  :  Cette  Lettre  cA  fort  honnête.    On  f 

buë  &  le  Projet  de  l'Auteur,  &  VHiftaite  Cri^ 

tique  ^  mak  en  fi»te  que  Ton  témoigne  aHex  qu'onr 

c'en  approuve  pas  tout.    Et  les  remarques  qu'onr 

y  iàit  fur  ce  qui  paroit  devoir  être  ajouté  ou  cor-' 

rigé,  fbhr  écrites  avec  tous  les  ménagemens  po& 

fiUes..    Le  P.  5f»srtf»  garda  long-tems  le  filence  i 

tuais  enfin  il  s'avi(a  de  répondre  par  un  Billet  j 

qu'il  fit  même  traduire  en.  Flamand.    Cette  ré^ 

poofe  eft  d'un  Me  &  d'un  cara&ére  bien  di^ 

tent  de  celui  de  la  Lettre.    Un  {a)  Neveu  du  P. 

Sman  y  trouve  lui-même  une  jécheTejje  fui  afptp- 

fhe  fort  du^  méfris^  &  néanmoins  ion  Oncle  lui 

mroie 

f4t)  Mr.  DE  lA  MARTINI£RE,  EU^t  HiJiêTique  de  Mr. 
IlIMON,  pag.  54-  s^u  devant  da  L  Tome  des  iMtrts  a«^ 
JUtf  ximprimées  ca  1730.  . 


p$fdiiitÉtrfmUe.'  ChtCtln  pdist  jugilv  'fi  16  Alt^ 
îôi«  qu'à  ca  idlégue^  fimtaffel  bompM  j  8c  fi 
le  BiUec  ce  auxicre'Ms  tmegraiide  banteiif  ^.  un 
vMt  ttiéprk  Ltâ  Pié^  ont  ^  Inite  (a)  M 
j«ur.  Mr.  LrCHbt  toulul  OMilrcr  itf  P.  Ar^i 
9)ii»ii,  qu'il  s'écoit^uoftoi âeOOim infoir  à fœré 
àim  i^niHoe  »  qui  ne  fitf  pfl»  eo  itAt  dé  jttgor  de 
iès  Ouvr«j^  a¥«6  conooiffiince  decsnft^  iSs  â 
£e  atit  ditpenfé  deftrder  svw  kû  ddbfimis  fni« 
tant  dd  ménagttmeni,  {M  la  nutttiirc  ttont  il  en 
ûYoit  été  trAité.  Il  com^ofii  fini  Ooviaee^  m 
forme  de  Lettrtis,  iiccomole  fi  o'eÛtité  kfé^ 
ilikat  des  CoUféneoces  tqii'il  aroit  eues  aivlBC  m^i 
de  jfes  Anm.  Mais  k  vérké  eft,  «»  tout  étoît 
de  ImI*  £c  s'il  pritr  ce  te«r^  ce  fiic*  à  éàuft  éi 
certainél  queftioa^,  .fitir  iesijiiàlies  ii  propoibk 
des  penfées  qu'il  pré v^yOic  bico  ^ui  paà>!tioiéâf 
faBfdiei^  de  que  cependaik  il  tied(infic>i6  qoâ  poor 
de  lioij^es  c§mJ90mtTf  ptêt  à  lo  afaandoimer  dèl 

£11  feroit  conraiiicù  qu'eUes  ifétaisnt  pas  kma 
idées.  Efièâiviemeat  il  en  détniîiit  liâ-'kndtDê 
depuis  qudque^^uneë,  ds  j'en  indiqueiei  pius  tM 
irn  exemple.  Le  P.  Smom  ^  hàSSatk  à  Mr.  £é 
Çkti  la  plus  erande  parc  à  l'OuTcagé^  piiéctndoit 
^  le  refte  ëxnt  dû  à  Mr.  AiiX^ix^  ématé  alot» 
Minîftre  de  CbtimfffWy  flc  1  un  c^erain  {è)  hv^ 

(0  i'C  killft  Att  public  en  Françors  par  ion  Atttcusy 
èatis  la  X^>«f»/#  àuiif  Sénimins  SLt.  pig,  s^  €  £t  Jà  L^- 
ttt  d€  Ottêlfuht  par  Mr.  Ltf  CY<rc,  dans  la  Déflnfi  dts  Jetr* 
tdpiMM  6cc.  pag.  418,  &fmv» 

(i>  Tffop  coâtttr  iiiilh«nrfdftllfeiit  p6éi  liî  Me  micl- 
^1  £cnc<  »  U  qui  fe^aib  4tpiilf  ett  Frmtt  miikiiSt 
Catholique-Homaiii.  ' 


7^ 

fixifit  CB  Âiix  .oontre  odt»  de  en  tppdUa  «a  té^ 
momage  mcme  -decoiu:  qu'on  hd  aflockâC)  qoi 
as  roQt  jamais  dfioKnti.  ;  Il  n\  a  rk»  cenaitie^ 
unst  dma  cône  te  i^iwvt^  ^ui<aQEine  k  nmHro 
lÎM  d'y  apperoerar  tM&cttiesCTPiw. 

adxndre^'iSc  ia  Réplique  de  Mr.  Le  Ckn fiôvit 
de  paèai.car  ia  frannre  païuc  m  Oûnamtace^ 
nient  de  i^86y  &  haitre  à  k  £»£  ceiie^îtttini^ 
lée  i^i^iqfi  dkr  AwlÉBMr  &c.  *  Le  P.  <5»iMi  re^ 
yjncâ  k  cimge,  l'année  fiihnàte  16S7  >  '^  ^ 
mfme  nooldu  jVmt  A  BsdkwlBe ::nia)i  Mr.  Jjé 
Ckn  lui  laiiBL  le-f  laifir  de  parier  le  detnier.  21 
enic  en  avoir  aâèzrdk,  pocur  ainnidontier  an  Pw<^ 
Uic  le  jugement  d!one  Di%ine^  qui  derenoir  de 
fbis  en  ph»  dttAg^fale.  Oeil  le  {nrti  qui!  n 
mûjoisn  pris  dnis  lei  antns  auxauelies  il  $'engft»> 
giea  depuis  )  uQÎqqfenieiit  pour  fe  défendre.  Le  P^ 
^iam  eft  te;  (ênl,  conoe  qui  il  ait  écrit  le  pri« 
mier  :  encore  oeiai-ct  peut41  être  regardé  <xm^ 
floe  VAf^efleur  ^n  quelque  ixoméfe,  par  le  fiqet 
no'it  lui  avok  dôme ,  à  l'occafion  de  la  Lenrè 
oont  j'ai  parlé  ci«defliis. 

Dans  la  ai6ine  Année  i6i6^  oà  Mr.  Li  Cùn 
publia  fit  Défhfiy  il  avoîc  e»tRi^ri$  un  Journai^ 
qui  fut  ttès^hten  reçu  du  PuiilK;.  C'eft  la  B  u 
bi:«ipthe'qjie  .UKir£asELu&  itr  HisroRf^ 
îQUE.  On  y  vit  des  Extraits  plus  étendus  &  plus 
«xaâsa  au  moim  des  Livres  de  quelque  cooie* 
^ence,  <fJte  les  Auteurs  des  autres  Ouvrages  de 
cette  nature  n^efl  donnoienr.  Il  y  tftêloît  fouvent 
Tes  propres  remarqués»  foie  pour  conârxner  ojyi 

pour 


pour  redrtflèr  ce  que  diloientiés  AuteuHs.  Et 
même,  de  tems  en  tems,  il  infêtoit  des  Pièces 
entières  de  fit  façon,  fur  divers  fojecs.  U  s^écôit 
d'abord  aflbdé,  pour  un  travaiifi  pénible,  Jean 
Cvrwmti  Je  la  Crùfi^  dont  il  revbiott  les  Extraits. 
Tout  fe  trou  voit  d'abord  pêle-mêle;  chacun  des 
Joumaliftes  donnait  (es  Extraits  atix  Imprimeurs, 
à  mefiire  qu'il  les  compoibit*  Mr.  Cwmand^  que 
peu  de  gens  fkToient  avoir  part  à  cette  BiilhtM^ 
fm  imonvme,  voulut  Ct  mre  cbnâôitre:  &,  à 
riniû  de  Mr.  Xe  Chrcy  il  mit  au  bas  de  VAifer^ 
têffemewt  itu  IV.  Tome,  fur  la  dernière  Epreuve^ 
k'nom  de  fim  A£fodé,  &  le  fien.  Depuis  cdâ^ 
chacun  fit  pendant  'Quelque  tems  la  moitié  tout 
de  fuite,  fins  que  néanmoins  on  apprit  encore 
aux  Leâeurs^  en  quel  endroit  la  part  du  pré^ 
mier  finifloît.  Comme  Comand  continuoit  de 
plus  en  plus  à  ne  pas  fuivre  les  avis  de  Mr. 
i>  C&rr,  celui*ct  jugea  à  propos,  dans  le  IX. 
Tome,  de  diftinguer  exactement  ce  qui  appar- 
tenoit  à  chacun.  Mr.  Ls  Clerc  fit  feul  le  X; 
Tome,  &  en  avertit.  Tout  le  XI.  eft  {a)  de 
Carmandj  qui  mit  à  la  tête  avec  fi>n  nom,  une 
Epître  DèdicatiHre  à  la  Princeflë  A'Oratifge ,  {i) 
Maris  ,  dépens  Reine  H  Angfeterfe.  Mr.  Le  Clerc 
^t  feul  le  XII.  te  les  fuivans ,  jufou'au  XIX.  io^ 
clufivement;  excqité  le  Tome  XIII.  bû  il  n'y  a 
de  lui  que  le  8.  &  le  15.  Article.    La  plus  gran* 

de 

'  (4)  Diven  Aatcon  néanmoins,  par  un  défaut  d'at^ 
tention  inexcufable»  attribuèrent  ce  Tome  X\.\  l^u  Lm 
CUrcf  qai  s'en  plaignit  plus  d'une  fois^dans  l'occafion. 

{(f)  Ob  a  Ilit  dans  le  monde»  que  C^mémd  ixoxt  dev^ 
ÎBU  amouienx  de  cette  Pxineeficb 


4wi9»  Mai  tS  fum  1716.     ySf 

de  partie. du  T^tne  XX.  &  le  refte, Jalqu'«| 
XXV.  inclufiyemenc,  où  ce  Journal  finie,  (bn| 
de  Mr.  Bernard^  qui,  comme  on  (ait,  publia  dç^ 

Suis  un  giapd,  nombre  de  Volupties*  foqsleticm 
e  RAuktique  des  Lettres^  que  Mr.  &atlb  avoic 
le  premier  donné  à  Ton  J  oumaL      ^  "y 

£  N  i6%j  )  Mr.  Le  Clerc  fit  imprimer  un  npu^ 
reau  Recueil  de  diverfes  Pièces  de  (bn  Oncle, 
èc  de  Ton  Père:  (if)  Davidis  Çlerici  Oratie^ 
ttesy  Comfiftus  EccleRafikus  ^  éf  PeUèmata,  Acce^ 
dunt  Stefhani  Clerici  DèJfertAtknes  Thde^ 
fofhicai.  Il  y  mie  du  fien  une  Fr^ace^  &  rica  de 
plus.  —, 

Il  avôit  donné  en  i6i6y  une  Traduâion  d'ur^ 
Ouvrée  Anglois:  {b)  Critique  du  IX.  IJvre^ 
de  ri^Sftoire  de  Mr.  Varillas,  okUfénrle  des 
Révolutions  arrivées  eu  Angleterre  ^  en  matiérs 
de  Religion  y  far  Mr.  BuRNET,  DoSeur  en  liéin 
kgie.  Cette  Traduâion,  dédiée  à  TAuteur,  eft 
accompagnée  d'une  Fréface  du  Traduâeur,  qu4 
publia  fur  la  fin  de  1687  1^  (0  ^^^fi  de  la  Cri^ 
tique  de  ce  Neuvième  Livre:  &  en  1^89,  Dreis 
Sermons  du  même  Mr.  Burnet.  Pendant  que  cet 
illuftre  Doâeur,  depuis  Evêque  de  S^ishury^ 
écoit  en  Hollande  ^  avant  la  Révolution  à^Angle^ 
terre  y  Mr.  Le  Clerc  vf dit  fait  connoiflànce  avec 
lui,  &  fut  toujours  depuis  au  nombre  de  fes  A- 
mis.  Un  iUuftre  Fhiloiopbe  dé  la  même  nation , 

le 

(4)  tmpiimé  auifi  chez  H.  Wetjfein» 

(b)  In  «éiava.  A  ^mflerdam ,  ches  P*  SâiVêwrti,  Cette 
Tiaduftioa  fut  rimprimée  en  16SS. 

(«)  Chez  le  même  Ubxaice  1  siuâî  bien  que  la  Vccfioa 
des  Svrmwim 


I 
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kr  eàAi^  LètitE ,  l'écrit  d^ena  diipub  ftfS4; 
à  Pôccafeft  chr  féjetir  èu'il  fie  petidàBC  plufieurs 
SMe»  ea  SoMâmh:  Éwt  là  pfopofitiofi  de  ee 
gntid  I»iini9e>.  î)''  fè  ferma  i  Amf^dam  ^  «q 

tour-à-tour  qhex  ie  Pr^fefifeur  Ltmiifreê^y  clieB 
Mh  1>  Clerc  ^  8c  (qjaeknie»  tuttes  Aqh9.  Bfr. 
Xrf^  dreffit  îuè^tBÔMe  1«  Loix  de  e»ConfiS^ 
rences^,  où-  Pott  wçjrtoie  ferrie  tiapis  q«dqiics  cpefr 
tipm ,  fur  te^tielles'  cbtemt  difeie  Ibit  2Ttr  dan 
PiMPciiiblée  «mHi^te. 

B?ExT«.âiT>  que?  Mr.  Lê-Ciifeûyrok  èonnéy, 
en  ion  cems,  de  VHifiosre  de  la  Phihfifi^  jÊi^ 
èierme^  eompefôe  en  Ângkoîs  par  9PANLEr,  fit 
Ibukaiter  à  pitificufs  pmbane?  que  qudqu'ua 
trsdMsk  en  Latm  k  parriedb  cet  Ouvrage  que 
tt^fdt  ht  Phîlofepkte  det  Orientanxx  M-.  1> 
Cfer^rcntreprît,  $ç  «oit  au  jour  e»  \6oo  &  Tra* 
duâtton-,  fousce  t?ttre:  (*]  ThoM'iE  aTANLEjt 
Mtfima  PMb^h^  erientaih.  Recef^m^^^  e» 
jfbtghca^  Ungua  m  Latimam  trmtfÈuHty  Nèfn-im 
Oraeulk  Cftaldqîea,  &  Indice  Phfl(do^e  ^nm^ 
JoAt^UBS*  ÇtRîncw.     Feu*  Mr.  OfcÇARtw, 

?ui,  loœtems  aprè?  (6^,  ctenog  tout  entier  cii 
«adn  rOuvrage  de  9tanlef^  retint ,  fins  y  rien- 
changer,  la  Vfejftm  de  Mr.  Le-  Ctèrcy  avec  fe; 
accompagncnsens^,,  &  k  contenta  cfe*  traduiie 
toutlbiwe. 

La  même  Année,  Mr.  Le  Clerc  publia  une 
Lettre  (c)  k  il/r.  Jt^RlEU,  fut  h  mamére  dant 

a 
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'^)  In  9^tv9^  A  ^mjhrdam^  chci  H  Vtare  Swan^ 
b)  En  171 1.  à  L'ipfi^i  in  qu2ïto. 
(c)  Biochuie  in  Q^avom 


IMHIj^  Mai'  Cf  JuU  ty^S.     ^^ 

tt  éPvohWiihé  EflSCOPlVS  doits  fin  TABiEAÙ 

4^  Slpc^a^fim.  Ce  Miniftre  accufoit  E^ijfio^ 
J^  y  nop.  feuletnent  de  Smmanifme^  mais  e^ 

fée  6knreço\j^  cette  accufation,  par  des  preu- 
ves tirées  des  Ouvrages  de  P Accufé  ;  &  Mr.  {a) 
Bay^.  fit  bien  valoir  contre  TAccufateur.  pour 
ion  propre  intérêt,  le  filence  qu'il  garda  depuis: 
B  y  a  apparence,  que  ce  fut  par  orore  de  la  So- 
rfcté  àes  îtemontrans^  que  Mr,  I*«  Ciiprr  prit  là 
phimej^pour  défendre  un  Profé^eur  qui  lui  avoi 
mp  tai^t  d^pnneur^  on  le  difoit  au  moios  ator$ 
dans  !e  pionde. 

L  E  Dj(£Hftnnaire  de  MbREki.  avoir  déjà  été 
isx^rin^  cinq  fois  en  Trance.  Les  Libraires^ 
ïûrsdu  débit  d*u^  Livre  comme  celui-là,  à  1*U7 
fi^  db  tant  de  gens,  prièrent  Mr.  1>  Ckrc  de 
le.  revoir,  pour  y  feire  les  correAions  &  le$  ad- 
<}itions  q;t;*u  jugqroit  à  propos.  Il  ne  voulut  pas* 
le  leurrcfufer,,  màigrç  tant  d^occupatiofis  plus 
tmportsinte^  dont  il  étoit  comme  accablé,  &  î! 
çmpJoya  quehjtjes  heures  à  ce  travail,  où  il  trou^ 
ira  plus  à  faire  qu'il  n'avoir  cru  d'abord.  '  L^ 
fautes  &  les  n^ligencçs  étoicot  en  û  grapcf  i\qm- 
bre  dans  le  Diâionnaire  ^  que  ,  pour  en  fairç 
cudque  choie  de  bon,  il  auroit  f^Ilu  te  refondre  « 
éc  y  donner  un  tems  injSni.  11  en  corrîgjè^  deç 
(nilneiis.  qui  fe  préfentoient  aifément  \  un  hom^ 
me  ^ffi  favant  que  lui,  qqoiqu'illdt  les  fçuiVes  \ 
fe  hice.  11  ajouta  auffi'  quantité  d^Article< ,  & 
de  Remarques,^  que  iTon  diftingu^.jpi^r  d^  cro- 
•     ^  chets. 

f4)'DlCT,   HI6T01U  ET   CRITIQyE»  Anic  f/ri^MpiVii^ 
Mot.  H. 


^9     BiEiiiaTinq^is  RAitpiviigrB, 

.cbets. .  Cette  revifion^parut  au  conmçiçoceoQûeoÇ 
de  1691,  &  depuis  ce  tems-là  jdiqu'eQ  t6^i^ 
[iju^on  en  vit  une  troificme  Edition ,  il  s'étoit  dé- 
*bitc  près  de  fept-inille  Exemplau^.  .Dans  cette 
troifiéme  Edition,  Mr.  t^e  Clerc  fit  uiâge  des  re- 
marques deMrBAYLE,dont  lé  J^itùmnâire H/J^ 
forique  ^  Critique  vènojt  d'être  imprimppour  la 
prétniére  fois,  8ç\àvertit  des  endroits  où  il  crut 
que  Mr.  Baykf  était  trpiiipé  lui-mêroe.  D  y  fit 
encofe;bon  nombre  de  petites  addicionsVdc  cor« 
rîgea  bien  .des  fautes  tiouvellement . apperçuës. 
Xfne  quatricpie  Edition,  qui  fuivit  en  1700,  mit 
le  Diâionnaire  encore  en  meilleur,  état.  Le  Re- 
vifeur  y  ajoura  iix  ou  fept-cens  Articles  nou** 
veaux,  &  des  Citations  nécelTaires  à  lafin  de  plu« 
fieurs  Articles.  Depuis  ce  tems-là,  Mr.  Le  Clerc 
jne  s'eft  plus  mêlé  des  autres  Editions,  qui  ont 
paru  pendant  fà  vie. 

Il  ne  penfa  pas  trop  tôt  au  Marine.  Ce  ne  fut 
qu'en  i^Qi,  qu'il  époufii  Mademoifelle  Marie 
Jjetiy  Fille  de  Gregorio  Leti,     .Quatre  Eiifans, 

u'il  en  eut,  moururent  dans^ l'enfance.    Un 

ils  nommé  Grégoire  y  fut  le  feul,  qui  parvint  à 
râ^  de  huit  ans. 

Depuis  que  Mr.  Le  Clerc  enfêigpoit  la  Phi- 
lofbphie,  il  avbit  reconnu  de  plus  eii  plus  l'in- 
convénient d'être  réduit  à  prendre  pour  texte  de 
fès  Leçons,  quelque  Auteur,  dont  il  ri'approu»' 
voit  pas  tous  les  fentimens,  ni  la  méthode,  & 
fur  lequel  il  lui  falloit  fuppléer  bien  des  choies 
ou  bmifes  >  ou  trop  l^érement  traitées  ;  il  prit 
enfin  le  parti  de  compolèr  lui-même  un  Cours 

de 
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dé  Phikkfophie.  li  donna  fit  {a)  Lagique^  en  1692/ 
l^OGiCA^  fve  Ats  ratiocinandi  y  auâ^are  Jo AN- 
NE Clerico.    Il  ne  pou  voit  mieux  choifir 
pour  PEpicre  Dédicatoire  y  elle  fut  adreflee  au 
célèbre  Robert  Bovle.    Mais  ce  grand  Phi* 
loibpbe  ne  vit  point  la  Dédicace;  celui,  par  qui 
li" Auteur  lui  envoioit  un  exemplaire  de  ion  Li- 
vre y  étant  arrivé  trop  tard ,  &  Taiant  trouvé 
mort  fur  ces  entrefaites.    C'eft  ce  qui  fit,  que 
Mr.  Le  Cbre  dédia  la  féconde  Edition  de  fà  Lo- 
gique à  Mr.  Locke  y  d'autant  plus  qu'il  lui  avoit 
'  déjà  dédié  fon  Ontologie  &  Ùl  Pneumatologie  y  qui 
fui  virent  de  près  la  Logique  y  la  même  Année 

Nous  allons  voir  maintenant  commencer  à 
paroicre,  le  plus  grand  &  le  plus  pénible  Ouvra- 
ge fie  Mr.  Le  Clerc  y  celui  qu'il  avoit  le  plus  à 
cœur,  &  auquel  on  peut  dire  qu'il  a  rapporté 
prefque  toutes  fes  Etudes  ;  Ouvrage  tel ,  qu'on 
avouera,  û  Ton  y  fait  bien  attention,  que  jamais 
perfonne  n'avoit  formé  un  plan  plus  beau  &  plus 
utile,  ôc  qu'il  Ta  très^bcen  exécuté  jufqu'où  il  a 
pu  aller; quelque  difiërentes  opinions  qu'on  puif^ 
fe  avoir  fur  certaines  chofes,  où  il  a  propoie  fès 
idées  particulières.  Il  avoit  penfé  depuis  long- 
tems  à  travailler -fur  le  Vieux  Tefiamenty  &  né 
cefïbit  de  ramaffer  pour  cet  effet  des  matériaux. 
En  1690 ,  il  fit  imprimer  un  {b)  EflTai  fur  le  Pro- 
.phéte  Aboias.  On  y  voioit  d'abord  une  petite 
Fréfacey  où  il  traicoit  du  tems  auquel  ce  Pro- 
phète 

(4)  '  In  éihtv9  3  a  KÀmflerdam  ,  chez  JtAfi  Welters, 
(b)  En  une  feuille  «  «  ouArto, 

Tom,  XVL  Part.  IL  A  a 
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pbéie  t  vêcQy  et  Poccaficm  6c  de  l*fWOCûfi!&^ 
ment  de  &  Pfcupbétie.  Âpràa  cek  vcnoit  vmû 
nottvcHe  Traduœon  du  Teste^  avec  une  Fais^ 
phrafe  a»  ckfibtts ,  &  plus  bas  cws  Notes  fiir  tooa 
tes  enèxm  du  Texte  oà  H  Auteur  jugeok  qu^ 
en  étoit  befbtii.  Il  diftnbuacet  Eflèi  à  û&Aom^ 
&  l'envoîa  de  tomes  parts  ^  pmirfender  b.giDAc 
du  Publk.  Aiaat  tiouyé  m  .^igemeia  Avots^ 
bte^,  il  fe  pût  à  exécuter  6m  projet^  &  iLpuUtft 
en  iSf'i  le  pséauer  Liwe  du  ï%»«  'S^mmemiy 
Ibufr  ce  titre:  (49)  QmNE»i^>  jËaf  Mosss  JP«9k 
/iMie  Ukif^  fnmm ,  «âr  tnmfi^^itr  JoANMBr 

Cammentario  Phihlogko  y  DiJJertationihus  Crifécm 

fuin^y  éf*  Tahuàt^ommhjg^s^  Dans  vate  des 
trois  E)îfièrtatîon&  Cnticpaes,.  ^i  âraitss  de  TAtt* 
tei«r  du  PentatewpfBy  û  prQttvc  faoemeat^  que 
c'eft  JMU;/}?  &  U  réfute  tacitMOieoC;  ceqttfilavok: 
Ittt-mêcQe  avancé  dans;  ksL  S9nfimsn$  fim  tlSfiàirtt 
OMîfMf  £çc»  Il  ne  m  pas  néamnpins^  i^kfilh 
(fire,  qu'il  n'y  ak  aucun,  endroit  oùr  Ton  tiou¥e 
quelque  çhofe  d'i^oâté ,:  mais  ces;  psfiag^^  ea. 
tî^»>peDie  nptnbre^  né  font  pas.  plus  iuffiâtps  pour 
donner  le  FMêat^uqfit.  à  qud^  autiie  Auteur, 
que  plufieurs^  Vers,  par  exemple,  qu'on  .e»oil^  ah 
voir  é(é  âf<^és;  à^r^&u6i  &  à  ^Otfyfét^  ao^fitffi. 
fènt  pour  foutenîr  que  ces.  Poëmes  ne^  finit  poii^ 
d'BoME'ac.  Il  eft  au  mokus;  bien  difiictte  die  iê 
perTuader,  que  ce  qui  eflrdit  de  la  toort^ôc;  delt 
Cspaltufe  de  Moffi ,  à-la  fin.  du. Ihutérxmm^y, fint: 
dfe  1»  main  de  ce  Prophète,  &  qu'il  l'ait  écrit  par 
infpirâtign,  qomiBQ  q^elçiiss-uns  lk>Qt  pcétendu. 

Le 
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'  L»  fdl«  dû  tefàiafenpi  firirit,  en  t6^y  Où* 
txt  ôuel^s  Diâettatiofts  Critiqtit»,  covtsrtsà 
éasis  )é  I.  Vdume,  H  joigiiit  à  celui-ci  trois  C^* 
/r/  Gêsgtaphi^ues  y  une  de?  Pâïs  où  \ts  Hotenbe^ 
fè  dlfi^erlèrent  après  la  deftrudlion  de  la  Toift  dér 
Bérifél:  une  autre,  du  chèffiiit  des  Ifii^litet  ptt 
là  Met  n&ifgé:  St  ht  derfriére,  àeé  Litixt  de  la 
Thr^  Smi^e.  dont  i!  eft f^t  tiienftion  darts  le  1^^/)^ 
téiêufke.    Ces  àtwt  Vdufnes  fattht  ritâpritnétf 

depuis  peu  (m)  une  troifiéme  Etédofi. 

Fendant  ou'on  fenrtimoit  h  première  ËdîWm 
dès  ^tre  derniers  Livres  du  Teirtaien^Ée  ^  utt 
àâÈ  Amis  de  Nfr.  Le  C/?^^  te  cônfhirà,  for  k  (dm 
èa  <îo«wnehceftîent  de  YÊvdftgik  de  St.  Je  ait, 
&f  en  particrfier  du  verfet  t6.  Pour  le  Ûcisfelre ,, 
après  aftroir  fô  &'  réW  te  i  j  préttrfrt'^  verfets,  if 
fe  tt»c  à  tes  expIicNier  pir  une  Paraphtafe ,  acf- 
domp^ée  de  quelqeiès  Notes.  Comme  il  étott 
sIprèSjUttPféhr  ëAitgkttrft  loi  écrivît,  qùll  S'é- 
tlbk  ^élcvé  db»  cette  Ile  dé  nouve^tit  Ahgièns^ 
qui  oioient  fo^renîr,  que P Apôtre*,  y^»  ifé- 
toit  pôBrt  TAuteur  de  PEtangile  qui  porte  fou 
«om.  Gefaf  rengagea  à  e^tatniner  les^  raubns,  qut 
prouvent  le  contraire, &  qtfil  trouva  fuffifoïres^, 
potir  ne  kdflêf  ancun  Ueu  à  des  ôfa^eâieâs  fblides 
et  la  part  des  Unitaires  iiAngkterre ,  quoiqu*iI 
n'eût  vu  aucua  des  Ecrits  où  ik  combactoienç 
f  autheatkîré  de  cet  Evangile.    R  fe  dérermin» 

(a)  Outre  UAf!  Edîtiotf.céatrefkke  ^ttémmt,  Voicx 
ce  qisr  a  ét^dir  dfairs  U%  HoHv.Uvtrr.  de  cette  iî^/JWM^ 
fM»  Tom.  XUL  />^,  480  9  ér  fmv, 
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même  à  publier  fes  penfées  là-defTus,  avec  ce 

3u'il  n'avoit  d'abord  écrit  qu'en  faveur  de  fim 
Lmi:  &  ii  ne  fut  pas  fâché  d'avoir  en  même 
tems  occafion  de  faire  voir,  qu'il  n'étoit  nulle- 
ment Socimeny  comme  quelques  perfonnes  pre« 
noient  plaiûr  alors  de  l'en  accufer,  &  cela  en 
le  confondant  avec  un  certain  Mr.  Clark  ^  {a) 
Ânglois,  qui  écoit  véritablement  dans  le  cas.  Mr. 
Xif  Clerc  ne  voulut  pas  néanmoins  traiter  la  ma-, 
tiére  en  Théolc^en,  qui  explique  à  fond  tout 
ce  qui  regarde  le  dogme  de  la  Trinité:  il  fe  con- 
tenta d'écabiir  la  vérité  par  des  raifons  de  Criti- 

ue,  qui  renverfoient  l'explication  de  S  coin. 

'e  petit  Ouvrage  parut  en  1^95,  (^)  intitulé: 
XyiII,  frima  cùmmata  Capitis  frimi  EvangeUi 
S.  J0ANNI8,  Farafhraji  et  Animadverfionihus 
illujhata  à  JoAJiiiE  Clerico;  Vbi  Jemanfira'^ 
tur^  contra  Âlogos,  Evangelium  hoc  ejfe  fœtum 
Joannis  Apoftoli;  &  evertitur  fententia  Fausti 
SociKl,  de  fenjk  frimorum  ejus  contmatum.  Afin, 
qu'il  fe  conlèrvât  mieux,  l'Auteur  le  joignit  au 
tecond  Volume  de  fon  Pentateuque^  qui  s'im-. 
primoit.  Mais  il  l'en  ôta  dans  la  féconde  Edi- 
tion, pour  le  placer  dans  {c)  un  autre  endroit, 
où  il  convenoit  beaucoup  mieux. 

.  La  ^hyjique^  qui  achevoit  le  Cours  de  Philo- 

fbphie 

(«)  Ce  Ms.  défk^  (on  prononce  CUrc  en  Anglois ,  voilà 
le  fondcn^ent  du  ^mpi^^ut)  mouiut  peu  de  tems  après. 
Jl  avoir  publié  en  1694  un  petit  Line,  intitulé,    ^nU' 

NicétntfmHs, 

(ù)  In  offdvo ,   chez  H.  Wetftttn, 

{je)  D411S  la  recoa4e  Edition  de  fa  VecHon  de  H  A  M- 

MUND* 
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ibphie  de  Mr.  Le  Ckrcy  (a)  fut  publiée  au(Ç  en 
1095 ,  fous  ce  titre:  Physica  ,  five  De  Rébus 
CorporeJf  Lihri  V,  in  quibus^  fréetmjfo  fotijfimis 
Corporearwm  Naturarum  phéenomenis  ac  praprieta*' 
tilmsj  Veterum  ^  'Bjscentmum^  de  eorum  caufis^ 
cebberrima  conjeSura  traduntur.  Tous  res  Ou- 
vr^^  Philofophiques  furent  raflemblés,  &  di- 
vifès  en  quatre  Volumes,  dans  une  féconde  £- 
dicion,  qui  parut  en  1^97,  &  à  laquelle  on  joi«- 

Î;nit  la  Traduâion,  dont  nous  avons  parlé ,  de 
^HiJIoire  de  la  Philofophie  Orientale^  par  Stan* 
LE  Y.  Dans  cette  Édition,  &  les  fui  van  tes,  il 
retoucha  toujours  le  ftile,  &  &t  des  additions  ou 
correâions,  plus  ou  moins.  La  cinquième  eft 
de  l'année  X722.  Il  7  en  a  d'autres,  faites  en 
^ngk terre  &  en  AUetnagne.  .  Par  ou  l'on  peut 
Toir,  l'accueil  ^vorable  que  le  Public  a  fait  aux 
Ouvrages  Philofophiques  de  Mr.  "Le  Clerc,  Ai^ffi 
4bnt-ib  bien  differens  de  tant  de  Livres  en  ce 
genre,  qui  ne  contiennent  rien  que  de  vulgaire, 
ou  qui  iiêntent  l'efprit  de  Seâe.  Mr.  Le  Clerc , 
comme  nous  l'avons  dit,  avoit  été  inftruit  dans 
la  Philofophie  de  Descartes  :  on  le  voit  bien  éloi- 
gné d'en  adopter  tous  les  fentimens,  &  il  n'é-* 
poufe  ceux  d'aucun  autre.  Il  prend  de  par- tout 
ce  qu'il  juge  le  meilleur,  mais  en  tournant  les 
chofes  à  fa  manière,  les  confirmant,  les  étendant^ 
y  ajoutant  du  ûen,  &  écartant  ce  qui  ne  lui  pa- 
roît  pas  aflcL  juite.  Egalement  éloigné  des  excès 
d'un  Dqjmatifte,  &  d'un  Sceptique  univerfel, 
il  eft  auffi  ferme  à  établir  ce  qui  a  foûtenu  l'exa- 
men,' 

(il)  Chez  les  Hn^ftOânu 
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nen  ,  <}iie  réiervé  à  décider  qaand  il  oe  trouf 
Te  qu'iacertitiide  ou  que  conjechires. 

Suit  un  autre  Ouvrée  de  difiërente  naturel 
mais  qui  peut  auffi  être  rqnrdé  comme  un  dei 
foeiiieurs  de  Mr.  Le  Clerc  y  &  comme  ezédlent 
en  (bn^nre^  c'eft  fen  ârs  Critka  ,  *^S?^ 
ad  Studia  LèngmMnm^  Latine,  Orxcx,  &  Ho» 
braicae  y  via  mumSur ,  Feferumftte  emendand^ 
tum  y  SftÊfhfma  Seriptwrmm  a  Genuèms  Ms^^f^^ 
énTumy  f^ji0d$ea9uli  de  efr^m  Uhis  ratio  tradt' 
^ry{a)  imprimé  en  i6^  pour  la  première  fois* 
en  deux  Vdumes.  Peu  de  geps  (h)  croient  écrfc 
fur  l'Art  de  la  CritijMe^èc  c|uelquçs«uns  (ç)  de  ces 
Ouvrages  n'étoient  pomt  tombés  entre  les  oiaiiis 
de  Mr.  Le' Clerc  y  quand  il  eompofa  le  fien.    Ce 
M  font  même  ^ue  des  Eerits  indigeftes  &  im- 
parfaits,  li  fallait  non  feuler^ent  du  Savoir^  mais 
encore  un  Efprit  Philofepkique,  pour  réduve  en 
Syftéme  qn  Art  comme  celui-là,  pour  en  établir 
toutes  les  parties  fur  leurs  véritables  fbndemens, 
.  &  pour  moqtrer  comme  il  faut  l^ulage  des  Règles. 
Mr.  Le  Clerc  y  après  avoir  bien  médité  Syamai^j 
eompofa  le  I.  ydume ,  en  faveur  de  fes  Difci- 
ples,&  en  puUia  un  Abrégé  dans  (i/)£i  BibUetU- 
jwr  VmverjèHe.  Il  acheva  enfuite  POuviage,  qui , 
auffi-tôt  qu'il  eut  paru,  fa%  contrefait  en  Angle* 
$erfey  Se  rim{Htmé  plufieurs  fbi9  depuis  en  H»/- 


s 


\h)  ]iAN  wow^Rius,  à^^\  (bu  Livre  ic  Tthm^ihiéi 
laAKçoia  EoBQRTEi;  GASPAR  sciomvc»  HBKM  £• 

TWN>re. 

(c)  W9Vmim^  &  H»  Etienne, 

(d)  Tom»  X.  pa|.  |o$,  &fMv^ 
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Ikndfy  avec  àes  corrediohs  &  des  additions.  Lt 
quaarcme  Edition  eft  de  17^2.  Je  crois  qu'on 
en  a  itnpnmé  one  cinquième,  mais  dans  un  cem$ 
ôii  i* Auteur  n^a  pu  y  avoir  aucune  part. 

Dans  cette  même  année  1696  y  il  parut  une 
feconde  EdMon  d*un  Ouvrage  anonyme  de  Mr. 
2>  tîferî: ,  dont  la  première ,  éclofe  Pannée 
{précédente,  avoir  été  vendue  prefque  auffi-tôt; 
c*eft  {à)  là  f^iè  <f  Arman  d  J  e an  Cardinal  de  Rr- 
^aiELiEtr  &c.  Un  jour  que  TAuteur  étoit  en 
conVeriàtion  avec  Marc  ïïuguetany  fameux  Li- 
braire abrft  à^Amûeriamy  &  quelques  autres  per^ 
fennes.  \\  propout  en  gros  fes  penfëes  fur  la  ma- 
niéré a'écrire  THiftoire,  telles  qu*bn  les  a  vuëa 
depuis,  (^3 dans  un  autre  Ouvrage, plus  étendues. 
Le  Libraire,  qui  y  çrénoit  goût,  le  pria  de  met* 
tte  (ts  régies  en  pratique, fur  un  fujet  particulier: 
6c  rieb  ne  pbuvtHt  en  mieux  faire  voir  l'uâge« 
que  la  Vie  d'un  Miniftre  d'Etat,  dont  on  a  dit 
tant  de  mal  &  tant  dç  bien.  lAr.IjeClerc  y  cbn* 
fentit ,  &  ce  qui  pour  bien  d'autres  auroit  été  une 
grande  occupation,  ne  fut  pour  lui  qu'un  déladè- 
ment  d'autres  Ouvrages  plus  pénibles.  Quoi- 
qu'il îi*y  eût  point  de  nom  d'Auteur,  &  que  le 
nom  même  de  la  Ville  où  le  Livre  fut  impritnê, 
{à)  eût  été  déguifé  ;  on  fut  bien-tôt  que  l'Ôuvra- 

5e  étoit  de  Mr.  Le  Clerc  y  &  le  le-ibraire  même  lt 
écelà.  Pair  cette  raifon ,  &  afin  qu'on  n'é&t  au- 
cun lieu  de  foupçonner  d'infidélité  ou  de  négli^ 

gence 

(4)  En  deux  Tomes ,  tn  imdeàmo, 
Vf)  Au  I.  Tome  du  Pârrhafidiuu 
\c)  On  aYoit  mis  à  OtUffu* 
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gçnce  une  Hiftoire  où  il  importoit  beaucoup 
d'ôter  tout  prétexte  aux  faux  jugemens  ;  Mr.  Lié 
C/(?r^  leva  le  masque,  dans  la  troifiéme  Edition, 
publiée  en  1714,  revue  &  augmentée. .  Cette  His- 
toire a  été  traduite  en  Flamand. 

Nous  ne  fomraes  pas  encore  au  bout  de  PAn- 
née  16^6,   Il  refte  deux  Ouvrages  :  Pun  anony- 
me ,  mais  dont  tout  le  monde  coimut  Mr.  Le 
Clerc  pour  Auteur  ^  l'autre,  avec  fon  nom  à  la  tê- 
te.    Le  premier,  le  plus  petit,  eft  intitulé:  {a) 
Réflexions  fur  ce  (jue  fon  affelle  Bonheur  ^ 
Malheur,  en  matière  de  Loteries,  éf*  fur  li 
bon  ufage  qu^on  en  peut  faire.  Cette  Pièce  fuC  auffi 
le  fruit  de  quelques  Converfations  fur  les  Loteries^ 
déjà  en  grande  vogue;   &  quoique  compofée^ 
pour  la  plus  grande  partie ,  fur  k  dos  de  Vlmfrt^ 
meur^  comme  l'Auteur  le  dit  lui-même,  elle  ne 
laifle  pas  d'être-folide  &  utilei     Les  matières, 
qui  y  font  traitées,  n'étoidnt  pas  des  chofes  aux- 
quelles Mr.  l^e  Clerc  eût  commencé  feulement 
alors  à  penfer.     Il  y  régne  une  grande  variété, 
&  on  y  voit  un  Chapitre  enyer ,  en  forme  de 
Digreffion  fur  la  laihéralitéy  qui  peut  être  regar- 
dé comme  une  partie  conGdérable  d'un   bon 
Traité  de  Morale. 

L'autre  Ouvrage  ,  plus  étendu  &  plus  im- 
portant, c'eft  un  [b)  Traite V(? /"Incréduli- 
té', ou  Von  examine  les  motifs  ^  les  raifons  ^  qui 
fortent  les  Incrédules  à  rejetter  la  Religion 
Chre'tiennë.    Avec  deux  Lettres ^  où  Nn  en 

frou-- 

(4)  Inoifavôf  chez  le?  Hft^Hetans, 
ilf)  In  o^Avo,  chez  H.  Wttjhin,    Il  fqt  tiaduic  en  Fla«. 
mand ,  &  publié  ainti  \  'Rotterdam ,  en  1697, 
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frouve  direéiement  la  Vérité.  De  ces  deux  ie/- 
très ,  Tune^  qui  faifoic  partie  de  celles  dont  étoit 
compofée  la  Définfe  {a)  des  Sentimens  &c.  repa- 
roît  ici  plus  ample,  plus  correde,  &  en  meilleur 
ordre.  L'autre  n'eft  prelque  qu'un  extrait,  en  for- 
me de  Lettre,  de  la  (c)  FneuTnatologie  Latine  de 
l'Auteur.  Dans  la  fécondé  Edition  de  ce  Livre, 
qui  eft  de  1714,  outre  quelques  Additions.  Mr. 
lae  clerc  mit  à  la  tête  un  Avis  i  ceux  qui  mutent 
de  la  Religion  Chrétienne  y  où  qui  ne  la  croient  fas 
'véritable.  On  voit  là  un  bon  Chrétien ,  qui ,  com- 
me il  parle  du  coeur,  tâche  aufli  de  gagner,  par 
les  raifons  les  plus  perfuaûves,  &  afTaifbnnées  de 
la  plus  grande  douceur-,  celui  des  perfonnes 
qu'il  fbuhaite  ardement  de  ramener  à  la  bonne 
voie. 

Mr.  Le  Clerc  avoit  compofé,  depuis  plu- 
fieurs  années,  en  faveur  des  Erudians,  un  petit 
A^r^é  à'Hifioire  UniverfiUe  ^  qu'il  vouloit  quel- 
que jour  travailler  avec  ^lus  de  foin,  &  éclaircir 
par  une  espèce  de  Commentaire  perpétuel  Les 
Libraires  le  lui  demandèrent ,  tel  qu'il  étoit  :  il  le 
leur  donna,  ne  fâchant  pas  s'il  trouveroic  jamais 
leloifir  de  le  mettre  en  Pétat  qu'il  fouhaitoit,  fur- 
tout  à  caufe  de  fon  grand  Ouvrage  fur  le  Fieux 
Tefia?nenty  dont  la  continuation  demandoit  beau- 
coup de  tems.  Il  crut  que  cet  Abrégé  ne  JaifTe- 
roit  pas  de  pouvoir  être  utile  à  là  Jeuneffe,  de  la 
manière  qu'il  étoit  fait,  différente  à  divers  égards 
des  Livres  de  cette  forte  donc  on  ne  manque  pas. 
Il  le  publia  donc  en  1(^97.    Les  Magazinsdes 

{*)  C'cft  la  Lettre  XL    f  *)  Scft,  in.  Cap.  t. 
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thfgfietamy  qni  favoient  Imprimé,  afant  été  4bÎ 
puis  fermés  pendant  long^tems,  il  én~^oiiiia  une 
féconde  EdhioTi,  qui  parut  à  Lèiffig^  en  1707. 
rcNTuë ,  &  un  peu  augmentée.  Je  n'ai  point  vu 
nne  Verûon  Françoîfe ,  publiée  à  Amfindàfn 
cfciet  Yierrt  Mortier ,  il  y  a  peu  4'aïînées.  L'Au- 
teur, au  Tcfte,  ne  va  pas  plus  loin  que  Chark^ 
magne:  [a)  Compendium  tWdfèit,  Vni^effatis ^  A 
bntio  MmtA^  ad  temfefa  UAROLl  Ma&KI  fn^. 
Confcriptufn  a  JoANN£  Qle&ico. 

L*Ottvrage  du  DodeurHABïMoND,  que 
Mr.  Le  Ckrc  traduifoit  par  intervalles  ,  depuis 
tant  d'années.  Vit  enfin  le  jour  en  Kîjif ,  après 
avoir  été  aflèz  long-tems  fous  prefle.  {h)  No- 
TUM  Testamei^TUM  Dotnini  wjhi  JesO- 
Christi,  ex  Etbtione  Vulgata^  citm  P4nrafbtà]t 
^  Adnetathmhuf  Hekrici  HaMMONDX.  Ex 
Anglica  Ungua  in  hatinam  tfanfiulit  ^  fmtquë 
Animadverfimiius  ittufitavit  j.  capigavit^  auxit 

JoANNES  CLiiRicus.  Cctt  une  de  ces  Tra- 
duôiqns,  dont  on  peut  dire  véritablement  que  la 
Copie  vaut  mieux  que  FOriginal.  Le  ftile  Aû- 
glois  de  Hammond  eft  fort  négligé,  dur6c  em« 
barralfé.  H  Mut  une  peine  infmié,  pour  faifd 
parler  cet  Auteur  en  Latin  d'une  manière  à  ex- 

r'mer  fes  penfées  nettement,  £ms  préjudice  dé 
fidélité.  Mr.  Le  Clerc  y  réuffit  très-bien  j  & 
on  cftima  fort  fon  travail  en  Angleterre,  Quel- 
ques Dofteufs  de  ce  païs-Ià  lui  témoignèrent, 
qu'ils  lifoieot  plutôt  quatre  Chapitres  dans  ûl 

Ver» 

(a)  In  •Shntê» 

{b)  En  deux  Volâmes  i»  J^lio  %  chez  les  Htêgiêetéuu, 
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Vcrfion,  qrfnn  feul  dans  K)riginâl.  On  trtdtiS- 
fit  en  («)  AngloiS'ks  Notes,  tjtie  Mr.  La  Clerc 
aroic  jointes  à  celles  de  Hammoml.  Cepené$nt^ 
comme  il  le  critioue  en  divers  endroits,  quoi* 
qu'avec  beaucoup  de  retenue,  quelques  perfon- 
Dcs,  jaloulês  de  rhonncur  de  leur  ConïTOtriote, 
fiirent  fort  irritées  de  la  liberté  que  fon  Traduc- 
teur s'étpic  donnée^  &  le  fcin  qu'il  avoir  pris 
d'éviter  un  défàiK,  dont  od  blâme  ordinairement 
ks  Tradufteurs,  lui  fot  imputé  à  crime.  Mr. 
Le  Clerc  mépriu  deux  petits  L^lvres  de  difierens 
Auteurs,  qui  défendoient  avec  chaleur  le  Dod- 
teur  Hammend^  leouel,  s'il  eftt  été  vivant,  lui au* 
roit  a|>paréimnenc  fô  très-bon  eré ,  &  de  la  gran« 
de  peine  qu'il  avojt  prife,  Se  <&  la  manière  noq* 
nêtse  dont  il  avoit  témoigné  n'être  p^i  toâjours  de 
ion  fentiment.  La  VerQon  de  Mr.  Le  Ckrc  aiant 
été  depuis  rimprimée  i  Lesffig  en  17x4.,  0  die 

âuelque  chofè  en  peu  de  mots  fur  les  endroits  où 
jugea  à  propos  de  montrer  par  des  échantilto^s^ 
combien  d  lui  auroit  été  iacue  de  réfuter  en  àé^ 
tail  tout  le  refte.  Oettc  feconde  Edition  eft 
augmentée  d'un  grand  nombre  de  Notes,  tirées 
pour  la  plupart  de  celles  de  la  Traduâion  Fraa** 
çoiie  du  Nastveau  Tefiament yàoox,  nous  parlerons 
en  fon  Keu. 

Les  mêmes  {b)  Libraires,  qui  imprimèrent  la 
première  Edition  du  Hammmd  Latin,  avoient 
en  même  tems  fous  preile  les  Fatref  Afêfiokei  de 
JeàN  Baptiste  CoTELiER.,qu*ib  entreprirent 

de 

(4)  En  un  Volume  mi  ptârH  >  impuo^é  \  Undra» 
(é)  Les  Huguaéuu^ 
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de  ritDprimer,en  partie  à  la  follicication  de  qud* 
qucs  Libraires  Anglois.  Mr.  I>  CUrc^  qui  le  leur 
confèilloic  fort ,  fe  chargea  de  diriger  cette  Edi- 
tion, ôcdY  joindre  de  nouveaux  accompagne- 
mens  très-udies.  Il  fit  ajouter  diverfes  Pièces 
de  Savans  Anglois,  lesquelles  avoient  du  raport 
avec  les  Auteurs  anciens  renferniés  dans  la  Col- 
lection^ &  outre  une  Fréface^  il  mit  du  fien  de 
petites  Notes  par -ci  par -là.  Cette  Edition  {a) 
parut  aufli  en  i6^%.  Elle  fut  fuivie  d'une  au- 
ttty  en  1724,  fort  augmentée,  tant  de  Pièces 
originales,  que  de  Di^rtations  ou  de  Notes  de 

Eluiieurs  Savans,  &  de  quelques  Notes  nouvd- 
s  de  TEditcur.  Mr.  JLe  Ckrc  y  joignit  en  parti- 
culier deux  Diilèrtations  de  fa  façon;  l'une  fur 
les  Constitutions  nommées  AfofioUques;  Se 
rautft,  fur  les  Epîtres  de  St«  Ignace.  Hysl 
long-tems,  que  le  iëntiment  commun  des  Sa*- 
vans rejette,  comme  fuppo(ees,ces  Confiitutions^ 
que  l'on  croioit  avoir  été  didtéès  par  les  Apôtres 
à  St.  Cle'mënt.  Et  depuis  qu'Isâc  Vossius 
eut  publié  les  Epîtres  de  St,  Ignace  fur  un  bon 
Manufcrit,  où  dles  étoient  plus  courtes  que  cel- 
les qu'on  avoit  eues  jufques-îà,  tout  le  monde  re- 
connut)  que  celles  -  ci  avoient  été  corrigées  Se 
allongées  par  quelque  Arien.  Cependant  Mr. 
Whiston,  Â^lois,  qui,  comme  chacun  fait, 
s'eft  déclaré  ouvertement  pour  ^Ariamfme^  en- 
treprit, pour  appuier  fes  lencimens,  de  réhabili- 
ter l'autorité  des  ConJUtutions  yCovamt  originaire- 
ment venues  de  Jews -Christ  &  de  fes  Apô- 
tres: 

(m)  En  deux  Volâmes  in  f$lto* 
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pôtres  :  &  il  fbûcinc  en  même  tems  y  que  les 
longues  Lettres  de  St.  Ignace  étoient  les  vérita* 
blés.  Mr.  Le  Clerc  profita  de  roccafion  naturelle 
qu'il  avoit  d'examiner  &  de  réfuter  les  raiibûs  de 
TAuteur  Ânglois.  Mais  il  le  fit  d'une  manière  à 
éviter  tout  ce  qui  tendroit  à  le  rendre  odieux, 
Quoiqu'il  le  crût  dans  l'erreur  &  fiir  ce  point,  & 
fur  les  autres,  dont  la  défenfe  Pavoit  ei%agé  à 
maintenir  l'authenticité  d'Ecrits  iuppofés  ou  iiK 
terpolés. 

Dans  l'Année  1^99 ,  il  avoit  paru  une  petite 
DiQertation  Latine  contre  la  Piiefie,    Un  des 
premiers  Magiftrats  i^Amfttfiam  temo^na  ibu- 
haicer  que  Mr.  J>  Clerc  la  traduisit  en  François, 
pour  pouvoir  la  lire.   Un  Ami.de  Mr.  J>  CkrCy 
<|ui  étoit  chargé  de  lui  en  faire  la  propofition,  jugea  ' 
au'il  vaudroit  mieux,  qu'au  lieu  ce  traduire,  il 
écrivit  lui-même  fes  penfées  là-defTus.    Cela  lui 
fit  prendre  envie  de  traiter  en  même  tems  de  di-> 
vers  fujets  utiles,  fans  donner  néanmoins  rien  de 
complet ,  mais  foulement  quelques  Réflexions 
un  peu  étendues.    Il  prit  un  de  ces  titres  termi"- 
nés  en  ënayO^xx  étoient  alors  fort  en  vogue,  mais, 
en  forte  qu'il  y  avoit  dans  fbn  Ouvrage  une  gran« 
de  diflference  pour  le  fond  des  chofes,  &  pour  la 
forme,    {d)  Parrhasiana,  ou  Fenfées  diverfes 
fur  des  matiére^s  de  Critique,  ^Hifloire,  de  Mo- 
rale, &  de  Politique,    ji'vec  la  Défenfe  de  divers 
Ouvrages  de  Mr.  L.  C.  F/^r  The'odore  Par- 
RHASE.    Malgré  ce  déguifement.du  nom,  il  ne 
felloit  pas  être  Devin,  pour  y  reconnoître  d'abord 
Mr.  Le  Clerc^  dont  le  vrai  nom  même  eft  indi- 
qué 

(4)  /»  •^ûvêt  à  ^mfitriéon.  chez  Htmri  Scbtitn 


qut  for  le  tkre  par  les  Lcitfvr  kkkiate»,  Scpsa:(àl 
à  ifefr  poiivok  cfeoser  ^  par  Pdrtkrtei  tnême  de» 
OaTnttn  dont  oo  anoonce  ta  l>^fi.  Ce  Li» 
vit  ^  u[  troc  asrUteé  de  tout  k  ifiotfd^,  attira  de^ 
puk  bitto  dcv  qûiBtdlei  k  feo  Aut«^.  H  hSkxt  le 
rimpfimer  cm  pea  de  teioi}  6i  le  Libraire  ûoté 
\xà  qa  ^cminda  06  ftamà^  qtal  {jarut  eo^  170I  ^ 
dit»  leloaemr  ^ciûe. 

.  DcnK  tÊtm  Ouvrage»  de  Mr.  1>  &eft  Tinrent 
le  jour  en  i6^^.    L'un  eft  fon  Harmonie  Evao- 

fi^âta  efi  B^ia  CmLlsnri,  $st  ^uafmnf  m^n^ 
g^ir  cwmmmu,  Actégktum  tm^  Dighrf^thms  y 
lf9  Amtk  Cfarîfti^  db^m  nmêfJk  S am&olitéUr 
E^mÊoetiatiam.  QnA^btes  feuilt»  ^û  av(^  vaS» 
dfQXfe  feiHÈUble  Oisrcagr  de  Mr.  Tâkiford^  €féi  ad* 
parut  (i)  çi^après  kniort  de  PÂoteor,  Se  dont 
il  n'y  av^oit  Ûùt9  q«e  cirra  ou  &x  exemptûresy 
Gom^iecvy  tus  âricnt  naître  fe  penfée  de  eotnpo^ 
fer  le  ficuy  d^ians  tout  aotre  manière.  Cëm  Mti^ 
ammr  fiie  bteneât  traduite  en  Anglois,  &  etf  Fb^ 
tflBncL  On  Is»  rimprima  (i)  en  Allema^^  naà» 
ùas  le  Teste.  Gcec,  La  ^  ^  JE^trs  CftHrsr , 
pi^  prefijoe  donee  dr  là^  (^  parue  en  Ft^Sk^^kaf 

L'antre  Oaxvraee  de  cette  .Année,  eft  un  HE. 

Veto* 

(^V  I»  ii/m>  cINSBi  Ica  HÊgÊmunu 

4^)  VoioL  îa.  Bmorkéijm  Chtifie  ,  To«h  XV*  Attk^  V# 
£îg   2-47  ,  «S^  y5ïw. 

f:)-  A  Murvto^M^'»  ceniflie  je  croîs; 
.  (i^  Ottvfaps  foftfaomeieMr  Bmini ^Gitigûêi» yhL  Vàûmié 
de  L'Ë^sUTe  FianfoiXe  de  1^7%  >  qw^  a  dt^  imgtifnd  1 
Grsn/r  &  qm  parut  en  17x0  ^  en  ua  Volnhie  in  ^mtrft  ^ 
«i^deux  Yolomes  in  o&tiyu 


Cl-J^KIÇI  JS^/4t  entier  é"  Ecilifi^iftk^^  n^ 
^tiitm  sfi0a4i$if0^itfi$f  Ârôs  Crickas  y  atfus  fiygS$/t^. 
héitefi  r^MMA  t^$iêm.  J^scegèr»  MfiiflQbdt 
^JMWmJ^  &■  Ccirica ,  4^  V^rgmanm^^  in  fnr; 
0ffitmfmfy  Aa  fie  lc«^peF  Feijpoodaadum  cahua^ 
itîi9<  TlmlttS^ff^^  Les  doux  psémierei  Lectœi 
tet,  i^v^0$q(St  à:Mr.  r  Acchevê^j^^e-  de  C^ailwr^r 
IjK  4fst}iï  éim^tfis.  ai  Mr.  SvKkN'iiT^  Evê<^  de 
Saimbtfty  :  la  V.  &  la  VL.  ài  Mr*  Ll-i^ii>,  EyA^. 
^ic  df^mmcafieff:  les  VU.  VUI.  &  K.  i  wi 

.j^bfghi^i  Se  1^  Xl.  «a  fpiïDM  d<i  J)ll2j^y^/)Mirdi[^ 
iUbriiÀt  ai  Mr..  Jm  LjHBoViÇH.  Ceft  4aa^  qefi^. 

jmir^  néj^mArei  aux  QéJmm9s\  4^  Tbéiltfj^ms.  (jaxat 
CQditi^  ^  il.  &  dé&ndr  pn^i]^a)raic9it  daittce* 
Yokini^y  c»  font  le  Dofltewr  Gay*.,  &  fiât  Mt-^ 

Mnénfhsf< ,.  <|tfil.  déf^pe-  par^  te  sam  de  ftMwts 
v;ef9$Umu  Le!  pr€«ii<8r.  l'avoifc  ifisiaqué  àïocc».! 
ftmi  d$^.  q»dq]«9^  Vies  dfs^  Jf «^  ^  ififibces  daDs- 
la  Bibliothèque  Xfmnffi^dlâj^^Â  f^ot^XA  ttradiûtnip 
àfiiçm  «ft,  AlPgMft  „  &.  en-  Plasiflijdv  L'Aotàir 
ppc»d^poijf  Jugjs^  de  k  Diifi^te;  IfiSf  trm  PrélatSy 
4oot:  OQi  vrçoi:  d^^  voir  lea^  otmi^.  Le  ProfèiTecar 
cte  »»«iMi**r,,dtiïfi  une  DiUr^tadoi»  (^r)  far  le  £.(>..- 

• 

nouera 

f^'V  Imprimée  ï-  ffani^^  en  «jr,  ttr  cHrrâw  drSTBPH; 
mUTAKQsiH  ili7iir4  FWvr«r/i  ficc.  In  ofttvo. 


)9if    BiBLiôfREQini  Raisonne*, 

miers  verfets  de  PE vangile  de  St.  Jean ,  &  vou* 
kl  par-là  rendre  Mr.  La  Ckrc  fufpeâ  de  Socinta" 
nifme.  Il  ne  faut  pas  oublier  une  particularité  que 
Mx.Le  Clerc  fut  obligé  d'apprendre  au  Public. 
Son' Traité  De  f  Incrédulité  s,yo\t  auffi  été  traduit 
en  Anglois  par  deux  perfbnnes,  dont  l'une  croie 
ToLAND.    Celui-ci  fè  vantoit  d'avoir  demeuré 
chez  Mr.  Le  Ckrc  y  eu  part  à  â  confidence,  & 
pris  de  lui  Ces  fentimois.    Tout  cela  étoit  de  la 
dernière  faufleté.    Il  avoit  vu  quelquefois  Mr. 
Le  Clerc  en  1693  ,  pendant  peu  de  femaines  qu'il 
jejournà  à  Amfterdam ,  &  reçu  de  lui  feulement 
Ifes  civilités  donc  il  ufoit  envers  tout  le  monde. 
Toland  ne  s'écoit  pas  même  encore  fait  connoi- 
tre,  de  la  manière  qu'il  fit  depuis,  tnalheureu(ê- 
ment  pour  lui.  Mr.  Le  Clerc  informé  des  fàuflè- 
tés  qu'il  débitoit  en  Aj^leterre  ^  \m  donna  {a)  un 
démenti  public  dans  l'Ouvrage  dont  je  viens  de 
parler,  &  déclara  qu'il  pourroit  découvrir  quel- 
que chofe,  en  qu(CH,  fans  le  fa  voir,  il  avoit  pré- 
venu l'exécution  d'un  deifein  trèsJbardi  é*  frès^ 
abfitrde  que  Tùlànd  avoit  conçu;  mais  qu'il  ai- 
moic  mieux  faire  des  vœux  pour  fa  converfion, 
fans  chercher  à  rendre  plus  odieux  un  homme 
qui  s'écoit  aflfet  décrié  lui-même. 

'  Les  travaux  de  Mr.  Le  Clerc  nefe  bomoienc* 
pas,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  à  compofcr 
des  Ouvrages ,  qui  n'appartinffent  qu'à  lui  feul. 
Il  contribuoit  auffi,  dans  l'occafion,  à  enrichir 
eeux  des  Savans,  qui  le  méritoient,  de  quelque  . 
Communion  qu'ils  fuflent.  Les  D  o  g  M  a  t  a 
Theologica  du  P;  P£  t  a  u  ,  fort  recherchés 

.  -  de 

(4)  Fag.  61.  Voiez  aulfi  la  Trtfâtu 
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«]e  ceux  qui  étudient  FÂntiquité  Eccléfiaftique, 
étoienc  devenus  fort  rares,  &  par  confequent  très* 
chers.  Les  Huguetam  penférent  à  rimprimer  ce 
Livre,  fur  Tavis  de  Mr.  Le  Clerc  y  qu'ils  prièrent 
de  leur  indiquer  &  de  leur  fournir  tout  ce  oui  lui 

Saroitroit  propre  à  rendre  la  nouvelle  Edition 
-un  bon  débit.  Par  fes  confeils  &  fa  direâion^ 
ips  ajoutèrent  tous  les  autres  Traités  Théologi- 
ques du  Jéfuite,  publiés  à  part.  Mr.  Le  cterc 
mit  au  devant  de  ce  grand  {a)  Recueil,  une  Pré^ 
face  y  Se  par-ci  par-là  de  petites  Notes,  fous  le 
nom  déguifë  deTHEOPHiLUs  âlethinus. 
Quoiqu'il  ne  s'y  proposât  pas  d'examiner  tout^ 
il  explique,  ou  confirme,  ou  fupplée^  ou  redret 
fe,  en  peu  de  mots,  ce  que  l'Auteur  avançoit 
en  divers  endroits. 

'  Le  P.  Marti  AN  AY,  Bénédiftin,  s'ètoîtdé-* 
chaîné  contre  Mr.  Le  Ctere^  &  contre  David 
fbn  Oncle,  dans  les  premiers  Volumes  de  l'Edt- 
cion  de  St.  Jérôme,  qu'il  publia,  où  d'ailleurs 
il  maltraitoit  bien  d'autres  Savans,  fort  au  defllis 
de  lui.  Le  fujet  de  la  querelle  rouloit  fur  l'Eru- 
dition Hébraïque  de  St,  Jérôme  ^  dont  ces  Mrs. 
ne  témoignoient  pas  avoir  une  aflèx  haute  idée, 
au  gré  du  Moine.  Celui-ci  dut  bien  fè  repentir 
d'avoir  engagé  le  Neveu  à  venger  fon  Oncle,  en 
fe  défendant  lui-même.  On  vit  paroître  en  1700, 
JoANNis  Clerici  ^éejliones  {b)  Hieranyma" 
na ,  in  quibus  expenditur  HiERONTMl  nupera 
Edifia  Farifina^  multaque  ad  Criticam  Sacram  ô* 

Fre'^ 

' .  '  -* 

'  (4)  Qui  pxnit  en  1700  i  en  d*  Volumes  infoUu 
'.  \k)  In  oéUvo ,  chez  f,  LouU  de  L$rme, 

^1bm.xyi.FarfM.       ,       Bb 


^8<t      BtBLIOTHBQPE  RaISONNEIB, 

Vtdfanam  fertinentia  agitantur.  Mr.  I^e  Cterc 
prouve,  dans  cet  Ouvrage,  avec  un  grand  dé- 
tail, qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  Sf.  jtfrome  fût 
aflêz  (avant,  ni  en  Hébreu,  ni  en  Grec,  pour 
être  préféré  à  cet  égard  aux  habiles  gens  iho- 
dernes.  Il  examine  en  même  tems  FEdition  du 
P.  Martianay^  &  fait  voir,  que  cet  Editeur  n*é- 
toit.pas  lui-même  aiTez  habile  en  ces  deux  Lan- 
gues, ni  dans  la  Latine,  pour  fe  chaîner  d'un  td 
loin.  Les  §luefiions  Miéronymlennes  font  un  des 
plus  doétes  Ouvrages  de  Mr.  JLf  CUrc,  Elles  ont 
été  fort  eftimées  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  peribn- 
nes  intelligentes  &  non  prévenues.  Le  P.  Mat^ 
ttanay  jetta  feu  &  flammes,  dans  un  nouveau 
Volume  de  fon  Edition:  mais  il  fut  bien  rembar- 
ré dans  {a)  un  Article  de  la  Bibliothèque  Çhoifa^ 
nouveau  Journal,  qui  viendra  bientôt  en  iba 
rang. 

Mr.  Le  Clerc,  en  expliquant  He'siodk 
à  bs  Difciples,  avoit  eu  occafion  de  faire  biea 
des  remarques  fur  la  Théogonie  y  dans  lesquelles  il 
s'attachoit  principalement  à  expliquer  la  Mytho^ 
logie  par  l'ancienne  Tradition  de  la  Grèce ^  &  par 
la  Langue  Phénicienne  ^  qu'il  r^rdoit  comme  la 
fburce  des  Fables.  Il  confervoit  d'ailleurs,  par- 
mi {es  papiers,  des  Leçons  manufcrites,  qu'JET- 
tiénne  Le  Clerc ^  fon  Père,  avoit  faites  à  Genève^ 
fur  une  partie,  des  Opéra  S*  ^^^^.  LesHuguetant 
Paiant  appriis  de  lui-même,  quand  ils  lui  commu- 
niquoient  le  deffein  où  ils  étoient  de  donner 
ùnb*  Edition  Variorum  de  ce  Poète  j  il  leur  oflSrit 
tout  cela,  &  s'engagea  auffi  à  faire  d'ailleurs  ce 

qu'il 

(*)  Tom.  XVin  \kniu  I.  ■  ••      ^ 
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qi?3[  jpourroit ,  pour  pcrfcûionner  leur  Edition , 
autant  qu'il  en  auroit  le  loifir.  Il  fit  fuivre  aux 
Injprimcîurs,  pour  le  Texte,  la  belle  Edition  du 
céÊbre  G  R  ifi  v  i  u  s ,  qui  avoit  revu  Hépode  fur 
les  IVÉmuJfcrits.  Aux  Notes  de  divers  Savans, 
il  joignit  les  fiennes  fur  la  Théogonify  déjà  cpin* 
ppfles^  &' d'autres  qu'il  fit,  pour  fuppléer  au  dé- 
faut de  Celiez  de  ifon, Oncle,  des  Leçons  duquel 
il  ne  prit  inème  que  ce  qui  convenoitj  y  aiant 
beaucoup  de  ciiofes  qui  n'étoient  que  pour  de 
jeunes  Ëtudians.  II  corrigea  en  une  infinité  d'en- 
droits la  Verfion  Latine,  qui  en  avoit  grand  be-. 
foîn,  malgré  les  révifionsprécédentes.  Les  Frag- 
mens  à^HéJiode  ne  paroifloient  ^u'en  fk  Langue  f 
il  les  traduifit  en  Latin  ^  ^  y  joignit  à  la  hâte  de 
petites  Notes.  Mr.  Gr^eviuSy  à  qui  il  en  écri- 
vit, lui  enyoia  quelques  Additions  à  iès  Notes» 
les  plus  longues  de  toutes,  &  féparées  du  Texte, 
en  forme  d'Ouvrage  fuivi,  intitulé  L^Biones  He- 
Jpodea,  On  les  laiffa  dans  cette  même  forme,  & 
on  en  fit  un  fécond  Volume,  conjointement  a- 
veç  un  Ouvrage  de  Daniel  Heimsius  fur  les* 
Opéra  ç^  D/w,  &  Vliulex  Grec  de  George 
Pasor.  Il  fut  convenu. entre,  l'ancien  Editeur, 
&  le  nouveau,  que  Mr,  I*^  Clerc  feroit  maître. 
de  la  Dédicace  &  de  la  Préface  du  I.  Volume, 
&  Mr.  Gravius  de  belles  du -IL  Quand  il  fut 
queftion  de  dreffer  le  Titre  général ,  Mr.  Le  Clerc 
en  fit  un,  où  il  ne  difoit  rien  qui  put  donmer  lieu 
de  penfer  qu'il  fe  donnât  pour  avoir  revu  le  Tex- 
te. Les  Libraires,  félon  liair  coutume  de  vou- 
teîr  tourner  les  Titres  à  leur  fantaifie,  changèrent, 
à  l'infu  de  Mr.  Le  Clerc*  la  manière  dont  il  s'é- 

B  b  2  toit 
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toit  exprimé:  &  voici  cotnnsent  ils  le  firent  p«^. 
roître  :  Hesiodi  Afcrseî  quacumque  exfianty  Gt£^ 
ee  et  Latine  y  ex  recenjîone  JoANNis  Clerici, 
€um  ejufdem  Animadverjhnihus.     Acceffife,  Not£ 

JOSEI^HI    SCALIGERI^    DaNIELIS   HexNSII  , 

Francisci  GuiETije»  Stephani  Clerici: 

Necnon  in  alteroj^olumipe  JoHAiTtiis  GeoRGII 

Gkjevu  Leâidnes  Heiiodeae,  nunc  auBiares^ 

^  Danielis  Heinsii  IntroduSiUo  in  DoSri" 

nam  Operum  &  Dierutn  :  cum  Indice  Georgii 

Pasoris.  Mr.  Le  Clerc  fut  furpris  de  voir  cet  ex 

recenfime  JoANNis  Clerici  , qu'il  n'avoit  point 

mis  :  cependant  comme  il  avoit  déclaré  dans  (à 

Fréface^  que  le  Texte  étoit  tout  {a)  tel  que  Mr. 

yGravius  l'avoit  formé ,  il  ne  crut  pas  qu'on  pût 

Taccufèr  d'avoir. voulu  s'attribuer  le  travail  dW 

trui,  moins  encore  que  Mr.  Gravius  qui  étoic 

(b)  de  (es  Amis  depuis  long-tems,  fut  choqué 

pour  £[  peu  de  chofe.  Celui-ci  s'en  plaignit  néan- 

ipoins  à  quelques  Amis  de  Mr.  Le  Clnc  ^  &  les 

Libraires  firent  imprimer  en  carton  un  nouveau 

Titre,  ainfi  changé  :  Ex  recenfione  J  o  A  n  N  is 

Georgii  Gr^EVII,  cum  ejufaem  Ammad'verfa^ 

i^ibus  et  Notis  auitioribus,   Accedit  Com?nentarius 

munc  primum  e^'/^vx  JoaNNIS  Cler^ici,  c^  No- 

ta  Fariorum y  fciiicet  ]osEl?Hl  ScALiGERi  &C. 

On  peut  voir  ce  que  Mr.  Le  Clerc  dit  lui-mêm^ 

dans 

(4)  Hefiodam  iffum  tx  ejm  [J.  GEORGn  GlUBVn]  £if- 
tions  diflmfi  &c. 

,(h)  Voiez  quelques  Lettres  de  ce  Savam  ^Mc  LeCUrt, 
q^i  furent  publiées  \  la  fin  de  U  J.CJLIRIQ  riuà'  Cjftrà 
fcc,  dont  je  parlerai  plUf  bas. 
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&ÛS  tin  {a)  Article  anôtiynie,  infëré  parmi  ceux 
qa'on  ajoutoit.aux  Mémmes  a^  Trévoux,  qui 
te  rimprimoient  alors  à  AmBerdam.  H  y  a,  dans 
cette  Edition  du  Journal  ûçsyéfuites^  quelques 
{jb)  autres  Articles,  qui  font  de  lui,  fur  divers 
fiijers»  &  principalement  à  Poccafion  du  P.  DeC" 
fntêur^  un  des  Joumâliftes,  qui  avoir  accufê  Mr. 
Le  Ckrc  de  Soemanifme^  en  donnant  l'Extrait  de 
foii^Harpwme  EvangéUqùe, 

UHéffhde  parut  (0  en  1701.  Cette  même  an- 
née) un  Libraire  (^)d'^fsv/?^i/if«^^  qui  avoit  ache- 
té les  exemplaires  de  MATTHiiE  Martinii 
Lexicon. Philologicùm,  ér  Cadmus  Sj/n* 
fhœnix  &c.  trouvant  le  Livre  dur  à  la  vente  ^ 
pria  Mr.  1>  Clerc  d*y  mettre  une  Pr^ff,  pour 
avoir  occa(ion,en  renouvellant  le  Titre,  de  faire 
paroître  cet  Ouvrage  comme  une  nouvelle  Edi- 
tion, &  s'en  procurer  pàr-là  un  plus  grand  dé- 
bit. Mr.  Ltfi  clerc  ne  voulut  pas  le  lui  refufer,  & 
cette  Tréface  confifta'  en  une  IHJfertation  Etymo* 
logique  y  bien  afibrtie  avec  la  matière  du  Livre. 
It  y  montre  l'u(âge  de^Etymologies,  dans  les  Lan- 
gues Savantes,  rabiis^u'on  en  fait,  &  les  r^les 
qu'il  croit  qu'on  doit  fuivr&pour  éviter  les  écueils 
où  donnent  les  Etymologiftes. 

Sur. 

(4)  Tom.  l.  Mars  ic  sAvrii  >  paç.  249  »  &  fmv, 

\b)  Voicz,  T«i».- Lpag.   119.9  &  fitiv,  pag.  440  &fMiv, 

Tom.  m.  pag.  X42,  &Juiv,  ptg.  38s,  &  fuiv,  Tom.  IV. 

fag.  USi&fitiv*  Tom.  V;  pag.  61,  &  fmv,  pag.  217,  & 

fmv»  îS»  i&  /»»v.  44*  »  ^  /«Mt^. 
(c).£n  grand  in  oStévo» 

'(4)  JeAH  L9UÏS  d*  L$fmi,.VOartûftf  oui  «ontieat  d^ax 
Volumes  in  ftlto ,  aroit  été  limpiuné  a  Vtredif  »  depuis 
quelques  anales, 
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Sur  la  fin  de  £702  il  gubUa  y ,  eo  cleu^cupàite 
{a)  Volumes,  trois  Poètes  Latins.  C.  PfiD0)tis: 
ÀLBiNOVANi  Ekgiie  ïll.  é^  Fr^ptenfay  nrm 
luterfretatione  ^  Notis}os,  ScALiGr&lti  ,Frjo« 

LlNDEN3ROOIl  .  Nie.  HElNffXI,  THfiOD. 
OoRALLI,  e^  tfÂ>r»W.  P.  CpHNELIl  S^yERI 

Actm  y  ^  a$fa  fuferfunt  Fragmenta  &c«  Àc^affit 
P.  Bëmbi  Aetna,  il  prit  là  le  nom  de  iMoiare 
GoRAL,  qu'on  pouvoit  aifém€3t)C  déchifier;  le 

f)rémier  étant  Ton  nom.  de  .batçme  eh  Gtef^  & 
'autre  fon  nom  propre  en  Hébrmt.  B  vou-* 
lut  donner  dans  cette  Edition  ,  un  EfSd  de  la 
manière  dont  il  croioit  qu'on  doit  s'y  prendre, 
pour  éclaircir  les  anciens  Auteurs ,  &  eu  faciliter 
l'intelligence  à  tout  le  monde.  Comme  &  métho- 
de eft  fort  différente,  ^  divers  égards,  de  cdie 
qu'on  tient  ordinairepaç^nj:;  quelque  utile  qu'elle 
parût  à  bien  des  gens, d'autres, intérelQes  à  main* 
tenir  celle  qui  eît  k  pluS/CQinmune»  en  furent 
fort  indignés.  Par  fiircroit  U  pr<^ta  de  l'occa- 
{ion,  pour  fe  défendre,  mais  de  la  mamére  du 
monde  la  plus  honnête^  contre  Mr.  Perizon  ius, 

2ui  dans  ks  Not^  fur  Elken,  avoit  attaqué, 
ms  garder  les  niêmes  mén^igeinens  ,  Quelques 
endroits  de  YArs  Critka^  ,oô  Mr.  Z>  Cienpàt" 
toitfonjugementde  QtJiNTE-CcjRSE.  LePro- 
feflèur  de lifif^, irrité,  publia^l'année  fuivante  un 
Livre  entier  (h)  contre  Mr.  Le  ClerCy&  d'un  fti- 
le  bien  plus  piquant  Mr.  Le  Clerc  ufa  du  droit 
qu'on  lui  donnoit  de  ne  plus  tant  garder  de  me« 

fures. 

-    (4)  /M  t&éivâ  »  chez  H.  Scheité, 

(h)  QUIMTUS  CUftTIUS  RUFUS  ,  nJNtmm  in  immtm^ 
&  viniicâtm^  fer  m$dim  SftàminiSfâk  â€irU  mmis  tHjt  VM 
Çilé^J.  CUricu 


fiires.  n  fe' défendit  dans  le  noaveau  (4^)  Journal^ 
qu'il  venoit  de  commencer,  &  dont  il  faut  par* 
1er  maintenant. 

•  On  Tavoit •  fouvent  follicité  à  reprendre  la 
Bitliûfh/^ue  UmverfelU^èc  il  s'en  étoic  jufques-là 
défendu  )  par  des  raifons  qu'on  peut  voir  dans  (à 
VréféLCf,  Ces  raifons  aiant  alors  cefle,  il  fe  ré* 
fi>tut  à  travailler,  mais  fur  un  autre  plan.  Il  ne 
voulut  plus  fe.  borner  à  parler  feulement  des  Li» 
vres  nouveaux,  ni  à  parler  de  tous, ni  de  chacun 
en  fbn  tems:  mais  donner  indifféremment  des 
Extraits  de  livres  anciens  &  modernes  ,  félon 
qu'ils  hii  tomberoient  fous  les  mains,  &  qu'il  le 
jugeroit  à  propos.  A  caufe  de  quoi  il  intitula  ce 
nouveau  Journal  {h)  Bibliothe'qu e  Choisie  ; 
y  ajoutant:  fourfervir  défaite  à  la  Bibliothèque 
tJnivcrfclle,^tfr  Jean  Le  Clerc.  Il  fe  réfer- 
va  du  refte  (on  ancienne  jnéthode  d'inférer  de 
tems  en  tems  quelques  DifTertations  de  Critique, 
oii  fur  d'autres  fujets.  Les  premiers  Tomes  paru- 
rent en  1703. 

La  même  Année  il  publia  des  Notes  fur  St. 
Augustin,  ibus  lenom  de  Joannes  Phere- 
PONUS,  dont  le  dernier  dé^uifé  ne  convint  ja- 
mais mieux  à  peribnne,  puis  qu'il  fi^nifie,  en^ 
durci  au  travail.  Le  Libraire  {c)  de  Hman Je  ^  qui 

a- 

(4)  BiiL  thoifity  Tom.  m.  Artic.  Hl.  pagg.  I7i-X50w 
(£}  Imprimée  à  ^mjtttiAm ,  chez  S^itt,  Il  7  a  i?  Td« 

mes ,  &  un  %%,  qm  rafièmUe  toutes  les  Tables  génécar 

Jies  àti  Auteurs  &  des  Matiéies. 

(c)  firrrt  Mortier  »  qui  ne  mit  pas  {on  nom  \  cette  Cd!« 

tion  y  &  la  donna  comme  impcini^e  ^AmwtffiMf  ^umihtn 

iS$ckmit.,  en  f  7»o, 
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^9^      BaiMTWBLQpt  RAISOMinïi 

svoit  riiDprimé  l'Edition  de  ce  Père,  dbnné«  par 
les  BénédiBins  de  Paris  y  voulant  y  ajouter  un 
Volume,  cotnpofé  de  diverfes  Pièces  qui  V  euf- 
tent  quelque  rapport;  Mr.  Le  Clerc ^  qui  lui  en 
indiqua  plufieurs ,  lui  fournit  auffi  fes  propres 
Notes  fur  St,  Augufiiny  dans  lesquelles  3  ezpli** 
que  divers  endroits ,  &  en  critique  beaucoup 
plus,  de  manière  à  faire  voir,  combien  ce  Père 
raifbnne  mal  fur  divers  fujets,  &  combien  il  eft 
mauvais  Interprète  de  TEcriture.  Tout  cela 
parut  fous  le  titre  d*AppENDix  Augustinia- 

NA  &C. 

On  vit  en  même  tems  fortir  de  deflbus  la  prêt 
ië  la  {a)  DoUrma  Temporum  du  P.  Petau  ,  & 
Mr.  LiC  Clerc  mit  une  Préface  à  la  tête  de  tout 
l'Ouvrage,  dont  il  avoit  dirigé  l'Edition. 

Ce  fut  aufli  dans  cette  Année  qu'il  publia  (on 
(*)  Nouveau  Testament,  traduit  fur  fOrî- 
ginal  Grec  y  avec  des  Remarques  y  où  Pon  explique 
k  Textey  ^  oh  Pon  rend  raifon  de  la  Verjion. 
Qiiand  le  Livre  eut  vu  le  jour,  quelques-uns  de 
lès  Amis  lui  firent  remarquer  par-ci  par-là  des 
fautes  ou  d'impreflîon ,  ou  d'inadvertence,  6c  il 

en  découvrit  lui-même  trop  tard.  Il  les  rafièm- 
la,  &  les  fit  imprimer  fur  une  demi-feuille  de 
même  forme,  qui  fut  jointe  aux  exemplaires  lïoa  - 
vendus,  &  diftribuèe  à  ceux  qui  en  avoient  déjà 
acheté.  1}  eft  à  remarquer,  que, pendant  le  cours 
de  l'impreilion,  fon  Wûs  Grégoire  y  le  feul  de  &t 
Enfans  qui  parvint  à  quelque  âge,  &  d'autane 

plus 


i 


\ 


é)  En  trois  Volumes  infiiiê, 

V)  In  qusrtê  »  chez  f.  UuU  dt  £#niM|«ndeazyolaiiict; 


r  "Jhritj  Mai  ^Julft  xjys.     ff} 

jplus  chéri,  qii^il  donnok  de  trèf-grandcs  e^mi« 
ces ,  fut  attaqué  d'une  longue  tnâadie ,  qui  l'eni^ 
porta  enfin,  âge  de  huit  ans.  Dans  de  telles  cir^ 
confiances,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  que  l'atten-* 
don  d'un  Père  à'  fes  occupations  fe  relâche  un 
peu,  quelque  force  d'efprit  qu'il  ait. 

Quoique  les  Notes  de  Mr.  La  Clerc  fur  le  Nou* 
yeaù  Teftament  ne  fbient  point  Théologiques, 
&  qu'il  fe  contente  d'expliquer  le  fens,  iebn  fes 
idées,  par  les  R^les  de  la  Critique,  on  ne  laif^ 
&  pas  d'y  chercher  de  quoi  le  rendre  fufpeâ  de 
Sociniansjme  y  ou  de  S^eBiamsme.   Il  &  défendit 
là-deilus  par  une  feuille  qu'il  fit  imprimer,  inti- 
tulée: Eclaêrctjfemens  Je  fudques  endrmts  des  Rg* 
marques  de  Mr.  Le  Clerc  fur  le  NouvEAtr 
Testament.    Cet  Ecrit  eft  en  forme  de  Let« 
tre,  datée  du  24  Mai  1704.    II  inlëra  auffi  dans 
fk  {d)  Bibbêthéque  Cboifa  un  Avis  \  l'occafion 
de  quelques  Théologiens  ,   étahlis  bien  loin  de  ces 
"Provinces  ,  fui  avoient  entrepris  de  diffamer  fin 
Ouvrage  y  comme  iil  y  avoit  enfiignéles  fintimens 
des  SoCiNiENs ,  e^  qui  avoient  prévenu  quelque^ 
Fuijjances  centre  lui.  Voici  de  qui  il  veut  parler! 
,Mr.  Fetixjm^  alors  Mmilfare'dè  TËglife  François 
àt  Berlin  y  n'eut  pas  plû^tôt  vu  le  Nouveau  Tefia^ 
ment  de  Mr.  Le  C/err,  qu'il  prêdia  avec  chaleiir 
contre  cette  Verfion  &  ion  Auteur.  Non  content 
de  cela ,  il  forma  une  Cabale  dans  le  Confiftoire, 
&  n'eut  pas  de  peine  à  réufSr;  les  Anciens  Sur- 
tout y  fiûiànt  le  plus  grand  nombre:  de  fc»rte  que; 
contre  Tavis  des  plus  fâges  &'des  plus  éclairés^ 

U 

(4)  Tmê  VL  AtticL  IX.  pag.iH»  ô'/««tr, 
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iirSat  fi^hi  de  demandera  Ja  Oour  k  $^)MBcto 
de  ce  nouveau  Livre.  .  Feu  -Mr.  Je  Gome  .^ih^ 
M^ffdre  Jf  Jfbô9a\h/hBiOtre  d'Erat,  avok  'dors 
k  ilireâicm  desiiimiresdekOidonie^iHfekiâi 
furprmdne,  &obdiiciio>Ordre;p0iÉridéfradfe  k 
vente  de  k  Verfion  de;Mr.  L^i^c.  Le  Libmtre 
&  iembknc  de  renvoicr  les  evcmpkîresjqa'il  avoit. 
Se  ne  kifTa  pas  d'en  vendre ,  avec,  k  ieule  psé* 
caution  de  ne  -pas  les  tigpohic  dans  fa  JSoutique. 
On  ne  tint  pas  Totil  à  Tenipêdier  ^  &.i»en«tôc 
•près  fe  Livre  fe  vendit  toûjotsfs  à  Berlin  y  auffi 
ouvertement  qu'en  BMmde  y  &.  alUears.    Les 
defenfes,  comme  il  wivc  d^ocdtnaire,*  ne  fiarvi- 
rent  qu'à  en  procurer  un  plus  grand  débit    Xles 
gens  y  qui  £»s  cek  n'auroient  peut -écrei jamais 

Snfé  à  Y  jecter  le&  yeux,  le  rechercbéieat  iSc  te 
renc  avec  avidité.         ^ 

Il  PARUTâ  (#)  Amfittjtimytn  lych^^me  nou« 
velle£dicic»i  de  k  Géûgrafék.Sêerépjie^NxcoptLZ 
San«om.  Mr.  Le  Ckrcj  qui  o'èo,  vjtt  Jes  fèuil* 
les,  que  lorsque  tout  étoirpcerque  imprimé,  jr 
•joôra  quelques  Ncites  fur  VImbx  Géographiaiiéi 
oâ  iliemavque,  entr'autces  chofes,  dûverta  mu* 
ces  fur  k  Géo^phie  ancienne,  que.ceCSéogifr. 
phe  i^entendoitguéres,&utede  fitmir  le  Grac 
&  l'Hébreu.  U  mit  auffi  à  k  tête  du  Livre  une 
Pr^aety  où  il  donne  une  lifte  deceux^ooc 
écrit iùr k mcn^ madère,  iptSati/m^ 

Uh  autre  Ouvrage  de  Saifomy  &  de  {es  Fils, 
ou  autres  Géographes,  pid>lié  de  nouveau  en  1705, 
fut  auffi  redevable  swi  ibias  die  Mr«  Le  Chra^ . 

C'cft 

(4)  UfêUê^  cbcB  Hdmû. 


î 


eut  ifl)  ÏAriLAs  ANTicyuus^  Sacer ,  EcebJUs^ 
tHus^  &  PrtfamsScc.  U  en  difpoÊk ic corrigea 
les  Garces'y  &  -y  joignit  une  Pr^ce. 

Dans  It'même  Anné^  il  publia  le  Projet  d'une 
^).nourellQ£didon  qu  il  (e  proporoit  de  donner 
e  TAnthologie  des  Epigraoïmes  Gré^uef^ 
augmentée  dé  deux  Liyi^^avec  la  VerGon  de  1^ 
ProtéginnétÊes  de  Grotius,  encore  en  manufcrir  ^ 
&  fis  propres  Notes  jointes  i  celles  de  divers 
Savans..  CeAProjet,  cotnme  divers  autres,  n*a 
point  eu  de  fuite.  B  aiiroit  fallu  à  Mr.  I>  &erc 
une  bien  plus- longue  vie,  pour  les  exécuter;  & 
divers  auti^es  Ouvrages,  qaUl  pi'effoit  dâvtoci^e^ 
ne  le  lui  pèrmettoient  pas.  On  voit  par  le  {c)  Cata* 
logue  de  fa  Bibliothèque ,  qui  fut  vendue  quelques 
mois  avant  ià  mort,  qu'il  avoit  déjà  bien  des  pro- 
viiîons  pour  l'Edition  de  VAnthohgie. 
■  Encore  un  Ouvrage  de  Géc^râphie,  qui  fe 
préfente  ,  &  fur  lequel  Mr.  Le  Clerc  travailla. 
C'eft  I'Onomasticon  Vrbkm  ^  Lotmtm  Sd-* 
tra  Scriftwra  &c.  compofé  en  Grec  par  Eusè - 
'ZK  y  tr»luit,  conîgé,  oc  augmenté  ptr  St.  Jk^ 
ROME,  &  publié  en  i<(;i^  par  le  jefuite  Bo:^^ 
CRERius.  Le  nouvel  Editeur  difpoiâ  tout  eà 
meilleur  ordre  &  en  meilleure  forme;  revit  le 
Texte,  &  àjoikta  ies  propres  Remarques  à  cei}e^ 
du  premier.  Son  Edition  fut  (^publiée  en  170/. 
La  nouvelle  Editioii  de  toutes  les  Oeuvres 

d'ERAS^ 

.    {b)  Voîez  la  BUfUêffté^m  CMfit  ,  Tom.  VII.  pag.  mt 

.    <c)  Uif.  hUnufmft,  pag.   4»  5* 
(4)  En  giand  infêU9,  çhes  Fr.  Btimék 


il'£](ASME,  ^u^Q  dingeoit,  acheva  de  pkrbttré 
la  mêpie  Âonee,  accompagnée  de  fesKotes,  dé 
ceUes  d'autruK  &  detout  ce  qu'il  trouva  propre 
à  y  encrer.  Uela  lui  donna  occafion  de  donner, 
dans  fa  fii^&^i&/j!»epiE;^e, une  longue  ôc  curieu- 
fc  (a)  Vie  d'Erasme.  t 

L'ânne'e  fuivante  1708,  il  publia  le  fécond 
Volume  de  ion  grand  .Ouvrage  fur  le  Vieux  Tes- 
tament, (b)  Vet^his  Têstamenti  Utri  His^ 
torkiy  JosuA,  JupicEs,  Rûtha,  Samuel, 
Reges^  Paralipomenà,  Esdrab,  Nehe* 
MIAS,  e^  EsTHERA.  Ex  tfaM/latioMe  Joahnis 
ClericI)  c$n»  ejufdem  Coîmnejniam  Phihkgico^ 
Dijprtationshts  Crificis  y  ^Tahtiis  Chronobgieis^ 
Sur  ces  Livres  Hiftoriques,  il  s'épargna  la  peine 
de  faire  une  Paraphrafe,  dont  ils  ne  parurent  pas 
avoir  grand  befoin. 

Il  etoit  alors  arrivé  une  <:fao(è,  qui  mon* 
troit  en  même  tetns  de  quoi  certainesgens font 
capables.  &  combien  Mr.  Le  Clerc  étoit  eftimé 
en  AngîeterY9,  Un  Moine  défro(|Uié^  nommé 
tredene  Augufie  GahilUm^  étoit  venu  en  1-hUan^ 
dep  6c  vouloit  devenir  Miniftre;  Mais  il  £b  dé- 
criaû  fort  par  ùl  conduite,  que  le  Symdt  IVallem 
l'exclut  du  nombre  des  Propofans*.  Il  alla  cher- 
cher fortune  ea  A^kiette  &  fe  dit  être  Mr.  Le 
Clerc.  Sous  ce  nom,  il  trompa  plufieurs  Théob*- 
siens  Anglois  de  Londfes  même^qui  ne  connoif- 
unt  Mr.  2>  clerc  que  de  réputation ,  lui  firent 
des  civilités.     Après  avoir  joué  divers  tours  à 

,  plu- 

(4)  Dans  le  TomeV,  vtfrfyV,  im  Se  dans  le  VL  Marrie.  L 
Wï  Chez  H.  Stktltt, 
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pudeurs  p^rfonnes^  pour  excroquer  de  l'argent^ 
il  crut  réuflîr  encore  mieux  à  la  Campagne.  La 
fourberie  a  voit  été  découverte  à  Londres  ^  &  ua 
Juge  à  Paix  {a)  fit  inférer  dans  le  {b)  PosT-BoY 
un  Avis,  où  Ton  avertiflbit  le  Public  de  PimpoC- 
ture,  &  Ton  dépeignoit  le  Fourbe.    Cela  ne  fut 

i>as  afTez  tôt  connu  *  pour  que  Gabilhn  n'eût  pas 
ë  tems  d'en  impofer  à  plufieurs  peribnnes  du 
Comté  d'Epx^  de  Suffilk ,  &  par- tout  où  il 
trouva  des  gens  faciles  à  l'en  croire.  Après  avoir 
joué  bien  de  femblables  comédies,  il  rqpafla  en 
tlollandey  &  y  publia  une  Apologie.  <y  où  u  déchi- 
roit  Mr.  {c)  Bernard ^  &  Mr.  Le  Clerc,  Ce  qu'il 

La  de  plai(ânr,  c'eft  que  G^^î/tv»  avoit  écrit  un 
ivre,  plein  d'injures  &  de  calomnies,  contre 
le  même  Mr.  Le  Clerc ^  dont  il  prit  le  nom,  à  la 
Êiveur  duquel  il  fe  fit  valoir  en  Angleterre  y  & 
attrapa  même  quelque  chofe  dé  plus  réel  que  de? 
civilités.  Mr.  Le  Clerc  y  aiant  fait  venir  d'-/^»- 
gkterre  des  témoignages  inconteftables  des  toursi 
de  Gabillon ,  en  divertit  le  Public ,  par  deux  Let-^ 
très  qu'il  jpublia  en  1768,  l'une  du  16  Mai  y  l'au- 
tre du  24,  toutes  deux  adrellees  à  Mr.  Bernard. 
Depuis  quelques  années,  il  avoit  eu  deflèia 
de  publier  Sulpice  S e' v e'r e ,  s'il  pouvoit 
trouver  les  fecours  nécellàires  pour  l'eatrepren^ 
dre.    M^  il  abandonna  depuis  ke  projet.    Ce- 

(4)  Mj.  0tâmkerUjnê, 

U)  du  PofiilhHy  Gazette  Ailg1o!(e. 

(c)  Qifi  avoir  publié  »  dans  ion  Journal ,  quelqae  Ex- 
trait dç  Lettres,  venues  d'^ni^/rterrf,  fur  le  manège  de 
GàMUn:  Vofez  Tes  N^uv,  d*  U  %ép,  dis  Lettres ,  Novembx* 
«7«7  f  2H'  579»  5««.  &  ^vrii  170S ,  ^tg«  47»  ,479. 


fsl9    BifiLièTmQiTK  RAisoimB^ky 

pendant  «  comme  îl  ayoit  déjà  fiiit  quelques  Kb^ 
tes. fur  (ept  Lettres  de  cet  Auteur^  publiées  par. 
Eti£NNE  Baluze,  &  Ltjc  d'Acherj,  qu'a 
devoit  ajouter  à  rEoitibn  projcttée,  &  qui  ne 
(è  trouvoient  dan^  aucune  autre  ^  il  les  envoia  à 
un  Libraire  de  L^/g/fe,  qui  rimprimoit  Sulpice  Sé'-^ 
tfére^  avec  les  Notes  de  Jean  Vorstivs.  Cet- 
te *  Edition ,  augmentée  des  nouvelles  Lettres^ 
avec  les  Notes  de  Mr.  Le  Chrcy  parut  {a)  en. 
1709. 

Il  donna  auffi  alors  une  Edition  (b)  de  Tes* 
céllent  Ouvrage  de  Grotius  .  De  Ferifate  Re- 
klhfiis  Chrifiranà^  plus  correâé  que  les  précé- 
dentes. Il  y  joignit  nonïeulement  de  petites  No- 
tes, mais  encore  un  petit  Traité  De  eligenda  i»^ 
ter  dijfentientes  Chrifliams  fententiay  où  il  mon- 
tre de  quelle  manière  on  doit  fe  conduire  dans 
le  cKoîif  des  Opinions  qui  diyifent  \es  Chrétiens. 
Cette  Edition  fut  renouvellée  en  1717,  avec 
qtrefquès  correâions  &  additions.  Il  en  parut 
fr)  imè  troifiémc,  l'année.  1724, où  Mr.  Le  Clerc 
j^dûta  un  autre  petit  Traité  contre  finJiffIfrence 
def  Religions.  Ces  deux  Pièces  furent  traduites  en 
François^  quelques  années  après,  &  jointes  à  la 
Traduâioh  Françoife  du  Livre  de  Grotius  ^  par 
P.  Le  Jeune,  rimprimée  alors. 
"'  Les  Oeuvres  du  Jefùire  Vavassôr  furent  raA 
ftm&lées  en  un  (i)  Volume,  qui  vit  le  jour  auffi 
en  1709.  Mr.  Le  Clerc  y  witùxït  Préface ^i5éox  de 

la 

(oiChczTbêmAsFritfth.  .  . 

'  {bi  In  0Séiv9t  à  ^m/ferd,  chez  Ffdnfij  V4»  éUr  PUugSm 
'  {ei  A  Ld  Hm*  9  €hc£  V^n  der  .i^ir* 

{d)  Infêli»^  chez' P.  àimitbtrt.^     '  v;  .    ,        . 
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h  Société  dé  l'Auteur  n'aiant  pas  voulu  en  don- 
ner une  de  leur  façon  ;  &  le  Libraire  ne  trou- 
vant  perfôhné  que  lui,  qui  voulût  s*en  charger. 
Il  puWia^cette  même  Année,  (a)  Menandri 
cJ»  PriiLEMONiS  jR^//j*i^,  jttotiptot  repertri  fo^ 
fuerunti  Grâce  ^  Latine ^  cum  Notis  Htjgonis 
GroTiï  é*  JoANNls  ClekiCI,  ftii  etiam  no^ 
mam  mnmvm  Vériiohem  aJofrravit ,  Indiceique 
aJjecst,  Anr  Fragmens  de  Ménanire  &  de  ^hi^ 
Ufnm  y  déjà  ramaSex  par  Gtotèury  il  joijgnit  tous 
ceux  qu'il  avôit  recueillîs  d'ailleurs,  &  irjSd^zxxt 
fîmples  mots  de  ces  deux  Fèëtes;  Il  fit  une  nou- 
velle Verfion  en  profe;  celle  de  GrothiSy  quieft 
en  vers^  né  lui  paroiffànt  pas  afFcT.  pmpre  pour 
Pufiige  de  la  Jeuneflè.  Il  n'oublia  rien  de  tout 
ce  en  quoi  il  pouvoir  contribuer  à  rendre  utile 
la  leAure  de  ces  Fr^mens. 

;L^E  Public  lui  fut  encore  redevable,  l'année 
fuivante  1710,  des  foins  qù^il  s'étoit  '  donnés 
pour  une  Edition  de  (A)  TiTE  LivE,  très-bdle 
&  très-commode,  avec  tous  les  Supplément  de 
FR3E1NSHEMIU5.  Il  y  fuîvit  rEdition  de  Gra^. 
jhvhffy  où  il  corrigea  bien  des  fautes  d'imprdt 
fiôn^  &'  inféra  même  dans  le  Texte  les  correc- 
tions de  ce  Savant,  lorsqu'il  les  jugeoit  bien  fon-' 
dées ,  en  averriflant  le  Leâ-eut  dans  de  petites 
Notes 'tju*!!  joignit  paf-ci  par-là  à  Cette  Edition,^ 
autant  que  Ton  lôifir  &  la  forme  même  de  l'E- 
dition le  lui  permettoient. 

Le 

.  (4)^111  0avt  y  chez  H,  Schttte, 

{b)  In  9efavo  9  en  dix  Volâmes ,  chez  H,  Wttflttn  >  HtjÊm^^ 
ttrdâm }  Se  a.  VM  4e  WéUer  »  d*Vtrt$kf, 
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Le  Salluste  de  Mr.  Wasse  parut  à  Cmn^ 
hridge^  la  même  Année  U)  1710.  On  y  voit 
à  la  tête  une  Vie  de  cet  Auteur,  compoiee  par 
Mr.  IjB  Clerc  ^  qui  Tavoit  envoiée  à  rEditear. 

Au  commencement  de  1711,  Mr.  La  Ckrc 
^publia  une  Edition  de  trois  Dial^ues  du  Philo- 
fophe  EscHiNE,  Difciple  de  Socratey  attribués 
fauflement  à  Platon,  parmi  les  Oeuvres  du- 
quel ils  étoient  toujours  demeurés  confondus^  & 
le  Fragment  d'un  quatrième  qui  fe  trouve  dans 
CicERON ,  feulement  en  Latin.  Tout  cela  raf- 
femblé  à  pan  eft  accompagné  des.  Notes  de  TE-* 
diceur,  &  fuivi  d'un  Ouvrage  de  PhUolc^e  fur 
différentes  madères.  (^)A£scrinis  Socratici 
Jbiahgi  très  y  Grâce  ^  Latine  y  ad  quos  acceffit 
quarti  Ltatinum  JrapBentum^  Vertit  ^  Notis  iU 
hflravit  Jo ANNES  Clericus  j  Cujus  ^  ad  caU 
cem  addita  funt  SiLVi£  PHiLOLOGiCiE.  Cum 
omnium  ïndicihus  necejfariis.  Dans  ces  Siha  'Bhi-^ 
Ulogica^  il  explique  non  feulement,  ou  corrige 
'divers  Paifages  d'anciens  Auteurs,  Grecs  &  La^ 
tins^  mais  encore  il  traite  de  l'utilité  des  Belles 
Lettres  en  général,  de  leur  uûge,  de  l'abus  qu'oa 
en  fait,  des  Sciences  dont  on  y  doit  joindre  quel- 

?ue  connoiilknce  &c.  Il  y  a  un  long  &  curieux. 
Chapitre,  fiir  \lronie  de  Socrate. 
,  L' Annéejpiécédente  i7io>  il  avoit  para  à  tT- 
irecbt  une  Critique  de  l'Édition  de  Ménawdre  Se 
de  Philémon^  fous  ce  titre:  Emendationes  m 
Mbnandri  &  Philemonis  ReliquiaSy  ex  mv- 
fera  Editione  JoANNis  Clerici  :   UU  vmlta 

Grotii 

'(4)  In  quÊft9* 

(k)  I»  9aétv0  9  \  ^^mftertUm,  chez  P*  di  Cttf, 
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Gs^OTii  ^  aliorum^  piurima  vero  Clerïci  er-^ 
rata  ^aftigantur,  Auihre  PHiLBi.Ei;TH£RQ 
Lipjfienfi.  Eft  genus  hominum .  qiueflè  pritnos 
fe  pronium  rerutn  volant,  nec  funt.  Ter.  Ce 
Vers  deTËRENCE,  mis  au  froàtifpice,  marque 
d'abord  le  caraâére  du  Critique,  qui  reproche 
par-là  ouvertement  à  Mr.  Le  Clerc  ^àt  vouloir 

f)rimer  en  tout  genre  d'Erudition;  La  leâure  de 
'Ouvrage  foûrient  bien  ce  début.    On  ne  vit' 
jamais  un  plus  grand  tas  d'injures  fur  des  bagatel- 
les, plus  de  fierté  &  de  préfomcion,  plus  de  me-' 
pris  ftiperbie,  qui  éclatent  depuis  un  bout  jufqu'à 
l'autre.   Quoique  l'Auteur  fe  cachât  fous  lernom    ' 
dePhiMeuthéreàeLeipfgy  on  fut  d'abord  •&  il 
n'étoit  pas  difficile  de  le  deviner,  que  c'etoitle 
Doûeur  Bentley  ,  qui,  plufîeurs  années  après, 
a  lait  rimprimer  cette  Critique  à  Cambridge,   Au 
fookAc  Novembre^  après  qu'elle  eut  paru,  un 
ïnccMinu  apporta  chez.  Mr.  Le.  Clerc  ^  dans  le 
tems  qrfil  n'étoir  pas  au  logis,  un  Mahufcrit  in- 
titulé: Philàrgyrii.  Cantabrigienfis  Emenda>* 
ts^neS'  in  Me  n  an  d  r  i  ^  Philbmônis  Reli-* 
quiat^  ex  nupéra^  t/ditime  JoHANNls  Clerici  ,> 
fibi  quadam  Gkotu^'  aliùrutn^  plufima  <vero 
Phileléutherï  Lipfiehfis  Errata  cafiigantur^ 
Mri  Le  Clerc  ne  fur  point  d'où  lui  Venoit  ce 
Matiufcrit,  Se  ne  put  même  en  rien  conjeâurer 
alors;    Il  le  fit  itnpfitaef  (<«)  ien  i7ii>  &  y  joi- 
gnit une  longue  Fréface^  oiï  il  fe  défendit  fer  ce 
3u'il  jugea  à  propos..    iL'Anonymei'avoit  afljbz 
éffâidu  pour  le  principal  j  &  quoiqu^il  ne  ftit 

.«•;  V  .  ..■'...   pas 

i  ^om,  XFL  Part. IL  Ce 
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tions  d'Auteurs  Grecs.  Il  ine/eiDt>loie  y  rccon^ 
noître  le  ixlême  ftUe,  Se  la  roême  érudi^on^que 
dans  les  Emendatumes  oppptëes  à  ceRes  de  Fhilé' 
kuthére,  Quelcun,qiri  ne  parole  pas  de  fes  hxm^ 
l'a  nommément  fait  Auteur  de  cec  Ouvrage.  Je 
ne  déciderai  pas  fi  ce  qu'il  dit,  fuffic  pour  je 
prouver.  Mais  fi  l^a  choie  elT:  véritable ,  comme 
ce  Savant  s'efi  depuis  publiquement  déclaré  Ami 
de  Mr.  Le  Clerc  ,  &  ^444$:  un  tems  où  l'on  ne 
pouvoit  pas  le  foupçonner  de  flatterie^  c'^foit  à 
lui  un  trait  de  générofité>  de  fôurniir  des  amoes  à 
fon  Anii,  fans  vouloir  s'en  faire  un  mérite  au- 
près de  lui.  

Un  Libraire  de  Leiptig  avoit  rimpriroc  en 
1 7ÏO ,  les  Oeuvres  FhUofQphèques  de  Mr.  Le  Clerc^ 
&  pour  faire  valoir  fon  Edition,  il  y  avoit  ajou- 
té une  Préface  de  Mr.  Je  niche N,  Afleflèur  de 
la  Faculté  de  Philoiôphie.  Dans  Cett^  Préfece  on 
donna  une  efpéce  de  Vie  de  l'Auteur ,  &  on  par- 
la de  lui  &  de  fes  Ouvrages  fort  avantageufenoent, 
mais  en  ibrte  qu'on  débitoit  certaines  cbofesdont 
on  étoit  mal  imtruit.  Le  Libraire  {a)  de  HêlUn^ 
dey  qui  avoit  alws  la  Copie  de  ces  Oeuvres  Phi- 
Iofopbiijues,&  qui  venoit  lui-même  d'en  publier 
la  quatnéme  Edition,  fut  très-fôché,  comme  on 
peut  croire,  de  cette  comx^qon  ai  AUemagne-^ 
i6c  pour  prévenir  Teffet  de  l'avantage  qu'il  crai- 
gnoit  qu'elle  ne  tirât  de  la  Vie  de  l'Auteur  ajou- 
tée, il  chercha  dequoile  lui  enlever,  en  impri« 
niant  à  part,&  de  même  forme  que  ibnEdition, 
une  VijR  plus  exaâe  &  plus  étendue.  Il  étoic 
d'ailleurs  naturel,  gup  Mr.  Le  Clerc ^it  fon  côté, 

fou- 
(tf)  %  Lêtas  iê  Urm%r   - 


')  Mai  l^r^m  1^7)^ «  '     4^/ 

ibuMtâc.qu'il  ne,fe  répandk  pas  fur  (oiKomptx 
de5t:hoièsfaufles,  ou  ipalj^pporcées,  que  le  fi- 
,  lence  auroic  fait  r^arder  comme  exâ^ement 
conformes  à  la  vérité.  On  yit  donc.paroîcre  ea 
^7*/ >  JoANNls  ChERiÇl^ PhfhJiphi^Ê  ^  S. Lin» 
gua^fuk  Rqmonftrantes  Amileloaami  BrafeJfortSy 
Vit  a  .^  Opéra  y  ad  Annum  MDCCXL.  Amict 
eji^s ,  Ofufiulum  ,  Philofopbicis  Clerci  Operibus 
fubjiciendum.  On  diibit  alors,  que  Y  Ami  qui  eft 
donaé.pour  ijLuteur  de  cette  Vie ,  l'avait  cnyoiée 
ic  Gtmfve  etk ,  Hoilande  ^  ^  que  Mr.  Le  Clerc 
Tavcût  ^vûë.  Quand.elleferoit  toute  de  lui,  je  ne 
vois  pa;;  qu'on  puiflè-letblinoer^plus  que4^autrea 
SavanS)  qui>  fous  leur  propre  nom»,  ont  écrit  Se 
publié  eux  «  mêmes  leur  Y ie.  Ceux  qui  aiment 
VHi^aire  Littéraire  y  utile  à  divers  égarda,  ibu- 
haitefpijcnt  que  tout  ce  qu'il.y  a  d'Ecriv^ns  cé-« 
lébres  en  fiflent  de  mêm^^  Cela  épargneroit  bien 
de  la  peîoe  qu'on  fe  donne  ^  pour  rantia^i^  de  ço-l 
té  &;  d'autre  les  cirçQû^(laiice^.particidiére$^  dç  la 
Vie  d'un  Auteur,  fans, trouver  fouveorqu^peu 
de  chofe,  Se  fans  ppuvpk  jams^  être  aii^  bien 
Se  aufii  mrement  ipi^ruitt,  que  qu^dj  qo»  l'eft 
par  l'AutCiuiî  içêmç!  K,Q.ut>i  qu'il  en  f|^,.,çom* 
me  U  Vie  de  Mr.  I>  fl^i^ ^  «été  imprimée  (bus 
ks  yeuxjoii  peut  y  faii^  fond,  pomme  Vil  faVoit 
publicpiement  reconnuiç;  Je  ferpis  bien  fâché  ^ 
pour  vçioiy  que  ce  petit  Livre  nous  mauqcàt.  Il 
.m'a  foo-ni  des  partici^laricés ,  qu'il  atitQit  fallu 
aller  chercher  bien  loin,  &  Mnt  plufieure  peut- 
être  n'auroient  écé  fuës  de  perfonne.  Le  refte 
eft  tiré  de  fes  Ouvragés,  &  de  ce  que  j'ai  pu  fa- 
vpir  d'ailleurs. 

Ce  3  En 
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En  1712 ,  il  parut  i  (k)  Za  Hifie  une  EdhicA 
de  deu*  pctfts  Poëmes  Lâtfais^  avec  des  Notes 
Farhrtmy  &  celles  d'ûti  Anonyme  y  nouvéUement 
publiées  :-PBRvxoiti^M  Veneris&c.  AvsoNii 
Cupido  çruti  adfxus  &c.  Cet  Anonyme,  c'eft 
Mr.  Le  clerc.  Il  avoit  confeUlé  Pimpr^ffion  è 
un  Libraire ,  qui  lui  demandoic  quelque  chofe 
concernant  les  Belles -Lefcres,  qui  pue  êttQ  de 
débit. 

La  même  année,  mourut  Mr.  de  Umierch^ 
fon  Collée  &  ibn  Ami.  Il  fut  chargé  do  pro- 
noncer publiquement  fon  Or^nfi»  F^nMrey  oui 
a'imprinîa  auffi-tôt.(A) Oratio  Funebris  m  w- 
ftfm  MvereTfii  é*  Clsriffimi  Vki  PhiLïPPI  a 
LiMBORCH^  S.  TheohgféB  oNtd  Remonftrantes 
Frrfegkri^ ,  MirnlH  ^it  XXX.  Aprilis  ,  éijfM 
MDCCXIL  habita  a  Joanne  Clerico,  d. 
VL  Maji,  ^uofefuhns^: 

En  17 14,  le  Libnâre,qui  impriment  la  Br- 
hltùthéfHt  CimJkyixxBic  venu  à  mourir ,  8c  Iça 
<ixemplaire9  aiant  paflS  en^  les  mains  d'un  au^ 
trej  Mr.  J>  Clerc  néfîta,  'fïk  ne  diftontinaeroît 
pas  feu  Journal,  pour  à^r  plus  de  tems  à  don«* 
ner  au  lefte  de  Km  Commentaire  fur  le  Vieux 
Ttfi^menty  fit  à  un  autre  Quvraige,  auquel  il  tra« 
yàiHeit  alors,  ainfi  que  nous  le  verrons  tout  ï 
llseure.  Mais,  àlaibUfcitationdequdaues^A* 
mis,  il  reprit  ce  travail,  fie  le  continua ious  un 
tutre  Titre, qui  revenoit  au  même:  {e)  Biblio- 

THE- 
(4)  C^ea  Btnri  Seheigrttev^ 
{h)  In  ifUûrf  chez  les  Wetfttins. 

U)  Qu'il  continua  jufqu'^  la  ifio  de  I7a7»  l!  y  en  «  as 
voluines ,  8c  un  vint-fic-neuvi^ihc  4e  Té^t^  ^énén^iei  5cc, 
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*i*M^}yE  ÂNCIENNS  &  MoDSRKK  6cc. 

Comme  y  après  la  mort  de  Mr.  Je  LmUrch^ 
il  fut  chargé  par  la  Société  des  Remontrofis^à^cn-- 
feigDer  VHifioire  Eecléfiafiiquf ,  il  penià  à  écrire 
çeUe  des  (ix  premiers  Siècles  :  &  il  réfolut  de  la 
publier  volume  après  volume.  H  en  donna  bien* 
tôt  le  premier,  ^ui  contenoit  les  deux  premiers 
Siècles^  &  {a)  qui  pjrut  l'année  l^l6y  (bus  ce 
titre  :  Hïstoria  Ecclesiastica  duorum  fri* 
fnmrum  a  ChrisTo  n^ito  Sacuhrumy  ex  Vèterihus 
Monumentis  depromtéi y  a  JoAi^HtCisJLKico.  La 
railbn  pourquoi  il  entreprit  ce  pénible  Ouvrage^ 
c'eft  qu'il  n^en  trouvûit  aucun  en  ce  genre»  qui 
lui  pût  lêrvir ,  ni  pour  la  matière,  ni  ppur  la  for* 
me  y  &  qu'il  7  manquoit  ou  la  ^ncérité  &  l'exac- 
titude, ou  la  diipoficipn  convenable  èès  chofes. 
Il  mit  à  la  tète  de  fbn  Hiftoire,  de  longs  Prol/" 
tfménes^  divifés  en  trois  parties:  dont  la  premiè- 
re traite  de  l'état  où  les  ^uifs  fe  trouvoient,  quand 
Je'sus-Christ  vint  au  monde;  la  féconde,  de 
celui  où  étoient  les  Vams'y  &  la  troifi^e  ren- 
ferme un  Abrégé  de  la  Religion  &  de  h  Morale 
Chrétienne.  L'Hiftoire  même  eft  rangée  en  for- 
me d'Annales,  ou  par  Qjnfulats.  Il  y  a  par-tout 
des  Notes,  plus  ou  moins  étendues,  pour  placer 
bien  des  chofes  qui  auroient  interrompu  la  narra- 
tion. Et  tout  eft  fait  de  manière,  qu'on  a  lieu  de 
r^retter  que  l'Auteur  n'ait  pu  aller  plus  loin. 

Il  vENoiT  fou  vent  à  la  traverfe  quelquç  nou- 
veau Projet,  qui  retardoit  l'exécution  des  Ou- 
vrages commencés,    le  ne  (ai  quelles  raifbns  eut 

Mr. 

(4}  In  quarto  »  chea  David  Manier» 

Ce  4 
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Mr.  lie.Clerc -{il  dopna  à  entendre  qu'elles,étpi«9t 
très-fortes  ) ,  de  fe  détpurnèr  cîc .  fes.  autres  occu-^^ 
{)at;i6ns3,pour.£crixo  une  Histoire  ^fe/  Proyimet 
Unies  ae^  Vais-bas.  Il  s*y  donna  pr^^ùe  tout 
çntier  >/  &  on  en  vit  paraître  le  premier  {a)  Td-v 
me  dans  Pannée  172^.  Ce  Volume  contient  les 
chofes  qui  jTe  font  pafleqs. depuis  l'An  iÇ(îo,  jus-, 
qu'à  i<^i8V  1/ Auteur  ^oiQes^iccQurs  nécèflâires 


qu'il  parloit. 
niére  d'écrire  l'HiftoirejSc  l'ufage  qu'il  avoit  dé- 
jà fait  de  fes  Régies,  pouvoient  d'abord  faire  ju- 
ger ce  que  foa  devoit  attendre  de  Içur.  pratiqué, 
dans  un  Ouvrage  où  ilavoit  un  plus  vaft^  champ 
à  les  fuivre.  Le  Libraire  joignit  à  c^  .premier. 
Tome  une  Explication  Hijtori^ue  de  Médailles; 
&c.  à  laquelle  Mr.  Le  Clerc  n'eut  aucune  .part, 
&  qui  étoit  de  feu  De  Limiers,  Le.iêçond  & 
troihéme  Tome,  qui  achevoient  l'Hiftoire,  vi- 
rent ie  jour  en  1728/  Elle  finit  au  Traitf  de 
'  ^arri&e^  Mais  le  X VL  *&  dernier  Livre  n'eft 
qu'un  Abrégé  des  principaux  événemçns  depuis 
la  Paix  de  Nimégue  jnfqix^i  la  Pa,ix  aUtrecht.  Sur 
ces  derniers  tems  l'Auteur  ne  croioit  pas  qu'on 
pût  avoir  aflcz  de  liberté,  m  aflèz  de  lumières, 
pour  s'étendre  comme  il  avoit  fait  auparavant. 

Quelque  utilité  qu'on  puifle  tirer  de  cette 
Hiftoire,  ceux  qqi  attendoierit  le  refte  de  l'Ou- 
Vrage  fur  le  Vie^x  Tefiament^  ont  çté  bien  fâchés 

qu'ellq 

(4)  In  folio  ^  \  ^mjieràAm,  chez  châtilain^  Cette  Hi^oi- 
te  a  piiiu  aullî  en  Fla^ia^d. 
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eu'cUe  de  empêché  Mr.  Le  Çkrc  d'aller  tout^ri. 
fiit  juiqu*au  bout^  quoique  te  oui  manque  foît 
peu  de  chofe^  en  cocnparaifôn  de  ce  qu'o»  »^ 
L'impreffioii  ^ypït  été  commencée  vers  le  moi& 
d'Avril  iyi6.^  Ces  deux  derniers  Volumes,  qui 
contiennent. les  HagiographeSy  &  une  partie  des 
Prophètes, dont  néanmoins  il  laifTa  toute  la  Ver- 
fiQQ  faite,  furent  publiés  en  17J  i ,  mais  dans  viiij 
tèrâs  où  rAutcur  n'étoit  plus  en  état  d'en  ftir^ 
feulement  hPr^ace:  Un  de  fes  Amis  s'en  chaf"^ 
TCa.  il  n'eft  pas  néceflàire  d'en  dire  davantage! 
Oîj  en  a  parle  alors  dans  cette  Bibliothèque  (a). 

Nous  vdiçi  arrivés  aux  trilles  circonftanccs^ 
où  Mr.  Le  Clerc ,  fans  être  encore  enlevé  d< 
ce  monde,  îfut  perdu  entièrement  pour  la  Repu- 
blîaue  des  Lettres. 

Au  mois  de  Mai  172*8  ,  un  joUr  qu'il  faifoit  le-^ 
çon,  il  perdit  tout  à  coup  la  parole.  Elle  lui  ro^ 
vint  bien- tôt  après:  mais  la  fièvre  le  prit,  &  quel- 
ques accès  violens,  qu'il  en  ctiC,  làiflerent  de  ft^ 
cheufes  &  durables  iinpreffions.  Depuis  cela,  £( 
pémoire  s'afïbiblit  viliblemeftt ,  &  la  diminu- 
tion alla  toujours  de  plus  en  plus.  D  fiirvint  eq 
1732,  une  attaque  de  paraly fie  fiir  la  Langue,  teC 
le  que  Mr.  Lé  Clerc  ne  pouvbit  prononcer  un  èul 
mot  diftinâement  >  que  par ,  hazàrd  &  avec  Ij^ 
/  dernière  peine  du  monde.  Ciela  augmenta  tou- 
jours :  &  enfin  on  ne  fut  plui.ce  qu'A  vouloît  ^u 
re,  ni  ce  ^[u'il  confervoit  de  connoifiance.  Sa 
femme  yme  à  mourir  fubitemejçrt ,  le  4  de  No^ 

(s)  Tome  YI.  Pa«.  W.  Articf»,  3c  Tom.  VXI,  Part,  t 
Art.  I, 
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nrnnye  1734.  H  parut  infénfible  à  cette  pdrtèf 
d'une  compagney  avec  qui  il  avoit  pailë  doucs^ 
ment  ûl  vie  pendant  Telpace  de  plus  de  quarante* 
fsroia  ans.  Au  commencenient  de  la  prélente  an- 
née 173^9  comme  il  devoit  changer  de  maiibn, 
celle  qu'on  avoit  louée  n'étant  pas  encore  prête; 
on  le  tnmfporta  chez  Mr.  Gahri^tde  Nmnamlie^ 
qui  a  époufé  une  de  ièsNiéceSy'Fille  de  Daniel.  Le 
CUrc,  11  y  mourut  paifiblemenr,Ie  8  de  yanvierj 
fur  la  fin  de  fa  fbixante-dix  &  neuvième  imnée. 
Mr.  Wetsteik  fon  fucceflèur , aiant  été  prié  dt 

frononcer  fon  Oraifon  Funèbre,  s'en  acquitta  dans 
EgUfè  des  Remmtrans  le  24  de  Février  fuivant, 
avec  l'a^^laudifTement  de  tous  fes  Auditeurs. 

C'eft  ainfi  que  la  mort  termina  une  vie>  qui, 
depuis  plufieurs  années,  ne  pouvoit  plus  être  ap- 

Î)ellée  vie.  Trifte  exemple  des  maux,  auxquels 
'infirmitç  de  la  nature  humaine  eft  fujette,  mai- 
gre la  force  dû  tempérament  !  De  longs  &  aflidus 
travaux  ne  peuvent  qu'épuîfer  enfin  le  corps  le 
plus  robufte.  Et  v  eut*il  jamais  quelcun  de  plus 
laborieux,  que  [mx*  Le  Çtercl  L'habitude  etoit 
fi  forte  en  lui,  que,  depuis  même  qu'il  fut  ré- 
cluit  au^  trifte  état  y  qu'on  a  vu,  il  ne  laiflbit  pas 
de  paroître  quelqpètois  s'occupant^  comme  il 
pouvoit,  à  fou  ordinaire.  La  Société  des  Remon* 
trans  lui  coiifcrva  toujours  fa  petifion ,  jufqu'à 
}a  fin  de  fes  jours.  Ç'eft  bien  k  moins  qu'elle  pou- 
Voit  feire,  pour  lui  témoigner  iâ  reconnoiflànce. 
Je  n'ai  repréfenté  Mr.  Le  Clerc  y  que  comme 
Auteur.  La  Vie  d'un  Savait,  qui  ne  s'intrigue 
point  dans  ïc'mèntfe,  &  qui  paflela  plus  gran- 
de partie  de  fon  tem;s  dans  le  Cabiiy;t,  ne  peut 

gué' 
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guéres^  {bamir  autre  chofe.  '  Cette  maniéré  de 
vivre  ne  le  repdoit  nnllemenit  faifociable.  Hfê 
prêtoit  à  fes  Aoiis^  6e  il  receroit  toot  le  tnond^ 
avec  unç 'cïviKté  nm  contrainte.  Sajgravîré, 
digne  dé  ion  caraâëre  ,  -  étoit  tempéra  d'une 
honnête  gaieté.  Ocft  de  quoi  peuvent  rendre 
témoignage  une  infinité  de  gens  de  tout  païs^ 
dont  1%  ^ubttion  lui  attiroit  ties  vifites.  Il  n'y 
ftvoit  guéres  de  Voîagear  cùficux,  qui  venant  à 
jffnftitda^y  ne  fe  iît  un  pbifir  de  pouvoir  dire^ 
qu'à  avoit  vu  Mt.  l^e  Clerc: 

Ses  grandes  occupations  ne  rempêchércnt  pas 
non  phis  d'entretenir  conamercç  de  Lettres  avec  • 
divers  Savans  de  V Europe;  quelques-uns,  qu'il 
avoit  connus;  d'autres  qui,  fins  le  conncntre 
perfbnnellement 7  l'eflimoient  beaucoup;   plu^ 
fieurs  méme^,  qui  avoient  recherché  fon  amitié 
avec  emôreflement.    Tels  furent,  par  exemple^ 
(je  ne  mis  rci  aucun  ordre  jpour  les  rangs)  eii 
Italie,  Mrs.  Magliabecchi,  Bianchini, 
Valsecchi,  Valletta,  Saiuvini  &c.    Eu 
France,  Mr.  Huet  ,  Evcque  d'-^w^  jifi«  ;  Mr; 
l'Abbé  BiGNON;  le  P.  LaMYj  Mrs.  Nicaise, 
Fraguier ,  Olivet,  Sallier^  Mr.  le  Pré- 
fident  BouHiER  ;  le  P.  le  Courayer  Scc.En 
Allemagne,  Mr.  le  Baron  de  SPAKHEiM^fou 
Compatriote;'  Mr.  Lenfant,  avec  qui  il  avdt 
lié  amitié  à  Saumur;  Mrs.  {a)  Fabrîcius-  MrJ 
Pritixts;  Mh  Kuster  &<:•    Dans  les  Pro- 
vinces-Unies,  Mr.  Cuver,  Bourguemaître 

de 

(4)  L^u»  Profcflettc  aattefbis  ça  Thé^UgU  \  UeUtlkerêl 
i' autre, le  célèbre  Profeffeuc  de  Hambturg^'k  qui  le  Public 
foiikaice  une  longue  vie» 
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de  Devemfer;  Mr.<jRiEYius^Mc.  NaoDT;  f^l 

VanDaLE  j  Mr.  de  WoLDER,Mf.BRENCMAH 

&c.  En  Angleterre  y  deux  Archevêques  de 
CantorberyyMx.  Tennison  &Mi;*  WA^E^r  Ar- 
chevêque d'York  y  Mr.  Sharp  j   Mr*  LLoyp, 
Evêque  de  Wàreefier-^  Mr.  BurkÊt,  Evcque 
de  Salisbury;  Mr.  Bqyle^  Mr.  LoCKE^  Mr. 
Adoison  ;  Mr.  DoowELLi  Mr.  WoxTOKi 
Mr.  DAviEs^Mr.  Wasse^  Madame  Masham, 
Savante  d'un  mérite  diftingué,  &  Fille  du  Doc- 
teur CuDwoRTH^  Mr.  Newton.*  .  Envoie  de 
la  Cour  à  Florence  $cc.  On  peut  même  compter 
ici  des  Princes  &  desGrands^Son  Alteilè  Fran- 
çois, Duc  de  Parme  &  de  Plaisance  ^  le 
Vayvode  de  VaUach^^  Alexandre  Mauro- 
çoRDATo;le  Comte  de  Pembrocke^Ic  Com- 
te de  Shaftesburyj  ,Mylord  Sunderland^ 
Mylord  Hallifax  &c.    Mr.  Côdringtok, 
Gouverneur   des  Iles   Angloifes .  en  Amérique 
&c.    Quelques-uns  de.  ces  fortes  d'Amis  d'un 
icang  diftingué  donnèrent  à  Mr.  Le  Cler^  des  mar- 
ques réelles  de  leur  eftime  &  de  leur  bienveillan- 
ce.   Plufieurs  pcarfonnes  ont  reffenti  le^  cfifets  de 
jTes  recommandations  auprès  d'eux,  &  lui  en  ont 
£iit  les  remercimens  qu'û  méritoit. 
\    Les  Ouvragés  de  Mr.  Le  C&rc  témoignent  par- 
tout un  grand  amour  de  la  Vérité  &  de  la  Vertu, 
une  Piété  foliderun  attaçbemeot  fincére  à  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  produit  par  l'examen  le  plus 
attentif  &  le  plus  févérci    Ces  mêmes  fentimens 
.ont  paru  dans  tous  fes  difcours,  &  dans  toute  fa 
conduite.    Toujours  d'une  vie  irréprochable,  la 
Jiaine  $c  l'Envie  i^^ont  jamais  p&  trouver  ici  de 

-  •  quoi 


iljMai  &  Juin  I7}tf:       41 1 

quoi  mordre.  !  H  s'eft  défendu,  en  toute  occa-: 
fioo»  comm^  je  1-ai  déjà  dit»  du  reproché  de  S§^ 
fManUiney  vidlle  rufe  de  guerre ,  aèis  long-tems 
uiée^o:  qui  ne  trompe  ipius  que  des  Sots,  ou  ceux 
qui  veulent  bien  s'aveugler  eux-mêmes. 
:  X41  grande  érudition  de  Mr.  Le  Clerc ,  dans 
rétendiuë  des  Lettres  &  des  Sciences,  où  il  s%* 
toit  renfermé,  efl:  afièz  connue,  &  le  fera  tou« 
jours,  tant  que  fes  Ouvrages  fubéfteront.    On  y 
verra,  ce  qui  eft  encore  plus  conikiérable,  un 
goût  &  un  jugement  peu  communs ,  un  efprit 
d'ordre  &  de  netteté,  pénétrant  ians  être  fubtil, 
allant  toujours  au  fblide ,.  laiiTant  à  ouartier  les 
inutilités,  examinant  &os  ceilè,  &  toujours  prêt 
à  changer  ou  reâifier  (es  idées,  dès  qu'il  apper** 
cevoit  quelque  chofe  de  meilleur*.    S'il  ne  s'étoic 
pas  enfonce' dans  les  Belles -Lettres,  auffi  avant 
que  ceux  qui  en  font  l'unique  Qccupation  de  leur 
vie  ,  ôcqui  avec  cela  ne  fem  jamais  également 
verfés  dans  toutes  les  parties  cËune  étude  û  vafte; 
il  en>Javoit  aiTez,  pour  pouvoir  juger  iàînement 
de  tout  ce  que  la  Littérature  a  de  meilleur  &  de 
plus  utile.    C'eft  à  quoi  û  s'attachoit  principale* 
ment ,  ôc  il  en  faifoic  le  plus  excellent  ufage. 
Sur  ce  point,  &  (iir  d'autres,  on  a  épluché  juf^ 
.  qu'aux  moindres  faute$,par  le  plaifir  qu'on  prenoit 
à  le  critiquer.    Il  y  a  fans  doute  des  fautes  dans 
fes  Ouvrages.  Qyi  n'en.fait  pas?  Les  plus  grands 
Critiques  (ont  quelquefois  ceux  chez  qui  on  eu 
trouve  IjÊ  fJus ,  &  des  plus  groflîéres.  Quand  on 
veut  juger  équitablement,  on  les  attribue  plutôt 
à  inadverrend5,  qu'à  un  défaut  ou  de  lumières, 
ou  de  juftefTe  d'efprit.  J'ai  ouï  dire, que,  le  grand 

.    Sau« 
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Saumaise  fîûfaac  knprun^r  un  Livre  à  Lridé^ 
y  Avoit  écrit ,  que  Notre  Seigneur  Jfc'ius-CHRisf 
étoit  né  à  Jérufahm.  Un  Miniftre,  entre  les 
mtins  de  qui  une  Epreuve  de  la  Feuille  tomba 
par  iKi;^ard^  alla  auffi-tôt  voir  l'Auteur,  Se  Ta- 
vertit  refpeâueufement  de  cettebévuë*  Cêmmenf^ 
cêta  liefiMfas  ^vrsi  l  répondit  d'abord  Séomaifi^ 
Mais  un  mometit  après, il  revint  à  lui-même^  & 
reoaercia  le  Mitdftre,  riant  le  premier  de  (à  pré- 
cipitation. Ces  efifets  inévitables  de  diftraâions^ 
caulees  par  une.  attention  lafTée  ,  font  la  princi- 

!>ale  caule  des  fautes  qu'on  peut  remarquer  dans 
es  Ecrits  de  Mr.  Lg  Clerc.  Et  occupe  comme 
il  étx>it,  ibuvent  de  ptu&eurs  Ouvrages  à  la  fois, 
on  doit  plutôt  admirer  qu'il  y  régne  tant  d'exac« 
cimde,  èc  que  les  endroits^  où  il  en  manque  un 
peu  >  foient  en  fi  petit  nombre.  Il  devoit,  dira** 
c-on,  fe  donner  plus  de  tems  pour  chaque  cho-* 
fe,  &  ne  pas  tant  mukifdier  à  la  fois  fes  occupa* 
tions.  Peut'Ctre  âuroit-il  mieux  fait  de  prendre 
ce  parti)  malgré  les  circonftances  qui  l'endra!- 
noicut  quelquefois: il  auroit  donné  nK>ins  de  pri* 
fe  à  fes  EnœmiSy  toujours  à  Taâfit^  &  prêts  à 
ne  pas  laifTer  piflèr  un  feul  Iota,  qui  leur  four- 
nît matière  à  critique.  J'avouerai  auflt^  que, 
dans  fes  Ouvrages  François,  il  n'auroit  pas  mal 
fait  de  s'attaclnr  un  peu  plus  à  ce  qui  concerne 
le  langage,  {«es  ^émiers  font  bien  écrits:  les 
Puriftes  mêmes  y  tiouveroient  peu  à  reprendre. 
Mais  enfuite  il  fe  obligea  infcnfiblement,  dans 
la  penfee^  pouiSe  crop1oin|  que  le  principal  eft 
de  sf'exprimer  clairement.  Son  ftile  devint  moins 
pur  &  moins  coukuic,  £{r<*t«ut  dans  les  derniers 

To* 
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Tomes  de  {es  Journaux,  écrits  dans  un  tems  od 
fa  Tante  cpmmeoçpit  à  s'affbiblir.  Tout  bicâ 
compté  néanmoins,  Ces  fautes,  de  quelque  natu« 
re.  qu'elles  foient  i  n'empêcheront  pas ,  que  Ces 
Ôuvn^es  en  gros  ne  foient  toujours  eftimés  des 
bons  Connûifleurs ,  &  ne  fervent  beaucoup  à 
former  le  goût,  Qjidques  marges  de  l'infirmité 
humaine,  qui  fe  trouvent  par-ci  par-là,  ne  dimi^^. 
nuent  pas  le  mérite  d'un  bon  Livre.  Il  ne  fâtut 
pas  d'ailleurs  m.ettre  ici  en  l^e  de  compte,  bien 
des  endroits  qui  ne  font  ceniiirés ,  que  parce  ^ 

3u'un  Auteur  n'eft  pas  de  même  opinion  que 
'autres ,  ou  que  le  Commun  des  Ecrivains ,  fur 
certaines  chofes, où, après  tout, on  ne  peut  don* 
ner  que  des  conjeâures.  Cette  déduoion  fàite^ 
comme  il  c&  jufte,  le  nombre  des  fautes  qu'on 
reproche  à  Mr.  Le  Clerc  ^  pouûees  même  à  toute 
rigueur,  fe  trouvera  bien  petit, ^n  comparaifon 
du  ^rand  nombre  de  fes  Ouvrages,  âc  de  l'éten- 
due de  chacun.. 

La  multitude  des  Adver&iresqu'ilaeus,  eSk 
une  autre  chofe,  qu'on  fait  fonner  fort  haut, pour 
tâcher-de  ternir  fa  réputation.  Vain  Êintôme,quî 
ne  peut  faire  impreffion  quç  fur  des  Efprits  ou 
prévenus,  ou  peu  attentifs  !  Mr«  Le  Clerc ^né  dans 
une  République,  ôc  tvec  un  amour  honnête  de 
la  Liberté,  étoic  convaincu  que  chacun  y  a, com- 
me il  eft  vrai,;  un  droit  naturel,  en  matière  de 
Sciences,  de  Lettres,  &  de  Religion,  plus  en- 
core qu^en  ce  qui  regardé  le  Civil.  En  ufant 
d'un  tel  «droit,  u  a  dit  librement  ce  qu'il  penfôic 
fur  une  infinité  de  fujets  qui  s'ofiroient  à  fes 
méditations  âc  à  fe#  recherdust ,  ans  compter 
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pour  ritn  l'Autorité  de  quelHôtnirie  ^ue  ce  fàtj 
deftituée  de  bonnes  preuves,  ou  qui  lui  psmj^ 
ftnt  telles.  Quiconque  fe  met  (iir  ce  pié-li, 
peut-il  éviter  de  fe  faire  des  Ennemis,  quelques 
ménagemens  qu'il  obferve  ?  Ce  (ëroit  une  ei^^éce 
de  miracle.  On  a  là-defTus  une  expérience^  qui 
malheureufèmenc  n'eft  que  trop  certaine.  Mais 
comparons  un  peu  le  nombre  des  Âdverfidres  de 
Mr.  Le  Clerc ,  avec  celui  des  peribnnes  éclairées 
&  defintéreflées,  de  tout  pais  &  de  tout  ordre, 

Iui  ont  fait  &  font  grand  cas  de  (à  perfbnne  & 
e  Tes  Ouvrages:  la  difproportion infiniment  plus 
grande,  fe  trouvera  toute  à  (on  avantage.  Comp- 
terons-nous même  entre  (es  Àdverfaires,dont  le 
plus  grand  nombre  pût  entrer  en  quelque  confi-* 
dération,  de  chétifs  Ecrivains,  qui  ameutes  par 
quelque  peu  d'autres  augrand  Collier,  ou  pour  leur 
faire  la  cour  ;  ou  fe  croiant  autorifés  par  leur 
exemple,  ièfQnt  jettes  fur  Mr.  Le  Clerc ^commc 
fur  un  homtne  qu'ils  tinflent  pour  dévoué  à  la 
malédiâion  publique  ,  &  contre  qui  tout  fût 
permis  à  tous? 

■~  Mon  deffein  n'eft  nullement  de  Biire  ici  (on 
apologie.  Le  caraâére  de  fes  Aggrefleurs  la  fe- 
ra aitez.  En  donnant  une  Hiilroire  abr^e  de 
iês  Ouvrage^)  j'ai  indiqué  ceux  où  il  entre  quel- 
que Difpute.  Les^iautres>  dans  lesquelles  il  fut 
^engagé,  font  répandues  parmi  fes  Journaux,  où  il 
avoir  occafion  de  fe  défendre,  quand  il  le  jugeoit 
à  propos,  fans  faire  pour  cela  des  Livres  exprès. 
Je  fai  que  desperfonnes,  qui  lui  rendait  d'ail- 
leurs juftice,  trouvant  qu'il  auroit  dû  garder  un 
peu  plus  de  modération,  quelque  fujet  qu'on  iui- 
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e&t  donné ,  &  quoique  les  Aggrefièurs  h'euiTent 
eu  aucun  lieu  de  &  plaindre,  quand  il  auroic  por- 
té beaucoup  plus  loin  la  vivacité.  Cette  réflexion 
peut  être  fondée  à  Tégard  de  quelques  Difp^tes, 
mais  non  pas  de  toutes.    Je  voudrois  qu'il  n'y 
eût  jamais  donné  lieu  :  .j'aurois  de  quoi  ^rcer 
tues  louai^es  fur  ce  point  jufqu'à  PHéroïfme  ; 
Héroïfme  auffi  rare^  que  difficile,  &  un  des  plus 
grands  efibrts  de  TEfprit  Humain.    Ceux  qu'on 
en  vante, &  qui  s'en  piquent, fe  trouveront  peut- 
être  le  plus  fou  vent,  b  1  on  y  fait  attention,  avoir 
plus  de  dehors^  que  de  modération  réelle.    On 
fent,  qu'ils  fe  (ont  donné  la  gêne,  pour  trouver 
des  tours  délicats,  des  expreffions  mefurées,  de 
grands  circuits,  des  infinuations  adroites^  qui  au 
fond  ne  portent  pas  moins  coup,  ôc  ne  marquent 
pas  moins  de  fenfibilité,  que  le  langage  d'autres 
plus  naïfs  en  pareil  cas ,  qui ,  ùm  y  chercher  tant 
de  façons,  parlent  naturdlement ,  &  difènt  les 
chofes  par  leur  nom.    Je  ne  fai  même,  fi  l'inté- 
rêt public  ne  demande  pas,  que  ceux  qui  s'éman- 
cipent à  attaquer  qiielcun  avec  beaucoup  de  ma- 
lignité &  de  préfomtion,  iè  voient  quelquefois 
repoufles  d'une  manière  à  les  faire  repentir  de 
leur  conduite,  &  à  intimider  au  moins  par  leur 
exemple  d'autres  qui  pourroient  être  tentés  de 
Timiter. 

Concluons.  Si  Mr.  Le  Clerc  eut  fes  fbiblef- 
fes,  comme  tous  les  Hommes  en.  ont,  elles  font 
bien  effacées  par  de  belles  &  éminentes  qualités, 
&  de  TEfprit,  &  du  Coeur.  Le  tems,  bien  loin 
..  de  diminuer  fa  réputation ,  ne  fera  que  Taugmen- 
ter.    Je  crois  pouvoir  le  dire,  fans  être  prophé- 

Tom.  XV I.  Fart,  IL  D  d  te. 
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te,  &  €n  fuppoGint  ^ue  la  Barbarie  ne  vienne  pas 
à  regagner  le  defTus.  Après  un  changement  de 
fcéne,  les  Haines  perfonnelles  n'aiant  plus  de 
lieu,  la  Poftérité,  qui  jugera  avec  plus  de  liber- 
té d'Efprit  &  plus  d'Equité,  rendra  à  la  mémoi* 
re  de  Mr.  Le  Clerc  ^  &  avec  ufure,  tout  ce  que 
des  Contemporains  injiifte^  ont  voulu  enlever  à 
,  lui-même  de  fon  vivant. 


ARTICLE    VL 

An  Exammation  af'the  Scheme  cf  Church- 
PowKR,  laid  dovM  in  the  Codex  Juris  Ec- 
cLesustici  Anglicani  &c. 

C'eft-à-dire: 

Exi^MEN  du  Syfteme  du  Pouvoir  Eccle'sms- 
TiQUÈ,  qui  a  été  propofé  dans  le  Code  dît 
Droit  Éccle'siastique  d^Angkterre  &c. 
Seconde  Edition,  revue  ^  corrigée.  A  Ijm* 
dres^  chez  J.  R$berts^  ^7^5»  ^»  adF^ïiWjpagg. 

QUOIQUE , parmi  les  divers  Peuples  où  la  K/- 
formation  s'eft  établie,  il  ne  fe  trouve  que 
^  trop  d'Eccléfiaftiques,  qui,  d'une  manière 
ou  d'autre  9  cherchent  à  fàtisfaire,  autant  qu'ils 
peuvent,  leur  efprit  de  Domination,  fous  pré- 
texte de  ce  que  leur  Emploi  a  de  facré  ;  1'-/^»- 
gleterre  eft  certainement  le  païs  où  ils  portent  le 
plus  loin  leurs  prétenfions,  &  fe  les  attribuent  le 
plus  hardiment.  Ceux  de  la  Haute  EgUfe ,  comme 

on 
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on  les  y  appelle,  &  qui  ne  font  pas  en  petit  nom*, 
bre  jQon  concens  de  jouir  du  grand  Pouvoir,  que 
les  Loix  ont  laide  au  Clergé ,  ne  veulent  en  être 
redevables  qu'à  un  prétendu  Droit  Divin  ^  i  la  fa- 
veur duquel  ils  rendent  leurs  prérc^atives  indé* 
pendantes  de  l'Autorité  Civile,  &  par-U  s'y 
ibuflxaient  non  feulement,  mais  encore,  entant 
qu'en  eux  eft,  fe  mettent  au  defllis  d'elle.  Ce- 
pendant,, comme  de  fait  y  Qnon  di  droit  à  leur 
gré^  ils  tiennent  tout  de  la  Puiffance  Souveraine, 
qui  pourroit  leur  ôter  ce  qu'elle  leur  donne ,  ils 
tâchent  d'éblouïr.  par  qudc^es  diftindtions,  qui 
leur  paroififent  propres  à  pallier  ce  qu'il  y  a  de 
plus  odieux  dans  leurs  précenfions. 

C'eft  à  quoi  Mr.  le  Dofteur  (a)  Gibson, 
Evêque  de  Londres^  emploia  toute  6m  adreflè, 
dans  un  Livre  Angtois,  en  deux  Volumes  ^/«^^ 
qu'il  publia,  il  y  a  quelques  années,  fous  le  Ti- 
tre de  Code  Eccle'siastiqite  d'Angleter- 
re &c..  Un  Curé,  {h)  nommée  Gray ,  trou- 
va ce  Livre  fi  utik  à  tEglife  </ Angleterre  , 
c'eft-à-dire,  au  Clergé  de  la  Haute  Eglife^  qu'il  , 
en  publia,  dans  l'Année  1730,  un  Abrégé,  par 
demandes  &  par  réponiès,  four  fervir  aux  jeu^ 
net  Etudiant  des  Univerfités  qui  fe  defiinent  au 
Minéftére-j  &  il  s'en  e(t  déjà  fidc  trois  Editions. 
L'Evéque  de  Lichfield  &  Coventry^  daqa  une  In- 
âruâion  Faftorale  qu'il  donna  à  ibn  Clei^é  en 

{a)  Edm9nd  Gihfon.  C'eff  I«  m8me,qat  publia, en x6p3» 
une  Edition  dt  QuintîIîen. 

{h)T{.  Gray,  Maicie  es  Aits,  Refteai  de  HtmtûH  dans 
H  Province  de  Kûrthampton. 
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1734  ,'lui  recommande  lé  Code  de  l'Evêque  dé 
lifmJns^  comme  {a)  le  meilleur  Livre  qui  ait  (Hi 
écrit  fmr  ce  fujet  Jefuis  Is  Réformatim ^le plus  uti* 
le  à  fEglife  Anglicane,  ^  celui  qui  dêit  defir^ 
mais  Jervir  de  r^le  ^  de  modèle^  dans  tejfrit  de 
tous  les  Juges  compétens.  Mais  voici  un  {h)  Ju- 
rifconfiilte,  très-verfé  dans  les  matières  dont  il 
s'agit,  qui  en  juge  bien  autrement ,  &  qui  fe 
fSût  fort  de  montrer^  que  les  Principes,  fur  ks* 
Queb  eft  fondé  le  Syftême  du  Pouvoir  Ecclé* 
uaftique,  qu'on  prôfie  tant,  {c)  font  faux  dans 
la  Théorie,  incompatibles  avec  la  Conftitudon 
du  Roiaume  <S  Angleterre ,  &  en  eux  *  înêmes 
d'une  dangereufe  coniequence. 
.  Il  commence  par  quelques  réflexions  généra- 
les. Lors,  dit*il,  que  Notre  Seigneur  Je'sus- 
Christ  fut  accufé  devant  Vtlate^  d'avrâr  a/pire 
à  la  Roiauté,  au  préjudice  du  Gouyernemenr 
Ibus  lequel  il  vivoit  ;  il  avoua  qu'il  étoit  venu  au 
monde  pour  y  établir  un  Roiaume ,  mats  un 
Roiaume  qui  ne  devoir  donner  aucun  ombrage 
à  l'Empereur ,  puisqu'il  n'empiétoit  fur  aucun 
de  fes  droits ,  &  qu'il  étoit  d'une  toute  autre  na- 
ture. {(£)  M9H  régne  n^efi  pas  de  ce  monde:  c'eft 
l'empire  de  la  Vérité  &  de  la  Jufiice  ftir  les  coeurs 
de  mes  fidèles  Sujets ,  dont  je  récompenferai 
Vobéiffame  dans  mon  Roiaume,  ou  dans  une  Vie 
à  venir.  Le  Gouverneur  Romain  y  content  d'u- 
ne 

(4)  Châfgt  f  bisciirsy»  pag-  î^« 

(if)  Son  nom,  Se  Ton  eniplot>  ont  été  indiques  dans 
les  Nouvelles  JLitcéxaiies  de  cette  BMtêthe^ue^  Tom.  XV. 
M-  489.       (c)  Pag.  4. 

(4  JeAK»  Chsp.  XVlII.  vtrs.  |tf ,  17* 
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ne  tellje  réponlè ,  déchaig(5d.  du  crime  de  (édition 
celui  qui;fe  donnoit  pour  Roi  de  cette  manière 
feulement  ; 

0  y -la  des  gens,  qui  Te  piquent  fort  d'être  qua- 
lifie!; les  principaux  Sujets  :  de  ce  Roiaume  :  & 
néanmcHQs,  à  juger  des  femimens  de  quelques^ 
uns  par  leur  conduite, .  on  eft  tenté  de  croire, 
ou  qu'ils  s'imaginent  que  Notre  Seigneur  ne 
connoifToit  pas  bien  la  nature  &  le  but  de  fbii 
propre  Roiaume,  ou  qu'il  n'en  donna  pas  une 
jufteidéeàPiAf/r.On  fait  avec  certitude, qu'une 
certaine  forte  de  ceux  d'un  tel  Ordre  ^  s'étant 
impudemment  arrogés  le  droit  d'être  les  ibuls  In« 
terprétes  des  Loix  de  ce  Royaume, &  fe  piquant 
d'un  zélé  extraordinaire  pour  la  gloire  de  fon 
ÏFondaceur^  ont  établi  &  çonfèrVé  pendant  plur 
fieufs Siècles, dans  la  plus  grande  partie  du  Mon- 
de Chrétien,  un  Roiaume  de  leur  façon:  une 
Tyrannie  la  plus  impie  &  la  plus  infupportable, 

Îui  ait  jamais  exercé  la  patience  de  Dieu  &  des 
lommes  :  un  Empire,  fondé  fur  la  Fourberie,  & 
maintenu  par  TefFufion  du  Sang, par  les  Rapines, 
jpar  la  Perndie,  &  par  tous  les  autres  inftrumens 
de  la  Fraude  &  de  i'Oppreffiôn. 

Notre  Auteur  laifle  à  quartier  l'hiftoire  des  de* 
grés  par  lesquels  cet  Empire  s'ef(  formé,  comme 
écant  hors  du  fujet.  Mais  (a)  (on  but  le  mène 
naturellement  à  indiquer  quelques-uns  des  Prin- 
cipes, fur  lesquels  il  fut  fondé,  fa  voir:  „Q^ue 
„  Jésus -Christ  a  revécu  les  Miniftres  de  fa 
„  Parole,  exclufivement  à  tous  les  autres  Chr/" 

W  Pag.  I ,  &  Jmv. 
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j,  tient  y  de  certains  'Pouvoirs  pour  Iç  tttaintîcn 
5,  de  i'Ordre  &  d«  hk  ©écenee  dinslé  Ctdte; 
,,  comtoc  auffi  pour  réprimer  tous  le^-dérégle- 
5,  inéris  de  la  Vie,  &  pour  s'oppofe  aiixî^treurs 
„  en  matière  deFoi:V  Que  le  Màgiftrat  ae-ikiic 
„  point  fe  mêler  de  titouHer  le  Clergé  dânsTcxer* 
,,  cice  de  ces  Pourpiw,  mais  au  contrairé^ft  te^ 
^5  nu  de  lui  prêter  main  Jbrte, toutes  ièsvfoîs: qu'il 
„  en  eft  requis:  Qu*il  fiAjt  permettre  aii  Clergé 
j,  dé  fiiire  de  téms  en  tems  teMes  Çbîifti^ions 
,,  qu'il  juge  à  propos  pour  le  but  de  fà  Cc^miA 
,j  lion  Divine:  Et  que  lui  fèul^  bù  cetiiqu'U 
5,  en  charge,  doivent  être  autoriés  à  interpréter 
,^  ces  ConftitutipnSjôfc  à  les  faire  exécuter. 

Voilà  les  Prét€nfions,fiir  lesquelles  entr'àutres^ 
on 'bâtit  peu-à-peu  la  ÈHA^ai^hie  IRomaim,  Ces 
mêmes'Prétenfionâj-admifesdans  toute  leur  éten- 
due, &  pouflees  dans  toutes  leurs  conféquences, 
fufïiront  toujours,  entre  les  mains  de  gens  adroits 
à  les  ménager,  pour  établir,  non  pas  un  Empire 
dans  un  autre  Empire  (monftre  de  Gouvernement, 
qui  n'exifta  jamais, ni  ne  fiiureit  exiftèr)  mais  un 
Empire  Sacerdotal ,  qui  infailliblement  'attirera  à 
foi  tout  le  Pouvoir  d'un  Etat,  &  rendra  le  Mà- 
giftrat, Miniftre  &  dépendant  du  Clergé.-  Ainfi 
3  n'y  a  perfonne,  à  qui  il  ne  fiée  bi«i  de  dénon- 
cer de  tfsls  Principes,  toutes  lés  fois  qu'ils  pa- 
rôiflent  dans  le  monde;  fur-tout  quand  ce  font 
des  Auteurs  diftingués ,  qui  les  foûtiennent.  Et 
c'eft  là  raifon  qu'allègue  notre  Auteur,  pour  ex- 
cufer,  fi  tant  eft,  dit-il,  qu'il  en  ait  beibin,  la 
liberté  qu'il  a  prife  d'cmploier  quelque  peu  d'heu- 
res 
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tes  de  (bo  loifir  à  exaipiner  les  principaux  fonde- 
mens  du  Syfteme  de  TEvêque. 

ï-ors  (tf )  que  le  Clergé  fe  trouva  dans  des  cir- 
conftànces  qui  lui  parurent  favorables,  pour  s'é- 
riger eà  Corps  indépendant  de  TEtat  «  il  forgea 
une  diftinâion,  inconnue  dans  les  premiers  Siè- 
cles du  Chriftianifme,  entre  la  yurisdiSion  7>xo- 
parellc  j  &  lz7urisJi6lion  Spirituelle ,  comme 
exercée  par  dififerentes  perfonnes,  &  dérivant^de 
principes  diâerens:  l'une,  qui  appartenoit  au 
dergéribû ^  en  vertu  des  Loix  Divines;  l'autre, 
qui  appartenoit  aux  Latjues^  en  vertu  des  Loix 
Humaines.  Les  Eccléiiaftiques  virent  bien,  que 
cette  diftitiâion  étoit  abfolument  néce{raire,pour 
appuier  leurs  prétentions  à  l'indépendance.  Une 
Jurisdiâion  uniquement  fondée  fur  les  Loix  Hu- 
maines, &  néanmoins  indépendante  du  Pouvoir 
Humain ,  étoit  quelque  chofe  de  û  abfurde,  que 
l'ignorance  &  la  crédulité  des  Peuples,  quelque 
grandes  qu'dles  fuffent,  n'auroient  pu  la  digérer. 
Au  lieu  qu'en  fuppoiànt  que  le  Clergé  a  un  droit 
iUvin^  à  quelque  Jurisdiâion,  il  doit,  tant  qu'il  iê 
tient  dans  les  bornes  de  fa  Commimon  celefte, 
être  indépendant  de  toute  Autorité  Humaine. 
Et  ainG  notre  Auteur  ne  voit  pas  moien  d'ac- 
corder les  Pouvoirs  que  l'Evêque  de  Londres  at- 
tribue aux  Evêques  de  VEglife  Anglicane ^  .corn- 
me  fondés  fur  la  Farole  de  Dieu  ,  avec  la  Suprf- 
macie  Royale;  qui  néanmoins,  comme  le  recon- 
noît  {b)  l'Evêque  de  Lichfield  Se.  Coventry^  a  été 

la 

(a)  Pag.  4,  &  fmv. 

{k)  Char^f  t0  hU  CUr^y^  pag.  4t, 
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la  hafi  de  ^  J(tf<frmafion.    Voici  ce  que  dit  le 
(a)  Prélat,  Auteur  du  Code. 

,,  Le  Pouvoir,  dont  les  Evêques  font  revêtus  » 
„  pour  bien  adminiftrer  le  Gouvernement  &  la 
„  Difcipline  de  VBglife  Anglicane ,  paroît  par 
„  la  forme  de  leur  ConÇécratton  ^  venir  de  deux 
„  fources ,  de  la  Varole  de'Djzv,  &  des  Loix 
,,  du  fais,  L'Office  de  XtConfécration  AUTOB.1SR 
„  chaque  Evêque  à  s'attribuer  une  Autorité  en 
„  vertu  de  la  Farole  ifeDiEU,pour  la.correâion 
„  &  la  punition  de  ceux  qui  font  turbulens, 
,,  defobéiflans,&  (6)  coupâmes  de  quelque  Cri- 
„  me,  c'eft  -  à-  dire ,  pcnir  Texercice  de  toute 
yy  SORTE  de  Difcipline  Spirituelle,  dans  retendue 
^  de  fon  Diocéfe".  Sur  quoi  notre  Auteur  fait 
les  réflexions  (c)  (iiivantes.  ,, Je  ne  (àurois  con- 
„  ce  voir,  comment  'A  paroît  par  la  forme  de  la 
„  Confécrationy  que  nos  Evêques  foient  revêtus 
„  de  quelques  Pouvoirs,  en  vertu  de  la  Parole  de 
„  Di£U  y  ni  comment  cette  Forme  autorifi  nos 
„  Evêques  à  s'attribuer  quelque  Autorité  en  vertu 
„  delaParoledeDiEU.  Car,  qu'il  y  ait,ou  qu'il  n'y 
„  ait  ms  quelque  Prétenfion  autoriiee  par  la  Parole 
„  de  Dieu  ,  c'eft  par  cette  même  Parole  que  la , 
„  queftion  doit  être  décidée,  &  non  par  aucune 
,.  autre  chofè.  J'ai  lu  ma'  Bible  avec  quelque 
,,  attention,  &  je  n'y  trouve  aucun  des  Pouvoirs 
j,  dont  l'Evêque  parle,  accordés  à  l'Ordre  Epif. 
^,  copal,  à  l'exclufion  de  l'Eglife,  ou  du  Corps 


(4)  Préfdct ,  OU  Intr^duSfion  au  CODF  >  pagt  X7« 
(if)  Crimntnu        (0^>S*  ^»  &  fitiv* 
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f^'des  Cmans.  {d)  J'ai  auffi  confulté  qHdques  {b) 
y^  fiivans  Auteurs .  qui  ont  fait  leur  étude  de  ces 
^  fortes  de  matières  :  &  ils  me  difent,  qu'aucun 
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des  Evêques  des  trois  premiers  Siècles  depuis 
Je'sus-Christ  ,ne  s'cft  attribue,  pour  l'exer- 
cice de  la  Difcipline  Eccléfiaftique ,  aucun 
Pouvoir  excluûf  9  mais  qu'ils  laiflbient  ce  foin 
aux  Conûftoires  Provinciaux  fie  Diocéfains, 


,,  ce  du  Q]sxj^y  en  ont  appelle  ordinairement 
^y  à  quelques  .Paffages  de  l'Ecriture  qui  regardent 
^y  feulement  l'Autorité  Apoftolique,fic  ont  fon- 
,9  de  là-defTus  leur  Droit  Divin  :  mais  je  ne  fâche 
^•perfonne  qui  fe  (bit  avi£e  de  fonder  une  Corn- 
^y  miifîon  Divine  fur  l'Office  de  la  Confecration, 
,,  ou  fur  des  Aâes  de  Parlement. 

Il  eft  vrai)  que  Mr.  l'Evêque  de  Umifes  par- 
le ailleurs  de  la  Forme  de  la  Conlecration, com- 
me d'une  (r)  reconnoissance  du  irait  pm^wi 

Ui 

(4)  On  cite  ici  en  mar^»  VHifiotn  du  Conâlt  deTîtxi^ 
TB,  par  le  P.  Paul»  Liv.  IV.  fol.  su,  m.  Çje  ne  fai 
4e  quelle  Edition.  On  trouvera  l'endioit  dont  il  s*agit , 
à  la  pa{.  SS9»  érfmv*  de  TOriginal,  Ed,  dt  Genève  lésS, 
&  pag.  197  «Z9S.  de  la  Tradué^ion  Latine ,' JSi<.  Gârinchem, 
Xtf5t.]  puis  le  Traité  des  BédéJSees  EecUf,  du  même  TétCtEdm 
inftt,  pag.  i9>ao.  (c*eft  dans  la  Verfion  Françoife  d*A- 
J4ELOT  DE  LA  HOUSSAIB  $.  16.  ptg.  S|.  Ed.  à*^m^,  1692.) 
enfin  un  Livre  Anglois  »  intitulé  :  DoShim ,  Difdpline  »  snd 
C«ri/fitmion  »/  th*  Primitive  Churcb  t  Edit.  I7iz.  pag.  xif  » 
140*  141. 

Ib)  Noue  Auteux  traite  de  ceci  plus  au  long,pak*uo» 
irfuh. 

(0  Vréfâee  du  CODI,  pa^.  I7. 


ks  EvSpfff  d'Aiïgl^isrrt  d'exercer  la  iXféipUne fi$f 
k  fié  (fune  Aùtariti  Divine  y  aujfi'  bien  qu^Hn* 
maire:  d'une  reconnWfiancc (tf)  du  Viwvonaita* 
ihé  À  leur  Charge  fat  droit  divin:  tPune  {b)  re- 
connoiflàncc  du  Touvoir  Sfiritjuel  dé  l*EgHfiy  en 
vertu  des  Loix  de  CfiKisT,  Il  déclare  aufli^ 
(c)  quV/  confidére  la  dittm^im  de  /* Autorité  Divi- 
ne e^  isfe  r Autorité  Hupàine  des  Eveques  uni- 
quement BANS  UN  SENS   Le'GAL.     ,,  Mois 

„  peut-on  dire,  à  parler  tant  foît  j>êu.jufte*  que 
,,  les  Pouvoirs  dont  les  Êvêques  font  revêtus, 
,,  faroijfent  avoir  une  double  origine,  fi  par-là 
„  on  entend  feuletnent,  qu'ils  Çoiist  recomsuà  par 
„  les  Loix ,  où  que  la  dimnâioh,  dk  vraie  dans 
„  un  fens  légaH  Mr.  PEvêque  fent  bien  ,  qu'une 
j,  Commiffion  Divine,  dérivée  uniquement  'de 
j5  l'Autorité  Humaine ,  eft  unb  âbfurdité  qui  ne 
„  fera  approuvée  de  perforine.  Et  un  Droit  pi^ 
;,  vin  dan8un/J»x  ÙgalyUn  Droit  Divin  auto- 
•  fifé  par  la  réconheiffance  feule  du  Parlement  ^ 
.,  h'eft-cé  pas  la  même  abfurdité,  exprimée  en 
j,  d'autres  termes  ?  Car  fi  les  Pouvoirs^  dont  Mr. 
„  l'Evêque  arme  ceux  de  fon  Ordre, ne  &  trou- 
,,,  vent  point  dans  l'Ecriture,  (&  il  n'a  pas  feule- 
„  ment  effaié  de  les  y  montrer  )  il  s'enfiiit  que  ce 
„  font  des  Pouvoiris  purement  Humains,  foit  que 
„  nos  Loix  les  concèdent  originairement  y  ou  les 
„  reconnoijfent.  Cette  diftinâion  entre  une  con- 
„  cejKon  &  une  reconnoiffance  ^  eft  ici  une  pure 
,j  diftinûion  de  mots  j  à  moins  oue  le  droit,  qu'on 
,î  foppofe  reconnu ,  ne  puiffe  être  prouvé  avoir 


„cu 
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Notte  Auteur  montre  efifiiîW,'  en  ramenawc 
toâjoufs  l'ËitôqUe  aà  t^iii^fp^igHituk  fùr'to^uel 
il  fe  fondé,  combien  il  é^embàrrafTe,'  &  fe  cQh<^ 
tredit  mêoiè^'en  ce  qtfiJ  idit  d*un  droit  de  Ju-i 
riâdlâiiôn  Ecdéfiaftique,e3cefcéyif  unfifdi'iimj 
xy^'fpififuét^  i^  fmiemmt-  daHi  un  fins  l/gàl-^  <k 
rétendiie  de  la  Jui-isdiâibn  de^  Evêques  à  mù 
^r^'^' Difc^e  St^tftuélle  dans  Tenccfetc  de 
leurs  Di<Miérés  ^  comme  %utbrifée  par  la  Formé 
«te  leur  ^«te/»rif //o»  ;  de  ce  qu'il  r^rde  comme 
un  çrktiâ^«^ragé-  fait  à  VEglifé  anglicane  y  telle 

2u*eUe*èft  ceablie,  d'en  faire  unefimpU  Cféatùre 
t  tmjP&'ét^Mm  voici  cortimè'nt  il  (4;)  'èon^oiè 
lui-même  l'origine  de  la  Jurifd$8iùu  Ecdéjîas''- 

Quand  la  IReligion  Chrétienne  fut  devenue  la 
dominante  (kns  V Empire  Romain y\es  Laïques yOin 
pendanè  les' Siècles  précédens^  faifoient  partie  aes 
Confiftoira  Frovinciaux  &  DiecéfainSy  fèvoiaht  à 
Fàbri  des  PerfécutîonS ,  commencèrent  à  avoir 

1>lus  d'attachement  pour  leurs  affaires  temporel^ 
es  3  &  IftiflS^ient  le  foin  des  aflfkires  Ëccléfiaili- 
ques  à  l'Ëvêque,  &  à  fon  Clergé.  Les  Mem- 
bres du  Clergé  de  chaque  Diocéfe,  confidérant 
alors  qu'ils  Soient  pour  la  plupart  établis  dans 
des  Cures  à  trop  grande  dïftance  del'Eglife  Prin- 
cipale, pour  fe  trouver  affidûment  au  Confifioire 
Diocéfain^oa  peut-être  par  la  haute  opinion  qu'ils 
avoient  de  la  fagefle  &  de  l'intégrité  de  leur 
Préfident^  voulurent  bien  remettre  entre  fes  mains 

le 
(4)  lag.  X} ,  4r  fittv. 
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le  jpliis  grand  fàideau  du  Gouvafneipent  de  ?& 
gli&;  d'autant  mieux  qu'ils  regardoient  ceU  com- 
me une  fimple  pr^mineQçe,  qui  n'étoit  accooa- 
pagnée  d'aucun  profit  ni  d'aucune  diftinâion^ 
capables  de  çompenfer  la  peinp  qu'on  devoir 
prendre.  Mais  les  premiers  Empereurs  Chréciens^ 
trptiv^m  ainfi  les/Evêques  en  poueiQlîpa  d'une 
Autorité  de  nom  y  les  revêtirent  d'une  véritMhh 
ywrisdiEti9»,  Qette  Jurisdiâion  ^  par  |ai  faveur 
des  Empereurs  qui  vinrent  après ,  3'au^enta 
peu- à -peu  9  jufques-là  que  les  ]Ëvç^es  prirent 
enfin  connoiâance,  non  feulement  de$  2&àxH 
qui  appartiennent  aujourd'hui  auic  Cours  Ecclé- 
uaftiques,  mais  encore  4e  plufieur^  auprès»  que 
h  iagefle  des  derniers  tems  a  fait  rentrer  dans  le 
refibrt  des  Juçes  Civils.  ; 

Pour  ce  qui  eft  de  YEgUfe  AngUeaney  peut-on 
mieux  faire  que  de  parier  ici  comme  les  Loix  ? 
Elle  fut  fonoe'£  (difent  {a)  ces  Loix)  dahs 
l'Etat  des  Pre'lats,  far  les  Frédécejfettrs 
de  Sa  May  (té y  les  Rais  ^Angleterre,  C^  par  les 
Comtes  y  les  Barons  y  ^  les  autres  Notles  du 
Jtoiaunte.  Ainfi,  la  Jurisdiâion  Eiriicopale  s'é« 
tend  originairement  aux  Perfonnes,  aux  Lieux, 
Se  aux  Cbofes,  que  les  Rois,  &  leurs  Grands 

Con- 

(d)  L'Auteut  cite  ici  le  Statut  d*EDOUARD  III.  contre  Ut 
Provtfeurst  Cap.  25.  8c  le  PréamMe  de  V^A^  fr  dép^uih 
lit  dt  leurs  EvichiL  Us  Evi^aes  dt  Salisbuzy  ir  de  Wozcefter  , 
Tora.  I.  pag.  114.  des  Fiëces  juftificatives  »  £<r>rT5.  On 
peut  voix ,  fui  le  prémiez  »  i*Bi{t,  d^sÂt^Uterrt  de  Mr.  I>e 
Kapin,  Tom.  III.  pag.  187^  fie. fur  l'autre»  VHi/t.  de  U 
TJUrmatiêH  tC^nxleterre  par  le  Dofieur  BÙRKBT,  fur  l'An- 
née 1514*  Tom,  !•  pag.  171  de  la  Verjîtm  Fraii(oi(ê»  Ed. 
dâ  Genévt* 


/ 


C>iifeilft,  y  ont  Ibûmifes  de  tems  en  tems^  fie 
pas  plus  loin.    Les  Jurifconfultes  &  les  Hifto» 
riens  àiAnihtem  font  mention  de  divers  cas^ 
dans  lesquels  le  Pouvoir  Légiflatif  a  exemté  cer* 
tains  Lieux,  &  certaines  Peribnnts,  de  la  Juris* 
diâion  Epifcopale,  ou  accordé  cette  Jurisdidtioa 
à  des  Eccléuttliques  inférieurs  aux  Evéques: 
Preuve  évidimte ,  que  la  Juri^âion  Epifcopdc 
cft  regardée  comme  une  branche  de  Pouvoir, 
que  les  Légiflateurs  peuvent  conférer,  diminuer^ 
ou  ôter  entièrement,  comme  bon  leur  femble. 
On  en  trouve  quantité  d'exemples  dans  les  tems 
du  Gouvernement  des  Saxons.    L'autorité  mê- 
me des  Evêûues  An^lois,  avant  la  Conqi^e, 
entant  qu'ils  rexerçoient  dans  leurs  Synoqes  & 
dans  leurs  Viiiçes  de  Diocé{ë,remb|[e  n'avoir  été 
portée  guéres  plus  loin ,  qu'à  corriger  &  difcipÙ- 
ner  ceux  de  leur  propre  Clergé,  lesquels  vivoient 
au  commencement  avec  l'Evêque  dans  PEglifè 
Principale,  comme  Membres  du  Collège  ou  de 
la  Société^  dont  il  étoit  le  Chef.    Car  juiques  à 
la  Conquête  (finon  beaucoup  plus  tard)  les  af- 
faires, qui  depuis  ont  été  du  reflbrt  des  Cours 
Ecçléfiaiiiques ,  étoient  portées  ,   &  décidées, 
avec  les  autres  Procès  du  Comté, dans  une  Cour 
commune,  appellée  Sheriff's  {a)  Totm^  dans  la- 
quelle PEvêque  &  le  Comte,  ou  en  fon  abfenca 
le  Shérif  y  fe  trouvoient  enfcmble.    La  Cour  du 
HuTuiredy  (b)  ou  de  la  Centaine^  avoit  auffî  cette 

Juris- 

(«)  Ou  Têtu ,  comme  on  ëcxît  jiujoanPhuî* 
{k)  Voies  MX.  D£  HAFIM,  Hifi.^^r^lttmt^  Tom.  I. 
pag.  ^<s. 
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Jarisdiaiott  Tmyxt\  A  fe  tcnoîti  âe^mt  Ik  Loti 
de  la  Centaine  &  le  JugeEccléfiàftiqtleJ  Les  Prp* 
cédures  de  ces  Goursy  tant  parwp^rt  aux  aflEd- 
rcs  réputées  znjoiiiâ'hni  ffirituelli^y  aue  par  rw- 
port  aux  Ww&r,  ne  fe' falfoient  pas  idon  Perdre 
établi  depuis  avec  la  pratique  du(  Droit  Camm^ 
mais  à  la  manière  Ângloifiy  par  {a)  des  yur§%.  Si 
nos  Ancêtres  (ajouter Auteur)  avcûentété  auffi 
fermes  à  retenir  ce  beau  &  anciéri  privilège  dans 
les  ca^  où  Je  Clergé  étoit  întérefle  ou  s'intéref- 
foit,  comme  ils  en  otit  été  foigneûx  dans  ceux 
où  la  Couronne  eft  partie  ;  les  Ecdéfiaftiqu» 
n*auroient  jamais  pu  venir  à  bout  de  fouler  aux 
pilles  Princes  &  le  Peuple,  de  la  manière  af- 
freufe  dont  ils  firent  quelques  Siècles  après  la 
Conquête. 

L'Evêque  de  Lmdres  ^  quoiqu'il  reconnoiflè 
que  les  aftàires  Eccléfiaftiques ,  &  les  Temporel- 
les, étoient  portées  devant  une  feuU  ç^  mime  Cour^ 
(t)  prétend  néanmoins  que  VEvê^ue  Se  le  Sher^ 
Mgijfoient  féparément  ^  &  fe  rcgloient  fur  diflféren- 
tes  Loix^  le  premier  décidant  des  aflSdres  Ecclé- 
fiaftiques par  les  Loix  de  TEgUfe,  &  Tautre  des 
affiiires  temporelles  par  les  Loix  de  TEtat.  Mais 
fur  ce  pié-là  j  dit  (c)  notre  Auteur,  à  quoi  bon 
fe  trouvoient-ils  cniemble  dads  une  même  Cour? 
Ou  peut-on  dire, à  parler  proprement, qu'ils  pré- 
ftdoient  cimjointement  ?  Si  leurs  Jurisdiâions  étoient 

fépa- 

(tf)  Les  Vairs^  ou  douze  peifonnes  du  même  rang  que 
rAccufé,  lesquelles,  choifies  avec  fon  approbation,  ju- 
gent du  fait.   Voicz?  la  môme  Hiftoiie  de  Mr.  Db  JGLaFIK, 

Tom.  1.  pag.  »i^5'6. 
{b)  CODB,  pag,  104a.    (f)  Pag.  17,  ér/ww 
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lïparéter',  &  les  Loix  qu'ils Tuivoient  difieïentes, 
Tufiige  défiler  dans  un  même  lieu  ne  pouvoit 
fèrvir  qu^à  tnettre  de  la  confîifion  dans  les  Juge* 
mens.  De  plus,  outre  plufieurs  autres  autori- 
tés qu'on  pourroit  alléguer  ,1a  Chartre  de  Guil<« 
LAUME  le  Conquérant^  d'où  notire  Evêque,  & 
plufieurs  Ecrivaitis, datent  la  feparation  des  Cours 
Civiles  &  EccléfidKques  ,  montre  clairement , 
que  toutes  les  Caufes,  dont  la  connoiûànce  ap^ 
partenoît  à  la  Sheriff's  Toum^  ou  à  la  Cour  Je  U 
Centaine  y  (e  jugeoient ,  avant  cette  réparation , 
par  la  même  r^le,  c'eft-à-dire,  félon  le  Droit 
commun  y  par  oppodtion  au  Droit  Canon  :  car  il 
y  eft  dit  5  que  les  Caufes  Eccléfiaftiques  ne  feront 
{a)  plus  cleformais  de  la  connoii&nce  des  Juges 
Séculiers,  mais  qu'elles  feront  portées  dans  lés 
lieux  que  l'Evcque  marquera  j  où  l'on  procéde- 
ra ,  non  {b)  félon  tes  Loix  Je  la  Cour  commune ,  mais 
feùm  les  Loix  Epifcopales,  Si  l'on  a  conçu  la  cho- 
fe  autrement,  l'erreur  vient,  comme  notre  Au- 
teur le  montre, de  ce  qu'on  a  mal  pris  le  fens  des 
Loix  (c)  d'EDGAR  &  de  Canut,  qui  traitent 
de  la  Cour  du  Comté. 

La 

(a)  Non  dn^Uas,  (b)  Non  fieuHdum  Hunint, 
.  (c)  LAMB.  Lcg.  EDGARI ,  C.  5*  &  CANUTI,  C.  I7.  EfiÇco' 
pus  Ît  Senattf  ,  tfuorum  AXTER  jura  dt'vtna ,  ALTBR  jurpt  hw 
mÂn*^  papuimm  ttUcett^^dfint  loti  Epifcopm  ér  KAldermannus ^ 
do€eat^ue  ALTER  jm  dtvinum,  ALTEK  Jicutare.  C'eft  ainlt 
qu'on  a  traduit.  Notre  Aureui  cite  ici  5PEI.MAN,  Ghjptr. 
TOC.  Oemôtum,  Mais  voici  l'original  Smxôh:  ^nd  thaet  beù 
Btfciof  And  fi  sAldêrman  and  thaêr  AEGTHEtLtaectH  <^e  Gttdts 
fiht  g€  WtpToldts  rihu  -  Cela  iignifîe  que  /*«»  iy  l^iure  con- 
noitront  de  ce  qui  regarde  le  Droit  Divin  &  le  Droit  Hu^ 
main  i  fie  non  pas  que  i*Evôtfuo  connoitra  du  premier ,  & 
V^tdormun  de  l'autre.  Ainû  ont  traduit  Brompton,  fie 
le  dofte  Sbldbn  »  N»u  in  Eadmer.  ad  ^ag.  6. 1.  »«• 


La  ieparation  mêoif  des  Cpurs  Eccléfiaflicpitt 
fl^avec  les  Civiles,  que  Ton  fuppofe  avoir  été  iài« 
te  par  Guillaume  I.  n'étoic  pas  ii  entière^  qu'eN 
le  donnât  d'abord  aux  Cours  EccléfiaiUques  une 
Jurisdidtion  excîuûve  en  matière  de  Cauiès  Spi- 
ricueUes.  Un  fi  ^and  changement,  au  prq/udi* 
ce  du  Pouvoir  Civil,  demande  du  tems  &  de 
l'adreffe,  avec  des  çirconftances  favorables.  A 
la  vérité,  il  eft  difficile  d'en  marquer  précifément 
l'époque.    Notre  Auteur  conjeâure  néanmoins. 


réformer  par  les  Statuts  de  (a)  ClatenJon.  Les  trou* 
blés  qu'il  y  eut  pendant  ce  régne,  &  la  foibleflè 
de  l'Autorité  Roi^le,  fournirent  une  belle  occa- 
fion  au  Clergé  d'augmenter  ion  propre  Pouvoir. 
Ce  fut  alors  aufli  qu'il  introduifit  l'étude  &  h 
pratique  du  Droit  Canon  ^  qui  venoit  (*)  d'être 
réduit  en  un  Corps  ^  quelques  efibrts  que  fit  le 
Roi  pour  empêcher  qu'il  ne  prit  pie.  On  a  des 
preuves  inconteflables,  que,  (r)  (bus  Henri  I. 
PrédécelTeur  immédiat  à  Etienne^  les  Cours  Ci- 
viles confërvoient  encore  leur  Jurisdiâion  an* 
cienne  en  matière  de  Caufes  Eccléfiaftiques. 

L'er- 

(4)  Afte  du  pAtltment  ^fixx.  fous  HEKR1  II.  en  1163.  Ce 
Tiince  «Toit  fait  allèmblec  le  Pailement  IL  Cléurntdmt:  à 
eaufe  de  quoi  on  appelle  les  icinq  Articles  qui  y  furent 
confirmes.,  StMut*  it  Clarendon.  Voiez  Mi.  Db  Kj\pin» 
Bifi,  ^^AngL  *rom.  11,  pag.  190. 

{b)  La*<onipilation  du  Dêcrtî  de  GRATifeNt  comme  le 
dit  ici  notre  Auteur,  dans  une  Note»  fut  achevée  envi* 
ton  l'an  115Q.  le  quinùéme  du  Hégne  d*£TlENN£. 

(0  ^Sl'  HeNR.  1.  Cap.7f»>9>il»&SI.  SPSLMAN,  tèd^ 
Vtt.  Statm*  apud  WILKINS,  pag.  }X5>lxt. 


'  Avrils  Mat  (â  Juin  iji6.      4)  J 

L^erreur  fondamentale,  fur  laquelle  on  appuie 
une  Jurisdiâion  à  part  en  matière  de  Caùfes  Ëc- 
cléfiaftiques,  &  ce  qui  eft  aufS  la  grande  iburce 
de  toutes  les  prétenfions  exorbitantes  des  Ecclé- 
(iaftiques,  c'eft  le  principe  précaire^  que  l'Evc- 

?ue  de  Londres  fbutient,  (avoir,  1$  Pouvoir  do 
Eglife  ou  du  Clergé  pouf  la  CorreSHon  ér  la  Difi 
€^Rne ,  conme  fondé  fur  la  parole  de  Di£U.    Cda 
mène  à  la  Suprémacie  Papale;  &  û  on  ne  le 
poufle  pas  toujours  jufques-là)  on  va  au  moins^à 
introduire  un  état  de  chofes  aufli  dangereux  & 
plus  aibfurde.   Dès-là  qu'on  ne  veut  point  regar* 
der  la  Jurisdiâion  EccIéGaftique  comme  dérivée 
de  là  Puiflànce  Civile,  le  Tapisme  eft  à  notre 
porte.    Ceft-là,  dit  notre  Auteur,  Wdée  claire 
qu'en  ont  eu  nos  Ancêtres,  dans  le  tems  &  en-^ 
viron  le  tems  de  la  Réformation.  Ils  ne  fe  con- 
tentèrent pas  d'abolir  le  Pouvoir  ufurpe  de  TE- 
vêque  de  Rome:  ils  vinrent  à  la  racine  du  mal, 
&  ils  déclarèrent,  que  toute  Jurisdiâion,  tant 
Èccléfiaftique  que  Civile, vient  de  la  Couronne, 
&  eft  exercée  comme  déléguée  par  le  Roi. .  Ce- 
là  pafroit  par  les  Statuts  {a)  d'HiNRi  VIII.  d'E- 
Dbu^RD  (i)  VI.  {c)  d'ELiZABETH,  dont  on  rap- 
porte ici  les  articles  qui  s'y  rapportent,   &  qui 
font  fort  clairs.    On  en  défend  le  fens  contre  les 
vains  fubterfuges  de  TE  vêque,  qui  voudroit  le 
détourner  ailleurs,  &  le  concilier  avec  fês  idées. 
Je  me  contenterai  de  rapporter  le  réfultat  de  tout 
cela,  tel  que  {d)  notre  Auteur  le  donne.  „  Les 

„Sta- 

(rf)  ^4^  î7.  Sta.  iiï,4'    {h)  Srdt  I,  Cap.  11.  StCt.  |,    . 
(c)  Stat,  1.  Cap.  1.  Sca.  17,1».     (d)  Pag.  ii,&/niv^ 

Tom.XFLPari.il.      '    .    E*e     ' 
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,,  Statuts  déclarent ,  q^c  l«  Rpi ,  COOOCDC  StÊffl^ 
„  i»#  Ch^de  tBgltféy  a  Iç  pouvoir  de  rechercher 
,,  &  de  réformer  toutes  les  Erreurs, les  Hcréfios, 
j,  &  les  Déréglemens^  j«i  doivent  oh  peifvent  être 
j,  légitimement  réarmés  p^fr  toute  forte  d'Autenti 
„  Sfirituelk:Qu%  les  Archevêques, les  Evêques, 
„  &  autres  ÊcCléfiaftiqaeS ,  it'ont  é^uçuT^firfe  Wir 
y^  Jurisdi&ion  ou  d* Autorité ^  fue  par  le  SfiiyJiMS 
,j  %  ïlùi^é^  de  la  fart  du  Kw",  d'où  c^coule  tou- 
,3i  te  JufisdiAioû  Èccléfiaftîque.  En  coofec^uen- 
„  cède  ces  Déclarations  des  Parlemens,  on  çx- 
,,  pédie  Ipus  le  Grand  Sce^u  de9  Comnudîons 
yy  âdreflïes  âùX  LAÏQtUEs,  qui  les  mitori&nt  à 
,^  faire  la  Vifite  de  toutes  les  Edifes  fans  dis- 
i,  tinÛioû,  tant  pour  (a)  le  Chef  y  juo  pour  Ut 
„  Mêmiret;  à  s'enouérir  de  la  vie,  desQxœurs^ 
„  &des  qualités  du  CtEROE'  de  tout  rang; 
„  à  punir  les  Délinquant,  par  la  dépoGtipn  ou 
„  la  fufpenfion  de  leurs  Charges;  &  en^gçnéral 
„  à  iKPLiûEît.  Toute  sorte  de  Censure» 
„  EcCLÈ'sîASTiQyEs,  Lçs  Evêques  Dourfuivent 
,y  des  Cotïitniffions  Tous  le  Grand  Sceau, pour 
„  pouvoir  tofférer  ks  Ordres  y  liipter  leurs  Diocé'- 
„  yjx,  &  exercer  toute  autre  partie  de  leur  Au» 

„  torité  Ëpi/cOpale   DURANT  LE    BON-PLAISIR 

„  DU  Rôl.  On  envoie  aux  Evêûues  des  I»^/- 
„  titiâns  Ou  Défenfes^  par  lesquelles  on  fufpend 
„  leur  pouvoir  de  Vifitation ,  &  Texerçice  de 
,j  Toute  sorte  de  JurisdiâionEpifiopale  dans 
„  le  Roiaume,  jufqu^à  nouvelle  permimon  ob- 
„  tenue  du  Koiyparce  »ue  le  Roiiui-ffïeme  a  dej^ 
„  Jein  defitrri  iien-tSt  ta  Vifte. 

Pour 


(#)  j^  lequçf  l'jgvlqv^  4^  Imém  veut  inttr* 

prétçr  ou  r^ftr<ûiidr:f  le$  Âdt;e$  des  J^lomeni ^ 

comme  bifianc  4  ch^(}i|e  Ëvêquc^  d«iis  fbn  Dio- 

céfej  une  q^t%f  Jlitf^iPf  fondée  fur  li  faroh  4r 

piçu  â  en  voici  le$  termeç,  qui  iè  r^ponenc  «1 

fujet.      L'Ârch^vequ?  a'adrefËioc   à  F£véquf' 

élu  3  dit  :    ^  Vouki;  -  vqus  {oaiotenir  &  avancer, 

^  aidant  qu'il  d^pep^^l^  4^  vou$,  la  tranquillité, 

^3  Tamitié,  &;Ia  pai^)  parmi  le«  Homme»?  &  à 

^  Tqgaird  de  ceuai[  ^ui  i^rppc  turbulens^défol^étf* 

^  ^x^^  si  CQupiMi>ties  4e  quelque  crime  d^iu  vq« 

^  trc  Dioçélê^  les  corriger  ^  le^pupir,  febii 

w /^ -f ^'^ lOrd^tmaifieê, 4i Rommâ ? "  L'Evêquc 
réppQd  :  7f  Uifêv^ïyfifm  l^^  di  Disu.  I]le.  ces 
(çulèff  p^rQle»>  l'Ëvêqi^e  ^Lomdrfs  tafére,  que 
le  Goi4yei[nçmeot  d'i^^^/m^r  iccûmusult  dam 
t^  Çvqqy^  une  Autorité  «doat  ils  toat  revetmi 
fa  vertu  dç  la  P^irole  de  l^Jieu ,  peuf  exercer, 
cb4Ç^9  dftQa  fila  '0i(K^yê$tft(tJprê9  dç  Difcipli* 
oe  SpiricueVe^  6^  qi^e,  fiippoiier  une  telle  Jurifi»' 
diâion  dans  i'Ëgliic  de  Droit  Divin  ^o'eft  miUûo 
ment  incpnppati^te  avec  k$  Principes  de  la  R^- 
fyfm,a^.  M^  1a  i3Qfi(equence  a'eft  point  d^ 
tout  jufte  ^  (u-rCQur  >  fi  l'9U  y  oppoTe  &  fi  l'on 
péife  ici  tfv^t  de  Piéclgrations  des  Parlcmem  toutes 
contraires,  fi  claii^s,  (i  expreireâ^acçompagnéef 
4'uae  fuite  d'A<^  pa^lks,  folemoels,  &  natiçi^ 
mWt  pou^  &  a^vÀ  &>U»  Ifii  orois  Règnes 
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fucceffifs,  dans  lesquels  la  'Rj^ùrmation  commea^ 
a.    D'ailleurs  ^  en  accordant  même  que  VOffict 
e  la  Confécratim  fuppofe  quelque  forte  de  Juris- 
diâjon  ,  comme  appartenant  aux  Evêques  de 
Droit  Divin  ^s'eafuit^il  que  j  par  ce  même  Droit, 
ils  aient  l'Autorité  d'exercer  toute  forte  de  DiCci" 
pline  Spirituelle  ?  Tout  ce  qu'on  peut  conclure 
de-là,  c'eft  que  l'OflSce reconnoît  un  Pouvoir, 
dont  les  Evéques  font  revêtus  pour  la  Cor- 
redictt  &  la  Difcipline,y^&w  U  Tarole  de  Dieu, 
j&fehn  t Ordonnance  du  R<naume.    Mais  il  n'y  a 
rien  là,  qui  détermine,  en  quoi  confiftent  ces 
Pouvoirs,  que  Ton  [\xppok  fondés  fur  la  Parole  de 
Dieu,  par  oppofition  à  \Ordonnance  du  Roiath' 
9fe^  ni  comment,  ou  en  quels  cas,  ou  fous  quel- 
les diiiinâions,  ils  doivent  être  exercés.    Par 
confiquent  VOffice  ne  pofe  ni  né  renferme  rien 
touc^jant  le  Droit  Divin ,  qui  puifle  être  appli- 
qué à  la  JurisdiâionEccléâaftique,  telle  qi^elle 
efi  maintenant  exercée  far  lesEviqueSy  (  ou  plutôt 
dans  les  Cours  Eccléfiaftiques  )  à  nooins  qu'on 
ne  puifle  prouver,que  cette  Jurisdidlion  eft  fon- 
dée fur  la  Parole  de  Dieu  -y  ce  que  TE^êque  de 
Londres  n'a  point  fait. 

Ce  Prélat  néanmoins,  fuppofànt  toujours  de 
plein  droit  ce  qui  eft  en  queitton,  étale  quelques 
.CxrÀ?/>  fur  les  atteintes  qu'il  prétend  qu'on  donne 
à'  la  JurisdiBion  Spirituelle  ^  dans  l'état  où  font 
les  chofes  préientement.  Le  premier  r^arde  {a) 
Içs  Frohihitions  ou  Défeniès ,  que  la  Cour  du  Banc 
du  Roiyôc  celle  des  Plaidoiers  comtmfnsy  font  aux 
-Cours  Eccléfiaftiques.  {i)  Le  fécond  roule  fur  la 
♦  Cour 
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Câttr  Jif  péUgués ,  ou'de  Juges  Laïques ,  qui ,  • 

joints  avec  les  Eccléfîaftiques ,  prennent  con* 

noiffimce,  {xur  voie  d'Appel,  de  certaines  Caiiiès 

t  i'Evêque  prétend  être  purement  Spirituelles. 

n  fait  voir  la  nullité  de  ces  Griefs,  &  le  peu 
de  fondement  des  raifons  que  PEvêque,  ou  d'au- 
tres,  allèguent  là-defliis.  Mais  il  hiudroit  près* 
que  copier  le  Livre,  fi  nous  voulions  donner 
quelque  idée  de  tout  ce  que  l'Auteur  dit  en  ftile- 
qui  n'îeft  nullement  diffus. 

Il pafle  de  là  à  examiner  {a)  uû  expédient,  que 
rEveque  propofe,  pour  mettre  les  cnoTes  fur  un 
r:é  qui  convienne  à  fes  prétentions  &  à  fes  idées. 
Ce  Prélat  {b)  voudroit,  que  la  Convocation^  ou 
au  moins  un  Committé  tPÈvêques  ^fujjent  ks  Ju^ 
ges  en  dernier  rejforty  pour  toutes  les  Caufes  Ecclé-' 
fafiiques.  Mais  Mr.  l'Evêque  prétend-il ,  que  la 
Convocation  demeure  toujours  fur  pîé,  pour  rece- 
voir les  Appels?  Ou  s'aflemblera-t-elle  extraordi- 
nairement,  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  des  Ap- 
pels, qui  le  demandent  ?  ou  bien  fes  Séances 
iront- elles  du  moins  de  compagnie  avec  cdies 
du  Parlement?  „  Quelque  parti  qu'on  prît  >  je 
yy  crains  bien  que  le  Cleigé  ne  (ê  plaignit  biei>- 
,,  tôt  de  Vinfufportable  fardeau  des  Appels.  Ceft 
yy  un  effet  de  la  iàgeilè  du  Gouvernement,  flc  des 
yy  tendres  égards  qu'il  a  pour  les  Eccléfiaîliques^ 
yy  que,  depuis  quelques  années,  ils  ont  fi  neu- 
„  reufement  diTpenfés  d'affifter  à  la  Convocation^ 
„  Aiofi  il  y  a  lieu  de  croire  ,  qu'aucun  Ami  de 

„rEglifc 

(4)  Pag.  6\y  &  fuiv, 

(6)  Fufâciy  pag,  14,  XI.  CODE»  pag,  lolz. 
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-,  l'Eglife  Be  pTopofm  «n  tel  «ilMÉeiiiail^  ^^ 
ïeadroit  i'iûdulgeiac^  de  St  M$f  efti  à  €«t  c^4 

^  «miéretoenc  ioutâe.    t'antrt  partie  du  f^^ 

^  v^aieoc.  £t  l^jn  pôurroit  peut  -éw»  fe  4èrvi^ 
j,  du  nom  de  iaC»w»r^w>p0ur  *pp«MH^  dod 
-)  ftkir^tioh  des.LoiXi  qui|  <KKnit)«  ^  ^  iifé  4e 
^>  le.prévok)  tboucirok  à  C6  ^ifei^  kpinoî» 
^  «dément,  finon  umqjieaieo^  en  yyë^  àc  tea^ 
,,  dre  un  Committé  d'Evèptes  4^6  j;qge6  %a  <ltr- 
^  oierteO'ôrtdes  Appek  ^ 

:„  Je^ûc  fouvicos  ((ttOute4'Aû|ôttrJ  m^l  f  t 
^  aviron  vif^t  ans^cîdl-àH&'tii  J€^i}u^O|if)É^ 

„  chofe^poiÈble,  ga'il  fiât  raf^cwié  me  te  «Ff*. 
^  SèndAH  0clk  été  |î«ràifldé  pitf  ^''^^  ^'«ffi* 
^  un  cen^péramesc,  par  ni{>ipOit  I  ta  ^y/^^^inuiMy 
^  duquel  ^n  «tteadok  de  fQerveiUeiiX  «flèo^.  â 
^  confiftok.  !Ki  ceci^  fOç»  fi  le  Pe^^'^l'^^^B^ 
^  /^rfv  vourlok  rétablkle  F^tmianf  fhr'Ce^'jl 
p  j^>peile  ^  Trônis  de  fes  ^çâsMîs  ^  liû  -en  t>e- 
^  vanché  fe  départlrGk  dt  la  Suprémack^  ceM 
,^  grande  fîerre  d'iK:hQj^)«Bxent  d^  P^^fifi^^^  ft 
^  deB  £cdé(kfttquéd  de  la  â<M^  .Bi^.  £t  de 
0  peur  i}ue  ^c$  «Leraiérs  fie  craigalfièrft ,  qnka 
y,  Bigot  de  la  Ai  Romuifte  ^.penâi:  îi  ^réabUr  h 
^  Suprcmaeic  du  5^V^  P^^mI^  coisi^  a^t  &k 
^  la  RemeMARi£^leur  AgstK  les  s^jÛRtka^qti'-clle 
.,  réiidaroitdfitti^  un  CoftitmtËé -dit  Gtorgé  d'Am-^ 

♦  f rf)  ^fiêsndXeJfordtion,  c*eft-îi-dîrc,ua  R.ctabliflcmtm 
4e  Ta  FamiUe  ^ople,  çommç  cdùi  ^tuTcJt^  qtMtfid 


,^  ghêette,  Cécoic*là»  comme  jo  Tow  dire  doi% 
^  iuie.pafftie4u  Syftêflae  de  Lejkjf^4{\n  tendoic  à 
^  mmm  lei  Hém^s  Mcckfiafiifufs  dans  Iq$  incé- 
^9  i«ts  defoa  filére.  Qtie  cela  eût  «  ou  non, 
^  quelque  ibademeot ,  je  a'o&roû  le  décider, 
^^  MlàA  farôué  que  le  plan  de  réfprmadpn^ 
,,  adopcé  âe  itoomilMtidé  f9x  Mr.  r£vêque  de 
^y  JjÊMHi^  &  «e  qu'il  ^oce  enfuite^  m'en  onc 
,,  rappelle  le  ibuVenir.  Ctr  ▼oici  comme  il  par- 
^,  le;  If^)  A  <es  GvtiUéùtu .  «. .  fi^yr rafforUnt  i 
^  FjdiiminipratioH  jmlkiam  dff  ^d^IkirH  ^riHtel- 
,,  /fi'  ^  tXMnme  af^ptiljenant  proprement  au  Corn 
,^  Saiiicael)  a^s  fiti^utimaion  mm  tUn^  ^9mme% 
y^  Cmf.  Sttfrime  ^  /  W  MJçAtêrai  tmwe  u»  ,  jmî 
)>  (7^^^  f''^^  ^^^  judiciaire)  Jhfkk  fiUvrt  matu^ 
,,  ^//Epwmp/ dir/ lufmére0$  A  Xi  capacité,  ^  Je 
^  HntégA^  ih  €Oc{Ks  SpiriM,  ^  H  efi  fs)$  ' 
y^  fmnti^n  dam{b)  nitStat^  ioTHëHRI  VIU.  C'^ 
„  fM,  W^Hatf  /e/  C^/^f  Judiciaires^  as^  iie»  qm 
yy  éam\cellH  jfm  reperdent,  la  Brudeace,  uum  dif, 
yy  .Cbi^  Spifimel  ionr  les  plus  propres  i  aûiftar 
yy  kit^im:edaii8raân3«Hikacioo^e  toutes  l«^ 
,,  aiftFtkmSi  fwî  ngardentks  P£asaNNK$  Spj^ 
,,  m!iTlrftLi.£a  <^  4rx  Chosjks  Spiritucillsjb. 
^  JtffAiWCiMC£  j^  tfmair^ué^  fue  te  Moia^me  m 
^  fHtjomm  mieux  fjmverné^  qtfe  hrsfue  le  TetOf^ 
yy  fmrel  ^  le  S^ituei  imt  gardé  leurs  Umites  As^ 
^  peUives  far  rofpert  i  Vadminifirutiou  de  la 
99  y^fi^^^'  Cesse,  ob/irvaPiam  eft  égahmemS  biem 
^  fmdéèfar  rapparp  à  l' a^inifiraSion  des  Mfpres 
yy  Jimts  de  chofes,  Cefi^à^dire^  ^ue  tous  ouvrage ^^ 

9)  de 

(4)  Pfifâcê  du  CODE»  pag.  22.    [b)  Stdtm  «4. 
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^  i€  quelfue  nature  qu'il  f^t ,  frofpérefa  mieust^ 
„  félon  toute  apparence  y  entre  les  fnams  de  gens^ 
„  QUI  l'entendent  le  Mieux  ,  et  qui 
^  l'ont  le  plus  a*  coeur.  5^  ne  dèspas  tela^ 
yy  comme  aiant  en  vue  Vétat  des  chofes  en  aucun 
y^  tems  particulier  ^icar^  pour  dire  la  vérité  y  il  y 
jy  en  a  peu  oh  tEgtife  n^ait  été  k  cet  égard  dans 
,5  la  fâuffrance;  )je  veux  feulement  appuier  far  une 
9>  préfemtieny  la  mieux  fondée  du  monde  ^  en  ras» 
yy  yî»,  ér  ^»  esçpérience:  c*efl  jue^  juand  les  Af^ 
^yf aires  Eccléûaftiquês  fint  en  la  dtfpofition  des 
j,  Miniftrcs  Temporels,  eUes  feront  toujours  m(^ 
^  nagées  dans  des  vues  temporeller^  plus  ^ué  rapf 
5,  portées  aux  fins  de  IdRUigion^  ér  4U  véritable 
^  intérêt  de  l'Eglife, 

CePaflkge,  qui  fuffiroit  pour  découvrir  à  jdeia 
le  caradére  de  TEvcque ,  &  la  vafte  écenduë  de 
fcs  prétenfîons  en  feveut  de  foa  Ordre,  ouvre 
un  beau  champ  à  notre  Auteur.  Le8(GODi&- 
quences  fouveralnement  dangereufes  d\in  SyA 
terne,  qui  &  pour  Vadmmfiration  de  la  jMH" 
ee ,  &  en  ce  -qui  regarde  la  Prudence^  rendf  le 
Clergé  maître  ^quoîqu'avcciMie  apparente  fubor- 
dination  au  Roi,  de  toutes  les  affaires  que  concer->' 
nent  les  Verfonnes  ^  les  Chofes  Spirituelles  ^  ces 
€qnfé(juencesydis-jey  font  de  la  dernière  évidence. 
Un  le  fait  voir  à  l'égard  de  (a)  deux  parties  fculc^ 
ment  du  Pouvoir.  CJivii  qui  s'y  rapporte  :  Punc 
eft,  le  droit  de  convoquer,  de  proroger,  &  de 
difibudre  la  Convocation:  l'autre,  la  nomination 
à  tous  les  Emplois  Spirituels,  dont  la  di(po(Stio£i 
uppartient  à  la  Couronne ,  &  fur-toi;t  la  nomi- 
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kaàaa  aux  Siégea  yacans.   On  relancé  PEvêque 
fur  lifféfimtimy  qu'il  étale,  (i  injurieufe  à  ceus 
qui  ont  en  maia  l'admioiftratioQ  des  Âf&ires  Ci-* 
viles,  &  fondée  Tur  ce  principe^  Que  ceux  qui 
entendent  le  mieux  une  cho(è,.quelie  qu'elle  (bir^ 
&  oui  l'ont  le  plus  à  cœur  ^^ionc  les  plus  capables 
de  la  bien  ménager.     Le  principie,  dit-on,  eil 
inconteftable  :  mais  rietï  n'eft  plus  trompeur,  que 
l'application;  &  l'Ëvêque  fùppofe  ici  un  fait  dont 
on  ne  conviendra  pas  aiféiDent,  ,^  Qpoi  que  pen^ 
',,  fent  ou  que  ditent  les  Ëccléhaftiques  de  leur 
^,  intégrité  &  de  leur  fufSfance  fuperieure  pour 
^y  le  Gouvernement,  il  fuffit  de  leur  répondre^ 
,,  que  les  Laïques  attendent  d'eux  quelque  chofe 
9,  de  plus,  que  des  affirmations  hardies,  fur  un 
„  point  de  cette  importance".  L'Evêque  en  ap- 
pelle à  l'^x^^^»^#;  mais  il  faut  encore  ici  l'en 
croire  fur  la  parole,  {a)  On  lui  demande ,  à  quel- 
le partie  de  l'Hiftoire  S  Angleterre  il   rapporte 
l'expérience,  qu'il  prétend  être  defbncôté.  Eft-ce 
aux  tems  quiontprécédélaE^rmi9//>9,ouà  ceux 
de  \iRéf9tmatUm  ytx.  aux  tems  poftérieurs?  Avant 
la  RéfformaHon^  les  Eccléfiaftiques  jouïIToient  d'un 
plein  pouvoir:  ils  en  étoient  même  {b)  rajfajîés^ 
jufqu^i  rendre  gorge.  Sous  une  telle  adminiftration, 
vit-on  quelque  avancement  des  fins  de  la  Reli- 
gion, &  du  bien  de  l'Eglife  de  Dieu  ?  La  R/- 
fermath»  vint)  &  mit  tout  en  bon  état   Mais  ce 
grand  ouvrée  fut  principalement  dirigé  parler 
Confeils  des  Laïques  ,^iïr  opfopion  au  Clergé.  Le 

Clergé 

(^)  Jhiy  tvm  fiiffiiud  m  /V»  tili  thty  disgariU  ftt 
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Clergé  dominant  (  <f^ft-4i^fe|^  l«f  îu^grâBd  aôad 
btt  de  beaucoup  )  s'accomtâodt  à  iMs  ici  diiii* 
eetnem,  à  tous  ItsSyfièfmî  €êff^êdi0fâàret  di  Èê*- 
B^fty  oui  prirent  place  les  ûfii  twès  ki  aatrÉs, 
fous  les  K%nes  d^HENRi  VIII.  d'EoôtTARi»  VL 
£c  de  la  Reine  MAntE.    B  n'agit  Vigoureaiè*' 
ment,  mrmi  toutes  ces  réiblatfons,  que  dans  le 
tétabliffement  du  P^m  ibus  Msriêy  &  dam 
les  cruautés  du  régne  de  cette  'Prmcmt.  VAc- 
te  ttVnffffmitéy  (a)  Loi  txià  utflè  f(mh^  fins  de 
la  Rdigion ,  ne  fut  point  du  tMt  appuie  par 
le  Cleigé.    La  CùmmaHm^  qui  tènoit  alot^  iës 
fêances,  fe  déclara  pour  Tandenne  ReU^on  :  & 
tous  les  Evoques  piéfens  dans  ki  Chatnbre  des 
Seigneurs ,  à  la  troifiéme  leârare>  pftM:^éreat 
contre  l'Afl».    Mais  par  bonhftir  la  Reine,  & 
les  Miniftres,  ne  iè  laiflfirent  point  éUouïr  aujc 
mots  pompeux  de  lumières  y  de  t^^ipéy  &  A*im^ 
t^ltéy  fuppolées  dahs  le  Cwp  Spkifmh  8c  ces 
Laïques  ne  furent  point  intimidés  de  voir  tous 
les  Condufteuîs  Spiritueb  de  FEg^,  {  à  la  téTer- 
re  d'un  («)  6c  qui  même  avoit  protcAé  comme 
les  autres  )  rèlrgner  leurs  fimplc^  ,  &  rev^onâr  à 
leurs  Chkpelets.    Ih  gourvûrent  auffi-tâc  l'Ëgliiè 
d^me  autre  force  de  <Jondudeart,  qui,  pouf  dire 
la  vérité,  femblenf  plutôt  s'êtté  accommodés  à 
f  établiffement  de  la  Conftitution  ËcclâSailique, 
Telon  récat  où  ils  trouvèrent  les  chofes ,  q<f  avoir 
ru  beaucoup  de  part  à  Pouvragè  :  au:  il  eft  clair, 

qu'ils 


(4)  Voîcz  VHifi.  de  U  %éformatf»H  ^tr  Mx.  SUMffET» 
celle  6:*jinf4a»^y  '^f  ILAPiN^  ^êxi  VAxtiL^  Aj^a. 


^Jls  âe  mrent  ^vtnif  il1xmt€e  iiippriinèr^  (*) 

pw  tte  OévéïtHMiics^  qui  ckaN|NKiaK  les  l^tet^ 
(PiAie  confeiBBoetiélicfttit. 

ioî  M  tùuakks  l'caqpérieoce  M  conttt  t3t  tqur 
FEl^ac  pfôfe  fKwr  iégk  y  ^  éf  flm  fnft^  i 
éMieré^MÊé9iU9fti'admmfirs^bm  et  To\Tl«:g- 
&  i^^itMs  mm  mmerftmt  étf  Berfomm  ^  les  C^o* 
fit  S^rUmêms^  ce  finf  4es  EtvkJiÂ/H>p0/.  Lt  9té^ 
yfm^ation ,  KjWi  toachott  de  pues  &  les  Cbo1^y*Sc 
its  PccftinoBS  ^-  fut  teitttfemtmi  oo^àiite^piurte» 
Centdts  d'iutitt,  tfae  Je  Qogé.  £jc  depuis  It 
Si0vrmÊàtài»^la&  Afiîres£odéJ(uiniqu€6  n'ttlérent 
jftïnw  plosinal)  <}ue  idnis fe périocfe  de  œms  oA 
dh»  ^(qkshc  entre  te  oniœKies  Ëccléfi«tAlqttt% 
G'cft-l-dire,  depuis  afoS  ^  jusqu'à  la  tei>ttë  du 
loi$  Bariemeiic:  car,  quoique  Latjd  ne  àe^m 
Ardie^rêque  de  Cmawiery  qu'en  ^6i'i^1X4siok 
Pf^fmier  Miiàfire  f<ntr  4es  J^it^  Ecdépaj/lijum 
êts-tors  qull  fttt  Me  £v«^  de  LmulrH,  ea 

Nocre  AuMnr  witmt  oaSâix  (l)  i  enmituet  h 
Jurisdiâion  que  l'Evêque  attribue  en  propre  au 
Clergé,  fotfr  la  d^eomjeru  ^  Upiodtwu  de  'toute 
firtB  de  Vkes.  îi  ne  def&pptXMiire  pos  les  Loioc 
Pttttonenmites ,  «qui  pumâènc  ie  Vice  pur  det 
Peiaes  Xârnpordles,  pourvu  qubn  ne  les  re^* 
de  qtte  CDâune  venaoc  i  raidie  du  Pouvoir  Ëc* 

clé* 

<«)  ObtMvMe  id  \  -qvelgees  PdlTt^  'bien  ibrisfat 
ei^lâfec,que  Mr.  Burket  a  publias  dans  les  Pièces  jas<- 
tilicatii^'k  du  111.  Volume  de  fon  Hifinu  d^  U  'i^firmt' 
titn  a*  ^nfleterrt. 
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cléliaftique.  (a)  ^Mais  fi  ces  iècours,que  le  Lé^ 
^  ÇÎflaceur  fournie  à  i'Eglife,  viennent  à  être  inu- 
yy  xûesy  OU  oial  appliouèi,  non  feulement  ils  ne 
yy  fervent  de  rien  à  l'Êglife,  maift  encore  ils  lui 
yy  nuifènt  maniieftement  ;  parce  qu'i/r  enléuent 
yy  la  corteSion  Ju  Vice  des  mains  dit  Corps  Sfâi^ 
yy  tuely  damt  cette  faniJtion  eft  tèn^loifrofre^  ^ 
yy  fuiy  fclon  toute  apparence  y  s^e»  ofuitteroit  le 
yy  mieux  y  pour  la  mettre  entre  leSsmains  des  'Lot» 

,>  jues Cette  correâion  du  Vke,  &  des 

yy  autres  fautes  ou  irr%ularités  de  nature  Spi« 
^  rituelle,  fe  fera  le  plus  vraifemblaUement  avec 
,9  fiiccès,  û  on  la  laiffe  à  ceux  auxquels  la  con- 
^9  flitution  générale  de  notre  Gouvernement  Ta 
yy  afiimée,  c'eft-à-dire>  ontre  des  mains  Spirs^ 
yy  tuelles.  £t  pour  ce  qui  efl  des  Peines  Tem- 
yy  porelles, Tunique  moien  de  les  rendre  yéri^ 
fy  tablement  utiles  à  la  Religion,  c'eflde  pour- 
^,  voir  à  ce>que,  pour  injpirer  plus  de  terreur  ^ 
yy  pour  rendre  la  fumtion  plus  grande  y  on  puijfe 

,,   IMPLORER  LEUR  ASSISTANCft>TOUTfiS  LES 

0  FOIS  que  fuelcun  aura  défobA  aux  Conjures  de 
»  l'EgléJi. 

Mais  (dit  là-defTus  notre  Auteur)  ^^qu'y 
y,  a^t^il  dans  la  nature  même  des  chofe$,qui  ren- 
,,  de  des  mains  Laïques  incapables  d'un  ouvrs^ 
3,  comme  celui  de  réprimer  le  Vice  &  la  Profk- 
^  nation?  Ou  en  vertu  de  quoi  dl-ce  rafifàire 
j,  propre  du  Corps  Sfirituen  Pour  moi,  j'ai  toû- 
^y  jours  r^rdé  le  Magiflrat  Civil  comme  (t)  la 

(4)  Prtftieê  du  ClDE,  pag.  )o,fT.    . 

(s)  ^OiViAiNS,  Chap«  XIIL  Texi;  |>  &  ftiv^ 
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5,  Tmffknce  Suprême  ,  qui  ne  porté  pas  tEpée  em 
yy  vain-j  qui  efi  la  terreur  de  ceux  qui  font  mal^h 
i,  Mingftre  de  Dtzv  pour  exécuter  Ta  vengeance  en 
yypUniffant  ceux  qui  commettent  aemauvatfes  ac^ 
yy  tions.   Qu'il  plaife  à  Mr,  TEvêque  de  me  con- 
„  vaincre  d'erreur  là-deflusj,  de  me  fiire  voir 
),  que  les  chofès  ont  changé  depuis  le  tem^des 
j,  ^pâtres y  &  que,  ce  qui  étoit  du  devoir  de$ 
,,  Princes  Paiens ,  eft  devenu  un  ouvrage ,  dont 
5,  les  Magiftrats  Chrétiens  font  incapables.    A  la 
yy  vérité,  ce  Prélat  laiffe  aux  MagiftratsHCivîIs 
yy  quelque  part  dans  la  Cbrreûion  du  Vice  :  mais 
„  fur  le  pie  qu'il  l'accorde,  fi  la  chofe  étoit  pofr 
„  fible,clle  feroit  plus  injurieufe  pour  cux,qu*u- 
„  ne  totale  exclufion.    Car,  félon  lui,  Tunique 
„  moien  de  rendre  les  Peines  Temporelles  uti- 
„  les  à  la  Religion,  c'eft  c^on  puiffe  imploret^ 
leur  aKfiance  TOUTES  les  fois  que  quelcum 
aura  défobéi  aux  Cenfures  de  PEglife,    C'eft-à- 
dire,  en  d'autres  termes,  que  lé  Magiftrat  Ci- 
_  vil ,  qui  ne  doit  point  avoir  de  Jurisdiêtion 
„  propre  é*  oripnaire  pour  la  Punition  du  Vice, 
„  ni  prendre  cqnnoijfanceics  Crimes  y  doit  être 
„  toujours  prêt,  dès  qu'il  en  fera  requis  par  les 
„  Eccléfiaftiques  ,  à  punir  ceux  qu'ils  auront 
„  condamné. ....  Suppofons  (  &  la  fuppofitioa 
„  n'eft  pas  fort  étrange)  que  des  Cenfures  Spiri- 
„  ruelles  aient  été  infligées  pour  des  raifons  in-. 
^y  fuffifantes ,  ou  fans  aucun  fondement.      Le 
„  Magiftrat,  fans  aucun  examen,  prêtera -t -il 
yy  main  forte  pour  les  faire  exécuter  ?  Ce  feroit, 
„  à  mon  avis,  réduire  les  Juges  refpeûables  à 
^  être  les  Bourreaux  de  PEglife.  Que  Mr.  FEvê- 

„quc 
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^  ttft  certMQiemètit  comme  jelcd(i&,.&:c. 

Voici  uft  awitrc  («i  Grief,  qui  regîp^4^  les  Pro- 
eédu^  dans  IdCauTe^  Eccléfii^ftiquA;^  c'e(l  l'a- 
bolitip»  des  (A).  Jvj^îfxs^ons.  Camm^D^ef.    Expli- 
inipn^  ea  ua  mot,  ^ès  noccQ  Auteur ,  çc  ^uç 
ccc«ât«    Une  perijbi^ne  étoic  ^ci^q  de  qudbuç 
Crinpie  Hur  un  âûple  bruit  coomua,    L^nieflus, 
(bua  autre  preuve, P Accule  étoit  cité  ckvant  une 
Cour  Spirituelle.  S'il  nioit  VAccui^ioa,  le  Jqge 
r^ffigooit  à  comparoitrc  ^  un,  certfdn  joi^  ,  avec 
cinq  ou  fix  de  &»  Voifins,  qu'on  {cy  appelloic 
Comj^gaSoresiy  pour  fe  purger  du  Crime.    Alors 
TAccufé  juroit  qu'il  étoit  innocent:  &  fes  Voi- 
iw,  les  Co»^«r^4/^rfi;,  juroijSAt  eu¥*tnêniies  qii'ils 
Cfoioient  que  (on  Sesmçat  étoit  vérit^bte.    S\ 
l'Accule  rdFuToit  dç  ^e  fermcQt,,  ou  qu'il  nç 
trouvât  point  de  Voifît^js,  qui  voului&iit  juf«r  de 
la  manière  qu'on  vicQ;  de  dire,^  il  étoit  if^u--  * 
dé  comme  convainci),-  &  le  Juge  prononcoît  \% 
Sentence,  tout  de  même  que  fi  l'Açcufe  avpi^ 
ayoué  le  Crime,  Qi^  qu'il  y  en  eût  de  bonnes 
preuves.    C'clW^  une  .méthode  ,  que  l'Evêquc 
do  Ijondref  <{\xaid&&fakftair9.  {d)  l\  fait  de  gran^- 
dçs  lamentations,  fur  ce  qu'en  l'aboliflant,  oj) 
%  bridé  tEgbfi  dans  F  exercice  de  fa  Difeiflme. 
C'cft  de  quoi  fe  plaignent,  ielon  lui ,  toifs^  les 
tfynmtes  Gens ,  Pms  Tes  amateurs  de  la  Vertif  e^ 
de  la  Religion  y  tous  ceux  qui  ont  0  ccfur  t  honneur 

ds 

!4)  Pag.  s» ,  ér  fMtv.    (k)  PurgatU  ûmâniuk, 
t)  On  les  appelloU  aufll  Pur^attres,  JwrMvra^  Cênmr»* 
i^rtt  9  SdtPMmeméUes ,  JférdmntAtes  &c.  Voic£  k  Glofliiiie  df 


Ji  Dif:u.  Notre Âuteuroéamnow  eft  fort  ftr* 
pris ,  ^u'irn  £ veauQ  ne  voie  pas  nnjuftice  te  Palv> 
iatdite  d'une  telle  Procédure.  Elle  me  paroît  & 
bien  à  moi,  que,  quand  même  j'aurois  afTex  dé 
place  pour  rapporter  tout  ce  qu'il^  dit  pour  en 
convaincre  les  Leâeurs.  je  croirois  fuperfiu  de 
mV  arrêter.  H  fkut  être  horriblement  entêté  de 
precenûoni  chimériques,  pour  en  venir  à.  de  tela 
€tchs. 

Nous  allons  voir  une  {d\  autre  preuve  du  zélâ 
de  l^£vêque,pour  étendre  rezercice,&  un  exer« 
cice  rigoureux, de  la  Difcipline  Eccléilaftique/ 
c*eft^  à^ire ,  la  Puiflànce  du  Clergé.  Le  pou- 
voir àé  faire  grâce  ^  dans  des  cas  convenables,  &^ 
à  des  per/bnnes  qui  le  méritent,  a  été«  dit  notre 
Auteur,  appelle, &  en  un&nsfort  juue,  le ^f 
hrillant  JqUù  de  la  Cwrrnns  ^Angleterre.  Les 
Cours  du  Drpic  Commun  ont  décSéa  que  cette 
Prérogative  Rqiale  s'étend  à  tous  le$  rrocès  in-, 
tentés,  comme  on  parle,  frc  fduH  awiti^y  de^ 
Vant  une  Cour  Spirituelle,  c'cfl-àKiire, oans  les-^. 

Suels  la  punition  du  Défenoeur  eft  l'unique  objet 
u  Procès^  par  opjpoiicion  à  ceux  od  il  s'agit  des 
droits  &  de  rintérct  des  Particuliers.  L'Evêque 
(^)  parlant  de  cette  diftinâion  entre  Causes  Cri- 
minelles Se  Civiles ,  &  de  la  régie  du  £>roie 
commun  fondée  là-deiTus,  s'exprime  ainû:  «^Ce 
y^  Droit  {uppofe^  que  tous  lies  Procès  fto  jaluté 
y^  anima  ^  quoique  pourfuivis  à  i'inftance  d'un 
,1  Siyet,  s'inientent  véritablement  (r)au  nom  du 

«  Roi, 

,{*)  Pag.  fs,  àrfmv.     (h)  CODE,  pig.  1117. 
(•}  sAn  UéUlf  f§r  tkt  Kipg  dcC» 
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,;  Roi,  &  que  par  conféquent  le  Roi  pleut  fàiie 
^  gracé  aux  Coupables  :  mais  j'ofe  bien,  dire, 
^  quV/r  s'intentent  {a)  auffi  au  mm  dé  Dieu,  & 
,^  qu'ainfi  il  eft  très  convenable  que  les  Cûupa- 
,^  bies  n'obtiennent  point  de  grâce,  mais  ibient 
„  pourfuivis  &  punis.  Et  on  ne  fauroit  r^rdcr 
^y  comme  une  choie  fort  honorable  à  la  Cou* 
y,-  ronne,  de  déchat^er  les  Adultères,  les  Fomi« 

yy  cateurs  &c.  des  juftes  Cenfures  de  TE^ife 

„  La  Cour  [dans  les  cas  dont  il  s'agit]  a  jugé  k 
„  propos  d'étendre  un  Pardon  général  à  tous  les 
,^  Procès,  oui,  qfioïi\\i^à[h)hnJtàme  d'une  Far^ 
^y  tiè  ^  tenaent  uniquement  à  punir  les  Délin- 
,,  quans,  profalute  anima:  an  néanmoins  qu'on 
,,  peut  bien  pénfer  auffi  digne  d'être  procurée 
„  dans  un  Etat  Chrétien  y  ^  d'être  libre  de  tous 
^y  empêchement  de  cette  nature ,  que  les  Caufis  fuà^ 
„  concernent  le  Corps  ou  les  Biens^^.  Voilà  encore 
(*dit  notre  Auteur)  un  e£Fet  des  illu&ons  que  font 
tl'imag^ation  des  Leâeurs  peu  circonfpefls, 
des  termes  de  Religion  adroitement  ménages:  & 
je  fuis  fort  trompé,  fi  Mr.  l'Evêque  n'eif  ici 
tout  de  bon  de  mauvaife  humeur.  ,,  Il  ofe  bien 
„  dire,  que,  dans  les  Cours  Spirituelles,  les  Pro- 
,;  ces  s'intentent  au  nom  de  Dieu  ,  auffi  bien 
,^  qu'^ii^  nom  du  Roi:  il  penfè,  que  Ic/abttdes 
^  ^mes  eft  une  fin  auffi  digne  qu'on  la  procure 
„  dans  un  Etat  Chrétien  ,  que  lés  Caufes  qui 
„  concernent  le  Corps  &  les  Biens,  Il  y  a  là  une 
„  certaine  aigreur,  qui  découvre  les  ièntimens 
^  fecretsde  l'Auteur,  &  montre  combien  il  t 

(4)  Tbty  éKTiftf  God  f.   '{b)  ^Ai  it^ântidm  fâfUu 
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5i  le  cceur  pénétré  d*un  déplaifir  îûipatîciit  de 
^  voir  que  les  chofes  vont  ici  autrement  qu'il  ne 
9,  voudroit.  Mais  examinons  tranquillement  de 
3J,  quoi  a  ^agit,  &  réfléchiflbns  un  peu  à  ceci, 
^  que  le  but  de  tous  les  Procès  Criminels^  in- 
,,  tentés  devant  des  Cours  foit  Spirituellçs  où 
„  Temporelles ,  &  de  toutes  les  Peines  non* 
^  capitales,  auelle  de  ces  deux  Jurisdiâions  qid 
„  rinflige,  m  toujours  le  même,  favoir,la  Cor^ 
^,  reâiian  JuCot^bkjtlVEximfk  pour  détoumdr 
>,  les  autres  du  Crime:  Que  ces  Jurisdiâions  font 
„  unies  enfemble,  &  découlent  Tune  &  l'autre 
^  de  la  Couronne;  Se  qu'à  l'égard  de  Tune  Se  de 
„  l'autre ,  le  pouvoir  de  faire  grâce  eft  fondé 
„  fur  la  Suprémacie  Éoiale  :  Que  cette  prérogati* 
„  ve,  bien  exercée,  p!c&  rien  de  plus  ni  rien  de 
^,  moins,  qu'une  diipenfè  de  la  rigueur  des  Loix^ 
),  dans  les  cas  où  1^  Sage0e,  l'Equité,  &  les  fini 
„  du^GouVernement  lé  demandent.  Confidéronsi 
>,  dis-je,  toift  cela,  &  nous  ne  ferons  pas  tentés 
„  de  nous  dépiter,,  quand  nous  verrons  5a  Ma-»» 
„  jefté  exercer  cette  prérogative ,  en  matière 
„  de.Caufés  dont  dp  peut  prendre  connoîflantej 
„  foir  dans  les  Cours  Temporelles,  ou  dins'lei 
„  Cours  EccléfiaiHques.  Dans  ce  point  de  yûë^ 
),  nous  ne  devons  point  être  fâchés,  que  Sa  Ma- 
^,  jefté  étende  quelquefois  une  telle  bonté  aux 
„  perfonnes  accufées ,  ou  même  convaiiicuës, 
^  i*;Adult&e  ou  de  FornUatiMi  par  les  mêmes 
^,  motife  d'Equité  &  de  Sagefle,  pour  lesqufels, 
„  en  d'autres  tems,  clie  étend  la  même ^ace  à 
„  ceux  qui  font  accufés^  ou  même  convaincus,* 
,^  de  Trahijhn  ou  Aétenmie,  Les  Pourfukes Cri-* 
Tm.  Xn.  Part,  lï.  F  f  „  mi- 
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.3^  minelka  devant  u^e  Coqr  .Spirituelle,  fc  fismt, 
^  dit  TE vêque,  ^»  «ww 4fe  Dieu.  Les  mêmes  Pôur- 
^  fuites,  dans  le  fens  le  plus  iatelligible  &  le 
„  plus  râifoonable,  fc  font  auffi  dans  les  Cours 
^  Temporelles  au  n9tn  ^  Dieu.  Le  Gouverne- 
^,  ment.  Civil  eft  un  étahUffemefis  de  Dieu.  Les 
^  Magiftrats  Civils  font  les  Minifives  de  DfEU. 
„  ta  yufiicey  tempérée  de  Mifiricord^^  eft  une 
>,  des  principales  parties  des  Vertus  de  Dieu. 
^,  Les  Procès  &  les  Punitions,  dans  les  Cqurs 
.^  Spirituelles/ont  pour  /(f  fie»  de»  Ames.  Les  Pour- 
\y  fuites  devant  les  CoursTempocdlen^ctaot  bien 
,,  ménagées^  lendeilt  a^  iBetne  but i^  avoir ^  la 
^  Corwâion  des  DéIioquatt3,&  l'exemple  don- 
^  né  aux  autres,  pqur.  Us  e«ipecher  dé  commet- 
^  tre  de  fémblabtes  Citimes.  Où  eft  la  difieren- 
^.clst,  ou  pourquoi  r^arderoit-on  comme  une 
j^  interruption  du  cours  de  la  Juftice,  inç%ne 
^  d'un  ?m^  Chrétien,^  le  pardon  que  la  Couron- 
^  ne^acc6rde>  par  cela  feul  que  les  CrimmeU  de 
j,  PEgUJitxx  font  l'objet?  D'où  vient  que  les  Ju- 
^  ges  Spirituels  ont  feuls  dequoi  être  indignés 
9>  ^v^jçaiÇot),  que,  la  Grape  du  Roi  vicane  les 
^  eippjççner  de  décocl^r  à  plein  leurs  Armes 
„  ÇQnçgé^,!**  pauvrô  Délinquant .?  Le  Le(9:eur 
j,  retE^muçra^  que  Mr.,  l'Evêque,  en  parlant  de 
3^  t^imtée  &  de  la^  Fornication  comme  de  Pé- 
,,  elles  qui  ne  doivent  ^  point  être  exemts  des 
3^  C^nfûrçs  de  l'Eglîfejj  cpnclut  par  un  e^  cete^ 
„  rdy  oui  peut  renferaaer  toute  forte  de  Péchés, 
y^  non  Içulement  ceux  de  même  forte  que  les 
„  deux  nommés ,  non  feulement  ceux  dont  on 
^  piuit  prendre  coondflkice  dans  les  Cours  Spi- 

•.  ri- 


'^y  rit^lcS;^  mits  encorde  toate  ibrte  de  Péchét, 
yy  depub  Icfefif  Ii4rd«jufi}u^au  Crime  de  Hstt^ 
^  it  DrOhifin.  Pour  ce  qui  cft  des  Crimes  déclt-^ 
,  yy  rés  Qœitaux  par  les  Loit ,  je  ne  crois  pas  faire 
yy  tort  à  Mr.  TË^êque^de  Tuppoièr  qu'il  fouhaite 
yy  auifi  que  l'E^life  foit  autoriféeà  en  prendre 
yy  connoifiknce,  pour  l'exercice  de  la  Dtfcipline 
,,  Spirituelle,  lors  même  que  Sa  Majefté,  par 
^,  un  efièc  de  fa  grande  fagefle  &  de  &  clémen-> 
,,  ce  )  en  a  accordé  te  pardon  au  Criminel.  Les 
,,  Coupables)  auxquels  la  Grâce  de  la  Cout^nne 
^,  a  fait  écbanper  le  Glaiv»  dela^ufiicef  doivent  y 
9,  fdon  le  fyitême  de  notre  Erêque.  faire  leur 
,9  paix  «vee  FEglife ,  ou  fèntir  m  Pigfgif  d$  la 
y,  Bifciphneècc".  On  verra  dans  l'Original,  com- 
ment notre  Auteur  pauSe  fbn  Evêque  fur  tout 
x:ecu 

Il  inantre(4)enftttce,quel'Evêque,quireco!i^ 
crédit  Ibuvent,  le  fait  fur  ce  qu'il  die  de  l'Autorité 
du  Daolr  Cmuovi^  dèsrmfbns  pont  lesqueUes 
ce  Drcdt  étranger  fut  reçu  ai  Aiigkftrfê  av^^rtc 
hLM^tfTàiaikà,  ^  de  la  manière  donc  U  s'y  eft 
maincefnx  (tepuis.  (t)  Il  revient^rès  «sla  è  eim- 
nsiner  plos  eii  détail  k  piéibtntion  fur^bquelle 
rEvêqutt^  ihfiAe  fi  fiavt^  d'une  frfiri&ritf  de  li^ 
fmént;  lie  téfaeiié^  &d'iMagri$éy  éia$  le  Qfrfs 
Sfiritul:^  hc  i  inoïKxxr  coosMen  kxn  s'étendent 
ics  cortftcpicoars  de  ce  pmc^e  une  fois  ipaA.  Il 
rdeM  SsX'Xxm  ti  condbfioo ,  que  l'Ëvêque  en 
tire  nettement,  &  qui  va  à  rendre  le  Pouvoir 
Spirituel  indépendant  de  la  Suprémacie  Bfitak^ 

—;  ::■■        .'  '  .'■■  c'«ft 
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c'eft  (a)  qu'il  y  a  en  jingkterre  deux  F^mvm 
Ugijlatifi  très  diâinâs:  Fun  qui  réfide  dans  la 
Convocation,  ou  dans  le  Cfereé,  &  qui  re- 
garde les  Chofes  Spirituelles;  &  rautre,  qui  ap- 
^tient  aux  Sécidiersy  pour  ce  qui  concerne  le 
Temporel. Pour  montrer, combien  ce  partage  de 
Souveraineté  efl  contraire  à  la  ConiHtution  pré- 
fente  du  Gouvernement,  &  qu'il  n'a  d'autre  fon- 
dement que  les  ufurpadons  de  la  Cour  de  JRomtf , 
dans  les  Siècles  les  plus  corrompus  del'Ëglife;' 
notre  Auteur  remonte  jufqu'aux  tems  Apoftoii- 
ques,  &  defcendant  de  là  au  tems  aue  la  Gtânit 
Bretagne  devint  entièrement  indépendante  de 
YEnffirt  Romain  y  il  donne  une  idée  gpiérale  de 
l'état  des  a£fàires  Eccléiiaftiques  dans  ce  Roiau- 
me.  ju(qu'à  la  R^irmatio», 

Sur  la  (^)  fin,  il  examine  quelques  Points  à 
léforfder,  que  PEvêque  propofe,  entre  (c)  bon 
nombre  d'autres,  comme  autant  de  CanJUau^ 
qui  poutront  fe  mettre  fur  les  rangs,  &  obtenir 
les  Su£Erages  de  la  Comufcàtiony  û  elle  le  juge  i 
prcHDbs^  en  exerçant  fon  Pouvoir  Lâjiflatif  pour 
le  Dpintuel.  L'un  regarde  l'autorité  des  P&esy 
pax  r»pp6n  ^u  Méa%^  de  Jettrs  Etfam  :  article 
d'oâe  très  grande  cot^uence.  Se  d'un  intérêt 
fort  général.  Les  Canons  de  KAnnee  i6o^  di* 
iènt,  en  termes  généraux,,  qu'aucun  £nfiu)t^  au 
deflbus  de  vingt  &  un  an, ne  pourra  fe^^maiier 
làns  le  confentement  de  (es  Parens,  ou  de  fes 

Tu- 

(d)  Préfâfê  du  CODE,  pâg.  ip.     (*)  Psg.  Ij|',  *•  fmip, 
(0  Sur  quoi  on  renvoie  au.  CODE  de  TEvéque ,  paf. 
II.  i5i.  507*5«t«  51^  7^*  tro.  H^  Ult,lof«.  txxf. 
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Tuteurs.  La,  R^armation  dis  {a)  Ldx  alloit  plus 
loiO)  &  déclaroic  de  tels  Mariages  nuls.  Mais.» 
dit  notre  Evêque,  ,,  d'iûtant  que  les  Parens  de 
^  les  Tuteurs  peuvent  quelquefois  agir  avec  du- 
,y  reté  envers  les  Enfans  ou  les  Mineurs  fur  cet 
^  article,  la  RéformatUm  des  Loix  ajoute,  que 
^  (*)/  UsTarms  ou  les  Tuteurs  tardent  trop 
9,  à  examiner  fi  le  parti  cojtvienty  oufe  montrent 
yy  TROP  DIFFICILES  à  confintir  au  Mariage 
»  t^^f^y  f  ^09  ait  alors  recours  au  Magiftrat 
^,  EccÛJïafiifue;  quifreudr^  on  m0in  h  caufe  des 

y,  En-' 

(4)  T^rmMU  Ltfftm.  Ce  Livre  »  doat  il  parait  que 
Mr.  l*£Yêqiie  de  Undrts  fait  fouvent  ufage  pour  y  trou- 
ver de  quoi  favorifcr  fpi^  fyfiême ,  eft  um  Corps  de  Con- 
fiitutions  Eccléfîaftiques  ,  rédig<^  en  cinquance-un  Aitî* 
c\e% ,  par  les  CommiiTaires  nommés  fous  EDOUARD  VI. 
pour  réformer  les  anciennes  Loiz.  Mais  le  Roi  étant 
Tenu  \  mourir  »  ayant  que  d'avoir  pu  donner  force  à  ce 
nouveau  Co4e  Eccléfiaftique»  il  demeura  un  fimple  pro^ 
ftt ,  8c  fut  publié ,  comme  fcl ,  fous  le  Régne  d'EliZA- 
•eth.    Le  Dofteut  Burmet  en  rapporte  les  principaux 


Orateur  de  TUniverfîté  de  CagHbridge^  Se  le  Chevalier  chttk^ 
)e  traduifîrefit  en  Latin  i  8ç  que  ces  Traduûeurs  imitè- 
rent il  bien  le  ftile  des  Lêix  %ortuin€$ ,  qu'on  diroit  qu'ils 
«voient  vécu  dans  les  iîécles  de  la  Latmlté  la  plus  pures 
m  9«#i»  ajoAtC-t-il ,  ils  s^éUigntrem  exttimement  de  U  rudejfi 
des  Cêti^at$urj  du  Drfit  Ctmnmn  fdont  U  fiiiefiiit  fitté,  Tom. 
lil.  pag.  4W.  VetC  Etaoçoife,  Ed,  Gemv, 

(b)  Sgfifi  fàttntês  ,vêt  TmoTis  ,  tn  previdtriiis  Huptiétrum 
itndîtUnibms  rUmium  cefptvirint  f  éuu  in  illit  proftnendis  nîmttm 
fluri  &  éctrbi  exttterintt  *d  idêgifirMum  i^lffià/ticum  e»nfm^ 
giatur:  4  tjuo  partts  iomm  in  bHJufmùdi  dtfficHltMt'hus  «|f  vt^ 
lumus  f  C  eJHs  s^iUusi  toum  eau/dm  tronfigù  Ceci  eft  tiré 
de  V^nicU  VllI.  ott  l'on  légloit  ce  qui  legardolt  le  Ma* 
liage  en  général, 
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j,  Ettfknt  m  des  ifcftfwrrjr  ^  ^  ^tâ^  fikn  Jêrni  éftn" 
j,  le/,  decfderM  mtiéremenf  T^jf^flr .  <;^el  pou- 
voir injufte  (dk  U-defius  ooetc  AurtutJ^  lés  Ju- 
ges Eccléûaftiques  aquerroient  •  ib  ^  fi  ce  feul 
point  ipaSoit  jamais  en  régie  dans  notre  Ooaver- 
fïfinent?  Les  Parens  (cotnmc  rEvcquctene- 
wârque)  peuvent  ijittlqiafth  être  ditrs  envers 
ltur$  Enfiitis  :  ils  peuvent  être  trop  inciolens  \  les 
pourvoir  d*un  bon  parti»  ou  trop  dsfifcili»  à  cob- 
yenir  des  préKmtnaîrés.  Mais  eft-.il  juftc  pour 
Cela  que  le  butoir  patertid  leur  foii  ôté  tout 
d'ua  coup  ?  que  les  Eccléfiaftiques,  qui  n'ont 
pas  Àc  êmtfuim  d^  Vé^^y  fit  mêlent  d'une af&ire, 
qui  intércffe  fi  fort  Phonncur  &  le  rçpos  des  Fa- 
miBes,  tout  le  bonheur  de*  Pérès  6c  des  Enfans 
mêmes  pour  le  relie  de  la  Vie;  &  qu'ils  aient  le 
pouvoir  d'en  juger  définitivement  ?  L'Evéque 
îlippofe  un  cas,  qui  arrive  fuelfuefois^  c'eft  que 
lesFérès  manquent  à  leur  devoir  envers  leurs  li^ 
fan;.  Mais  n'eft-il  pas  infiniment  plus  commun, 
que  les  Enfans  aient  des  defirs  déraifonnables,& 
fç  çonduifent  mal  envers  lei^rs  Parens  î  Et  ne 
voit -on  pas  tous  les  jours,  que  c'eft  la  fource 
de  quelques-uns  des  plus  grands  malheurs  de  la 
vie?  Un  homme  fage approuvera-t-il donc  aifé- 
ment  un  projet, qui  tend  manifeftement  à  rendre 
inutiles  les  foins  paternels,  fur  Tarticle  le  plus  im- 
portant de  la  Vie,  tel  qu*efl:  celui  d'un  Mariage 
convenable,  ou  non  convenable? 

Un  autre  des  CémdUatf  de  l'É vêque  ,  c'eft  le 
plan  d'uTte  Taxe  à  ùablîr  fur  k  pais ^  dans  la  Con- 
vocation ,  {a)  pmr  mieux  entretenir  U  Clergé ^  fur- 

tOCiC 

W  Pag.  i5tf ,  &  fmv. 
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tout  ceux  qui  fervent  dans  lés  Villes  Epifcopales, 
ou  autres.  Après  avoir  parlé  de  Tenriére  aboÛ- 
don  des  Dixmes  PerfoTtnèîles ,  (a)  il  ajoute,  qu'on 
propofk  un  remède  à  ce  mal,  en  l'Année  15(^2^ 
c'eft-à-dire^  5,Ou  d'impofer  à  chacun  une  cer- 
„  taine  taxe ,  par  voie  ae  ^oijtribution  ou  autre- 
„  ment,  jufqu'à  une  (btntne  raifonn^ble^  ou  du 
^  moins  de  taxer  chacun  à  proportion  de  la  ren- 
iy  te  des  Maifons,  comme  cela  fe  &it  à  Londres^ 
„  c'eft-à-klire,  fur  le  pié  de  deux  Shillings  neuf 
„  Soif  à  chafue  Curé  ou  Vicaire ,  pour  chaque  Lî- 
^  vre  de  rente.  Ce  n'eft  pas  au  delà  de  la  taxe 
yy  dont  il  fut  propofê  de  faire  une  Loi,  (bus  le 
„  régne  d'ËboUARD  VI.  comme  il  paroît  par 
„  un  Chapitre  de  la  Vjsformatto  Legum  (i)  &c. 

Le  Oergé  entend  par  Dixmes  Ferfinnellesyixnt 
dixième  partie,  bien  entière,  du  gain  clair  des 
Marchândifes^  de  l'Agriculture,  des  Manufaâu« 
res,  &  de  toute  autre  Occupation  honnête;  la 
flus  accablante  taxe  fur  tinduftriey  que  le  defir 
de  Domination  ait  jamais  fug^if. 

Dans  les  premiers  Sièclesae  l'Eglife,*  les  Mi- 
niftres  de  l'Evangile  fubiiftoient  crune  certaine 
portion  des  Contributions  volontaires  du  Peuple. 
Je  dis, ajoute  notre  Auteur,  ime  certaine  porpian: 
car  ces  Contributions  étoient  ordinairement  em-  .. 
ploiées,  non  feulement  à  Teotretieh  des  MiAlÀres, 
mais  encore  k  affifter  les  Pauvres ,  &  à  entretê^ 

nir 

(4)  Code  ,  Tom.  II.  pag.  790. 

(h)  Pro  dtmibus  nimirum  Mque  terris  ^  fmhu  ùtùntur  ^  iar 
iltâTum  ratiùm  Ùicimas  prétHales  noH  folvunt  $  tfuolibtt  ann»  dé^ 
htm  ann^  finfi»mi  dêcimtm  fartem.  Au  Ctiap.  intitulé  :  Soh 
vendds  tJftDteimâs  ftrfiruda  jtêina,  Co^fmtitdiiMVrtns  Londoum 
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ioir  les  Bèdfifier»  publics  de  PEglife.  Et  comtno 
les  Miniftres  de  l'Evangile  fe  contentoient  de  ce 
qui  leur  étoit  adigné  du  fonds  comtnun^on  re- 
gardoic  audi,  dans  les  tems  ÂpoftoUqueSy  Tad- 
tniniftration  de  ce  fonds,  comine  incompatible 
avec  les  devoirs  particuliers  de  leur  Emploi.  OeA 
pourquoi  on  en  chsrgcoit  certains  Laïques,  nom* 
mes  Diacres  (a). 

Si  cette  régie  Âpoftolique  eût  été  rélîgieufe- 
ment  obfervée  dans  les  Siècles  fuivans^on  auroit 
prévenu  le  mauvais  emploi  du  Fonds  de  i'Eglife, 
&  une  infinité  de  maux  qui  en  font  provenus. 
Mais  lors  que  le  Chriflianirme ,  de  perfécuté 
qu'il  étoit ,  ^t  devenu  la  Rel^ion  dominante  de 
V Empire  Itomain^  &  qu'on  eut  permis  à  PEglife 
d'accepter  des  Ponatiem  de  Biens  ImmeubkSy  les 
Evêques  s'en  approprièrent  l'adminiftration^  & 
avec  le  tems ,  ils  s'erigérçnt  en  Frofriét aires  de 
ces  Biens.  Cependant  les  Revenus  Eccléfiafti- 
ques,  pendant  quelques  Siècles,  continuèrent  à 
ietre  partagés  en  quatre  portions,  non  égales, 
m^is  {h)  proportionnelles^ dont  l'une  étoit  (r)  pour 

VEve^ 

{é)  Sur  cette  hlilolie ,  que  notre  Auteur  donne ,  de 
1* origine  êc  des  progrès  des  Revenus  Eccldfîaftiques,  il 
cite  plus  bas  le  Traité  Dtt  Bénéfias  du  P.  PAUl ,  dont  on 
a  une  Tradu^ion  Françoife  ,  arec  des  Notes  du  Tra- 
duâeur  AMBLOT  DE  LA  H0USSA1E.  Il  foUToic  y  joindre  un 
Auteur  Anglois,  qui  a  traité  la  matière  avec  beaucoup 
d'cxuditioQ  n'eqteos  le  Oofteui  BUR>ieT,  dont  il  parut  ca 
jtft^  un  Liyre  Anglois  ,  intitulé  :  Bifttin  eu  Dr^ns  du 
Frimces  >  fur  rdfp§rt  À  U  difitjîti^n  dit  Eénéfias  &  dft  Biems 
J^Ufiafii^f^es  ;  fUr-tout  en  vui  dtt  ffétêHfiotu  dt  U  C^mrmM 
deFKAlQCk  fur  U  Régale»^  de  fes  dtrmérts  fnufâfi^Hi  éntc 

U  c«Hr  dtKam.  Ht. 

{b)  Vpiez  ici  le  Livre  eité  •  du  P,  PAVL,  $.  j,  pag.  ]0| 
'^  fuiv.  de  Ja  Traduâion. 

(ç)  QRATMN.  £>««r«r..CanC  ZU.  Qusft.  |I.C.2«-|i, 


VEnfifttei  la  icconde,  pour  ceux  du  Bas  Clergé  y 

2ui  étoient  regardés  comme  (es  Vicaires  i  la  troi- 
éme,  pour  iti^/PMtvrts ^  Se  la  dernière,  pour 
les  réparations  à  faire  dam  l'Eglife,  &  les  autres 
Batimens  Publics.  Il  paroît  par  une  (41)  Lettre  du 
Tape  Grb'goirb  le  Grandy  que  cfette  pratique 
fub(iflx>it  encore ,  du  moins  au  conmiencemene 
du  (ixiéme  Siècle. 

L'Evêque  de  ^tmne  ne  s'étoit  point  encore 
emparé  du  titre  &EviqueUniverfely8c  de  Vicaire 
de  je'svs ^Christ.  Ce  Si^e,  comme  on  en 
convient  généralement,  ne  mt  revêtu  d'un  tel 
titre,  qu'au  tems  de  Boniface  ,  un  des  Succef- 
ièurs  de  Grégoire.  Entre  les  erands  maux,  qui 
'nâouirent  de  cette  grande  révolution  dans  l'Egi- 
fe  Chrétienne, l'appropriation  des  Terres  de  1%- 
riiie  de  Rome  y  ^'on  appella  le  Patrimoine  Je  St. 
FiERRE,  au  Siège  de  cette  Ville,  ne  fut  pas, 
au  jugement  de  notre  Auteur,  on  des  moindres. 
Les  autres  Evêques  fuiyirent  auffi-tôt  un  exem- 
ple fî  avantageux  pour  eux,  &  (b  rendirent  auffi 
maîtres  du  Patrimoine  de  leurs  Eglifes,  qui  étoit 
confié  à  leur  adminiilration:  par  où  le  Bas  Cler-^ 
gé,  &  les  Pauvres,  devinrent  en  quelque  manié* 
re  dépendans  de  l'Êvêque,  pour  leur  fubfiibnce. 

n  fallut  alors  trouver  quelque  autre  fonds, 
tfoû  Ton  pût  entretenir  les  Pauvres,  &  le  Cler- 
gé. 

(d)  Au  Moine  AUGt/STIN:  M$s  amm  fedis  ^pêftoUcs  efi. 
ordiustit  Epifcêpis  prdcéftn  tnuUrtf  m  in  cmni  fiiftndio  efu»4 
ifuxedit  9  aMéttu»r  4tb*émf  fini  portionts  »  wtn  vidtlictf  Epifnpë 
ér  famiUs  pfpur  Ifffitûlitâtim  dt^iu  fufctptiwtm  :  éUU  Cterâ  7 
tprtia  Pmptribm  t  ^uartA  Euhfiis  r^dramUt,  Apud.  BëD,  Hift« 
^çcieC  Lib.  U  Cup.  97* 
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gé.  Ccft  pourquoi,  Gwkon  lélmMéme  Siècle^ 
on  commença  à  preffer  le  Dnnt  Bivffiût  TE^- 
k)  non  pas  néanmoins  dans  le  fens  que  Pigno- 
rance  &  la  fîipcrftitiôn  des  Siècles  polléneurs 
donnèrent  à  ce  mot,  mais  entendant  par  fJSgS/â, 
comme  le  fait  la  QmfeflSon  de  Foi  de  Vl^Uè 
'  ai  Angleterre  (a) ,  le  Corps  ou  PAffeffétée  dss  PùOf^ 
les ,  conformément  à  Vub^e  du  diéde  Apottoli- 

3ue.    Ainfi  felon  f  inftituuon  originaire,  ce  pen- 
ant  un  tems  confidérabfc,  les  Dixmet  n'&oient 
point  regardées  comme  deftinécs  au  Clergé  feul, 
mais  comme  le  hîtn  de  tEglife^  qu'on  cmploioit 
auffi  à  Tentretien' des  Pauvres,  &  dés  Lieux  ton- 
facrés  au  Service  Divîti.    On  peut  le  prouver, 
&  par  l'Hiftoire  Eccléiîaftique,  &  par  le  Corps 
du  Droit  Canon.    Notre  Auteur  fc  borne  à  des 
autorités  qui  concernent  PEglife  même  à^Angk* 
terre-y  &  il  dte  là-deflus  les  (i)  Loix  d'ELHEL* 
rl'de, &  les  (t)  Oanons  d'AELFîiic,qui  mon- 
trent clairement,  que  le  Clergé  n'étoit  ordinaire- 
ment que  dépofitaire  des  Dîxmes ,  pour  être  dis*- 
tribuées  félon  le  règlement  des  (Janons.    Et  de 
peur  qu'il  ne  prît  envie  à  ces  Adminiftrateurs, 

d'ap- 

{4)  Article  XIX. 

(ù)  Et  de  Dtcimisy  %tx  iy  Sépieimi  tjm  ftatitrimt  ér  /#- 

trtverHvti ,  fif\iiit  jufium  tfi ,  <\u9à  una  fars-  Dedmârmn  tlUrum^ 

-^Hs  ad  EccUfiam  f minet ,  d^ur  dd  reJiéUtrMîtnem  EcdeJÎM ,  ér 

ftcundA  pars  Dit  ïdiniftris ,  urtia  PattperibHi  D»  ,  4t  itnpihmt 

f^ervilibus.  Apud  WILKINS,  pag.  X13. 

{c)  San&i  etiam  Patres  ftatuerunt  »  «r  EcclejU  Dei  Dedmos 
fuas  ^stirjue  conférant  i  tradanturque  ea  Sacerdâti ,  ^ui  ea[d*m  t» 
t*Ms  difiritnèat  pertiones  »  unam  ad  Efclefia  reparationem,  aht^ 
ram  Pauperihts  tfgandasn^  tertiam  vert  MiiUfris  Des  9  ^m' E€» 
fiejiam  ibi  tmant.    Apud  SPELMAN»  CotU  Vei,  I.  /i^.  57!» 
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d'appliquer  à  leur  propre  uC^çe  une  trop  grande 
portion  des  Biens  i  eux  confies ,  la  iâgeuè  de  ces 
Siècles  y  pourvut,  en  ordonnant  aue  la  diftribu- 
tion  fe  fît  publiquement  >  en  pr^fence  de  Té- 
moins. Il  y  a  là-defTus  {a)  un  ancien  Canon , 
dans  le  Recueil  attribue  à  Egbert  ,  Arcbevé- 

2ue  à^Xork;  Se  un  autre  dans  lés  Sitatuts  Syno^ 
aux  y  quç(i)SELDEN  croit  avoir  été  raffemblés 
ibus  le  régne  d'ÂTHELSTAN.  Ceux  qui  aujpur- 
d'hui  (è  momrenp,  en  toute  occafion,  portés  à 
^re  regarder  les  \c)  ImfropriatioTts  y  les  {d)  Ma^ 
Jksy  &  les  Exemtians  de  Dixmesy  comme  autant 
d'attentats  fur  les  droits  de  l'Eglife,  ne  confidc- 
reat  pas,  que  les  précenfions  de  YEglifiy  à  pren- 
dre ce  mot  pour  le  Clergé dsais  le  fens  moderne, 
font  manifeftement  contraires  à  la  première  infti- 
tution,  qui  ne  les  autorifoit  qu'à  un  partage  é^m- 
table  des  Dixmes.  Mais  le  Clergé,  nonobfbant 
la  précaution  dont  on  vient  de  parler,  s'empara 

bien- 

(4)  De  Pan  750,  on  environ,  l^ji  Sâctri$tts  4  pépiais  fujp-^ 
mpiént  DtàmM  »  ér  nomina  frum  »  iiuiemujut  dédirent  »  fcripts 
habisnt^  &  fecMndum  imSoritattm  Cânonicâmf  Cêfém  tefiiimi 
[timentibus ,  SPELMAN]  dividant ,  &  ad  êrnament$àm  Ecclf 
JU  prinMm  eligânt  partem  >  fecundam  datem  ad  ujkm  Péutperum 
ér  Ptftgrimrum  p€f  iorum  msnm  miftricé^ittr  cum  ûmm  h^ 
militât  e  difptnfint  ^  ttrtÎAm  vero  fihimtt  ipji  Sacerdûtês  rt fervent» 
SeLDEN  ,  Traité  dts  Dixmts ,  Ed.  in  4.  pag*  196.  SPELMAH» 
X  Con.  pag.  J59. 

{b)  Vifi  fupr,  pag.  210,  212. 

{c)  Impropriatiens.  Cure»  ou  Bénéfice  »  appartenant  à 
des  Laïques,  ou  qui  paiTe  à  leurs  Héritiers.  Bénéfices 
inféodés. 

(d)  Medus,  C'eft  lorsque,  par  compofition  *  on  paie  à 
un  Curé  une  fomme  d'argent ,  oh  une  penitoa  anaoellCii 
au  lieu  des  Dizmes  en  efpéce.  ' 


4tfO      BiBUOTHBQFS  RaISOIYNETE, 

biea-tôt  du  Tout  ;  ne  s'afrujettifTant  au'à  la  char-^ 
ee  bien  peu  conûdérable,  de  réparer  le  (a)  PreS' 
bytére  de  TEglife  :  ce  qui  montre  bien  le  ^e  ex- 
traordinaire qu'il  a  eu  dans  tous  les  Siècles  fiir  un 
tel  point. 

Comme  la  Zitfi  de  Moïse,  fiir  laquelle  on  a  fon- 
dé lé  Droit  Divin  aux  Dixmes,  n'accordoit  à  la 
Sacrificature  Juddijue  que  les  Dixmes  Jes  Hgrres 
6c  les  Mixtes  i  le  Clergé  apparemment  borna  là 
d'abord  fes  pretenfions.  Mais,  et  premier  point 
gagné ,  le  Droit  Divin  fiit  bien-tôt  étendu  aux 
Dixmes  perfenmUes  y  ûvoir,  le  dixième  plein  de 
tout  le  gain  que  chacun  faifoit,  quelle  que  fut 
ion  occupation.  Les  Canonifbes  {b)  mêmes  n'ont 
pas  eu  honte  de  dire,  Que  les  Mendians  étoiient 
obligés  en  confcience ,  de  paier  la  Dixme  des 
Aumônes  qu'ils  recevoient;  &  qui  plus  eft,  les 
Courtifànes  Publiques, de  ce  qu'elles  gagpoient 
à  leur  infâme  métier.  H  eft  vrai  que  l'ËsUfe  eut 
quelque  déUcatefTe  de  confcience,  à  l'^u^d  de 
ces  Perfonnes  proftituées,  (e)  crainte  querEgUfe 
ne  parût  approuver  leurs  perfonnes.  Mais  on  trou- 
va un  expédient  pour  fântifier  l'acceptation  de 
ces  fortes  de  rffdi/x  dus  à  tEgbJe.  SilesPéchcreflès 
fe  repentoient  de  leurs  dér^lemens,  on  avoit 
pour  agréables  leurs  Dixmes^  leurs  Ofifhuides, 

parde 

f4)  Tht  chanctl : cetit  partie  de  l'Eglire.qui  eft  piès  de 
l'Autel  »  6c  réparée  du  leftt  pat  une  Baluftrade. 

(b)  Voicz  le  Traité  du  F.  PAUL,  déjà  cite,  $.  it.  pa^ 
17a.  &  S*  29. 

.  (e)  Ne  vtdeatttr  EccUfia  perfonas  ipfarum  [Mcrettiçum]  éf* 
frêbMTt.  DbGGE,  pag.  35X-  LINWOOD,  Dt  Dtamit.  SlS^ 
mâm  prt^tfn  Voc,  J^Jft  âtfjmfitiu 


jtvrilj  Mai  &  Jmn  lyi^l      4Si 

parce  qu'alors  elles  étoient  cenfées  de  nottvelUt 
Créatures  y  ou  y  pour  parler  le  langage  des  (a)  Ca. 
noniftes*^  elles  commenf  oient  i  être  ce  tpfeUes  if^ 
Soient  fas  mi^af avant.  Mais ,  qu'elles  fê  repen- 
.ti£fenc,  ou  qu'elles  continuaflent  dans  leur  mau* 
vaife  vie,  le  confentement  du  Diocéfain  fufHfbit 
pour  autorifer  à  recevoir  leur  argent.  Avec  l'une 
ou  l'autre  de  ces  reilriâions',  le  Curé  prenoit 
gaiement  part  au  fidaire  des  Proftitutions. 

H  ne  faut  pas  s'étonner .  que  le  Clergé  preflê 
le  paiecoent  des  Dixmes ,  dans  la  plus  grande  ri- 

Seur  du  J>roit  Canon '^  ou  qu'il  puifle  alléguer 
defliis  un  grand  nombre  de  pai&ges  de  ce 
Droit,  conçus  dans  les  termes  les  plus  forts  & 
\c$  plus  généraux.  Le  Canon  [h)  qu'il  a  plû  à 
Mr.  l'Eveque  de  citer ,  eft  clair  &  decifif ,  pour 
le  paiement  des  Dixmes  Perfinnelles.  Mais  il  au* 
roit  dû  faire  voir,  qu'on  s'eft  ibûmis  à  ce  Ca- 
non, ou  qu'il  a  été  reçu  comme  une  Loi  univer- 
feUe.  Qiiand  on  voit  des  perfonnes  &vantes  fê 
plaindre  de  V entière  abolition  des  Dixmes  Ter^ 
fonnettesy  &  propofer,  pour  redrefTer  ce  grief, 
un  expédient  qui  tombe  flir  toutes  les  parties  du 
EoiaumOy  tel  qu'eft  certainement  celui  de  Mr. 
l'Evçque^  ne  oiroit-on  pas,  que  ces  Dixmes  ont 
été  une  fois  dues  par- tout  ^  fie  que  l'Eglifë  en  a 
été  injuftement  dépouillée  par  un  compfot  géné- 
ral ?  Mais  la  chofe  c&  tout  autrement.  Jamais 
les  Dixmes  ne  furent  dues  en  Angleterre  paf*  un 

Droit 

(4)  Pcnittnt  ineipit  iffe ,  ^uêd  priut  non  fuît, 
(t)  Celui  de  la  Kifkrmâtiê  Leptm^^vi  «  été  rtppoité  cl- 
deiTus,  c'cft-à-dixe«  d*un  Fxojec  de  CaaoBS  fans  tSt\^ 


ih^it  tmmn$m:  ce  n'étdt  c|ue  plar  une  Gofttume 

particulière,  en  quelques  ParrcMiTes^  ôc  d&oût 
jtté  perdues  pocHt  jaitMâ$  ^  àtfii  tout»  celles  où 
J'on  ne  faurok  prourer  la  Coutume^  comme  im* 
mémoriale  &  mniHinterpmpuë.  Aixfi  le  pkn 
Que TEvêque âdbpce  &  recotDUttndè,.  pour  dé- 
^doflûi3Dager  le  Qergé  des  Dùtmes  Fer^amdks^  cft 
jfqndé  fur  une  iàui&  fuppofieion;  puisque  ka  Ec- 
cléfiaftiquc»  n'ont  jaoais  joui  de  oei  fortes  de 
£Hxm^,  qu'en  ^erta  de  quelques  Cogeunics  Lo- 
xales.  Et  la  vérité  eft  ,  qu'il  finit  icginler  ce 
>4yftêliie>  comme  une  nommb  Tàxt  h^ùfég  aux 
Sujets  y  égale  pour  hrtnoiiis  an  pcoduit  ordioaire 
de  iai  Taxe,  qui  osée  quatre  ShiUinfa par  Livre 
fiir  les  MakoÉi.  £c  ce  qu'il  y  a.  de  pus  érrange, 
ce  a'ell  pas  au  FaH^n^nt  qu'on  ptopofe  Tintro- 
daâioo  de  Ja  Taxe^  c'en  à  la  Cà»*9oeMtèmy  ou 
.à  i;  Aâèœblée  du  Ck^é. 
.  Je  n'irai  pas  plus  msxy  Se  je  finîMcn;  rappof- 
^m)t.  ua  Pafttgei»  par  lequel  auffi  notre  Auteur  fi- 
Mt  foa  Livre ^  pont  montrer  où  l'on  enftàroit^fi 
^fea  principes  de  VËYenie  de  Ijimtet  étoiont  ad- 
!|Di3>  &  poufaES  dans  leurs  confequences  naéccf^ 
Eûtes.  C'eft  oe  que  difcéc  le  fiimeux  Fra  Pao- 
hO  y  («)  quatid  à  apprit,  que  la  Jâ^ficasiuff  Ca- 
.0MVfffr^  es  krSermtnt  (t)  ex  officm  itwnt  re- 
■     i  .■ .  .    '  gar- 

'  («2  ^'jhf^^'ffftfftMnf  ér vffich.  Serment,  qiie  le  Jnge  exige 
jdfnim  feifomt  «oànTéHy  inal&  fans  «retupés,  dé  quclcfuc 
Ciûne;  &  qu'elle  doit  prêter,  ou  bien  fe  reconnoitre 
coupable.  Notre  Auteur  en  parle  ailleurs  par  occafion, 
p*K  Si  , OÙ  11  en  dit.  néannoLoins  aflê2^,.pQB£  moataes  l*ifl* 
jjijAicc  valpa^U  de  cette  procédure» 
(^)  Lectif  ^  écxjtt  en  lAosu  Préfutii  gag.,  sa» 


psàh^  fzaox\e^ .éngfmy  comme  des  parties  de 
•  feur  Cônftitutiou  Eecléuaftiaue,  {a)  Je  crains 
putr  eux,  Cr  ffond.  Pouvoir  aes  Eveques  y^uoi^ 
ffefitfs  nm  Roi^  mVji  entièrement  fuffeS. ...  il 
jnfjmbk  \u9  je  vois  f«  Angleterre  nn  Cheval feU 
Ef^  ^  Pancief9iÇavdlierfrét  i  monter  au  premier 
fiygf  fia  le  Divin.  Mais  têut  efi  en  la  Jijpojitian 
de  la  trùviience. 


'  -  -  •  —  '  ■ .  ■  >  ^ . .. 


ARTICLE    VIL 

•  * 

Diss^RTArioNss  feleâss  iaScripturam  Sa^- 
aan^AuâoreJoiXKoJosEPHo  PLUMYoeia, 
Ëccle&e.  Gathedrtlis  Iprenûs  Canooico  Gra^ 
duato^^  âe  Fcâmteopario. 

Ç'cft-ànlire: 

Dl^BB.TATtQHs  Choisies  fitr  f  Ecriture  Sain^ 
te  y  far  JossE  Joseph  Plumyoen  ^  €&»- 
mme  QraJné  é*  Pénitencier  dans  fEgbfe  CS" 
tthfdrale  d'Ifres.  Ici  oâavo^  pagg.  728^  A 
Ip«»  1735- 

£''\^  o'^eft  guère  accoutumé  de  recevoir  da 
V^ Livres  de  cette  nature,  de  ces  quartiers: 
&c'eil  pour  cda^que  nous,  croyons  faire  d'autant 
plus  de  plaiGr  au  Public  en  annonçant  ceh)i<:i^ 

qui 

(4)  AHGtLIS  <ç»  timê;  EpilcopocuiTL  mégnék  iUik  fitej^^ 
licet  fiée  T^tge ,  pt^nfus  mi  ht  fnfp^&a  ejl.,.^  Egù  ttjtmm  ^Mr- 
piatMm  in  AngHit  vidtrt  vidttr  i  ér  Afcoi[ut4tm  propediêm  tft*** 


^      BtBUâotH^QpS  RÀlSONNtU^ 

qui  eft  rempli  de  difcaffîoûs  cbironolc^ues  %h> 
leme&c  curieùies  &  mtèreflàntes. 

L*Auteur  avertit,  qu'il  a  profite  des'lumièreg 
des^  Evêques.  Vsher  &  tbtet^  des  PP.  Calmet^ 
Hdfdatiiny  StTot&nemifie^  &  de  Mr.  PriJeaux: 
'\^Uoiqu'il  ne  falle  point .  difficulté .  d'abandonner 
leur  iêntitnent,  ou  xi  croit  qu'ils  fe  font  éIoJ« 
gnés  de  la  vérité. 

La  première  Diflertation  roule  fur  le  tems ,  au- 
quel PHiftoire  dcj^ditb  dl  arrivée:  c'eft,  fis 
Ion  notre  Âùteu^^rahnée'trdizis  duR^ç  del^« 
naiTé  après  ion  retour  de  la  Captivité,  &  la  37.  de 
U  vie  de  JuiMhj  \  Il  trouve  avec  raifon ,  que  les 
<âi£SiensSyftèmes  de  ceux  qui  donnent  à  juJitb 
entre  50  âcSb  ans,  quand  elle  infpira  de  l^œour 
à  HoloferneyCont  inibutenables^  l'Hiftoire  portant 
qu'elle  étoit  alors  reconnue  pour  une  Beauté,  fiir 
laquelle  la  médiiâhce  n'avpit  point  trouvé  à  mor* 
dre,  &  ({ui  avoit  été  d'autant  plus  eftioiée,  qu'el- 
le ifavoit  pas  convolé  en  fécondes  ûoces  après  le 
<iécès  de  fi)n  premier  mari,  qui  mourut  trois  ans 
&  demi  avant  cet' événement  :  ce  qui  ne  pourroit 
guère  convenir  ^unefemme  d'un  âge  fi  avancé. 
ServatéB  viduitatis  /^x, dit-il,/»  mu&re  flmquam 
féxagenaria  haud  magna  foifit^psig.  2^.  La  re- 
msaqùe  furie  Texte:  ne^  erat  qui  £  ei  hfueretur 
*twriim  mahm^  n'eft  pas  moins  jufte:  ta  ftêlècet  " 
nmlkri  m  fetàum  dectinémti  magfio  fraontio  ver'* 
teretur  l  ^p2%.  2A, 

.  Il  eft  vrai  qu'il  n'eft  pas  fidt  mention  d'un  Rd 
des  Juifs  dans  toute  l'Hiftoire  de  Judith  y  non 
plus  que  s'il  n'y  en  avoit  point  eu  alors:  au  con- 
traire, tout  fc  paflà  fous  les  9JûS^iccsà\xSouverai»^ 

F0n» 


fnuîfiy  mais  ce  n*dk  pus  là  une  diâSicuIté»  qxd 
^oarraâe  les  £ens  6c  la  Haute  E^IUe. 

I^a  iecoode  uiffhmxioà  place  BAhulk  aŒègéé 
par  ffoSaferjus^ûvr  Ic^froncières  àesTrïiimd' Jffk^ 
fhar  ic4cMansffé:&cxéî\3tt  IesautxeaGéQgrapne5j^ 
^lâ  l^ieroîenc  cherchée  dans  les  Tribus  de  Siméom 

.  La  troifièmeOiflertation  donne  pour  mari  à  lai 

^én^Ésthety^  D/fïus  U  MèJe^  appelle  Cjaxaras 

par  Xwçpbon  :  oa  y  i;açhe  de  prquvçr  ^  que  ce 

ne  pouvoit  être  ni  Camiyfis  ,  ni-  aucun  de  fe» 

iuccel&urs ,  comnaç  la  plupart  des  Interprètes 

fament  cru  jufqu'ijïréi^ut. 

^  La  quatrième  Diflertation  contient  ùi^e  lMi&. 

raiibnnée  des  andcq$  JS^ok  des  V^yjomèns  y  des 

^Jfjfrkm^^iét  des  Mèdes.  Hérodote  &  Ct^às  y  font 

cuuupiaf^  par  les  Dvr^s  facrés»  par  où  il  paroit^ 

qiie  les  relations  du  pcetàier  de  ces  Âuteuri  font 

plus  fidèlea, q«c  celle*  du  fécond.  ^ 

_jLa.cin^ièoie  Diiïertation  fixe  en  Tannée  qua- 

Ouqtïi^de  jfWiirimrAoLd^esJuifs>l^poque  du  corn- 

Oïoncetn^  de  la,,Capfivité de  Bakjhne^ que  d'au* 

trjçftaivQieaJî  pdacé  L'année  XJ.  ie.JojS^,où  i  la  dé- 

parcatiqn  dc^J^akim  ou  i  celle  àej/çohùss^o^  ea 

l'ajiuiçe'  onze  de  Séd^ms^^  Qn,  y  parle  aulE  ea  dé* 

ta^  4^  j^piis  les  Kois  4e  Bab^loire^  qui  ont  règne: 

àij^iwtfmt  Chaviré  dicfoixante  &;  duc  ans. 

maines.de  I^weL  Qo,  y  réfiûte  les  opbiOQS  de  R. 
^il'mv  ,  df^iwiytrf  S^j^Ofobhyq^çomé  atUfi.  ' 
celles  du  Chevalier  Marsham^  des  FF.  Hardoum 
âL:Ç^j^^^^q^i  entepdpient  par  le  Meflîe,.ou  C/- 
rMSi,[Qi^rN4hémCyO]^jfuJas  le  Macchahée^  ou  le 
Qf^H^-Prétre  Oniaf,  Où  joint  le  commencement 
Tom.XVl.Fart.lI.  G  g  de 


de  ces  Semaines  tvec  Pânnée453.  avant  la  mÉ^ 
iance  deJ.Esus-CHRis'f  i»aui  ètoii  l'année  14.  du 
Kègnt'à*Àrtaxerxef  ^  Se  (elon  un  autre  calcul  ùl 
vingtième  année.  La  dernière  Semaine  corn* 
mcnce  avec  la  mort  de  Jesus-Christ  ,  &  finit  à 
la  vocation  des  Gentils.  La  moitié  de  la  Semai-* 
ne  fignifie  félon  notre  Auteur  les  trois  ans  &  de 
mi ,  qui  s'écoulèrent  pendant  la  dernière  guette 
des  Juife  contre  Vefoafien  &  Titus. 
La  feptièihe  Diflertation  traite  des  années  de 

h  Haipmce^du  ÎBatêmeyé'  df  l^  ^^^  ^  7{fr^' 
Chrifi,'  On  recherche  en  premier  lieu  l'année 
de  léL  nmt  (FHérode  le  Grand ^,  qu'on  croit  être 
arrivée  I^aïinée  Julienne  44.;  &  là- defTus  on  dé- 
termine, que  Notre  Seigneur  eft  né  l'année  pré- 
cédente>'ibusle  Confulat  de  Lentuhs  Sç  Meffà" 
bnuf  y 'trois  ans  plutôt,  qu'on  ne  le  dit  ordi- 
nairement, La  féconde  Recherche  regarde  le 
commencement  de  l'Empire  de  Tibère, que  Totv 
triet  avec  beaucoup  de  raifbn  &  d'évidence  im- 
médiatement aprè^  la  mort  d'Augufte;  d'oà  il 
s'enfuit,  que  y^fus  -  Chriji  a  été  tath/  l'année  Ju- 
lienne 73iquî  etoit  la  ^inziême  de  Tibère.  Pdur 
latisfaire  à  la  troifièmè  qùeition,on*iîi}C  une  fup- 
putadon  des  Pâques,  qui  ont  été  -èctibrées  de- 
puis le  Batême  deNcitfeoeigneur  jufqu'à  (k  mort; 
&  par-là, on  trouve,  qu'il  a  été  crucifié  l'aminîc 
Julienne  7^ ,  ce  oui  eft  conforme  au  fentimtînc 
d* Africain ,  d*Eupie ,  &  de  plùfieurs  autres.  Le 
fameux  paflage  de  Phlégon  touchant  l'Eclipfe  eft 
aufli  corrigé  en  ^(Taiit. 

La  huitième  DiftertatioA  regarde  la  Jemière 
Fajui  Je  Notte  Seigneur.  On  prouve  contre  leP. 

Cal- 


eUtticej  àèiîTï  faite'  cfifeôîvèta'ent  avW  fa  DlÉ ' 
«pies  le  jioirf  ivaflt  fi  mort,  fit  immédiatement 
avaht«hfKrutidndelàSte.Cène.  Sur  la  QU<ftio£' 
fi  Noéfe  Semeur  a  anticipé  le  tems  légal ,  àuqud 
iMàJcto  nràttgèÉ-  là  Pâquçy  ou  fi  les  Prêttfes  fêiitr 
reodé?  ôti  pread  un  milittilai  niant  Pùn&Tàutrç" 

?lloia^*OlJ  accorde,  que  7g*x-Ci>f»/?  a  fait  .(a 
4t|aé'^%Veè^'fes  Difcipibi  te  Jeudi ,  &c  qiic  fes 
Pi-êt^fes  Juifi  tte  Pont  Mté'^iKt  le  Vendredi  fui-; 
vattt  :  'cetteTuppbfitiàii  piroitrà  poortahf  uh  peu 
pràdo]fe-à  èéuxqiûoûtàeh  pèiite  à  s'itfiagtnêf, 
^e  tesr  PrÇtife*  loîcait'tf  une  autre  efpèôe  que  le' 
reft€id*'*6fib<he5.       -  ^    -  \^  ' '<  ' 

•  La  'fièùVièine  &  dernière  Diflertatiôh  ext^îi-: 
(^  1^  '^Sirèiaàndfcbk^  ^  ïfaifiél.  U  diiËcul-' 
té  tombé  pHHdbalfemèA^fdr'ïa  àuatrième  Moh^r- 
ebiej'^'lë^/leP.C^  d^iutres/dé^e. 


dans PËîmWèriiè  delà  Sratuéjleà:  RoyâuiôeS  de  Syrie  ' 
fled'Égfptë'ffiis  les  Séléucldèsec  lesLagidés:  fe- 
tott.ft^re'»i*ear, l'Ethpirè  RWthaih  Paieii  •  pârCe 


uicy  qurTonrpanieac'ia^  iromeme  jviongrcniej 
ar dè'l*tiWë-'a»tf ,pàrëé'^qiiè4e  Royaumëétêriad- 
du  Meffie  devoit  être  fondé  î  ïelbn  la  ?fopKèdi' 
du  tems  de  la  Quatrième  Monarchie;  ce  qui  n'eft 
pas  arrivé  pendant  que  les  Royaumes  d'Egypte 
&  de  Syrie  fubdftoient,  mais  après  qu'ils  eurent 
été  détruits  par  TEmpire  Romain ,  qui  leur  fuc« 
céda. 

Mais  dans  l'emblème  des. quatre  Bête5,  notre 
Auteur  réunit  trois  différentes  explications,  en- 
par  la  fuàtrième  Bite ,  premièrement  An- 

G  g  2  tio- 


Centra  le^Fy)r5ftwvUrttc;w.flfe  liçH^^{!i^gi%fc 
jruîjifi 


avouer  auiB^^^e^mriM^iAÇQa)^^  ]^ 

fa^Cile  que  V!^9Mfté,/£itrto»X'  ^ 


fi^cae  que  r4U|tre;,  |utrtxwjt'4ap^  6»^ 

fëfpit  à  fquliMtcry,  q|^.lqaLieu)cie$jj||(n^^(^ 

Ïç)t  im\^  ccuoes  iûicr^^^  fuflcofi.îipgçûMgta 
ciopjQXcr  qttdcjgc  ;  t^  BOUT  .  (f ss^9|^^  ^tm 
cQocrovi^fcs   Chr/paqJ^qu/cs-ji:  çdai  jiifi  WA-t 

ÂQt  Ta:  fôuç^^  dc^  teiir,ctor%&  q^i!WiFï<Bpr^^ 


'  * 


/  .  / 


'        i 

.     .•    .  I  .  .      .    i       • 

T  f  •  " 


; 
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^^  3^^W^ 


1 


■  »  » 


ITiiltCHçç  ici  f£çir»yaift^  £Gclçtia<tiqui;s  d^ 
ces    Aii0uipns  oc  des.Cpn:^â;îoiu  icQoudier^^ 


àVoK  indiquées}  mais  fls  ne  purent  rien'obtci^» 
Enfin  9  Mr.  Raves  ik  préfent  Premier  Juge  <fii 
Rovaume(4V^  4^  le  Dr.  ^j^(^haiipi»ede  Windfor» 
Exécuteurs  Teflranâentaires  du  Dr.  Cavt,  ont  coq» 
%n|i  a«e  f  et  P»yr»e^  fAt  r^ndii  oub^liç.  .ï^s  i^idi* 
tiôijf  lônt,(ft,  çonn^^rabies,  f|u.ottes  fejcont  «nviroA 
le  fiers, du  ^yre.  )L' Auteur  y jkypit  etiiplojrë  Ifi 
4o\iM(t  ici€ï^rt$..^nx^ée$  (le  (^  ivie,  jk  p^.u  ^de  teài 
avant  la/mott  II  avou  ^ch^v^  ks.^ouv.f^u]tj]Prolér 
gpoiVues  j  ^ic  mîs  le  loj^t  ,e^  <tat  d^ctire  io^dn^. 
C<^tte  nouvelle  £.4i(iQn^ra  imprimée  ici, au  T'bài- 
tre ,  '&  elle  Te  fera  par  voie,  de  ,Sourcr^>tjon.'    il  j 

âjuinçe 

l^ipenf  f  éf  atvdus  di^ns,  to4tf.Oiivi:i^  0û  paj^o^aje 

Gg  3 


«.reftg  fnr  \e  pié  d'un  (bu  ^  demi  pouf  chaquè^oil- 
le.    Ceux  qui  fouhaîtefpn^)d*$n  âvojf  e^.grand  pa- 

Î»îer  avanceront  une  Qui/ice  Ôç  dçniie^.Qc^  payeront 
h  fcJ<îlifôiur.le  pi&d&àeuiif  fous  6c  ^ciht.'  'Peur 
rendre  cette  Edjtiop  p1\isutilç^  on  y  ioindra  des  ren- 
vois à  Fabricia^,  6udin|^  Nburry;'  &  aux  autres 
^uteuvs  qui  depuis  le  Dr.  Cave .  ont  parlé  des  me- 
'tnés  Ecnvains  Èccléfîjiftfqu^s  ;   on  indiquera  auffi 
4es  dernières  Editions  des  Pïreç  qui  Ont \(îjté  faites 
ki  o'u  dans  les^  pays  étranger^,  &  on  met'tra.à  b 
fin  dui    dètilicr   Voïiitâ^  'ïét   IndicéJ'  ^ceflaîres. 
'Comme  '  la'  publication  de  cette  Çdirion'  dépend  4^ 
i'encouràgeihent  qu*éllè:  recevra  du  Public  «    dès 
tjU'on  aura  un  nombre' convenable  deSoufcriptioiis 
'on  la  miettra  fous  là  pre^èî  te  on  lâ^pbuflerâ  avec 
'toute  la  diligence  pofnb!e..Oti  donnera  la  Lifte  des 
'5otircripteurs    au    comi^enirement    du     premier 
Tome.  ■  ^  \  "■  '    ■■  -^^'^      ■■: 


4     .*  »> 


"  On  â  fait  une  nouVeîlV  Edition  des  Leçons  pu- 
bliques qrie  le  Dr.  î>4j&/>  à  faites  i  pxiford  fur  la 
Poétique  :   Prétle^ténts  Pô'étitd  in  Sclpda  Katurs^t 

'PhHefifhfM'  6x09.  hàh'tU.  '  Juâlori  ^oftpho  Trappe 
\A.   m.  edi  Wa4fn  Sàchyt^  Prdlfâlof^e  fMH9 

'  teâtunt  Pùhicài  a  J^ro  îijtg^ilpfnç  p/Hènricf  Bifk» 

'hddf  t:  t.  Jp.  Cilt:  Ûihmitm  iAi^mamin  €^ 
Sochg'ià  Meherrïma  tJhtvirffàitOxù^fènfi  nup'trfuft^ 

*  dau,  Ediiio  ttrtsa  f   n'cignità' àb  Auâîin  &'ïndù$ 

*  Alphdhtpeo  amfta,  i  yoll.  m  ti.  Dans  cet  Ouvraee 
Mr.  Trâpp  traite  de  Nàistra'fs^  Origine  Piitices  m 

'  pner^:.  d^  €tyh  Pi'éficâ:  'de'  Cùnupfuum  Vënuftéit^  ^ 

-  fiùt  eUgentia  t  V  fMimitdts:  de  EmrajnmatefMliis-' 

^U9  kviêris  Pêitité  fpuiekm  :  di  Ehns  :  d$  Po'ématê 
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l»ir/?MfÇ  :  de  Pâtmatê  BidaStico  ^fiufrâttfth»  :  dêPùir. 
fi^  L^rUa  ;  de  Satira  :  di  Vram4ft  in  gemrê  :  di  Cimœ^' 
dUi  dtlragœdid:  de  Pûéméiif  Epico ,  fiv*  Hirûito.  Sur 
tous  ces  Aijets  Mr.  Trapp  examine  c>  que  les  An- 
ciens, &  tes  Modernes  comme  Scaliger,  Voflius,  le 
PèreBoiïu,Dacier5cc.  ont  dit  de  plus  remarquable» 
Outre  ouelques  Ouvrages  de  Théologie,  il  nous 
a  donne  une  Traduûion  de  Virgile  en  Vers  non 
rîmes ,  qui  eft  eftiin^e.  . 

Effaifur  l^Hommê^par  Mr.  Popi,  Traduit  dt  l*Jn»- 

ÎUis  en  Franfpis,  Edition  revue  par  le  Traduâîeur. 
kochure  in  ,^i.  Cette  Traduâion  avoit  de)a  été 
imprimée  à  Pans,  mais  ii  défeâueufe-,  que  Mr.  JH 
Silhouette  a  été  obligé  d'en  donner  une  nouvelle 
Edition  jd  fous  Tes  yeux.  Elle  eft  précédée  d'une 
Préface  où  il  fait  rÂnalyfe  de  cet  Ouvrage  de  Mr. 
Popé,&  montre  qu'il  n'y  a  rien  qui  fente  le  Spino* 
zisme,  comme  quelques  perfonnes  Tavoien^  pr^* 
tendu  en  France.  Il  rapporte  là-defTus  le  Jugement 
du  Père  Toumemhte  Jéfuite»  qui  après  l'avoir  lu, 
déclara  »»  qu'il  nenuiroit  qu'aux  efprits  corrompus 
»,  qui  tournent  tout  en  venin;  mais  qu'un  efprit 
t,  droit  en  tireroit  un  bon  fucyde  grandes  vues,& 
»,  des  maximes  utiles. 

Mr.  Stukeley,  Reâeur  de  rEglife  de  Tous  les 
Saints  à  Stamford ,  nous  a  donné  une  Brochure,  in- 
titulée P4/40|f4i^4pM  ^4fr4,  er  Difcûurfes  ,  ôcc.  C'eft* 
4  dires  Difcours  fur  Us  Menumens  de  l* Antiquité  qui 
ûm  du  rapport  avec  VHifioire  Sainte.  Nonfbre  L  Cent' 
mentake  Jur  une  Ode  d'Horace ,  où  l*ot^  fiât  voir  qui 
le  Bacchus  des  Païens  eft  le  Jéhevab  des  Juifs,  In  4. 
L'Ode  d  Horace  que  Mr.  Stukeley  a  choifîe  pour  le 
fttjetde  fon  Commentaire,  .eft  la  XIX.  du  fécond 
Livre  des  Odes  de  ce  Poète  ^^;&  elle  eft  adrefféè  a 
Bacchus,  Bacchum  in  remotis  carmina  rupéus  Vidi 
dauntem,  &c.    Il  la  donne  ici  toute  entière  ,  Se 

G  g  4  près- 
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ftefqil^  lof  lehâquc  jnoi.il<ÎM  h  h  JWU^e^ies  fuS^ 
g«s  |>aritlièlftB  ^  Vieux  T^ftaiBciu*  Dans  la  jmg* 
^poféc  il  <d«|ioe  uae  Parapbrare  Angloire  d^  ceu«' 
Ock  «n  Vers  fiotn  rimé$  «  foiis  l^i  dtr«  d'if^^vM^ 
^havak  Cetli^  Paraphrafe  eft  fulvie  du  C«ftnai6a*> 
UirCyOÙ  il  épluche  ks  expr^^QIons  <l'Horace>4S<c  âÛ 
vair  que  Jes  ^aalicé^  fc  las  a^iaas  ^u  il  atu-ibuc  i 
Xécchtts  »  fcipc  ^i|»runt^s  de  <e  <|uc  r&critiirt  noua 
apprend  de  Jéhovah.  Par  ex^eoiple,  il  trouve  dafia 
0€s  mms,  Toé  Jbâks  ûnmêSr  ^f  4Mr#  kmkArttm  ,  le 
Aaflage  die  la  Mer  rougt,  ic  celui  du  Joundain  fous 
la  conduite  de  Jofué.  £t  en  général»  il  prÀend 
^iie  dacchus.»  Ofiris^  Adonis,  AjM>ll<»n«&(cui«pe^ 
&  la  plupart  des  Divinités  Pakiuiea  ne  (oat  que 
diâérens  nom«  de  la  même  perffmne»  8c  ^qu'ils  àé^ 
figneat  le  £ils  de  Dfeu«  le  Meffie,  fa  Motf  «  fa 
Defoente  aux  £afers,^c.  Ce  Syftèfne  a*eft  paa 
nouveau  %  cependant  on  ne  fausotc  refitfer  à  Hr^ 
^tukeley  Ifaonneur  de  Tavotr  poufle  peut-être  piui 
loin  qu*on  Xt^xoit  fait  iufqu*ici»  Du  cefte»  fl  M 
préceod  pas  s^arccueir  en  fi  bMiu  eh^nûa;  2e  tîtflt 
nous  aipprend  que  cet  Quv»^e  aura  des  ibttea, 

à-dire:  Z4  T/^  d$  Jian  Duc  ih  M^rihrâugki  Prin^ 
de  lEiHfpiréi  av$c  des  Car/ff  Qéogrtipki^Mts ,  Pians 
^:  BatMU9s^^sèi4s,  t^  Métimlhs;  tr  um  ^miA 
nombre,  di  Lttirês  cr  de  Pi^ms  mptuuéx  ^m  n'tf 
vûtmf  pêmf  êpc^i  été  mfrimèfi.  .  iW  Uhûttms  Zt^ 
diard.  In  8.  a  voll  Touit  cela  eft  aflès  mal  6ig(Hé. 
Le  même  Mr«  Lediard  publk  par  Brochures  une 
CotttinMtm dti' tiifi^t  djA-^^^rrê  de  Alr.dg Bapim^ 
tirée  de  ce  quon  a  publié  ea  Hollande  fous  oe 
nom  $  ôc  il  y  eut  faire  îu^primer  ^ar  Soufcclptioà 


«êia4  de  Mn  >Mi«/bM«  Caiirenier  Aulique  du  l^oj 
d#  Bologàc,  Sénateiurde  Lclpiic»  ficc. 

Ht,  Whlfio»  a  publié  un  Kcrfe  pour  pivouver 
qu'il  fi'cft  pas  vrai  que  l'Arclievéqite  Craiun<r/A 
foit  jamais  retra^^é»  ou  aie  abjuré  la  Religion  Pro^ 
Hftante;  Se  ^que  1^  Copie  qu'on  4iaus  a  donnée  de 
ion  Abjuration  eft  une  Pièce  fuppofiée.  AnEnf^utm 
in^  thê  Evidênçi  tf  Archbuhof  Cranmers  BManté^ 
tkn  ;  $r  Rid/ws  fyr  a  fy/ficion  thai  xhi  frêti»dt4 
Ç^fy  p///  is  opf  ffnmnt*  In  8. 
.  JlBtfcmrfê  0»  tbêCênflagration  and  Rtnrvu^n  W* 
theWûrld,  &c.  C*eft*à.dire  :  Difcoursfur  la  Confdgt^ 
ûan  tr  le  BsaêuvdUvwu  du  Mmiêi  cià  l*w  frmvê 
qHê  D'au  n$  fm^rira  pfiint  qm  le  Diable  trUmpke  Ih 
fis  Ouvrages  ;  mais  âue  Jéfus^chrift  À  fou  fia^md 
Avknment  dkrmra  les  Pmffa$ices  des  Ténèbres  ^  o* 
habitera  ameç  fis  Saints  fur  la  Terre.  Par  U  (avant  ^a^ 
fues  Xnight^  mert  defmsfeu  Vieaire  de  VEglifi  du  St^ 
SefaUre,  in  fi. 

Mr.  Cbandler  qui  a  traduit  en  Anglois  Vlfi/kim 
de  l"  Inquifitiem  de  Mr.  Umberch  »  nous  a  dofini 
iiéparémeat  la  Préface,  de  (à  Traduftion ,  fort  au^ 
tnentée ,  avec  un  précis  de  cette  Hiftofre^  rite  J^isf 
iery  ef  J^erfieutie»  ,  &c.  C'eft^àrdire;  Hifieire  4t  A# 
Perféaaion  «  dèv^fée  en  cpsatrt  Parties  s  dans  luqsîeUaf 
an  traite  des  Perfétntions  quil  y  a  en  j.  parmi  kt 
Païens.  %•  Sous  les  Empereurs  Chrétiens,  g.  s^ft^  ^ 
Papauté^  V Ituiuifition.  4.  Parmi  les  Prptêftanjt^ 
Avuune  Unpu  Préface  centenant  des  kemarfues  Jur 
la  D^e^fi  de  l' Etablijfement  Civil  4et  Religims  dis 
i)r,  Regetis^  cr  des  Réflexions  fur  les  J^Umartjuu  cr  Us 
^Uvue  du  Dr.  Berriman.  Par  Samutl  Ckandler.  la  ^ 
JLJn  Anôwyine  a  attaqué  cet  Ouvrage  :  jin  Exi^mi. 
station^  &ç.  Ccft-.à-<Jirc :  Examen  de  l^Hifi^g  4U  i^ 
P4rfiçntien  iar  Mr.  Samuel  Cbandler,  fnee  fui  r^^ 

^  S  5  gard^ 


4^4    BiBttèfnsQiTK  R^rsoKNB^E^ 

gâfdê  Us  Perficutiom  qu'il  y  m  tu,  iiùtt,'  iéns  lé 
Grandi- Bntagnf^  *  Oh  fon  extrïmî  fréatcufation  KT 
fartuUhé  tft  mift  dans  tout  fon  jour' ^  tr  traitée  eomnn 
dl$  k  Mérite.  Par  un  Admirateur  de  la  véritable  Lir 
hrté.   In  8. 

:  On  a  fait  une  fepnème  Edition  des  Mémoires  d^ 
Dr,  VTellwood  tMemoirs ,  &c.  Ced-à  dire  :  Mêmoiret 
de  ce  qui  s*eft  pajfè  de  plus  important  en  Angietérre 
durant  les  cent  années  qui  ont  précédé  la  Révolntiê^ 
en  168 S.  Par  Jaques  WeUwood,  poâfeur^  Médech- 
tM,  tP*  Membre  du  Collège  des  Médecins  de  Londres» 

Mr.  Tindal,  qui  a  traduit  en  Anglots  T^Uloire 
d'Angleterre  de  Mr.  de  Rapin,  ft  propofbit  de  tra« 
duireaùfn  la  Continuation  de  cet  Ouvrage  »  faîte  ea 
Hollande  ,&  <ry  joindre  quelques  Notes  A:  quelque^ 
Correâipns } maïs  Taiant  examinée, il  a  trouve  que 
refprit  de  Parti  y  dominoit  (î  fort,  9c  qu'il  y  avoir 
tant  de  faudetés  &  de  bévues,  qu*eUe  ne  mérîtott 
pas  d*ctre  alliée  à  l'Hiftoire  de  Mr,  de  K^^in  :  ainfi  II 
a  été  obligé  de  changer  de  deffein,  &  de  compo- 
içr  lui-même  une  Suite  de  cette  Hiftoire  qui  aura 
pour'  titre ,  A  Continuation,  Sec.  C'eft*  à-dire  :  Ceteti^ 
weation  de  l^Hiftoire  d^  Angleterre  de  Mr,  de  Ra^ 
Tkoyras,  depuis  U  Révolution  jufqu  à  l*  Avhnetetetee  d§ 
George  /.  À  U  Couhmne.  AvH  un  ample  Somméùre 
iie  fHifieire  i^ Angleterre  depuis  l'Jnvajion  de  J^uUt 
Céfar  juJquÀ  la  mort  de  la  Reine  Anne,  Mr»  Tindal 
profitera  de  tout  ce  qu*il  y  a  de  vrai  &  d'autbentr*' 
^ue  dans  la  Continu^ion  de  Hollande,  &  accom- 
pagnera  la  fîenne  d'uft  grand  nombre  de  Notes  pla- 
cées au  bas  des  pages,  qui  contiendront  les  preuves 
de  ce  qut  (êra  contenu  dans  le  Texte, 6c  les  éclaîr- 
<iiremens  néceflaires ,  5cc.  Cet  Ouvrage  fera  un 
Vokme  In  folio,  qui  $*ittiprtme  par  Soincriptioa x 
«^     _  le 


K* 


lie  pHxcff  id'ùriêGuîiïée,'  dôtit'on  pàyçrt  Ij'bôitî^ 
d'avance  ,"&  M  Tcftc'en  Vcçtvarlt  tin  cx«hiplaii?e 
Complet.  Purant  -ie  çoari  de  l'irpptçflloh  on  en 
'  diftrihueni'  totito»  lef  fttùzint^  tin  Cahier  'et  ci^b 
feuti^ei pounrïîx  fous^  cbmmé  bnfaiibità  IVsam 
de  raiftotre  de  Mr.  de  Rafin.  -  i 

Thi  Engiisb',  Scotch ,  and  ïrisk  Ififtorical  Librariei, 
&ç.  C^eft-àdire:  £#/  Biblîvthiqùij  AngUift ,  Ecûffoift 
tst  Iflànâùifêi  tiU'i'dn  âcniann'Qdtaloguê  raifonniui 
-nos  H0ori€i^  tunt  imfrimis  que  PMniifinn,  V  H^ 
état  do  wé^Rigiftrftg  n^s  ÎÀvris  de^Hriffrudeftct»  nu 
'Monnoht  /'&  àutns  mattèris  ntiles  à  ceux  qui  vou-^ 
tmt'itrttiî*Hifloir$  génêrdo  d^  jtn^Uttrr$.  Par  GuiH. 
Nkolfon,  eh'dévant'Evêqut  de  Carlijlt.    A  ai^i  fon 
M  jomt'  unf  Zittrt  au  Dr.  Whîtè  Ktnnot ,  ok  î'Autfifr 
'  diftndfa  BfhliMi^aké  i^oriéfue  Angloifi,  &c.     Cçt 
'trois  Bibliothèques  âui  faifoient  cinq  Volumes  in 
8.  fe  trouvent  ici  réunies  en  an  feul  Volume  in 
'  folio.  LesLibrahres  ont  cru  donner  du  relief  à  cette 
Edition  en  y  ajoutant  la   Lettre  au  Dr.   'Konmt^ 
'êc  n'ont  pas' pris  garde  que  cette  tecme  Lettre  im^ 
«primée  d*abord  fébarémentj,  avoit  enfuît^  été  inflf. 
îtét  toute  entière  dans  la  Préface  de  la  Bibliothèque 
'EcoflbifejiÔc  qu'ainfi  ils  donnoient  deux  fois  1^  m^» 
'snechofe. 

Mr.  Mulhr  a  publié  A  eomfkat  Syftem  ofCrmck 
'  SêâiwnSftk,€.Ct^z  dire:  Syjf^mo  comfUt  Jis  Sè^lokt 
i  Comiques^  tant  Giométriqutsqn  Analytiques,  5çc.  ln>. 
Mr.  Grunây  veut  faire  imprifher  par.foufcriptron 
^  une  KôàvolU  manière  dt  defiècher  toute  forte  de  lieux 
*kasp  fondée  fur  des  expériences  philofofhïques ,  C^  des 
^  caUuls  mathématiques  »  &c.  Cetera  un  Volume 
«  in  4.  d*eBvircm^  60  feuilles  ,  &  16  planches:  la 
'  Sottfcrtption  eft  de  dix  Shillings^  payables  en  deux 
'  fois  »  comme  de  coutume. 

.   •  ■"    ^  »        * ,   *    ^eux 


.  Deiuc'  Xibcairei.  ,nc)ui  pcoiaett^t  ï^îf^M^ 
Chm  incite  tiu  H^dj^ ^viahk  $f(adiiirej*b|urn)- 
gp  entier  in  4*  âuquo)  ù  ioiadt^  U^  Ç^f^^s  Oeqgr^« 
jpliîqacs  de  l'fiditîpo  de  i^ollaadeji,  4^  r^tre  le^iic 

Inarch^.'  t       . 

jm  An^ufdr  Mr.  JÙàj^.   idvif  )a  Vk  4$  Pitm^ 
ie\  cr  U  Csraâhri  '4ê  fif^  f^v/ytHfs^Jf^,  ^r*  A  St, 
^Mvrempui^  In  ia.  (I  Jie  £^ut  jpas  croira, que  cet  ,^« 
^(/iff  foît  le  célèbre  Mr«  jiJM/ç»  Auteur  du  ^iMih 
«fi»r,&c;fi  cda  ^toit^Je JUbr^îrt  A'aorMC  f»a«  ^^"^^ 
.que  de  lui  donner  kï  tous  Ces  ttues louais ,  ou  c'«ft 
^une  de  ces  ftiper^hejrief  i&z  oriiKoftts  à  ceruû^ 
^ibrairef }  on  ceKe  Tradnéb'on  vmt  e^eâivenveoc 
.d'un  Auteur  de  lou^g<«  qi^i  4  le  iMafùiveHr  fie  pur- 
'fter  le  ncun  ^*AdM{ou.    QJipi  q^*)l  jeu  ipit ,  pn  uofs 
^a  déjà  donn^  une  Tr:^4¥^p^  d*^iff«Kr^^  f a  .Vers 
Anglais  (4)  fous^Cje  j^qm. . 

Mr.\F#réfi,  Boâ^ur  en  •iproî(»  .)ftk,  ^apvimilr 
lar  Soufcripcionna  -Recueil  de  l^tms^t.Mcii^aÎHa» 
^  autres  Pièces  ur^inde^  qui  tiViMipjei^top^t  it^- 

.coreçaru,  &  q^'ijp^sdoniîeaiit.utï-irfWM  4t  ^ff^s 
les  évcnemens  remarquables  du  Règne  de>)«  Reîfte 
Elûmbeth.    Ces.  filets  Tout  éciritç»,|mr  la  J^ine 

,ineme«  par  Tes  principaux  Minii^;re$»  ^  ^r  ^s 

Princes  6c  Miniftres  étrangers  avec  qui  ^lle  trattpîts 

mSc  tirées  des  Archives  de  l'Etat,^  d^  k. Bibliothèque 

Cottonienne»  &:\d  autres  fiibliotbcquçs  publiques 

.  .&  particulières»  tant  de  la  Grande  BjretagQe  que  ii^$ 
Pays  étrangers.     Voici  le  titre  Ai^tois.t^  içM  \z 

'  craduâion  Tit^ral»  n'a^roit  »af  ^u  bpiMM  grâce  4n 
François,   A  /uÙ  vUw  ^  m  .Mklff  ;2^40if^fu  i« 

(p)  Voyez  le  Tome  ZV.  de  cette  BM$thè^f  ^tg^^f^ 
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HÊpt^^é'^  M^^^k  ^r-'H^^A^  ^«hm: 

trçi  QU  .4e))i^éP99irc9  4<}«'p«^qAviM:qiliaitocinteap 
paré  aux  âtfàires.  I^^ffcl^i^lMif  <|ttr.cctteJEh«Kcffii} 

fujict  <ie^  Çqci  jdçacfagf  1^  UiMC«<|«'ette  pfkàMi  a&iv 

di^i^yje^ i^rf  (içc«i^f«  ail«4Âi^<iAfo»K^Attp  «V^ 

^xdîik  Ici. allies.  £çcl^^K]ll4s)  dont ,  ml  aiti  dw^ 

l^aiçr  ^.iJ,fft,>;rèj^d<<foawsixr6iiî  o4  ft^ej  kt' 
BW^îiw^'Çw^  qwlif  ^Wfertt:  toùUnt  iurdérat/. 

^ç&  .CpçmilÇ^uifiv  4fs^  PçitfiiÀ^  ^  dm  ILietcÉrei'  d%r 
^àiciê^  l<£^«.,|^tti^e&  de^:pr9iiMâion;^  cfe»  CoiigéaiJ 

JkKex^lJdç.^jm^  ^  Àit^.^rQÎTQ  ai  Mr.  de-Ha^lM^ 
S^ul^M  |)   avoit  d4|rii(^  Jbe»  Docttâiofas:-  dv  tfi^ 

^«nif^a^^'jpa^  Mr*  ^oA^n^ûâH  affiiro  qm  /«/  ^fsC 

^       '  *  *  Piè- 
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tiré»'  de  -ta  Bibliothèqute  Cottoniehnè^  5c  4^  dW 
Tcrtl  «êtres  endroits  ;' éÛèsT  donneront' un  détail 
cbsiipict  &- circonft^oclé xlëprefqtié  tout  èe  qui  êft^ 
arrivé  fous  le'Rè^nd  ^'Etizabieth.   On  ddntiéi'a  cet 
Kèceè  dans  leur  uiUplicit^  ■  ôrfgihàler>  bn'  tn  ion •' 
féitvepa;iâcme  PÔrttlégi^iff^ ,  9t  lësr'Sëhigs  feront  ' 
gray«iî^proprcl^c1ït^^^u^aura  dcHi'  pemè  i  teH  • 
diâsneueries  empreintes  jd^âVec  l-é^HtÀrrdè  teux  qui 
oaEt:i^é:-Otic02«pU'4i^e<dèReculeHfi^à  ^Tâffieurs' 
VobimiBsiiii  iolioi':  '^^ëdivk  premiers  Tôtnei*,  qui  " 
s'4mf rtibent ,  .con0Séfi4i<bint'^SO  ft^uH!eàf;'%'ié  ptk' 
ds  la  SouftfripMOnbft' dé  vieille  Gtimées.poU^  'lé  pt-' 
tttipBîptoV^flttPBrff  pwkr  U'jjrand^      '    , 
2ii:e|(DEi(vrage  adonhë  ôt^<a(ton  k  Mt.hïïSUhomté^ 
dfi  'publier  la  Brocknté ' AtiV^fetè  t  Lettre  fmr  Us  Tréms- 

pêmrs/Anùdoiws  ,  '&-  ijiitiqties  Réflexion}  ïtïtiqMes  fitt' 
Mf^MRn^mnUupùèmM^ytiilhmdtéli'l^^  In  ii: 
Après^avoir  donnié  -la  Tràdùâioh  dû  Préffiêtus  de 
Mjr»>  Fèrbes/il  fait^  Féloge ^ die  Ton  Rècneil,  de  eft 
tife^usifc  (Pièce  qui 'cerAtl^rit  \à  Relatkni  d'Une  Con- 
fcsèneerquct  Mylo^''Bti^(<'tgh  &:  duéfq^ef  àuttts 
Ktonbbesidtt  Confelt  Filvé  euf;edr\iVec  Château- 
ncnftlç  l'Aubefpiatt'  AmbtafiTadeur  Md  frànrce  en 
^ngldëenrtt ,  au  fufiet  <d'tine  CbhrpiraHf>ti  'ct>6tre  la 
M5b de lalUeine£ltzab«tk;  -dont  oïl  iiÇciiR>rt  l*Am- 
MTadcur  d'ietre  l'Au^eûr  Hti"^  De  Silhouette  prend  l 
tâdie.de>l^  fuftffieri^-S'îmagmant  que  ^a  Relation 
4iS<Girand<-Tréforiér'  lui  eft  -làvorabîe ;  ill^oppoiè 
^:rfi:it  de  Camdèn  (k  dit  Raptn  ,  &  {|>utieiït  ^uHU 
fctibnt .l'un '&•  l'autre  éloignés  de  la  venté  ^'  ihafs' 
Rjapin  .moins  que  Canodèn^     Au  refte ,  on  trbure' 
()Me>le  témoignage  de  Burl^lgh  tend  phltôt  à  char-' 
^  •  qirïb  diiottlpcr  l'AimbaSàdauf,  Créature  des 
-'*ik  Gui- 
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jÊortl^  ^Mm  6f  >riK  i7)tf .  '■    47'f 

Pttifts;  ieqie  Mrl  De  Silhouette  admit  bien  pii^fé 
paflèr  de  i^appcUier  cette  iHiftoire^      ■  > 

:  .hts  F^lsde  MnWhifiùn  débitent  aux  Soufcrip* 
teai^  ÏHïfimp$'d''Arminu ,  dcc :  Mofi$<:horenfis  Jim 
twtU  Armtmacé*  Librï  IIJ,  Atudk'^jusdâtn  Scripturh 
Mfiiçnu  Qtêgtvfink,  '  Prkmntitur  Prâfatio ,  qué  d^ 
l4$iraU4rA  aif<Vttrfi9m»  Sacriâ  Armmiaca  ^git  :  Etfuhhi 
jkittêr  Apfindik  q^imùnit^Efiftûiarduas  ArminuU 
êot  i  fritfiami  Qm»Morum  adiPaulum  Apofiaiumg 
Altermff^Muli  'kà  Àjoiknihiof.  •  ArtHuntaet  ididèrunt^ 
Xjtiin9'v$rténmt<^i^>notisqut  iUuftramm  ^  GuliiimM9 
^Gm^s^  Gul^iWhifiam  FUu.  Inrj^    i    >       .11 

•»»  -    •  ■'*  1  ;•"»*• '"j  '         .'.  '      ^  .î  "••    1 

D  È     C  <A  U  B  tL.LIXG.  Si      .   o;:>  s 

Nos  Miifd^  fb  fdht  réveiHcdi  a\ro6cafjon  du 
Mariage  de  S.  A.  R.  le  Prince  de  Galles  :  GratuU- 
ti»  Acadtmïâ'Ompàbfigimfis  ^ufficat^màs  Indèftci 
n^UU  Prin9ip9f'0i:idHgkft»  'Pàtnâpiffd  iSaxo^GètéM 
IfkfÛÂs  cMràM^^TTffiP  Acàdtsnicis^  foi  y    v^fw  i 

«  '  t>e  ^fée  iMftrs^deiiniër  on  célébra  'avec  tome  la 
jifagnifiçeiietf^itôftt  i^  bon- ordre  foflibie-,  la  mé4 
nioire  de '4a  fondation  de  notre  17 niveriité ,  qui-fe^ 
fît  en  l-annéei  iis^6;  ^  La  Relation  «qfui  en  fut  tm|>H- 
p^ ^  yt\it%f)fVéùdie  aux  Curieux»!  comment  'Xifât 
»'y  pafla.  Rie^  n^y^  manqua  t  les  déc^iarges  du  Canon,  • 
le  Ton  des  C)»che^4  la  Proceâk>nJd&èous  les  Corpa^ 
de  la  Ville  fc  de  l'fitat,la  Garntfon  en  armes,  bel^> 
le  Mufîque,  grand  Repa^^  afEueqce:d*£trangecs,..' 
M^daflks  frafffét^itom  en  un  mot  contribua  a  or. 
Htf  la  Fêtera  là  rehdre'plusrolenneUe..MriwD/.(>ir«xi** 


c  ^> 
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A 


lèwf^&fliftmHrltfagsîfiqiie»  €g  fil  le  i^négy riï|Miî 

2 u'il  prononça  dans  la. graade:£gli&,  U  ]f  ^9HîaA| 
^a;  ctttié  In  oMbcks^  qiii^avdreat  aMoitt.da 
vccârëcment  àx  la  fonditm  de  l'QoWecfité»  p«H 
éarit  u&  tems  confidÀrables  & .  d*ua  antre  cotciai 
»ro|rfs  Taptdcs-'qa^cilc  &t,  &  les  avancage»  ^uc 
kft  çinquanrc  danuèrt&  aiui^€»de  fa.  durée  avoîtat 
fiv  ics  cinquante,  poréif^ères.  Ge:qu  il  en  dit  ne  fiûl 
pa«  iii9Î|9^  d'hûnAiute  à  i'ék)iqneiict/  de  rOratçui.) 
qm'à  b  /a^iefle*  des  Autetif  s  À  dea  PKQt«â:e«rs  de 
cet.JEiabliilçnBtmw  Jfkuts  lenvof  oqs-  U  Leâeur  à  là 
Harangue  impiiaiéev  .  à  laquelle,  ad  9  ^nt  uns 
Lifte  de  tous  les  Profefleurs,  que  cette  Univerfité 
a  eus  depuft  lbn('câmm^cttD%nt;^    1\  «  i 


Bànt^  publiai'  yctt^ii^im  »  im«ji«i9v^e;JBditi<Mi:  de 

r^r^  ^#J<a|/V%wueti  Litre  eftitr(Cipi«»Mi«dftf^ 

ceux  qui  aiment  à  raifonner  )ufte,  pour  qu*il  foit 

ncceiTafre  délie  siec(lnDianriei^&iJÀ dix  Editions 

Frânçoifes  &  autant   de  Latines  prouvent  aflez, 

fl'il-«  tooiGntrsédé'iav»iviM'emfiit>fK|«i  ^-9i«i))ic. 

lÛMs  il  iiitti  dii)ef  tînrrinHitr  d4s:a«aii6igt«^qiie  ctiR 

^ifiditign  Il«ttiie'^^ii«r;foatQSi]iQa:prd(QdeMc$w     . 

'il^jnièfeneoifè  riwb>tfei9Mvei  ici^^j^;  Qhnfi^t  rift 

tièdtf  dam  kr^pnénièvc)  ^  laf>ftcmde  Parue  j,  ^ 

a^est^téofmrpiéiiefTfediiâeiirrqfiK^         a*eiv 

aîtpil9  «yrerfitrie  iLB^ètte  ,  le.  iqii'im»«ie  j^ttCe  m6^ 

tatt  iipagEÎMr  aii<iun)Cffai£on;pvpteAls2â  4ui:i*«iteiv. 

gjigé  à  ifloIr'linabptMAbe  çiM»tufe4.  r/^ 

.  .£qr.  (econd-  li£«i(,.QiY  a  retrandv^tMi  o^  qÉk  firitf^^ 

t«âi  U  Qmrwiuiki  .eotoi  l  £|^  EooMié^^  de  k»t 

^xfiiefttns/  Chacun  voit  que  ces  lieux- coinmui>9 

n*é. 
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3i*itoi^ttt  ffSi  ici  \  leur  fikcev  &  qu*Hg  ne  faifoiènt 
qa'ennuyer  U  plupart  des  Leâeursjqui  jusent  avec 
C4Uaa#qtt«:ë*«  Exiemples  tirés  cfie4à  (ont  beaucoup 
fîus  probes  à  obltnirdr  ce  qui  eft^cUîr,  qu'à  éclair- 
cîr  ce  qui  eft  ob(cur.  Et  fi  l'on^n  croît  Mr.  Pajcn^ 
tant  9>*tVL  faut  qu^iU  pailTent  fervirà  la  confirma- 
tion de&  Règles  données,  qu'ils  font  plutôt  com- 
battus par  les  Règles  mêmes.     C'eft ,  pourtant ,  et 
que  nous  laiflbas  aux  Controverfiftes  à  décider. 
Au  moins  il  y  a  Heu  de  foup^onner  »  que  Meflîeors 
de  Port-Royal  »  Auteurs  de  cette  Logique ,  ont  fait 
glifTer  ces  fortes  de  q&efttons  parmi  les  autres,  plu- 
tôt pour  leur  intérêt  perfonel  &  pour  paroirre 
l>qns  jCathoIiques ,  que  parce  que  la  matière, qu'ils 
aVoient  à  traiter ,  l'exigeoît  nécedairement, 
.    Xnfin,  on  a  retouché  la  V$rfiùn  éh  un  très  grand 
4ipmbre  d.*endroits ,  où  elle  étok  défeÔueufe ,  ne 
faiHint  aucun  fens  »  ou  un  fens  différent  de  l'Origi- 
ii)al.    Il  y  a  ayoit  un  long  paffage  de  Cicéron ,  tra- 
•4uk  fur  le  François»  en  forte  que  Ton  ne  recon* 
j^oi/Toit  plus  Ciceron  au  langage.     Etn  ^fimdtrgp 
.C*étoit  traduit  a  diiSerentes  reprises  opinatons  $ffi 
JUc^  Ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  s'în- 
Jûlruire  par  eux^-mêmes  en  comparant  cette  Edition 
jS^cc  les  précédentes , -en  trouver om  bien  d  autres 
Hexeqdples,  quldécideront  en  faveur  de  cette  £d»- 
^ibn ,  contre  toutes  celles  que  l'on  avoit  aupara- 
vant^. .  .     ^ 

,  hts  n»ême  Libraires  débitent  à  an  prix  très  rai- 

ifonnabie  TEdîtion  du  Louvre   in  quarto  des  Mé" 

.moires  p$ur  fervir  à  l  Hifiotre  des  Infiâies  par  Mr.  d* 

ULeaumur  de  l*AcMdéfme  Royale  des  Sùences,  Tome 

.1,  lequel  Tome  contient  ^h  P^^s,  &  50  Plain- 

.  ches.  .  • 

L'on  fait  qne  ces  Planches  font  d<  la  première 

Tem.xyLPArt.ll.  H  h  main 
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nain  &  prefque  toutes  <leà^«fititt4e'Mr«^Sini«i«* 
ncau,  homme  vraimentué  av^c  àts  talens  5:  di»' 
goût  pour  fon  Art, qu'il  a  cùlciTéen  travaillant de« 
puis  plus  de  vingt» cinq  ans  fous  les  plus  iàvatts 
Académiciens  de  Paris  ;  d'ailleurs  Fils  d'un  des  pre- 
miers Graveurs  qu'on  ait  e»  en  France  >  il  a  pgé 
néceflaire  afin  de  conferver  à  Tes  IDefleins  leurjuf^ 
teile»  de  les  graver  lui-même.  Mn  de  ReatmàUt  de 
foii  côté  n'a  pas  cru  devoir  fe  dffpenfer  du  foin 
pénible  de  les  uire  faire  fous  fesyeux  ,^e  diriger  4es 
pofitions  &  les  points  de  vue  des  objets.  C'en  après 
tant  de  fages  précautions ,  quoiqu'également  rares 
te  defirables  dans  les  Livres  d'Hiftoire  Katucellei 
qu*ont  été  formées  les  Planches  qui  ornent  ôc  qui 
enrichiflent  utilement  cette  Edition.  -  ■  -     ■■■ 

Ail  mérite  dé  ces  Planches»  qui  (biit  d'ailleurs 
de  la  grandeur  du  fnrmat  de  l'Ouvrage ,  8c  qui  ne 
fou&rent  pas  de  replis»  répond  pour  la  beauté  dé 
l'Edition  en  général ,  tout  ce  qui  eft  capable  de  la 
faire  goûter  Se  rechercher  univerfellement.    Pour 
mettre  le  plus  grand  nombre  des  Amateurs  à  jpor- 
tée  de  l'acquérir,  &  pour  répandre  un  Livre  u  in« 
tèredant  &  fi  utile  dans  les  Bibliothèques  des  par» 
<ciculiers  qui  ne  font  -pas  aifés<y  on  sVft  îùt  un  de- 
voir d'en  modérer  les  fratx  autant  qu'il  étoit  poffi- 
h\tt  &  d'en  régler  le  prix  de  telle  manière»  que 
^e  vafte  Ouvrage    paroiflanc  fuccefiîvementy    n^ 
deviendra  point  ni  à  charge,  ni  trop  coûteux  au  Pu* 
blfc»  du  moins  à  ceux  d'entre  le  Public  qui  font  cu- 
rieux &  connoifieurs.    Au  refte»  les  Libraires  qui 
'annocent  aujourd'hui  ce  LTome»  attendant  incef* 
famment  le  fécond  »  qu'ils  débiteront  de  même  que 
les  Volumes  fuivans,  à  mefure  qu'ils  paroitroat 
à  Paris. 

Pkrre  Humhtri  a  fait  traduire  AdiVAngl^^tuvoÈ', 
prime  aâuellemem:  E^flkofm  du  Cëiéchnmê  à* 


\ 
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tEMff  Aug^anê»  par  feu  te  Br.  SémUil  CtAiw 
publiée   fur  le  US.  de  l'Auteur  par  le  J)r  ^^i 
CiAR»  fon  Frère  fur  la  $mJ$hm$Edhkm  Aminrâ^ 
Un  Volume  in  Oâavo.  *  " 
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THefaufos  Hifloiic  HeWeticx  contînens  >  leâilCmOS 
Scriptoies  qui  pei  varias.  i£tates  Keipublicx  Helvc- 
tics  R.ation«m,  Inftituta,  Moies»  Difciplinam ,  Faca 
&  Ilçs  ^ettas  Sermonc  jUtiao  CKplicstnint.  ^.  illuila- 
luht.  folio ,  Tîguri. 

Jof.  Simlcri  de  Republica  Helvctiorum  Libri  duo.  Adjun- 
âum  eft  Coihpendium  Hiftoi»  HeWeticz  Antiqnx  Au- 
étoit  J.  Conrado  Fueflino*  8.  ibid. 

Tempe  Helvetica  ,   Difleitationes    atque    Obfeiyationcs 
'■     Théologiens ,  Fhilologieas  >  Ciiticas ,  Hiitoxicas   ezhi- 
bens.  8.  ibid. 

iKoticia  Hungariz  novz  Hiftorico  Geogxaphica  &c.  Ela- 
boi:ayit  Matt,  Bel.  Acccdunt  Sam^  Mikovinii  Mappx 
iinguloium  Comitatuum ,  methodo  Aftronomico- Geo- 
metrica  concinnatx ,  fo^  Tomus  fecundas  ,  VicufiX 
Auftiiz. 

De  Viiibus  Mentis  Humanz  Disquifîtio  Philoiophîca  Aati- 
Huetiana ,  in  qua  Tiaâatus  F.  Dan.  Hnetii  de  Débili- 
tai mentis  Humanz  refutatui  à  J.  Eggec  V.  D«  M. 
Fhilofoph.  in  Açad.  Befn.  Fiof.  Oïd.  8.  Bernz. 

J.  Robeck  Exeicitatip  Philofophica  de  Moite  Vpluiiratla 
Philofbphoium  &  bonorum  Viioram ,  etiam  Judzonmi 
6c  Chtiftianoium ,  cum  Fxzfatione  ^  AnimadvexÛQ&i- 
bus  J.  N.  Funccii.  4.  Kintelii. 

î).  Sal.  Deylingii  F.  P.  &  Supeiintend.  Lipfîenfis  Obfet- 
vationes  Mifcellanez ,  in  quibus  Kes  vaxii  Argumenti 
ex  Theojogia,  Hiftoiia  8c  Antiquitate  Sacxa  enodâte 
traélantui.  4.  Lipfîz. 

Antonii  Blackwalli  inclyti  Magnz  Biîtanniz  .  Fhilolog. 
Aurores  Sacii  Cîaflîci  defénuéc  illaftrati ,  fîve  Critica 
Sacra  Novl  Teftamenti.  £x  Anglico  Latine  vextit  U, 
auxit  Chri(t.  Wollius.  4.  ibid'. 

J.  N.  Funccii  de  immineati  Latinz  Ltnguaf  Seneâtite 
Tia^atus ,  quo  decréfcens  iLomani  ^ermonia  robnx  U, 
fata  ab  excciTu  Czfaiis  Oâaviani  Augufti  ad  piîncipa- 
tum  u(que  Hadriani  Irapeiatpris  defciibuntox ,  &  no* 
tatu  maxime  digna  Hiûoii»  Liteiaiiz  monumeata  il* 
iuftrantur.  4.  Maibuigi  Cattorum. 

Fetiii  Zornii  »  FrofêiToiis  Regii  Oïdinaxii,  Hiiloiia  Eucha- 
jriftiz  Infantiuyi,  ex  Antiquitatibus  Ecdeûaium  tum 
Occident,  tum  Orient,  fecundun»  X.  Szcolonim  feiieia 
Uljiftiau,  S,  Bciolini.  i.  .    .>  -v 

...  ',    .-  .■•,.*ridL 


faà.  âAtfmaniii  (Sonlliîatiî  Hegis  întiml  &  Archiatzl 
OpiKcnla  Medico-Praàiica.fea  OiiTettattones  feleâioiet 
antea  di?erfis  tempoiibus  editae.  4.  H  aise. 

Hlichaells  Ettmulleri  Philof.  &  Medic.  Do^oris ,  Op«ra 
Medica  Thcorico-Praôica.  Mich.  Ern.  EttmuUerus  û» 
lip  cori^éjtit,  içftituit;,auxitjôc  LJ.  M^gctiis' ^uam- 
pluribus  Commentatioiiibus  &c.  illt^iavit.  Opus  in  IV. 
Tomos  diftiibutum,  fol.  Genevx. 

Tclicis  Platcii,  qudndjmiArchjatti  8ç  Profeff.  Bafil.  Ord. 

.     Praxeos  Medics  Tomi  très ,  Edido  quart?.  4   Bafifcie. 

thorax  Sydetlliami  ked.  Doa.  ac  Pradici  J^ondinenfls 
celeberrimi  opéra  >ïçdlça .   in  Tomos  duos  divifa.  4. 

Livrât  Trançois. 

riEthima^  »à  U  bellt  Gévrgitnnt^  Hifltir*  vérînAUi  IZ. 
f-^Hifi^ire  du  \êi  de  Camp»m'e^&  di  U  Prikfff*  parfaite  fit. 
Uiftoirt  de  Cyrui  It  fntm  t&  dêU  retrait*  des  Dik-milU ,  %.fg. 
^Lê  Bachelttr  de  S<tlaman<f»e ,  par  Mr,  le  Safe    12. 
£ln»  Hifieritnve  de  U  Vie  de  Mr.  U  Cierc,  la 
Mémoires  de  la  Cemtefe  de  Mirel  par  le  Mar<jfih  d^ argent,  lu 
Hiftoif^  du  CendU  dt  Trente  y  écrite  en  italien  par  Bra-PaeU 

Sarpiy  ir  traduite  de  neuvenu  en  Fronpois  avec  des  Notes 

Otti^uesi  Hifloriqms  &  Théoloojtfties  tpar  P.  F.  Le  Courayer , 

p«£hmr  en  Théolop'e  d'Oteford  &c,  ^  t'VolL 
fiifioire  antienne  des  Egyptiens ,  des  Cartharinoit ,  &c,  par  Mr. 

'^tUn,  11,  U  Tome  dikiime. 
%Scueti  ^  divers  Ecrits  fur  e^mour  &  l* amitié  y  U  Politeffe, 

U  Volupté  t  les  Sentimens  agréables  y  &e.  12. 
M  Mouche,  ou  les  Uvdntmres  de  Biîond,.  par  le  Chevttlier  de 

Moutyr,  M.  tvoU.  Paris, 
ihaionaire  Italien,  Latin,  ir  François,  contenant  no»  feuU^ 
-    f'^VT'  *^'^*X*  ^  E>iaionaire  Délia  Cruffia^mais  encore  tou$ 
.     ee  ^il  y  4  de  plus  remarquable  dam  les  meilleurs  Lexicogré»' 
^Xu     ^  ^^'P*^«f*  P^r  P^bbé  ^ntonini,  4.  Paris, 
rmppifues  de  Démo0hèue  &  Catiiinairet  de  Q'céron  ,  tradm'tof 

pAr  i4r.  i  ^bbé  d*Olivet  ,avec  des  Kimanjnes,  12. 
Mémoires  de  Mademoifrlle  de  id'tinville  ,  ou  le  feint  Chevalier^  iz. 
Reçues/  Hifiorique  £^Sies  é  Traitff,  par  TioMjftt,  te  Tome  di- 
.  seième,  f , 

^mufemens  des  Eaux  dT^ix  la  Chapelle,  I2.  %  voll,  fig, 
fiijtoire  4*»»  Voyage  UtthairefaH  en  1733,  en  France , en  ^/i- 

gleterrcér  en  Hollande,  12.  Ceconde  Edition, 
iJl/l»>*,  •«  ///  sAméficains ,  Tragédie  de  Mr.  de  Voltaire,  t. 
Mémoires  du  Duc  de  Villars ,  Maréchal  Pair  de  France  12.  le 

Tom»  tràîjteme, 
Mémoires  pour  fervir  a  PHifioirf  det  InfeSft  Pér  Mr.  de  Tteau-^ 
^impr t  é^  XvolL  fgn  Pétris.  '  ^ 

H  h  I  TA- 
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DE  S 

MATIERES. 

A, 

ABtANCOURT  (fremênt  ^),  Ses  Mhfiru  ma|iuiccfr«* 
17  t.  Employé  dans  les  Négociations  4e  Pottugal  |e 
d'Allemagne.  itni. 

Jibn  (St.).  Maa?a!s  fertîce  ane  ce  LieiKcnaftc -  Q|éii<ial 
Toalnt  rendre  au  Vicomte  de  Tiuçiuiet  zh 

^A»ii*iftm  {Htnnen»  £).  faveur  oà  cette  fiipceiTe  étpit  î 
la  CoNC  de  Fiance.  174.  N^godatioa  importaiice  doit 
die  fe  mêla,  Se  l  laquelle  Cite  xénfit. i7tf.    Sa  le- 

.  fuite  à  «St.  Cloud.  ihU,  Sa  moct.  iM.  ^es  beaux  Senti- 
ment.  Md*  Son  iloge.  IM. 

^AHgtettm.  Rébellion  qui  y  attiva  en  1715.  sCi.  Rigoeofs 
qu'on  cxerf  a  à  cette  occafion.  s'M, 

oimimmst  Confitiiier  où  Rëférendaife  d^Alaric  Roi  des 
Goths.  iti.  Remarque  à  fon  fnjeC.  ikid, 

«.^MMf,  Reine  d'Att^cteire.  Combien  ion  Règne  a  ëré 
glorieux.  24!.  Si  on  doit  mofns  à  fa  mifmoite  qn'i 
celle  de  la  Reine  Elisabeth,  ihu,  Coupe-i'atrets  qtii 
ëtoient  aux  gages  du  deutec  MimAète  de  Cette  ftm* 
cefle.  t4f 

sArritt  tCdm^ur,  Sentences  ntnfi  nommdcs.  t\i 

^vmims.  ComCès  que  fiient  antteftM»  ces  Pci^les  en 
Hongrie.  140 

B»- 
AliETS.  Lcncf  origine.  127 

Étmihûmfs  (  Mr.  de  ) ,  Auteur  des  'Rethercha  fw  Ut  Tbim*» 
df  France»  i$p 

Bil  (MmAiéu).  Onvrage  de  cet  Auteur.  X2f 

Ber^ier  (Mr.).  Son  faToir  dans  la  Langue  Grecque.     40i 
Btrmàrd  (Mr.).  Ouvrages  de  ce  Pro^elfêpr.  |«| 

l?«filr»//V.  Situation  de  cette  Ville.  4^1 

Bêijt  (Thé^dêTi  dt).  £pigrammc  4e  <ict  Auteur  \  la  louan- 
ge de  Columelle.  ici 
Drm.  Sentiment  naturel  qae  tous   les  Sommes  ont  du 
Biin  2c  du  M»l.                 ^  ^ 
Biomemtm,    VojtTS  lAffMes, 

Ë9lmgb*9kf  (Mylord)  ponriuirîen  Angleterre.  2^1.    Sa  .re- 
traite en  France,  &  dans  quel  endroit. /é/i.    Appelle 
^nh^^mim  imifin^ibid.  Accueil  giacicox  qu*il  laifoft  > 

càx 


DES. MATIERES. 

ywem»  qni  Tcnoictit  le  vifiiet  dtiu  £i  Solitude  ptH  û*Ot» 
:    leaAi.  ih'tU  Eloge  de  ce  Seigneui;  2te 

Stjfmt  (Mx.).  Bloge  de  fon  Exfêfiitn  dt  U  Foi.  t79.  Kidi* 
culc  jpeifomitgiB  Ott'oii  lui  fait  jouer,  itf .  Auteur  d'une 
Ocaiion  funèbre  du  Prince  de  Condë.  297 

BêtÊti^Uiu  Dans  quelles  occafions   les  UniUtéuu  ferment 

i  Iciin  Boutiques.  24! 

MêyU  {\êhfrî).  Sa  mort.  169 

Mfwn  »  Ou?ia^e  de  ce  TbdoIO|;ien  à  -oioitië  f  apifte   247. 

:  pdTein  qu'il  avoir  d'introduire  \à  Çoofeifion  Auricu- 
laire dans  l*£gli(e  Anglicane,  itid.    Képonfes  qui  ^ 

.    lent  faites  à  fon  Ouvrage»  Ac  ce  qu'elles  contenoient. 

^  ikid. 

BfMm  (Mr.  LtU  Hccueil  de  diverfes  pièces  en  Vers  Se  en 
Proie  par  cet  Auteur.  200.  Catalogue  de  Tes  Ouvrages.  204 

Bitntt  (Mr.).  Traduction  de  que^ues  Ouvrages  de  cet 
Evëque.  %6s 

:Bmim  (Mr.)»  Genevois»  8e  Pafteut  de  l*£giife  Françoifi: 
de  JUdpfig.  st^  Ouvrage  de  fa  façon.  ikiim 

C. 

CAMVg  (l*£vëque  U) ,  CardinaL    Eloge  de  ce  Pré- 
lat. J5f 
«C«r»i»4rri&  (le  Comte  de)  emprifonné..                        26^ 


^  %*j  trouvent.  .9$ 

Céfvê  (le  Doftenc)  attaque  Mr.  le  Cleirc»  &  i  quelle  oc- 
cafion.  3t| 

Céuumnt  (Cbsrltttê  de)  »  Femme  du  Maréchal  de  Tureone. 

*    295*  Son  éloge.  rW. 

Ctrtificat  des  Supérieurs  du  Collège  Etoffois  \  Paris  tou- 
chant les  Mémêira  de  Jaques  IL  Koi  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 29S.299. 

CnAfi  {Henri  de  San),  .  Tems  auquel  vivoit  ce  Poète.  .31S 

Otdriet  lU  Roi  de  la  Grande- Bretagne.  274.  Ce  que  fit 
LouiSk XIV»  poux  le  détacher  de  la  Triple  Alliance,  ibid. 

Chetut  ('Keyert))^  Profeficur  en  Philorophie  à  Saumur,  & 
enfuite  à  Genève.  147. 14t.  Introduit  le  premier  la  P2ii- 
lofophie  de  Defcaites  \  Genève;  féiVtf.  Eft  iait  Syndic  de 
cette  Ville.  f>i4.  Sa  mort.  ibid. 

00rc  (Mx.  Je0H  U)  9  fécond  Fils  d'Etienne  Le  Clerc.  ^44. 
Eloge  hittorique  de  .ce  Savant,  ibid,  &  fmiv.  Sa  Géûéa« 
logicfifi.  Attaqué  d'une  Paralffîe  à  la  langue.  409..  Sa 

H  h  4  inort. 
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;  iiiect,4io.  Son  ctiaâèie  41T.  Son  comnetce  4e  ficc*^ 
cres  avec  divers  Savans  de  l'Eiitope.  iitd.  Sa  grande 
érudition.  4tj.  Jugement  Itti  foo  ftyle.  414 

Cttre  {CtÊTxe  Le).  JÂta  de  fa  nâiflanct.  14$*  Son  mariage 
avec  ^drianè  àt  Btrtim,  ibid.  Il  inquiète  fa  FMimc  qui 
s^toit  faite  Reformée.  ihid. 

Clerc  [NitêUt  U)^  Fils  de  GtÊffe  U  tUre  8e  ^Udriane  ie 
Bertini.  345.  11  paffe  en  Dauphiné  peur  iê  mettre  à 
couvert  des  peifécutions.  iA<'i.  Sa  retraite  à  Genève. /éfV. 
Son  mariage  avec  S^s  de  CmnelteK  ih'd,  Enfaas  qu*il 
eut  de  ce  n^ariage.  S4< 

àtrc  (  Dfvid  Le) ,  un  des  Enfaus  de  Nicelas  Le  titre.  34^ 
i^rofcifeur  en  Langues  Orientales.  -    ibid^ 

Clerc  (Etienne  Le) ,  Fils  de  Niceltu  L*  Ctere.  345.  Doâeur  en 
Médecine  •  ProfelTeur  en  Langue  Grecque  »  •  Se-  enfuite 
Conreiller  de  la  République  de  Genève,  ikid»  Son  ma» 
ri  âge  tivtc  S»fiiBHeGaliMtm,tlnd,  Fils  qu'il  eut  de  ce  ma- 
riage ihidm 

dire  {Daniel  Le)  >  Fils  aine  à^Etiemu  Le  Clerc.  746.  Autcnr 
d^une  Hifieire  de  U  Médecine  &  de  plufieurs  autres  Ou* 
Trages.  l'fo'dL 

tierc  {Frunçois  Le) ,  troifièmc  Fils  ^* Etienne  Le  CUre,  34^. 
Son  établifiemcnt  à  Leipfig.  HûL 

Cterxf.  FaiTages  de  l'Ecriture  auxquels  en  appellent  les 
Défenfenrs  de  l'indépendance  du  Clergé.  4^ 

Ceks  (Mylpid).  kemarquc  de  ce  Seigneur.  439 

Ceteneam,  Loix  qu'il  fit  contre  les  Juifs  établis  en  Hon- 

«"«•  ^        .  »44 

Cblumells,  Lieu  de  la  nailTance.  xoo*  Tems  auquel  il  a  vé- 
cu. TOI.    Critîqué  fouvent  mal- à- propos  par  Pline.  >>'i/. 
SonStile  éloquent. /^fV/.  Eloges  que  lui  ont  donnés  pli»- 
fieurs  SÀ'yzns.  ibid.  En  combien  de  Livies  fon  Ouvrage 
eft  divifé.  10^.  Autçurs  qui  ont  travaillé  fur  fon  Ou- 
vrage, roi 
Cempurgateres,  Signification  dé  ce  terme.                         446 
Condles  GcnrrAux..  Droit  qu'ils  ont  de  faire  toutes  les  Loijt 
séceifaires  pour  le  maintien  de  l'Ordre  &  du  Culte  pi^ 
blic.                                                                         ÎJ7 
Cenjurateres.  Signification  de  ce  terme                            44e 
Cendmin  le  Crmut.     S'il  eft  vrai  qii'il  céda  Rome  an  Pa- 

Certteille(P,).  Point  de  grandeur  auquel  il  a  porté  le  Tbéa* 

.  tre  François,  |o6,    De  quelle  manière  il  peignoit  les 

Hommes,  iir 


DES  MATIER'feS. 

<M|irjUmf/ gagés  ptx  le  dernier  Mioîftère  de  liKèrné 
'    Anne.  yoytz\Antu. 

Ctwrétjtf    PrVir^-ff^irwi'i^.StTMduCkion  àé  l*Hifi$ire  d$ê 
-'  Cutdh  iê  Trente,  |it    M'eiiues  <)u*ii  a  piifes  pour  rendre 

cette  Tiaduâioii  ùtHe.  332    Preuve  de  fon  impartialité. 

39}.  Chefs  priBcipauz  «uqueUil  réduit  les  défauts  d« 

Concile  de  Trente.  |34 

tmfcetief  {Etûtm*  dé)  ^  Miniâre  \  Amiens  >&  enfaite  Pto» 

H&ViU  en  Thtéologie  \  Amttexdam.  345, 346.    Ses  Ou- 
j  Tfages;  %$% 

tfMti ,  habitues  en  Hongrie.  141.  TeiQs  auquel  ils  s*y  font 
,  '  établis,  ihid.  Us  ont  ictenu  leurs  anciennei  moencs  â& 

îeui  langage.  144 

€fêcimiL9mf),St$€cntr9verCes  contte  le  Jéfuite  Becan.  350 
<y«ff^wW  n'a  été  &  n*a  pu  être  le  prémiet  Moteur  de  la 

•  Révolte  dea  Aoglois  contre  Charles  I.  217 
Ovfe  {Je»n  Cernànd  de  is,  travaille  à  la  Bihliethi^ue  Vm'ver- 

fèHe  &  Hifierif  *e  de  Mr.  le  Clerc.  364.    Son  Epitze  Dé- 

*  dicatoiie  à  la  PiinceiTe  d'Orange.  iW.' 

DANUBE,  Btfet  que  produifent  (es  Eaux  lorsqu'on  ea 
prend  copieufemeot.  1%^ 

Derwtntvater  le  Comte  de)  mis  en  prifon,flc  pourquoi. 
26$.  Condamné  \  i^ort.  267 

I>etChâmvs.  Campagnes  pendant  lesquelles  il  il  fezvî  fooi 
le  Vicomte  de  Turenne.,A7T    Ouvrage  de  cet  Officier.  iW* 

DrfpinetU  (le  Père),  un  des  J'urnaliftes  de  Trévoux.  3>i. 
Accufe  Mr  le  Clerc  de  Socintanlfme.  iiidm 

Dhena  (Mr..  le  Comte  ^Uxétdrt  àt  obtient  de  la  CouJt 
de  Berlin  un  Ordre  pour  la  fupprel&on  d*un  des  Ou- 
vrages de  Mt  le  Clerc.  994 

tHxmti  piTptfullts,    Ce  que  c'eft  que  ces  Dixmes,  45; 

Dnrnnis  {M0ri.-.4n*i'ne  de  .  Archevêque  de  Spalatro.  330. 
Publie  le  premier  l'Iiiftoixe  du  Concile  de  Trente  par 
Tra-Paolo.  iHdm 

ELISABETH»  Reine  d'Angleterre.  Tems  auquel  ob  oé- 
lè|>re  fa  naiflancr.  24! 

EnglaM  (Mr.).  Ouvrage  de  cet  Auteur.  215 

Entremets,  Spe£^acles  auxquels  on  donnoit  autrefois  ce 
nom.  319*  En  quoiJis  coniiftoient.  ihid, 

Bt^ifcapÎM,  Ses  Ouvrages.  3j3 

Bfchtne  y  Diiciple  de  Socrate.  400.  Edition  de  trois  Dialo- 
gues de  ce  Philorophe,  fbid, 

H  h  s 


T    À   B   L    B  : 

ffiiéufênt,  Rtppozt  qn'il  y  a  tatté  Lau  buiflie  &  la  B«l 
hëmifinne.  14»,  14t.  Leox  aunièie  de  t'habillei. •Mtf.lb 

.  font  'xobuftes  8c  laboneiuL  iUtL  Lcni»  diveitiflcmeiu. 
iM.  Ils  fe  xéeonciiknt  diffidlemeitt'qiiaad  ils  font  une 
lots  biouUlés.  rHid. 

Efihtr,  Si  le  mari  de  cette  Keiiie  ëtott  Dmim  U  Màdi  ap* 
pelle  Cfétxâfu^  4tff 


Ville  de  Piesbottcg. 
Xfitmtt*  (Httiri)»  174 

Evéngih.  Qaelle  eft  la  véritable  manîète  de  le  pi8chcf;4f 
^virtimms.  Ceoz  qui  font  éloignés  ne  nous  iatèidSTent  )^ 

mais  fi  Tivement  »  qne  ceux  dont  noos  avona  été  l«i 
t  témoins,  ou  qui  ont  fait  Pattentioa  de  nos  Pèxcs*  244 
Evftmêm  (Mx.  de  Su) ,  cité.  a^ 

•F. 

FABRiCiuS  {J.  uiiiftrt).  Ouviage  de  ce  cél^xe  Pfoftf- 
fcut.  175  é'fiùv. 

faiftHs,  Combien  ils  font  commnns  en  Hongne»         ifl 
Fêil  (Mr.)  Eyêque,  Editeur  de  Su  Cypticn.  $9 
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